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21055.  — ORDRES  À DONNER  PAR  LE  MAJOR  GÉNÉRAL. 

Paris,  t**  janvier 

Le  major  général  donnera  l'ordre  au  maréchal  Mortier,  qui  arrive  en 
ce  moment  à Reims,  de  se  rendre  à Chaumont  et  à hongres  [>ar  Chiions. 
Sa  Majesté  désire  que  ses  premiers  coureurs  y arrivent  le  to,  avec  un 
oflicier  intelligent  qui  en  aura  le  commandement,  et  que  tout  son  corps 
v soit  arrive  le  12  ou  le  i3.  On  lui  ordonnera  d’envoyer  sur-le-champ 
un  commissaire  des  guerres  pour  préparer  des  vivres,  attendu  qu'un 
grand  rassemblement  de  troupes  doit  avoir  lieu  à hongres. 

he  major  général  donnera  l'ordre  à la  division  de  la  jeune  Garde, 
complétée  à 6,000  hommes,  qui  de  Metz  a été  dirigée  sur  Nancy,  de 
continuer  sa  route  et  de  se  rendre  à Epinal  avec  son  artillerie.  Il  est  né- 
cessaire que  1a  division  de  vieille  Garde  qui  est  à Luxembourg  et  que 
l'autre  division  de  la  jeune  Garde  (a1-  de  voltigeurs)  soient  prêtes  à partir 
également  pour  Epinal,  Mirecourt  et  environs,  aussitôt  que  chacune  de 
ces  divisious  sera  complétée.  Elles  devront  avoir  chacune  leur  batterie. 
Ces  divisions  seront  sous  les  ordres  du  général  Curial. 

Le  major  général  donnera  l’ordre  au  duc  de  Raguse  de  se  rendre  à 
Colmar,  il  aura  sous  son  commandement,  1°  la  division  du  -T  corps 
d'armée,  forte  de  douze  1"*  bataillons,  avec  toute  l’artillerie  qui  y est 
attachée;  on  complétera  les  bataillons  à 800  hommes  par  tous  les 
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conscrits  qui  arrivent;  9°  les  deux  divisions  qui  forment  actuellement  le 
fi'  corps  cl  l'artillerie  qui  y est  attachée;  3"  enfin  le  5'  corps  de  cavalerie, 
le  i"  corps  de  cavalerie  et  toute  l'artillerie  attachée  à ces  corps. 

On  lui  fera  connaître  qu'un  autre  corps  se  réunit  à Épinal  cl  un  autre 
à Langres. 

Le  duc  de  liellune  restera  à Strasbourg;  il  formera,  au  fur  et  à mesure 
que  les  a”  et  6”  bataillons  arriveront,  les  a'  et  3'  divisions  de  son  corps 
et  l'artillerie  qui  doit  être  attachée  à ces  deux  divisions. 

Tout  ce  qui  est  destiné  pour  renforcer  le  fr  corps  changera  de  route  : 
au  lieu  de  se  diriger  sur  Mayence,  on  donnera  l'ordre  à tons  ces  renforts 
de  se  diriger  sur  Phalsbourg,  où  le  duc  de  Kaguse  leur  enverra  des 
ordres,  suivant  les  circonstances,  pour  le  rejoindre. 

Faire  l étal  de  tout  ce  qu’il  y a en  roule  pour  le  fi'  corps,  pour  le  i" 
corps  de  cavalerie,  (tour  le  5e  corps  de  cavalerie,  et  diriger  tout  cela  sur 
Phalsbourg,  excepté  ce  qu'il  y a déjà  sur  Mayence,  qui  viendrait  droit 
sur  Colmar. 

Il  faut  également  donner  l’ordre  au  général  commandant  l'artillerie 
de  l'armée  et  au  commandant  des  équipages  militaires  de  diriger  sur 
Phalsbourg  tout  ce  qui  est  destiné  pour  les  s'  et  fi*  corps  d’armée  et  pour 
le  i " et  le  5'  corps  de  cavalerie. 

I.e  major  général  fera  connaître  au  ministre  de  la  guerre  qu’il  faudrait 
que  la  brigade  dite  de  Genève  soit  complétée  avec  tous  les  conscrits  des 
3oo,ooo  hommes  qui  n’ont  pas  encore  passé  les  Alpes;  il  faut  en  consé- 
quence en  faire  l'état,  et  choisir  une  position  entre  Genève  et  Lyon  pour 
y former  cette  brigade. 

Ainsi  donc  on  aura  quatre  corps  d'armée  : le  duc  de  Itagusc  à Col- 
mar; le  centre  à Kpinal.  on  pourrait  y mettre  le  prince  de  la  Moskova; 
le  duc  de  Trévise  à Langres,  et  le  duc  de  Castiglionc  à la  tète  de  la  divi- 
sion qui  couvrirait  Lyon. 

Le  major  général  s’entendra  avec  le  comité  de  défense  pour  partager 
la  frontière  entre  ces  quatre  commandants,  en  ne  morcelant  pas  les  dé- 
partements. 

\oir  où  l’on  placera  le  grand  quartier  général. 
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Il  y aurait  à chacune  de  ces  quatre  armées  une  organisation  d insur- 
rection composée  d'un  général  et  de  plusieurs  olliciers  supérieurs;  ce 
seraient  des  olliciers  du  pays  estimés  dans  le  pays. 

Le  général  Berckheim  est  nommé  général  de  l'insurrection  de  l’Alsace. 

Eu  proposer  pour  les  Vosges,  la  Champagne,  la  Franche-Comté,  le 
Jura,  le  Lyonnais,  la  Savoie,  le  Dauphiné. 

Les  généraux  de  l’insurrection  se  tiendront  près  des  généraux  com- 
mandant les  corps;  ils  donneront  des  ordres  pour  l'organisation  par  tiers 
de  la  population  des  villages;  ils  en  formeront  des  compagnies,  nomme- 
ront les  officiers , le  chef  de  bataillon,  donneront  des  ordres  pour  sonner 
le  tocsin,  et  formeront  des  corps  de  partisans  dont  ils  nommeront  les 
chefs  et  auxquels  ils  donneront  des  patentes  de  partisans. 

Il  y aura  quatre  corps  de  gardes  nationaux  : le  major  général  verra 
le  ministre  de  la  guerre;  Sa  Majesté  a déjà  ordonné  une  levée  de  3o,ooo 
hommes  qui  doivent  se  réunir  à Meaux  et  à Nogent.  Le  ministre  de  l’in- 
térieur propose  d'en  former  une  autre  de  3o,ooo  hommes  pour  Kpiual, 
une  de  10,000  hommes  pour  Colmar,  enfin  une  de  90,000  hommes 
pour  couvrir  Lvon  et  le  Dauphiné. 

Voir  les  ministres  pour  proposer  un  projet  d'ordre  et  d’instruction 
pour  les  insurrections. 

On  discutera  s'il  convient  que  les  départements  habillent  les  gardes 
nationaux. 

La  grande  affaire  sera  les  fusils.  Il  faudra  avoir  soin  de  donner  des 
moules  de  halles  pour  des  fusils  de  chasse,  ou  même  faire  fondre  nue 
grande  quantité  de  petites  halles  pour  les  insurgés. 

Le  major  général  remettra  un  tableau  où  la  tète  de  ces  quatre  armées 
soit  formée. 

L'Empereur  a ordonné  la  formation  d'une  réserve  à Paris  formée  île 
dix-huit  bataillons,  dont  six  sont  déjà  à Paris;  on  en  donnera  te  comman- 
dement au  général  Gérard.  Cette  réserve  sera  sous  les  ordres  du  duc  de 
Trévise;  elle  servira  à couvrir  la  grande  route  de  Langres. 

D'apré*  |,i  minute  Dépôt  de  la  guerre. 
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21056.  — ORDRES. 

Paris,  3 janvier  j 8 14. 

La  vieille  Garde  se  réunit  à Langres,  où  elle  sera  du  îo  au  ao.  C'est 
également  sur  Chaumont  et  Langres  que  je  réunis  la  division  de  réserve 
et  les  deux  divisions  de  la  Garde  qui  se  réunissent  à Paris,  ce  qui  for- 
mera bientôt  une  armée  de  ùo.ooo  hommes.  C’est  aussi  à Kpinal  que  je 
veux  réunir  les  deux  divisions  de  la  jeune  Garde  qui  sont  a Luxembourg 
et  les  deux  divisions  de  voltigeurs  qui  sont  à Metz.  C’est  à Colmar  que 
je  veux  réunir  le  a'  et  le  6°  corps  d’armée,  ainsi  que  les  i"  et  5e  corps 
de  cavalerie. 

J'aurai  donc  une  armée  dont  la  gauche  serait  à Colmar,  et  qui  serait 
dès  aujourd'hui  d’une  vingtaine  de  mille  hommes  d’infanterie  et  de 
6,ooo  hommes  de  cavalerie;  le  duc  de  Raguse  la  commanderait.  Le  gé- 
néral Berckheim  commanderait  l'insurrection;  on  y joindrait  les  batail- 
lons de  gardes  nationales  qu’on  lèverait  et  tous  les  insurgés.  Il  faudrait 
me  faire  connaître  quand  cette  armée  pourrait  être  réunie  à Colmar. 

Le  duc  de  Rcllune  resterait  à Colmar  pour  former  les  a“  et  3*  divi- 
sions de  son  corps,  et  veillerait  à la  défense  des  places.  La  i”  division 
serait  détachée  avec  le  duc  de  Iinguse.  Le  général  Grouchy  commanderait 
la  cavalerie.  Le  général  Curial  commanderait  le  corps  d’Épinal.  On  me  , 

ferait  connaître  l'officier  qui  commanderait  la  a'  division. 

Si  les  trois  divisions  de  la  jeune  Garde  étaient  complètes,  elles  devraient 
fnirc  plus  de  a ô.ooo  hommes.  Le  duc  de  Trévise  commanderait  à La n- 
gres;  il  aurait  la  vieille  Garde  et  deux  divisions  de  la  jeune  Garde,  une 
division  de  réserve  de  celles  qui  se  forment  à Paris  et  que  commanderait 
le  général  Gérard,  et  la  cavalerie  de  la  vieille  Garde.  Il  aurait  également 
la  division  Harrois  et  la  division  Boyer,  qu’on  fera  revenir  de  Lille  et  de 
Bruxelles  aussitôt  que  faire  se  pourra. 

Le  U'  corps  se  formera  en  avant  de  Lyon,  sur  la  route  de  Genève.  Il 
se  composera  des  dix-huit  bataillons  qui  devaient  former  la  réserve  de 
Genève,  et  qui  se  réuniront  à Lyon  et  à Grenoble.  On  les  complétera  par 
tous  les  conscrits  qui  devaient  aller  en  Italie. 
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Gardes  nationales,  — J'ai  déjà  ordonné,  par  mon  décret  d’avanl-hier, 
la  formation  de  3o,ooo  hommes  de  gardes  nationales,  pour  être  réunis 
à Nogent  et  à Meaux.  Ils  formeront  la  réserve  de  l'armée  qui  est  à Lan- 
grcs.  Il  faudrait  également  lever  dans  les  a',  3'  et  A'  divisions  militaires 
ao,ooo  hommes,  qui  serviraient  de  réserve  au  corps  qui  se  réunit  à 
Epinal.  On  en  lèverait  également  en  Alsace  pour  servir  de  réserve  à 
1 armée  de  Colmar. 

La  plus  grande  difficulté  à tout  cela,  ce  sont  les  subsistances.  11  fau- 
drait que  le  ministre  directeur  établit  des  magasins  à Epinal , à Langres 
et  sur  toute  la  ligne. 

11  faudrait  faire  faire  beaucoup  de  moules  pour  des  balles  du  fusil 
de  chasse,  afin  que  l’artillerie  puisse  couler  beaucoup  de  balles  de  ce 
calibre. 

Voir  le  ministre  directeur  de  l'administration  de  la  guerre  pour  éta- 
blir des  magasins  à Epinal,  à Langres  et  sur  toute  la  ligne. 

D'après  l'original.  Dépôt  d«  la  gncrro. 

21057.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DlC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DE  LA  GtERRE , l PARIS. 

Paris,  a janvier  1816. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  donnez  ordre  qu’il  soit  formé  un  nouveau 
bataillon  au  a'  léger,  au  A'  léger  et  au  1 5'  léger;  un  7'  bataillon  au 
aq'  léger;  un  3'  au  i35';  un  au  tüâ',  et  qu'on  complète  les  trois  ba- 
taillons du  1 1 3e.  Donnez  ordre  que  tous  ces  bataillons  soient  formés 
dans  la  journée  de  demain.  On  pourra,  en  conséquence,  réduire  les  a" 
bataillons  à deux  compagnies. 

La  »"  division  de  la  réserve  de  Paris  sera  composée  de  la  manière 
suivante  : 

1"  brigade:  deux  bataillons  du  39"  léger,  commandés  par  le  colonel; 
un  du  1 a*  léger,  un  du  1 5*  léger,  commandés  par  un  major;  un  du 
3'  léger,  un  du  4*  léger,  commandés  par  un  major. 

9e  brigade  : un  bataillon  du  3a*  de  ligne,  un  bataillon  du  58‘, 
commandés  par  un  major;  un  bataillon  du  i3â%  un  bataillon  du  10S'. 


Digitized  by  Google 


fi  CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  I".  — 1814. 

commandés  par  un  major;  trois  bataillons  du  1 i3%  commandés  par  le 
colonel. 

Total  de  la  division,  treize  bataillons. 

Jeudi,  6,  je  passerai  la  revue  de  cette  division. 

Elle  sera  commandée  par  un  général  de  division  et  par  deux  généraux 
de  brigade.  Il  y sera  attaché  deux  batteries  d'artillerie. 

Il  est  inutile  que  le  1 i3%  qui  est  à Orléaus,  vienne  à Paris;  il  rejoin- 
dra la  division  un  droite  ligne  à T loves. 

Aussitôt  que  j'aurai  passé  cette  division  en  revue,  elle  se  réunira  à 
Nogcnt. 

La  a'  division  se  réunira  è Troyes.  Elle  sera  composée  du  a‘  batail- 
lon du  5e  léger;  du  4*  bataillon  du  *3'  léger,  qui  restera  à Auxonne; 
du  a’  bataillon  du  i 33%  qui  est  à Laval;  du  a”  bataillon  du  1 4 9%  qui  est 
au  Mans;  du  a"  bataillon  du  i 44%  qui  est  à Châlons  et  se  réunira  à 
Auxonne;  du  4e  bataillon  du  i 5'  de  ligne:  du  a'  et  du  4°  bataillon  du 
70'  de  ligne;  du  4e  bataillon  du  86':  du  1"  bataillon  du  47';  d’un 
bataillon  du  3 6f  de  ligne;  d'un  bataillon  du  83%  d'un  bataillon  du  66% 
d'un  bataillon  du  131%  du  3'  bataillon  du  199';  des  3"  et  4e  bataillons 
du  1”  de  la  marine  et  d'un  bataillon  du  3'  de  la  marine. 

Total,  dix-huit  bataillons;  ce  qui.  avec  les  treize  de  la  i,c  division, 
fera  trente  et  un  bataillons. 

Il  faut  donner  l’ordre  à ces  bataillons  qu'au  fur  et  à mesure  qu’ils  se- 
ront formés  ils  se  dirigent  sur  Troyes. 

Vous  remarquerez  que  ces  bataillons  ont  tous  leur  régiment  à la 
Grande  Année.  Chaque  bataillon  rejoindra  son  régiment  à la  Grande 
Armée,  quand  la  réserve  sera  dissoute  et  que  l'ennemi  aura  été  chassé 
du  territoire.  L'organisation  de  l’armée  de  réserve  n'est  donc  qu'une 
manière  de  faire  passer  ces  bataillons  à leur  destination,  puisque  pres- 
que tous  passent  aux  environs  de  Paris  et  de  Troyes  pour  se  rendre  à 
l'armée. 

Du  9 q décembre  au  4 janvier,  il  arrive  4, 000  hommes  è Troyes, 
Orléans.  Soissons,  Beauvais  et  Rouen.  J'avais  d'abord  eu  le  projet  de  les 
arrêter  et  de  les  diriger  sur  Meaux:  mais  aujourd'hui  je  contremande  en 
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partie  cette  disposition.  Les  5oo  hommes  du  i3a',  les  300  du  a6'.  les 
aôo  du  8a'.  total  1,000  hommes,  qui  sont  arrivés  à Troyes  le  a<j  dé- 
cembre, y resteront,  et  vous  ferez  partir  d’Orléans  le  cadre  du  4'  batail- 
lon du  1 13',  qui  se  rendra  à Troyes,  pour  recevoir  ces  1,000  hommes, 
qui  y seront  incorporés.  Les  cadres  du  i3a',  du  96'  et  du  8a’’  retour- 
neront à leurs  dépôts. 

Les  âoo  hommes  du  1 4 1\  les  a5o  hommes  du  a6'  et  les  a5o  hommes 
du  8a',  qui  arriveront  à Orléans  le  4 janvier,  seront  incorporés  dans  le 
1"  et  le  3'  bataillon  du  ii3r.  Ces  incorporations,  avec  ce  qui  existe 
déjà  dans  les  cadres,  compléteront  les  trois  bataillons  du  1 i3'.  Ces  trois 
bataillons  se  réuniront  à Troyes  sous  le  commandement  du  colonel,  et 
feront  partie,  comme  il  a été  dit  ci-dessus,  de  la  1"  division. 

Quant  aux  1,000  hommes  qui  sont  arrivés  à Soissous  le  3 1 décembre, 
aux  5oo  qui  arrivent  à Beauvais  le  4 janvier,  aux  aâo  qui  arrivent  à 
Beauvais  le  9 et  aux  aoo  qui  sont  arrivés  à Bouen  le  39  décembre,  ils 
continueront  leur  route  pour  leurs  corps,  savoir  : ceux  des  a'  et  0'  corps 
sur  Phalsbourg,  pour  de  là  être  dirigés  sur  Strasbourg  et  Colmar:  ceux 
du  4'  sur  Mayence,  et  ceux  du  11'  sur  Maeslricht. 

Napoléon. 

D’aprè»  la  copie.  DépiM  d«  la  guerre 

21058.— AU  COMTE  DE  MONTAL1VET, 

M1MSTRB  DI  l.’lNTÉfUEl  B , i PARIS. 

l'aria,  a janvier  1M1  H. 

Le  préfet  de  Vcsoul,  après  s’en  être  allé  mal  à propos,  est  revenu  à 
Vesoul;  il  y était  le  3i  à six  heures  du  soir.  Donnez-lui  ordre  d’organiser 
la  garde  nationale  et  de  tenir  la  ville  à l’ahri  de  tous  les  partis  ennemis. 
Faites-lui  connaître  que  de  tous  côtés  les  troupes  sont  en  marche  pour 
former  à Langres  une  armée  de  100,000  hommes:  que  déjà  3o,ooo  v 
seront  du  10  au  13,  lesquels  pousseront  sur-le-champ  une  avant-garde 
sur  Vesoul.  Qu’il  nomme  des  olliciera  du  pays  pour  faire  des  partisans, 
et  qu’il  organise  la  levée  en  niasse. 

D'après  1*  minute.  Archive*  de  l'Empire. 
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21059.  — Al!  VICE-AMIRAL  DI'C  DECRÈS, 

MINISTRE  DE  LA  MARINE,  À PARIS. 

Parts,  3 janvier  1 8i  4. 

Monsieur  te  Dur  Decrès,  l'équipage  de  la  flottille  d'Anvers  est  néces- 
saire sur  la  flottille;  cela  est  incontestable.  Dès  lors,  vous  ne  mettrez  en 
armement,  lorsque  la  saison  arrivera,  que  les  vaisseaux  que  vous  pour- 
rez armer.  Mais  aucune  mesure  ne  sera  nécessaire  à cet  égard  d'ici  au 
mois  de  mars,  et  alors  vous  pourrez  prendre  mes  ordres.  Jusqu'à  celle 
époque  toute  disposition  serait  inutile. 

Je  désire  que  l’Oder  et  la  Perle  puissent  profiter  de  l'hiver  pour  sortir 
de  Dunkerque,  faire  une  croisière  et  rentrer  dans  quelques-uns  de  nos 
ports. 

Si  le  Diadème  peut  se  rendre  cel  hiver  à Brest,  cela  sera  avantageux. 

Quant  à Toulon,  j'y  ai  vingt  vaisseaux  et  dix  frégates.  Je  désire  main- 
tenir mes  vaisseaux  en  armement,  et,  s’il  est  nécessaire,  je  préférerais 
désarmer  six  frégates,  parce  que  vingt  vaisseaux  et  quatre  frégates  obli- 
geront l’Angleterre  à tenir  dans  la  Méditerranée  une  armée  navale  con- 
sidérable, tandis  que  six  frégates  de  plus  ou  de  moins  ne  feront  rien, 
puisqu'il  ne  s'agit  pas  de  sortir. 

Je  ne  vois  pas  d'inconvénient  à désarmer  trois  frégates  à Brest. 

Je  ne  change  rien  à l'escadre  de  Rochefort. 

Ainsi  j'aurai  à Anvers  trois  ou  quatre  vaisseaux  armés  et  le  reste 
prêt  à l’être,  pnisqu’en  cas  de  paix  continentale  ou  de  changement  heu- 
reux dans  les  affaires  les  équipages  de  la  flottille  monteraient  sur  les 
vaisseaux;  à Cherbourg,  quatre;  à Brest,  cinq,  et  six  dans  le  cas  où 
le  Diadème  pourrait  y arriver;  à Rochefort,  quatre  en  rade:  à Toulon, 
vingt  en  rade;  total,  trente-sept. 

Vous  pouvez  diminuer  le  nombre  des  bâtiments  légers  ou  frégates, 
selon  que  vous  le  jugerez  nécessaire. 

D'n|irè»  la  ibinolr.  Arrbiw's  tl«  t'Eiii|iirv. 
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21060.  — AU  MARÉCHAL  KELLERMANN,  DL'C  DE  VALMY, 

COMMANDANT  SUPERIEUR  DES  ‘J*.  3*  ET  4*  DIVISIONS  MILITAIRES , À METZ. 

Paris,  3 janvier  1H1&. 

Mon  Cousin,  la  vieille  Carde  se  rend  à Langres,  où  elle  sera  arrivée 
le  io.  Je  réunis  là  une  armée  de  80,000  hommes.  Mon  intention  est  que 
les  trois  divisions  de  la  Carde  qui  sont  à Metz,  savoir  les  deux  divisions 
de  voltigeurs  et  la  division  de  vieille  Carde,  se  réunissent  à Epinal.  Une 
division  de  jeune  Carde  doit  déjà  être  complétée  à 6,ooo  hommes;  elle 
a dû  partir  de  Sarrelouis  pour  Nancy.  Faites-lui  continuer  sa  route  sur 
Epinal.  Il  faut  que  cette  division  ait  ses  deux  batteries  ou  seize  pièces 
de  canon,  ses  ambulances  et  tout  ce  qui  lui  est  nécessaire.  Cette  divi- 
sion restera  en  réserve  à Epinal.  Aussitôt  que  la  a*  division  sera  complé- 
tée à G, ooo  hommes,  elle  devra  se  rendre  à Epinal;  et  aussitôt  que  la 
division  de  vieille  Carde  qui  est  à Luxembourg  sera  complétée  à 6, ooo 
hommes,  elle  devra  également  se  rendre  à Epinal.  Le  général  Curial 
ira  alors  prendre  le  commandement  de  ces  trois  divisions.  Elles  doi- 
vent avoir  cinq  batteries  ou  quarante  bouches  à feu,  pièces  de  G et 
obusiers;  plus  deux  batteries  de  19,  ou  seize  pièces,  et  deux  batteries  à 
cheval,  ou  douze  pièces  de  canon;  total,  soixante-huit  bouches  à feu.  Trois 
compagnies  d'équipages  militaires,  chacune  de  quarante  caissons,  avec 
les  ambulances,  doivent  leur  être  attachées.  Il  y aura  donc  à Epinal, 
sous  les  ordres  du  général  Curial,  une  division  de  voltigeurs  de  G, ooo 
hommes,  une  deuxième  division  de  voltigeurs  de  6,000  hommes,  et  une 
division  de  vieille  Carde  de  6,000  hommes;  total,  18.000  hommes. 

Il  y aura  de  plus  à Metz  les  quatre  3”  bataillons  de  la  1"  division  et 
les  quatre  3”  de  la  a*,  qui  pourront  encore  contenir  6,000  hommes.  Ces 
bataillons  rejoindront  leurs  régiments  à fur  et  mesure  qu’ils  seront  com- 
plétés, ce  qui  portera  la  réserve  d'Ëpinal  à a 4, ooo  hommes. 

J'ai  donné  l'ordre  au  duc  de  Raguse  de  se  rendre  à Colmar;  il  réunira 
provisoirement  sous  ses  ordres  trois  divisions  ou  9/1,000  hommes  d in- 
fanterie, 6,000  chevaux  et  une  soixantaine  de  pièces  de  canon.  Le  duc 
de  Bcllunc  restera  à Strasbourg.  Faites  hier  avec  activité  sur  Strasbourg 
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tous  les  3”  et  3"  bataillons  qui  a|>|>arliennenl  au  s*  corps,  où  le  duc  de 
Bellune  les  organisera.  Faites  aussi  diriger  par  Pholsbourg  sur  Colmar 
tout  ce  qui  va  rejoindre  le  (P  corps;  cela  ne  doit  plus  aller  à Mayence. 

Indépendamment  de  la  vieille  Carde  à pied  et  à cheval,  qui  sera 
rendue  le  io  à Langrcs,  sous  les  ordres  du  duc  de  Trévise,  je  lais  di- 
riger successivement  des  troupes  sur  ce  point , et  je  les  porterai  de  là  sur 
Vesoul.  J'aurai  alors  trois  corps  d'armée  qui  me  mettront  à même  de  faire 
lever  le  siège  de  Belfort  et  de  Iluuingtie  et  de  secourir  Besançon. 

J'ai  ordonné  que  l'Alsace,  les  Vosges,  le  Doubs,  le  Jura  se  levassent 
en  masse,  et  j'ai  nommé  des  généraux  pour  commander  ces  levées  en 
masse.  J'ai  ordonné  qu'on  organisât  partout  les  gardes  nationales  de 
l’Alsace,  des  Vosges  et  du  Jura.  J'ai  ordonné  que  Met?,.  Luxembourg 
et  Sarrclouis  lussent  armés.  Ne  retenez  aucunes  troupes  de  tout  ce  qui 
appartient  au  a*  et  au  6'  corps,  qu'il  est  urgent  d'organiser. 

Nvpoi.éox. 

D’ttppM  l'onginti]  eomm,  par  .VI.  le  due  de  Valut). 

21001.  — DÉCRET  SUR  LA  LEVÉE  EN  MASSE. 

Palai^dcA  Tuilerie»,  .V  janvier  1K1A. 

Article  prevubii.  Son!  nommés  commandants  de  la  levée  en  niasse 
des  départements  ci-après  : 

Bas-IMun,  le  général  Cliouard: 

llaut-llhin,  le  général  de  division  Ilerckheim; 

Vosges,  le  général  Beurmann; 

Monlbianc,  le  général  de  division  Dessaix; 

Isère,  le  général  de  division  Marchand; 

Côte-d'Or,  le  général  Veaux; 

Jura,  le  général  Préval; 

Doubs,  le  général  Moncey; 

Haute-Saône,  le  général  Lemaire. 

Am.  2.  Les  généraux  commandant  les  levées  en  masse  seront  assis- 
tés d*un  comité  composé  de  deux  ou  trois  habitants,  soit  civils,  soit  mili- 
taires, qu'ils  désigneront  de  concert  avec  les  préfets. 
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Art.  3.  Les  generaux  emmnamlant  les  levées  les  organiseront  dans 
les  villages  et  dans  les  communes;  ils  organiseront  des  corps  francs;  ils 
donneront  des  commissions  de  partisans  pour  se  porter  sur  les  lianes 
et  sur  les  derrières  de  l'ennemi;  enfin  ils  prendront  foutes  les  mesures 
propres  à nuire  à l'ennemi. 

Art.  h.  lis  pourront  faire  des  proclamations  et  donner  des  ordres  qui 
seront  exécutés  dans  tous  les  arrondissements  de  leur  département. 

Aiit.  5.  Nos  ministres  sont  chargés  de  l'exécution  du  présent  décret. 

Napoléon. 

D*pre*  U «ifi».  Deptit  do  U fiierre. 

âtOfiî. — U’  GÉNÉRAL  CAI  LAINCOI  RT,  DIX  DE  VICENCE, 

MINISTRE  1IES  RELATIONS  EXTÉRIEURES,  À PARIS. 

Paris,  A janvier  i8i4. 

Monsieur  le  Duc.  de  Yiccnce,  j’approuve  que  M.  la  Besnardière  soit 
chargé  du  portefeuille. 

Je  pense  qu'il  est  douteux  que  les  alliés  soient  de  bonne  foi,  et  que 
l'Angleterre  veuille  la  paix;  moi,  je  la  veux,  mais  solide,  honorable.  La 
France  sans  ses  limites  naturelles,  sans  üslcnde,  sans  Anvers,  ne  serait 
plus  en  rapport  avec  les  autres  étals  de  l'Europe.  L’Angleterre  et  toutes 
les  puissances  ont  reconnu  ces  limites  à Francfort.  Les  conquêtes  de  la 
France  en  deçà  du  Rhin  et  des  Alpes  ne  peuvent  compenser  ce  que  l’Au- 
triche, la  Russie,  la  Prusse  ont  acquis  en  Pologne,  en  Finlande,  ce  que 
l’Angleterre  u envahi  en  Asie.  La  politique  de  l'Angleterre,  la  haine  de 
l'empereur  de  Russie  entraîneront  l'Autriche.  J'ai  accepté  les  hases  de 
Francfort,  mais  il  est  plus  probable  que  les  alliés  ont  d'autres  idées. 
Leurs  propositions  nonl  été  qu'un  masque.  Les  négociations  une  fois  pla- 
cées sous  l'influence  des  événements  militaires,  on  ne  peut  prévoir  les 
conséquences  d'un  tel  système. 

11  faut  tout  écouter,  tout  observer.  Il  n’est  pas  certain  qu'on  vous 
reçoive  au  quartier  général;  les  Russes  et  les  Anglais  voudront  écarter 
d'avance  tous  les  moyens  de  conciliation  et  d'explication  avec  l’empereur 
d Autriche.  Il  faut  lâcher  de  connaître  les  vues  des  alliés,  et  me  faire 
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connaître  jour  par  jour  ce  que  vous  apprendrez,  afin  de  me  mellre  dans 
le  cas  de  vous  donner  des  instructions  que  je  ne  saurais  sur  quoi  baser 
aujourd’hui.  Veut-on  réduire  la  France  à ses  anciennes  limites?  C'est 
l'avilir.  On  se  trompe,  si  on  croit  que  les  malheurs  de  la  (pierre  puissent 
faire  désirer  à la  nation  une  telle  paix.  Il  n’est  pas  un  cœur  français  qui 
n'en  sentit  l’opprobre  au  bout  de  six  mois,  et  qui  ne  la  reprochât  au  gou- 
vernement assez  lâche  pour  la  signer. 

L’Italie  est  intacte;  le  vice-roi  a une  belle  armée.  Avant  huit  jours 
j’aurai  réuni  de  quoi  livrer  plusieurs  batailles,  même  avant  l’arrivée  de 
mes  troupes  d'Espagne.  Les  dévastations  des  Cosaques  armeront  les  habi- 
tants et  doubleront  nos  forces.  Si  la  nation  me  seconde,  l’ennemi  marche 
à sa  perte.  Si  la  fortune  me  trahit,  mon  parti  est  pris  : je  11e  liens  pas 
au  tronc.  Je  n 'avilirai  ni  la  nation,  ni  moi,  en  souscrivant  à des  condi- 
tions honteuses. 

Il  faut  savoir  ce  que  vent  Metlernirh.  H n’est  pas  de  l'intérêt  de  l’Au- 
triche de  pousser  les  choses  à bout;  encore  un  pas,  et  le  premier  rôle  lui 
échappera. 

Dans  cet  état  de  choses,  je  ne  puis  rien  vous  prescrire.  Hornez-vous 
pour  le  moment  à tout  entendre  et  à me  rendre  compte.  Je  pars  pour 
l’armée.  Nous  serons  si  près  que  vos  premiers  rapports  ne  seront  pas 
un  retard  pour  les  affaires.  Envovez-moi  fréquemment  des  courriers. 

Napoléon. 

D'aprà  la  copie- . Archive*  de*  affaires  étrangères 


21063.  — INSTRUCTIONS  POUR  I.E  IHJC  DE  VICENCE. 

Paris,  fit  janvier  i8ii 

L'Empereur  a en  Hollande  les  forts  Lassalle,  Moriaud,  Caffarelli  et 
l’Ecluse,  qui  depuis  trois  ans  ont  coûté  1 5 millions,  et  qui  sont  en  par- 
lait état. 

L’escadre  est  dans  le  Nieuwe-Diep;  l’amiral  Ver  Huell , resté  fidèle,  oc- 
cupe les  forts  avec  garnison  française  et  des  vivres  pour  dix  mois.  Si  on 
rendait  les  forts,  l’escadre  devrait  revenir  à la  France.  Ce  point  est  très- 
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important  pour  les  Anglais,  puisqu’il  est  la  clef  de  la  Hollande  el  qu’il 
empêche  d'entrer  dans  le  Zuiderzee. 

La  France  possède  encore  Naarden  aux  portes  d’Amsterdam,  Gorcum 
sur  la  rive  droite  du  W’aal.  Flessingue,  Terveere  et  autres  forls  dans  File 
Walcheren  ont  de  fortes  garnisons  et  sont  inexpugnables. 

Berg-op-Zoom , Bois-le-Duc,  Anvers  et  autres  places  sont  approvision- 
nées et  ont  des  garnisons. 

En  Italie,  on  a Palmanova,  Mantouc  el  Alexandrie,  qui,  depuis  quinze 
ans,  ont  coûté  oo  millions. 

Il  y a à Venise  des  vaisseaux  à la  France  et  au  royaume  d’Italie;  ils 
doivent  revenir  à l'un  et  à l'autre. 

Après  avoir  établi  ce  que  la  France  occupe  en  Hollande,  en  Flandre 
et  en  Italie,  on  passe  à l'intérêt  qu'elle  doit  prendre  à chacun  de  ces  pays. 

L’indépendance  entière  de  l'Ilalie  est  le  premier  intérêt  de  la  France, 
y compris  même  Borne  el  Gènes.  Dans  cet  état  de  choses,  l’Autriche 
aurait  jusqu'à  l’Isonzo.  La  frontière  de  France  en  Piémont  suivrait  la  crête 
des  Alpes  par  le  col  de  Tende,  Saint-Jacques  et  Savonc.  Le  reste  serait 
à l’Ilalie.  On  doit  penser  que  cet  arrangement  conviendrait  à l’Angle- 
terre et  à la  Bussie. 

Si  l’Autriche  veut  aller  jusqu'à  l'Adige,  il  faut  conserver  Mantoue  à 
l’Italie,  et  le  Piémont  à la  France  jusqu'à  la  Sesia,  avec  Gênes  et  une 
ligne  qui  comprenne,  s'il  est  possible,  la  Spezia.  Cette  question,  étant 
maritime,  intéresse  faiblement  l'Autriche,  qui  ne  doit  pas  y mettre  de 
l’opposition. 

Quant  à la  Hollande,  le  premier  intérêt  serait  quelle  restât  à la  France: 
le  second,  quelle  soit  république  sans  slathoudcr  avec  son  ancienne 
organisation;  le  troisième,  quelle  ait  plutôt  un  slathouder  qu'un  roi.  el 
de  toutes  manières  un  gouvernement  qui  n'ait  aucune  liaison  de  famille 
avec  l’Angleterre. 

Dans  tous  ces  articles  des  préliminaires  ou  de  la  paix  définitive,  il  faut 
stipuler  les  intérêts  de  tous  les  Hollandais,  Espagnols,  Polonais,  Alle- 
mands, etc.  qui  se  sont  attachés  à la  France,  afin  qu'ils  ne  puissent  être 
recherchés. 
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En  signant  dos  préliminaires  qui  arrêtent  les  hostilités,  il  faut  être  le 
moins  préris  possible,  puisqu'on  a tout  à gagner  du  temps. 

Les  termes  vagues  de  l'indépendance  de  la  Hollande  dans  les  limites 
à la  droite  du  courant  d'eau  de  Gorcum  seraient  une  bonne  formule. 

Il  faut  suivre  le  mime  principe  pour  l'Italie,  sans  fixer  les  Alpes  ni  la 
mer,  puisqu'on  aurait  par  là  tout  avantage  pour  avoir  lu  Spezia  à la  fin 
des  négociations. 

Il  faut  faire  valoir  près  des  alliés  l'avantage  qu’ils  auraient  à évacuer 
le  territoire  français,  comme  le  seul  moyen  de  calmer  l'exaltation  de  la 
nation  . de  ralentir  scs  armements  et  ses  levées,  et  d’ôter  par  là  au  gou- 
vernement le  prétexte  d'opérer  la  levée  en  masse. 

Si  l'Italie  est  reconnue  indépendante,  l'Empereur  lui  donnera  Corfou. 
Cela  doit  convenir  aux  Russes  et  aux  Anglais. 

Si  l'Autriche  a \enise,  on  préfère  donner  Corfou  à Naples,  à moins 
que  l’Autriche  ne  préfère  le  payer. 

Il  ne  doit  pas  être  question  de  l'ile  d'Elbe,  qui,  comme  la  Corse,  doit 
restera  la  France. 

Il  faut  conserver  l.ucques  à la  princesse  Elisa. 

Si  l’on  ne  peut  faire  autrement,  on  laissera  replacer  le  l’ape  à Rome; 
mais  il  faut  qu'il  reconnaisse  le  concordat  du  aà  janvier  i8i3  et  les 
arrangements  faits  depuis  en  France  pour  le  clergé. 

Il  faut  constater  la  volonté  que  l'Italie  soit  indépendante.  On  est  prêt 
à céder  pour  cela  depuis  le  versant  du  mont  Cenis. 

Si  l'Italie  devait  être  partagée,  la  Toscane  devrait  être  donnée  au  roi 
Joseph. 

Si  on  ne  laissait  pas  au  roi  de  Westphalie  ses  étals  en  Allemagne,  il 
faudrait  lui  donner  une  indemnité  eu  Italie.  La  principauté  et  les  biens 
que  l’Empereur  y a donnés,  et  que  les  traités  ont  reconnus,  ne  peuvent 
faire  une  question.  La  rédaction  devra  la  décider  quand  on  en  sera  là. 

Tout  cela  rentre  dans  les  bases  de  Francfort  que  l’Empereur  a accep- 
tées. Ce  qui  serait  demandé  au  delà  est  donc  repoussé  par  le  fait  même 
qu'elles  ont  été  offertes  par  tous  les  cabinets  et  même  par  l'Angleterre. 
Sans  Mayence  et  sans  Anvers  la  France  ne  serait  plus  qu’une  puissance 
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du  second  ordre,  ce  qui  n'esl  pas  dans  l’intérêt  de  l'Autriche  et  ce  que 
sa  politique  ne  soutiendra  donc  pas. 

Les  chances  les  plus  malheureuses  de  la  guerre  11e  feraient  jamais 
consentir  I Empereur  à ratifier  ce  qu’il  regarderait  comme  un  déshon- 
neur, et  la  France  comme  un  opprobre. 

L’état  et  les  relations  futures  de  l'Espagne  et  de  la  Hollande  et  l’état 
de  Saint-Domingue  font  attacher  peu  d'importance  aux  colonies.  L'An- 
gleterre n’a  que  cela  à rendre;  les  dédommagements  doivent  donc  se 
trouver  sur  le  continent. 

Il  faut  constater  que  l’on  lâchera  de  délivrer  le  territoire  français  par 
un  armistice. 

On  pourra  témoigner  à l'empereur  d’Autriche  que  Su  Majesté  ne  lui  a 
pas  écrit  parce  qu'elle  aurait  été  obligée  d écrire  aux  autres  souverains. 

On  doit  envoyer,  le  plus  souvent  possible,  des  officiers  ou  des  cour- 
riers, et  écrire  même,  dans  les  occasions  importantes,  par  l’estafette  de- 
puis nos  avant-postes  s'il  y a quelques  heures  à gagner. 

Ntrotiox. 

D’«pr«s  l’original.  Archive»  de*  a fl*  i ms  étrugéne. 


*21064.  — AIJ  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  1)K  FELTRK, 

MINISTRE  DK  LA  Gt  ERRE , À PARIS. 

l'aria,  •’»  janvier  | Hi  4. 

Monsieur  le  Duc  de  Kcltre . écrivez  au  préfet  du  Léman  que  vous  ave/, 
reçu  sa  lettre  du  3o;  que  vous  l'avez  mise  sons  mes  yeux;  que  j'ai  été 
surpris  de  le  voir  se  plaindre  de  ce  que  cette  belle  France  n'est  pas  dé- 
fendue, lorsqu’il  est  le  premier  a abandonner  son  poste;  que  si,  en  vrai 
magistrat,  il  était  resté  dans  Genève,  avait  requis  la  garde  nationale  de 
joindre  ses  efforts  à ceux  de  la  troupe,  avait  secondé  le  commandant  et 
sélail  enfermé  avec  la  garnison  dans  la  place,  Genève  serait  dans  ce 
moment  le  boulevard  de  l'Empire;  mais  qu'ayant  quitté  deux  fois  la  ville, 
n'ayant  pas  même  requis  la  garde  nationale,  il  a déserté  son  poste  et 
trahi  tous  ses  devoirs. 

D'après  U minute.  Archive»  de  l’Bmpin’- 
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21065.  — NOTE  POUR  LE  DEC  DE  FELTRE, 

MIXISTRE  DE  U GUERRE , i PERIS. 

Pari»,  6 jmiôrr  181.V- 

II  faudrait  envoyer  un  officier  du  génie  avec  des  fonds  pour  mettre 
Langres  à l’abri  d’un  coup  de  main. 

Envoyez  aussi  un  des  généraux  que  vous  nvavez  proposés  pour  com- 
mander à Langres  et  y organiser  les  gardes  nationales  de  la  ville. 

Il  faut  former  les  cohortes  des  gardes  nationales  des  environs,  les 
mettre  en  activité  et  les  réunir  là  avec  une  douzaine  de  pièces  de  canon 
pour  armer  la  ville. 

Il  faudrait  connaître  le  nombre  de  fusils  de  chasse  que  Ion  a;  il  doit 
y eu  avoir  dans  beaucoup  d’endroits.  Il  faudrait  en  envoyer  pour  armer 
les  gardes  natiouales  de  ce  département  et  de  celui  des  Vosges.  Si  on 
n’avait  pas  de  fusils  de  chasse,  on  pourrait  disposer  de  quelques  autres 
fusils  pour  Langres,  car  ce  point  est  important. 

On  réunirait  à Langres  la  gendarmerie  de  Vesoul  et  des  départements 
qu’occupe  l’ennemi , de  manière  qu’il  y ait  là  une  force  pour  repousser 
les  partis  ennemis. 

Aussitôt  que  faire  se  pourra . on  occupera  Port-sur-Saône. 

Ecrivez  au  général  commandant  à Dijon  et  au  comte  de  Ségur  qu’on 
doit  garder  tous  les  ponts  de  la  Saône.  Pour  cela,  il  faut  en  connaître  le 
nombre,  charger  les  gardes  nationales  de  couvrir  ces  ponts  par  des 
tambours  en  palissades,  de  préparer  ce  qui  est  nécessaire  pour  les  brûler 
au  besoin , cl  de  fermer  les  villages  de  manière  qu’ils  soient  à l’abri 
des  partis.  Les  gardes  nationales  doivent  garder  tous  les  ponts,  depuis 
Mâcon  jusqu'à  Porl-sur-Saône. 

Réitérez  les  ordres  pour  mettre  Auxonne  à l'abri  d'un  coup  de  main. 
Je  suppose  que  vous  y avez  placé  un  bon  commandant. 

On  m’assure  qu'il  y a dans  cette  place  quatre-vingts  pièces  de  canon. 
On  pourra  en  retirer  pour  tous  les  ponts  de  la  Saône  et  donner  deux 
pièces  aux  gardes  nationales  chargées  de  les  défendre.  On  trouvera  des 
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canonniers  et  des  officiers  d’artiilerie  retiras  dans  la  Côte-d’Or  et  la 
t8*  division. 

Il  faudrait  savoir  en  quel  étal  se  trouve  la  fabrique  d'armes  de  Tulle, 
en  Corrèze,  et  la  mettre  en  activité,  si  elle  n’y  est  pas.  Il  serait  à désirer 
qu'on  pût  avoir  des  fabriques  d'armes  en  Bretagne  et  en  Normandie.  On 
peut  tirer  bon  parti  de  la  fabrique  d'armes  de  Versailles,  qui  doit  faire 
aujourd'hui  peu  d'armes  de  luxe. 

Il  conviendrait  de  retirer  les  prisonniers  qui  se  trouvent  à Verdun. 

J'approuve  qu'on  arme  avec  quelques  pièces  de  gros  calibre  les  cita- 
delles des  trois  places  de  la  Meuse,  Verdun,  Sedan  et  Mézières;  qu'on 
garnisse  l'enceinte  de  ces  trois  villes  de  quelques  pièces  de  campagne  el 
qu'on  les  mette  à l'abri  d’un  coup  de  main,  comme  l’a  proposé  le  comité 
de  défense. 

D'apre*  la  minute  An-Lit  et  ik  l'Empire. 


21066.— AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MA  JOB  GÉNÉRAL,  A PARIS. 


Paria,  6 jamirr  iRiH. 

Mon  Cousin,  faites  connaître  au  duc  de  Bellune  mon  mécontentement 
de  ce  que  de  Colmar  il  a porté  son  corps  sur  les  hauteurs  de  Saverne, 
dégarnissant  ainsi  toutes  les  Vosges  et  découvrant  Ëpinal:  qu'il  était  bien 
plus  convenable  que  de  Colmar  il  se  rendit  sur  le  col  d'Epinal;  que  le 
col  de  Saverne  se  trouve  gardé  par  la  place  de  Phalsbourg,  tandis  que. 
par  Ëpinal,  Nancy  se  trouve  entièrement  découvert.  S'il  est  toujours  du 
côté  de  Saverne,  donnez-lui  onlre  de  filer  sur  Nancy. 

Donnez  ordre  au  prince  de  la  Moskova  de  partir  dans  la  journée  pour 
se  rendre  à Nancy,  et  d’v  prendre  le  commandement  de  la  division  de 
la  jeune  Garde  et  de  toutes  les  troupes  qui  sont  de  ce  côté,  afin  de  garder 
Nancy,  de  reprendre  Ëpinal,  qui  n'est  occupé  que  par  de  la  cavalerie,  et 
de  contenir  l'ennemi  de  ce  côté. 

Napoléon. 

D'aprra  l’original  romm.  par  le  cabinet  it«  S.  II.  l'Empereur. 

uni.  3 
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21067.  — AC  BARON  DE  LA  BOIII.LERIE, 

TUFsOHIKIl  (,f‘nÉI»L  DF.  U COBKOIIKS  ST  DD  DOIUIIIS  FVTRtORDCMtllK.  A PSBIS. 

Pari»,  6 janvier  1 9 1 i. 

Vous  avez  tiré  Luit  millions  du  trésor  pour  la  Garde;  je  vous  autorise 
à en  retirer  rpiatre  autres,  ce  qui  fera  douze.  J’écris  au  grand  maréchal 
en  conséquence. 

Vous  pouvez  donc,  dans  la  journée  de  demaiu,  payer  le  neuvième 
million  sur  la  distribution  qu’en  fera  le  général  Drouol. 

Le  ministre  de  la  guerre  vous  remettra  i a millions  d’ordonnances,  et 
vous  me  remettrez  un  rapport  sur  la  manière  d'en  faire  effectuer  le  rem- 
boursement par  le  trésor. 

P’ipriK  la  minuta.  Archive*  d«  l'Empire. 


21068.  — NOTE  POIR  LE  MINISTRE  DE  LA  GUERRE. 

Paria,  7 janvier  18»  4. 

J'ÿvais  désiré  que  le  général  Gérard  commandât  la  réserve  de  Paris. 
Je  11e  sais  où  est  ce  général.  Il  faut  donc  me  trouver  un  outre  général  de 
division  et  deux  généraux  de  brigade  qui  soient  à Paris  et  que  je  ferai 
partir  avec  la  division  de  réserve  pour  prendre  position  à Nogent. 

Celte  division  doit  être  ainsi  composée  : 

i"  brigade:  un  bataillon  du  a*  et  un  du  4'  léger,  commandés  pnr 
un  major;  un  bataillon  du  i a"  et  un  du  i 5'  léger,  commandés  par  un 
major;  deux  bataillons  du  a g*  léger,  commandés  par  le  colonel  du  ré- 
giment; 

a"  brigade  : un  bataillon  du  3a"  de  ligne  et  un  du  58",  commandés 
par  un  major;  un  bataillon  du  i35"  et  un  du  1.55",  commandés  par  un 
major; 

3"  brigade  : trois  bataillons  du  i i3",  commandés  par  le  colonel.  - 

Total  de  la  division,  treize  bataillons. 

Il  faut  diriger  de  suite  un  général  de  division,  un  adjudant  comman- 
dant, deux  généraux  de  brigade  (le  colonel  du  1 1 3"  commandera  la 
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3e  brigade),  un  commandant  d'artillerie,  un  officier  du  génie,  un  com- 
missaire des  guerres. 

Quand  les  deux  batteries  d'artillerie  seront-elles  prêtes? 

Il  faut  aussi  attacher  à la  division  une  compagnie  de  sapeurs  avec  ses 
outils,  une  ambulance  de  quatre  caissons. 

Mon  intention  est  de  réunir  cette  division  à Nogent  et  à Troyes,  les 
deux  premières  brigades  à Nogent  et  la  troisième  à Troyes. 

Il  faudrait  faire  partir  le  plus  tôt  possible  les  quatre  bataillons  qui 
sont  le  plus  en  état,  quand  même  ils  seraient  de  brigades  différentes. 
Il  faut  commencer  demain  à faire  tirer  à poudre  et  après-demain  à la 
cible,  et  cela  par  toute  la  division.  Ils  partiront  d'ici  avec  quatre  paquets 
de  cartouches.  Il  serait  donc  nécessaire  que  les  ordres  soient  donnés  à 
Nogent  pour  préparer  le  logement  et  les  vivres  de  ces  troupes. 

J'aurai  besoin  avec  cette  division  d’un  général  de  cavalerie  et  d'un 
millier  de  chevaux. 

Donnez  l'ordre  au  général'  Nansouty,  à qui  je  l'ai  dit  verbalement,  de 
se  rendre  à Versailles  demain,  pour  passer  la  revue  de  la  cavalerie  et 
organiser  un  millier  de  chevaux. 

Le  général  Gérard  commandera  les  deux  divisions. 

Il  faut  désigner  le  général  qui  partira  avec  l'avant-garde. 

D'après  l'original.  Dépôt  de  la  guerre. 

21069.-  AU  COMTE  MOLUEN, 

MINISTRE  DU  TRÉSOR  PUBLIC,  A PARIS. 

Part*.  7 janvier  1 8 a A. 

Monsieur  le  Comte  Mollien,  j’ai  quelque  inquiétude  pour  la  solde.  Je 
la  vois  monter  à des  sommes  énormes  : je  crains  qu'il  n'y  ait  des  abus. 
Des  personnes  me  disent  que  depuis  la  suppression  du  directoire  des 
revues  et  depuis  que  le  trésor  paye  tout  sans  contrôle,  en  conséquence 
d'un  décret  qu'on  m'a  fait  signer  depuis  quelque  temps,  les  abus  sont 
devenus  énormes;  (pie  les  inspecteurs,  n’étant  plus  contrôlés  que  par  les 
ministres,  c'est-à-dire  par  les  bureaux,  ne  font  plus  leur  devoir  pour 
faire  leur  cour  à tout  le  moude.  Vous  devez  avoir  à la  trésorerie  des  per- 
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sonnes  qui  ont  une  opinion  è cet  égard  ; faites  une  enquête  sérieuse  sur 
cel  objet,  et  faites-moi  connaître  l’opinion  de  la  trésorerie.  On  est  dans 
! opinion  que  le  mal  est  très-grand,  au  point  qu’il  peut  en  résulter  la 
différence  de  üo  millions  de  francs  pour  l’état.  Il  faudrait  à la  tète  des 
inspecteurs  aux  revues  et  du  contrôle  de  la  trésorerie  des  gens  d'un  grand 
caractère,  qui  ne  s’éloignassent  jamais  des  dispositions  des  lois  et  qui 
pussent  ramener  les  inspecteurs  qui  s’éloigneraient  de  leur  devoir.  On 
prétend  que  cela  a existé  lors  du  directoire  des  revues  et  de  l'espèce  de 
contrôle  qu’exerçait  le  trésor;  qu’enfin,  depuis  qu’on  a levé  ces  deux 
barrières,  les  abus  ont  fait  de  grands  progrès. 

N.4POLÉOX. 

D'aprè*  l'original  cumin,  par  M~  la  r.itnleswo  VJullien. 


21070.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FfiLTRE, 

MINISTRE  1)B  LA  GUERRE,  h PARIS. 

Paris,  8 janvier  i8ift. 

Ecrive*  à tous  les  généraux  qui  commandent  l’insurrection  que  tous 
les  douaniers,  gardes  champêtres,  gardes  forestiers,  gendarmes,  et  tous 
les  militaires  réformés  ou  pensionnés,  sont  sous  leurs  ordres  et  doivent 
être  employés  par  eux  selon  les  besoins;  qu’ils  se  fassent  donner,  par  le 
receveur  des  domaines,  l’état  des  gardes  forestiers,  et,  par  le  paveur  du 
trésor,  l’état  des  officiers  réformés  et  retraités. 

D'opré*  U minute.  Archives  de  l'Empire. 

21071.  — AU  VICE-AMIRAL  DUC  DEGRÉS, 

MINISTRE  DR  LA  MARINE,  À PARIS. 

Paris,  8 janvier  igiA. 

io,Goo  fusils  existent  encore  dans  les  magasins  de  la  marine  ou  à 
bord  des  vaisseaux  à Cherbourg,  Lorient,  Brest,  Roehefort.  Mon  inten- 
tion est  que  vous  mettiez  ces  fusils  à la  disposition  du  ministre  de  la 
guerre,  afin  qu’ils  soient  expédiés  de  suite  sur  Paris. 

D'apr»-*  la  minute.  Archive»  dr  l'Empire. 
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21072.— AU  MARÉCHAL  KELLERMANN,  ül  C DE  VAI.MY, 

COttAUNSAST  SIPÉHIH E DES  0%  3'  ET  4'  DIVISIONS  MIUTUBES,  « VETE. 

l'aria,  8 janvier  1 8 1 4- 

Mon  Cousin,  je  donne  ordre  que  lu  a'  division  de  la  jeune  Garde,  qui 
est  à Luxembourg,  se  rende  à Metz,  ni  de  là  à Nancy.  Celle  division,  en 
passant  ù Metz,  v sera  complétée  à 4,ooo  hommes,  et  les  hommes  pren- 
dront chacun  leurs  quatre  paquets  de  cartouches;  elle  devra  avoir  avec 
elle  sa  batterie  de  canons.  De  Nancy,  celte  division  devra  continuer  sa 
route  sur  Langres,  où  le  duc  de  Trévise  se  trouvera  le  i i avec  la  vieille 
Garde,  cavalerie  et  infanterie.  Je  donne  ordre  qu’on  fasse  pnrtirde  Paris 
i.ooo  hommes  pour  Langres,  où  ils  renforceront  celte  division.  Le 
prince  de  la  Moskova  est  parti  [mur  Nancy.  Il  prendra  le  commande- 
ment de  la  jeune  Garde  qui  se  trouve  de  ce  cùlé  et  organisera  la  défense 
des  Vosges  de  manière  à s'y  maintenir,  .l’ignore  encore  ce  que  fait  le 
duc  de  Hcllune. 

Je  donne  ordre  que  tous  les  dépdts  de  la  Garde,  de  cavalerie  et  d in- 
fanterie, autres  que  les  bataillons  de  voltigeurs  qui  doivent  se  compléter 
à Metz,  soient  dirigés  sur  Paris,  afin  de  désencombrer  Metz. 

Tout  ce  que  vous  avez  dirigé  sur  Phalshourg  pour  le  fi'  corps,  il  faut 
le  diriger  actuellement  sur  Sarrebruek,  où  est  arrivé  le  6e  corps. 

Comme  on  ne  communique  plus  avec  Mayence,  tous  les  conscrits  qui 
vous  arrivent  pour  cette  place,  vous  pouvez  les  donner  au  général  Curial, 
qui  les  fera  habiller  et  armer  pour  en  compléter  sa  division;  et,  du  mo- 
ment que  cette  division  sera  portée  à 6,000  hommes,  il  la  dirigera  éga- 
lement sur  Nancy,  pour  garder  les  Vosges,  sous  les  ordres  du  prince  de 
la  Moskova. 

Il  doit  vous  arriver  à Metz  beaucoup  de  détachements  pour  le  a'  corps. 

Napoléon 


D aprè»  l’original  rouira  pur  M t«  duc  de  Valu). 
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31073.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  TE  LA  GL  EURE , A PARIS. 

Pari»,  9 janvier  t8ih. 

Ksl-il  vrai  qu'à  Saint-Etienne  il  y ail  is,ooo  fusils  qui  ne  sont  pas 
parfaits,  mais  qui  pourraient  servir?  Je  suppose  que  vous  ne  laissez  de 
fusils  nulle  part,  mais  qu'à  mesure  qu'ils  sont  en  état  vous  les  dirigez 
sur  Paris  et  sur  les  points  où  ils  sont  nécessaires. 

IVapré»  la  minute.  Archive#  de  l'Empire. 

*21074.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  MK  L*  CCRBRF , À PARIS. 

Paria,  9 janvier  181  A. 

Il  faudrait  faire  diriger  sur  Vincennes  toute  la  partie  du  matériel  de 
l'artillerie  de  campagne  qui  n’est  pas  attelée,  et  qu'on  pourrait  craindre 
de  voir  séparée  de  Paris,  si  l'ennemi  dépassait  Metz. 

Il  faut  également  faire  sortir  de  Bayonne  et  réunir  du  côté  d'Orléans 
toute  l’artillerie  de  campagne  qu'on  pourrait  tirer  de  Bayonne,  de  la 
Bretagne  et  du  Poitou. 

Faites-moi  un  rapport  sur  ces  deux  objets. 

Faites  aussi  venir  sur  la  Fèrc  l'artillerie  de  campagne  qui  se  trou- 
verait inutile  dans  les  places  du  Nord  , afin  qu'il  v ait  toujours  à Paris  et 
dans  les  environs  des  moyens  de  défense. 

D'après  U minute.  Archive»  d«  l'Empire. 

21075.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  I»E  LA  GKERRB,  i PARIS. 

Pari»,  9 janvier  181 4. 

Il  faudrait  diriger  sur  Lyon  deux  ou  trois  batteries  de  campagne  pour 
servir  aux  troupes  et  aux  gardes  nationales.  Faites-moi  connaître  d on 
011  pourrait  les  tirer.  Il  doit  y en  avoir  à Grenoble  et  à Valence. 

S’il  est  vrai  que  l'ennemi  n’ait  laissé  que  600  hommes  à Genève,  il 
faudrait  tâcher  de  rentrer  dans  cette  place. 

D'après  la  minute.  Archive#  de  l'Empire. 
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91076.— AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

JIIMSTKP.  DR  U r.lBDDR,  À PARIS. 

P.râ,  y jantipf  i <f a 4. 

Adressez  l'ordre  au  général  Dejean,  mou  aide  de  cam|>,  qui  esl  à 
Nancy,  de  prendre  le  commandement  de  toutes  les  levées  de  la  Lorraine 
et  de  les  organiser. 

Je  vous  ai  écrit  hier  d'envoyer  un  officier  général  à Chaumont  pour 
y prendre  le  commandement  de  toutes  les  levées  de  la  Haute-Marne.  Je 
voudrais  également  nommer  un  officier  pour  les  levées  du  département 
de  la  Marne,  à Chillons.  J’en  voudrais  nommer  également  pour  chacun 
des  départements  qui  sont  entre  Metz,  Congrus  et  Chàlons. 

D'n|irè»  la  minuit'.  Archive*  de  l'Empire. 

21077.  — AU  ROI  JOSEPH, 

4 PARIS. 

Pari»,  t o janvier  a H * â. 

Mon  Frère,  j'ai  fait  mettre  à l'ordre  du  Palais  que  vous  seriez  dé- 
sormais annoncé  sous  le  titre  de  Roi  Joseph,  et  la  Reine  sous  celui  de 
Reine  Julie,  avec  les  honneurs  et  de  la  manière  usitée  pour  les  princes 
français. 

Je  vous  envoie  une  brochure  que  je  reçois  de  Londres  et  que  le  gou- 
vernement anglais  fait  répandre. 

Je  vous  autorise  à prendre- l'uniforme  des  grenadiers  de  mu  Carde 
comme  celui  que  je  porte.  Je  pense  qu’il  est  convenable  que  vous  ne 
portiez  aucun  Ordre  étranger  et  que  vous  soyez  seulement  décoré  de 
lOrdre  français. 

Faites-moi  passer  l’état  dos  personnes  dont  vous  voulez  composer  votre 
maison  ainsique  la  maison  de  la  Reine,  et  indiquez-moi  le  jour  où  vous 
voulez  recevoir  la  cour  et  les  autorités. 

Napolkox. 

D’aprA*  l'original  cntmn.  par  l«  cabinet  do  S.  M.  l'Empereur 
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21078.  — Al  GÉNÉRAL  CLARKE,  Dl’C  DE  FKLTRE, 

MINISTRE  DF.  LA  GIERRE,  À PARIS. 

Pnri*,  to  janvier  i8t4. 

On  m'assure  que  l’on  pourrait  trouver  dans  les  Invalides  7 à 800 
individus  dont  les  blessures  sont  guéries  et  qui  serviraient  de  bonne 
volonté.  Si  cela  était,  ce  serait  précieux  pour  former  des  sous-ofliciers. 
Ordonnez  au  maréchal  Serurier  de  tenir  secrètement  un  conseil  où  les 
chirurgiens  seront  appelés  pour  avoir  leur  avis. 

On  m'assure  que,  dans  les  vétérans  qui  sont  à Paris,  on  pourrait 
trouver  aussi  hou  nombre  d'individus  qui  pourraient  servir  comme  sol- 
dats et  comme  sous-officiers.  Chargez  le  général  Hulin  de  voir  cela.  Si 
cela  était,  je  m’en  servirais  dans  la  formation  de  six  nouveaux  régiments 
de  la  jeune  Garde  que  je  vais  mettre  sur  pied.  Il  me  faudrait  060  ser- 
gents et  1,080  caporaux. 

D'après  In  inimité.  Archive*  île  l'Empire. 


*2 1079.  — Alf  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  I)E  FELTRE, 

MINISTRE  DE  LA  GIERRE,  À PARIS. 

Paris,  10  janvier  i H t Ai. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  je  suppose  que  vous  avez  donné  des  ordres 
pour  (organisation  des  gardes  nalionales  de  Metz.  Thionville  et  Sarre- 
lonis,  qui  doivent  aider  à la  défense  de  ces  places.  J’ai  ordonné,  par 
mon  dernier  décret,  de  former  dans  les  a',  3'  et  h"  divisions  douze  ba- 
taillons. Ordonnez  sans  délai  que  quatre  bataillons  de  la  a'  division 
militaire  se  rendent  à Luxembourg,  deux  de  la  3e  à Metz,  deux  de  la 
4'  division  à Metz,  deux  de  la  ù'  à Thionville. 

D'apre*  U illimité.  Archive*  de  l'Empire. 

2 1 080.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  \\  A GRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL,  À PARIS. 

Paris,  10  janvier  181^. 

La  division  du  général  Dufour,  qui  est  la  première  de  la  réserve  qui 
se  forme  à Paris,  est  composée  de  treize  balaillons. 
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Un  bataillon  du  3a'  de  ligne,  mi  du  58",  commandés  par  un  major; 
un  du  i a*  léger,  un  du  ag%  commandés  par  le  colonel  du  ai)',  formant 
une  brigade  commandée  par  le  général  Jarry,  sont  partis  le  ç)  pour 
Nogent-sur-Seine,  où  je  suppose  qu'ils  arriveront  le  ta. 

Un  bataillon  du  a"  léger,  un  bataillon  du  V,  commandés  par  un 
major,  sont  partis  ce  malin  pour  Nogent-sur-Seine.  Donnez  ordre  que 
ces  deux  bataillons  s'arrêtent  à Meaux;  et  aussitôt  que  les  bataillons  du 
135'  et  du  i 55'  seront  complétés  a Paris,  ils  rejoindront  également  à 
Meaux.  Il  faut  qu’un  des  généraux  de  brigade  de  la  division  Dufour  se 
rende  à Meaux  pour  en  prendre  le  commandement. 

Trois  bataillons  du  ii3'sont  partis  d’Orléans  pour  Troyes.  Il  faut 
également  envoyer  à Troyes  un  général  de  brigade  pour  en  prendre  le 
commandement. 

Aussitôt  que  le  7'  bataillon  du  99'  léger  et  le  7'  du  t5'  léger,  l'un 
à Beauvais  cl  l’autre  à Paris,  seront  prêts,  ils  se  rendront  à Nogent-sur- 
Seine. 

Deux  batteries  de  la  ligne,  une  à cheval  et  une  à pied,  ce  qui  fait 
quatorze  bouches  à feu,  sont  parties  de  la  Père  pour  Nogent-sur- 
Seine. 

Il  est  nécessaire  que  le  général  Dufour  aille  passer  la  revue  de  ses 
bataillons  cl  que  le  général  Gérard  passe  la  revue  de  ceux  qui  sont  à 
Paris,  afin  de  nommer  à toutes  les  places  vacantes. 

Voyez  les  commandants  des  dépôts  qui  sont  à Paris,  pour  vous  assurer 
qu’on  a fourni  à ces  bataillons  leur  ambulance  régimentaire.  Voyez  aussi 
le  ministre  de  l’administration  de  la  guerre  pour  qu'on  fournisse  à la 
division  Dufour  les  quatre  caissons  nécessaires.  Un  ollicier  du  génie  et 
un  officier  d'artillerie  doivent  être  attachés. à celte  division  et  se  rendre 
à Nogent-sur-Seine,  où  sera  le  quartier  général  de  la  division. 

Ayez  soin,  1"  que  cette  division  ait  six  caissons  de  cartouches;  voyez 
le  chef  de  bureau  de  l'artillerie  pour  savoir  si  elle  les  a; 

9°  Que  tous  les  bommes  aient  chacun  les  quatre  paquets  de  car- 
touches; 

3°  Enfin,  qu'ils  aient  en  outre  des  cartouches  pour  tirer  à la  cible. 
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Mon  intention  est  que,  quelle  que  soit  leur  instruction,  quand  même  ils 
en  seraient  encore  à lecole  de  peloton,  on  lis  fasse  tous  les  jours  tirer  à 
la  cible. 

Ayez  soin  que  tous  les  majors  et  chefs  de  bataillon  soient  «à  leur  poste. 
Assurez-vous  que  les  majors  sont  bons.  S'ils  n'étaient  pas  bons,  il  faudrait 
les  remplacer. 

Napouîox. 

D’aprè*  l'original  connu  par  le  robinet  «I*  S.  M.  r Empereur. 

21081.  — - AU  PRINCE  DK  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL,  À PARIS. 

Parts,  to  jnmior  iSi4. 

Donnez  ordre,  par  l'estafette  d'aujourd'hui,  au  grand  quartier  général 
de  se  reudre  a Chiliens. 

Donnez  l'ordre  au  général  Ruty  de  diriger  également  sur  Ghàlons  tout 
l'équipage  d'artillerie  non  attelé,  ainsi  que  le  parc  de  l'armée. 

Donnez  le  même  ordre  au  commandant  du  génie;  que  la  compagnie 
du  train  et  tout  ce  qu'il  y a du  génie  inutile  daus  la  place  se  dirige  sur 
Châlons. 

D'après  l'original  non  «gîte  romm  par  le  robinet  de  8.  ,M.  l'Empereur. 

31082.  Al  MARÉCHAL  MORTIER,  DIC  DE  TRÉVISE, 

COMMANDANT  U VIF.II.LR  GARDE,  \ LANGRRS. 

Paris,  io  janvier  i8i4. 

Mon  Cousin,  je  vous  envoie  une  lettre  du  commandant  de  Ilelfort. 
Tâchez  de  lui  faire  savoir  par  des  pavsans  qu’il  ait  à tenir  jusqu'à  la  der- 
nière extrémité,  et  que  tout  se  met  en  mouvement  pour  le  secourir. 

D'après  U minute.  Archives  de  l'Empire. 

21083.— AU  MARÉCHAL  MACDONALD,  DUC  DE  TARENTE, 

COMMANDANT  LE  I 1*  COUPS,  À G IF.  LD  RE 

Paria,  10  janvier  t8i6. 

Monsieur  le  Duc  de  Tarante,  vous  devez  laisser  des  garnisons  dans 
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toutes  les  places,  réunir  à vous  le  général  Sebastiani  et  voire  cavalerie 
et  vous  porter  sur  la  Meuse,  manœuvrant  sur  Maestricht  et  Narnur  et  sur 
le  flanc  droit  de  Blücher,  qui  parait  manœuvrer  sur  la  Sarre. 

Le  duc  de  Haguse  manœuvrera  sur  la  place  de  Met*.  Le  duc  de  Bel- 
lune  et  le  prince  de  la  Moskova  tiennent  les  débouchés  des  Vosges.  Le 
duc  de  Trévise  est  sur  Laugres.  L’Empereur  réunit  eu  avant  de  Paris 
une  armée  de  plus  de  ■ 00,000  hommes.  De  sorte  que,  si  l'ennemi  négli- 
geait les  places  pour  marcher  sur  Paris,  ce  qui  n’est  pas  probable,  votre 
corps,  celui  du  duc  de  Haguse,  celui  du  duc  de  Bellune,  relui  du  prince 
de  la  Moskova  et  celui  du  duc  de  Trévise  joindraient  l'armée  de  réserve 
avant  l'ennemi. 

Mais  vous  sentez  combien  il  est  important  d'arrêter  ou  au  moins  de 
retarder  la  marche  de  l’ennemi  et  de  lui  présenter  toutes  les  chicanes 
possibles.  Employez  les  gardes  forestiers,  les  gardes  champêtres,  les 
gardes  nationales  pour  faire  le  plus  de  mal  possible  à l'ennemi. 

TVtprvt  U minute.  Dépôt  de  U guerre. 

21084.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FEI.TRE, 

MINISTRE  DE  LA  GUERRE,  À PARIS. 

Paris,  11  janvier  iHiA. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  je  reçois  votre  lettre  d'aujourd'hui.  Mon 
intention  est  de  faire  de  Paris  une  place  forte.  Si  l'ennemi  effectue  le 
projet  qu'il  annonce  d'v  venir,  je  veux  l’y  attendre,  et  dans  aucun  cas  ne 
quitter  Paris.  Ces  bases  convenues,  il  est  nécessaire  d'établir  aux  Inva- 
lides et  à l'Ecole  militaire  de  grands  ateliers  d'artifices,  et  de  faire  venir 
de  tous  les  côtés  mille  pièces  de  canon  de  campagne,  3oo,ooo  coups 
de  canon  et  îa  millions  de  cartouches.  Il  faut  que  tout  cela  soit  prêt 
dans  les  premiers  jours  de  février. 

Dès  demain  faites  choisir  des  salles  aux  Invalides  et  établissez  un 
atelier  pour  faire  100,000  cartouches  par  jour.  Faites  établir  aussi  un 
atelier  propre  à confectionner  un  grand  nombre  de  coups  de  canon  par 
jour.  Les  menus  objets,  on  les  trouvera  facilement  «à  Paris;  on  y trouvera 
aussi  du  plomb;  ce  qui  est  nécessaire,  c’est  des  boulets  et  de  la  poudre. 

». 
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.1  ignore  la  quantité  qu  i!  y en  a à Vincennes;  il  faut  aussi  v établir  un 
atelier  d’égale  Toree. 

Il  doit  y avoir  des  boulets  à la  Fère,  au  Havre,  à Essonne  et  dans  les 
manufactures  de  Rouen;  il  y en  a aussi  sur  les  côtes.  Qu’avant  minuit 
vos  estafettes  partent,  et  que  tout  cela  vienne  en  toute  diligence. 

L’artillerie  se  compose  de  douze  batteries  nécessaires  pour  la  garde 
nationale  qui  défendrait  la  ville,  ce  qui  fait  quatre-vingts  bouches  h feu; 
de  douze  autres  batteries  pour  les  gardes  nationales  des  environs,  ce  qui 
fait  cent  soixante  bouches  à feu;  et  enfin  de  six  cents  pièces  de  canon 
pour  accroître  l’équipage  de  l’armée  que  je  reploierais  sur  Paris. 

Je  vois,  par  votre  lettre  du  1 1,  que  vous  proposez  de  faire  venir  de 
Metz  Goo  voilures.  Je  suppose  que  vous  avez  donné  des  ordres  pour 
cela;  réitérez-les  par  estafette  et  par  le  télégraphe,  et  que  tout  cela 
vienne  sur  Vincennes. 

Faites  venir  quatre-vingLs  bouches  à feu  qui  sont  à Bordeaux  et  aoo 
caissons;  faites-les  diriger  sur  Tours,  et  de  Tours  en  droite  ligne  sur 
Paris,  par  des  relais  continus. 

Les  cinquante-deux  bouches  à feu  et  les  aoo  voitures  è tirer  du 
Poitou,  de  la  Bretagne  et  de  Cherbourg,  faites-les  venir  en  toute  dili- 
gence, ainsi  que  les  soixante  bouches  à feu  à tirer  de  Brest  et  de  Nantes. 
Voyez  ce  qu’on  peut  tirer  des  places  du  Nord  sans  affaiblir  les  équipages. 

Il  faut  que  vous  me  présentiez,  indépendamment  de  l’artillerie  atte- 
lée qui  viendra  a l’armée,  au  moins  buil  cents  pièces  do  canon  de  tout 
calibre.  Je  vous  répète  que  tout  cela  doit  venir  par  relais  continus.  Vous 
ferez  faire  les  harnais  à Paris.  Tous  les  bataillons  d’équipages  militaires 
et  de  l’artillerie  doivent  quitter  la  Moselle  et  les  Ardennes  et  se  rappro- 
cher de  Paris.  Il  doit  y avoir  encore  à Bayonne  des  pièces  inutiles  de  4 et 
d’autres  calibres.  Faites  venir  en  toute  diligence  les  pièces  de  rechange 
inutiles  à la  manutention  journalière  de  Liège,  Saint-Etienne  et  Charle- 
ville.  Accélérez  tous  les  moyens  pour  faire  arriver  des  armes  à Paris; 
établissez-les  aux  Invalides  ou  à l’Ecole  militaire. 

Il  faut  une  centaine  de  pièces  de  canon  pour  Lyon.  Faites-les-y  diriger 
de  Perpignan  et  de  Toulouse,  mon  intention  étant  de  faire  à Lyon  une 
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place  d'armes,  d"y  réunir  un  corps  d'armée  et  de  mettre  celle  ville  tout 
à fait  en  état  de  défense. 


D’après  U copie.  Dépôt  Je  la  guerre. 


Napoléon. 


21085.  — Al'  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  KELTRE, 

MINISTRE  DP.  LA  CIRRRR,  A PARIS. 

Par»,  1 1 janvier  1 81 

Vous  devez  luire  reployer  sur  la  Fère  et  Paris  toutes  les  compagnies 
d'artillerie  et  cadres  d'artillerie  inutiles  à la  défense  dus  places,  afin  une 
cela  me  serve  ici. 

Faites-moi  un  rapport  lù-dessus. 

D'après  la  minute.  Archive»  de  l’Empire. 

21086.— AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FEUTRE, 

MINISTRE  DE  LA  GUERRE,  À PARIS. 

Parts,  il  janvier  iRi'i. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  l'ennemi  n "ayant  laissé  que  7 à 8oi> 
hommes  dans  Genève,  il  faut  tâcher  de  rentrer  daus  celte  plare.  Réitérai 
à ce  sujet  vos  ordres  au  duc  de  Custiglione.  Aussitôt  qu'on  sera  rentré  à 
Genève,  tout  le  corps  de  réserve  se  réunira  sur  ce  point.  On  désarmera 
la  garde  nationale  et  on  emploiera  ses  armes.  On  prendra  en  otage  tous 
ceuv  qui  ont  formé  le  gouvernement  provisoire  et  on  les  enverra  en 
France.  Enfin  l’on  armera  et  l'on  approvisionnera  lu  ville.  Le  général 
Musnicr  y restera  comme  commandant  et  formera  sa  garnison  de  5 à 
fi.ooo  hommes. 

Napoléon. 

D'apPè*  la  copie.  Dépôt  «le  la  gu  cri  c. 


21087.— AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL,  À PARIS. 


Paria,  1 1 janvier  1816. 


Mon  Cousin,  réitérez  l'ordre  au  duc  de  Valmy,  ce  soir  par  es  la  le!  te 
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ot  demain,  dès  qu’il  fera  jour,  par  le  télégraphe,  de  faire  partir  la  a*  di- 
vision de  la  jeune  Garde  pour  se  rendre  d’abord  à Verdun.  Ecrivez— 1 ni 
qu'il  est  impossible  de  laisser  enfermer  celte  division  dans  une  place; 
qu’il  y a à Thinnvillc  des  bataillons  qui  se  forment  avec  des  conscrits; 
qu’enGn  les  cadres  de  douze  bataillons  de  la  jeune  Garde  ne  seraient 
d’aucun  secours  à cette  place. 

Napoléon. 

O'aprés  rWii'inJ  romro,  par  le  cabinet  HeS.  M,  l'Empereur. 

21 088.  — AL!  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

H AJ  OH  GlS’KRAL,  À PARIS. 

Paris,  1 1 janvier  181&. 

Mon  Cousin,  envoyé*  un  officier  d'état-major  parcourir  toutes  les 
places  de  Flandre,  voir  si  elles  sont  approvisionnées,  armées,  et  quelle 
garnison  elles  ont.  Qu’il  active  partout  les  approvisionnements. 

Napoléon. 

It’aprés  rori|çiii*l  coinm  par  le  cabinet  Hc  S.  M.  l'Empereur 


21089. — NOTE 

SLR  LA  SITUATION  ACTUELLE  OK  LA  KRANCK. 

Paris,  i a janvier  i B 1 4 

Il  parait  que  le  général  llülovv,  avec  une  division  de  milices  anglaises 
(jue  commande  le  général  Grnham,  et  un  corps  de  cavalerie  que  com- 
mande le  général  Winzingerode.se  réunit  sur  Brada.  Le  but  de  ce  corps 
serait  d'envahir  la  Belgique  ou  de  prendre  Anvers:  on  ne  suppose  pas 
qu’il  puisse  avoir  plus  de  90,000  hommes. 

Il  parait  que  le  général  Blüchcr,  avec  farinée  de  Silésie,  a débouché 
par  Goblenlz.  s’est  porté  sur  Luvembourg,  a jeté  des  obus  sur  Sarre- 
louis,  a passé  la  Sarre  à Sarrebruck  et  marche  sur  Metz.  Cette  armée  n'a 
jamais  été  de  plus  de  fio.ooo  hommes;  on  ne  pense  pas  que  ce  corps 
puisse  être  de  plus  de  ho  ou  45, 000  hommes,  vu  la  nécessité  d'obser- 
ver Mayence  et  les  pertes  qu'il  a laites.  Ce  corps  serait  composé  des  divi- 
sions Lnngeron.  Sackcn  et  Aork. 

1 liflfc  noir*.  cltilA»  jairirr  iSi-4,  **#1  proh.ibli'tmMil  «lu  11». 
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Un  troisième  corps  a débouché  par  Bâle;  il  assiège  Huningtie,  Belfort: 
il  doit  masquer  Strasbourg,  Schlesladt,  Landau.  Il  parait  qu'il  a jeté 
une  garnison  de  800  hommes  à Genève.  Il  doit  assie'ger  Besançon  et 
contenir  la  Suisse. 

Il  parait  donc  que  l'ennemi  chemine  par  trois  attaques  principales  : 

L'une,  représentant  son  armée  du  Nord,  qui  était  de  60, 000  hommes, 
mais  qui  bloque  Magdeburg,  est  opposée  aux  Danoise!  au  prince  d'Eck- 
mühl,  qui,  ayant  3o,ooo  hommes  à Hambourg,  ne  peut  en  occuper 
moins  de  fto.ooo; 

La  deuxième  attaque  est  formée  par  l’armée  de  Silésie,  composée 
comme  elle  l'était,  mais  qui,  diminuée  par  les  combats  et  les  maladies, 
l'est  encore  par  le  blocus  de  Mayence,  et  doit  observer  Luxembourg. 
Sarrelouis,  Metz,  ou,  si  elle  passe  les  Ardennes,  Mézières,  Sedan: 

La  troisième  attaque  est  faite  par  la  graude  armée  commandée  par 
le  prince  de  Schwarzenberg,  composée  des  corps  de  Gyulai , klennu . 
Liechtenstein,  Colloredo,  Wrede,  et  l'armée  russe  de  Witlgeustein ; les 
Prussiens  que  commandait  le  général  Kleist,  et  qui  étaient  à cette 
armée,  sont  restés  à Erfurt;  les  calculs  les  plus  exagérés  ne  portent  pas 
cette  armée  à plus  de  100,000  hommes. 

Supposant  l'armée  du  général  Bülow,  compris  le  blocus  de  Berg- 
op-Zoom  etGorcum,  à 90,000  hommes:  l'armée  du  général  Blûcber. 
compris  les  blocus  do  Mayence,  Luxembourg,  Tbionville,  à 60,000; 
l'armée  du  prince  Schwarzenberg  à 100,000,  nous  aurions  en  présence 
180,000  hommes. 

Ce  calcul  doit  être  fort  exagéré,  car  l'ennemi  lui-méme.  dans  sa  plus 
grande  emphase,  ne  le  porte  qu'à  300,000  hommes. 

Si  on  ajoute  à ces  forces  9 5, 000  hommes  qu'il  a dé  laisser  devant 
Magdeburg,  Ao,ooo  devant  Hambourg,  19,000  devant  Erfurt,  6,oon 
à Würzburg,  13,000  enfin  vis-à-vis  Glogau  et  Küstrin,  total  qâ.ooo 
hommes,  cela  ferait  1 00,000  hommes  devant  les  places  au  delà  du  Hltiu  : 
l'ennemi  aurait  sous  les  armes  980  à 3oo,ooo  hommes,  sans  com- 
prendre son  armée  d’Italie.  On  ne  pense  pas  qu'il  puisse  avoir  davan- 
tage. Les  maladies  ont  fait  plus  de  ravages  dans  son  armée  que  dans 
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la  nôtre;  eux-mêmes  avouent  que  les  batailles  leur  ont  coûté  beaucoup 

de  monde. 

On  croit  donc  qu'en  évaluant  l’armée  de  Bülow  à 90,000  hommes, 
celle  de  lîlücber  à 60,000,  celle  de  Schwarzenberg  à 100,000,  on 
accorde  la  réalité. 

L’armée  de  Bülow,  si  elle  est  de  90,000  hommes,  devra  en  laisser 
6,noo  vis-à-vis  (iorcum,  indépendamment  des  milices  hollandaises, 

9.000  vis-à-vis  Berg-op-Zoom  et  2,000  dans  Rreda.  Il  est  donc  probable 
qu'il  ne  lui  restera  que  12  à 10,000  hommes,  qui  lui  sont  nécessaires 
pour  observer  Anvers.  H ne  semble  donc  pas  qu'on  uit  beaucoup  à re- 
douter celui-ci,  si  ce  n’est  des  partis  pour  prêcher  l’insurrection. 

Si  l'armée  de  Blücher  est  de  60,000  hommes,  nombre  probablement 
exagéré,  elle  ne  peut  avoir  laissé  moins  de  90,000  hommes  devant 
Mayence;  Luxembourg,  Sarrelouis,  Thionville  occuperont  une  dizaine 
de  mille  hommes. 

L'armée  du  prince  Schwarzenberg  devra  laisser  au  moins  10,000 
hommes  en  Suisse,  dont  le  peuple  n'est  pas  très-bien  disposé,  1 5, 000 
hommes  devant  Besançon  et  90,000  devant  les  places  depuis  Huningue 
jusqu'à  Landau,  un  corps  devant  Belfort  et  devant  Auxonne.  Ainsi  il  11e 
pourrait  marcher  sur  Langres  et  sur  Nancy  avec  plus  de  5o,ooo  hommes. 

On  suppose  doue  que  les  96  ou  3o,ooo  hommes  disponibles  du  gé- 
néral Blücher  se  réunissent  aux  ôo  ou  60,000  du  prince  de  Schwar- 
zenberg:  il  ne  parait  pas  qu'ils  puissent  marcher  sur  Paris  avec  plus  de 

80.000  hommes.  Celte  opération  serait  donc  folle;  mais  il  faut  la  sup- 
poser. 


MOÏF.XS  DK  LA  FBAXCE. 

Nous  avons  à VYalcheren  6,600  hommes;  dans  l'ilc  de  Cadzand. 
1,000;  dans  les  forts  de  Balh,  Lillo  et  Liefkenshoek,  1,600;  à Berg- 
op-Zoom,  3,ooo;  à Anvers,  19,000;  dans  les  places  ouvertes,  7,600; 
total,  2 y , 6 o o hommes.  (Savoir  les  marins  et  tout  ce  qu'on  pourra  se 
procurer  du  1"  corps.) 

Nous  avons, en  outre,  dans  les  villes  ouvertes,  à Gand,  2,yoo  hommes; 
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à Bruxelles,  9,900;  a Tournay,  900:  à Mous,  900;  a Ath,  5oo;  lolal. 
7,600  hommes. 

Le  général  Maison  sera  donc  disponible  pour  couvrir  la  Belgique 
avec  la  division  Roguct,  la  division  Barrois  et  la  division  de  cavalerie 
de  la  Garde,  ce  qui  lui  fera  un  corps  mobile  de  10,000  hommes,  avec 
lequel  il  peut  couvrir  Bruxelles,  et  au  pis  aller  finir  par  aller  couvrir 
nos  places  du  Nord. 

Nous  avons  dans  les  places  du  Nord,  savoir  : à Lille,  9,000  hommes; 
à Dunkerque,  800;  à Dergues,  600;  à Douai,  3, 100;  à Coudé,  Üoo: 
à Valenciennes,  a.aoo;  à Maubeuge,'  800;  à Landrecies,  a, 100;  au 
Quesnov,  600;  à Cambrai,  5,600;  à Bouchain,  600:  à Arras,  3,700; 
à Gravelines,  t,5oo;  à Calais,  700;  à Saint-Omer,  5,500;  à Bruges, 
a.  100;  à Ostende,  900;  à 600;  total,  88,700  hommes. 

Le  général  Maison  pourra  donc  s’augmenter  de  beaucoup  de  troupes 
et  être  là  supérieur  à son  ennemi. 

Nous  avons  en  outre,  dans  les  places  de  la  Meuse  et  de  la  Moselle, 
places  ouvertes  ; àWesel,  6,000;  à Maastricht,  6,000;  à Venlo,  1,200: 
à Juliers,  700;  à Grave,  1,300;  à Bois-le-Duc.  1,000;  à Namur. 
1,700;  à Aix-la-Chapelle,  600;  à Metz,  19,700;  à Luxembourg. 
3.ooo;  à Sarrelouis,  3.700;  à Longvvy,  3,000;  à Thion ville,  1,800:  à 
Bitclie,  1,100. 

Il  v a donc  dans  les  places  de  la  Meuse,  1 6,600  hommes:  entre  Meuse 
et  Moselle,  9 3.3oo:  total.  39,700  hommes. 

Le  duc  de  Tarente,  avec  le  t"  corps  de  cavalerie  et  tout  ce  qu’il  peut 
réunir,  peut  se  porter  sur  Liège  et  Charlemonl,  menacer  le  flanc  droit 
du  général  Blûcher,  en  gardant  In  Meuse.  Ce  maréchal,  avec  le  général 
Sebastiani.  doit  pouvoir  réunir  une  dizaine  de  mille  hommes  avec  qua- 
rante pièces  de  canon,  et,  si  l'ennemi  marchait  sur  Paris,  il  serait  en 
mesure  d’v  arriver  avant  lui. 

4 

Le  duc  de  Rnguse  doit  avoir  une  quinzaine  de  mille  hommes  de  toutes 
ormes: 

Le  duc  de  Bellune,  une  douzaine  de  mille  hommes  de  toutes  armes: 

M*ll.  "» 
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Enfin  le  duc  de  T révise,  qui  est  à Langrcs,  une  douzaine  de  mille 
hommes  de  toutes  armes. 

(les  quatre  corps,  après  avoir  retardé  l'ennemi,  lui  avoir  disputé  le 
terrain,  si  celui-ci  marche  décidément  sur  Paris,  pourront  arriver  avant 
lui  dans  une  position  devant  Paris,  où  ils  seront  joints  par  une  soixan- 
taine de  mille  hommes,  soit  de  la  (larde,  soit  autres,  et  nous  pourrons 
avoir  une  centaine  de  mille  hommes  à Paris;  on  y joindrait  30,000 
gardes  nationales;  enfin  on  aurait  à Paris  assez  de  fusils  pour  armer  une 
trentaine  de  mille  hommes. 

On  pourrait  donc  avoir  vers  la  mi-février,  en  avant  de  Paris,  une  ar- 
mée de  130,000  hommes,  eu  laissant  une  garnison  de  3o,ooo  hommes 
dans  la  ville. 

Iæ  mouvement  national  produit  en  Normandie,  Picardie,  (Ihampagne, 
dans  l'ilc  de  France,  donne  des  renforts  considérables. 

Si  les  affaires  d'Espagne  prenaient  une  tournure  définitive  d'ici  à ce 
temps,  nous  aurions  un  poids  immense  dans  la  balance,  qui  ferait  chan- 
ger entièrement  les  affaires  de  face;  alors  une  partie  des  quatre  divisions 
de  réserve  formées  à Lvon,  dans  le  Midi,  et  une  partie  de  la  cavalerie 
de  l'armée  d'Espagne,  pourraient  renforcer  l'armée  de  Paris  et  porter 
l’armée  de  Lyon  à une  trentaine  de  mille  hommes. 

En  tout  état  de  cause,  il  faut  prendre  les  mesures  convenables,  et 
dans  aucun  cas  n'admettre  l’abandon  de  Paris. 

Il  faut  donc  faire  venir  entre  Paris  et  la  Loire  tous  les  dépôts,  afin  de 
les  compléter  à Paris,  tous  les  cadres  dos  soldats  du  train  d'équipages 
militaires,  ainsi  que  le  matériel  d'artillerie  non  armé,  afin  d'avoir  une 
immense  supériorité  d'artillerie  sur  l'ennemi. 

Il  faut  compter  sur  soixante  ou  quatre-vingts  pièces  de  canon  pour 
défendre  les  barrières  de  Paris. 

Il  faut  faire  le  relevé  de  la  partie  de  la  muraille  de  Paris  qui  n'est 
pas  achevée,  et  commander  en  secret  des  palissades,  chevaux  de  frise  et 
barrières,  qu'on  placerait  de  manière  à fermer  l'enceinte. 

Il  faudrait  faire  reconnaître,  par  des  officiers  du  génie  discrets,  toutes 
les  hauteurs  de  Paris  à occuper,  ainsi  que  les  ponts  de  la  Seine  cl  de  la 
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Marne,  el  étudier  la  position  que  devrait  prendre  l'armée.  Par  ce  moyen, 
la  garde  nationale  de  Paris,  avec  soixante  pièces  de  canon,  assurerait  la 
ville;  la  garde  nationale  de  Saint-CJoud  et  de  Versailles,  les  ponts  de 
Saint-Cloud-  et  de  Sèvres;  la  garde  nationale  de  Meaux,  les  ponts  de 
Meaux,  Corbeil  et  autres. 

Une  armée  de  190,000  hommes,  qui  s’accroîtrait  tous  les  jours,  cou- 
vrirait la  capitale;  peut-être  serait-il  convenable  que  le  munitionnaire 
fit  entrer  secrètement  dans  Paris  jusqua  60,000  sacs  de  farine. 

RÉSI'Mll 

i°  Ne  jamais  faire  aucun  préparatif  [tour  abandonner  Paris,  et  s ense- 
velir sous  scs  ruines,  s'il  le  faut. 

i°  Il  faut  faire  venir  par  tous  les  moyens,  et  en  poste,  une  grande 
quantité  de  fusils  à Paris,  les  placer  à l'Ecole  militaire,  aux  Invalides  el 
à Vincennes. 

3°  F aire  venir  les  cadres  qui  se  trouvent  dans  les  places  fortes  cl  les 
diriger  sur  Paris,  pour  les  compléter  avec  la  conscription  de  181  à et 
tout  ce  qui  arrivera,  de  manière  qu’il  ne  reste  dans  les  places  qu'autant 
de  cadres  de  bataillon  qu’on  aura  de  fois  800  hommes. 

4°  Diriger  toute  la  conscription  et  tous  les  hommes  qui  étaient  desti- 
nés pour  les  places  de  la  Moselle  cl  des  Ardennes  sur  Paris,  y établir  de 
grands  ateliers  d’habillement,  de  gibernes,  de  sorte  qu’on  puisse  y babil- 
ler une  grande  quantité  de  monde. 

5°  Réunira  Paris  80  ou  100.000  sars  de  farine,  de  manière  que  la 
subsistance  de  l'armée  et  de  la  ville  y soit  assurée  pendant  quatre  ou 
cinq  mois. 

6"  Réunir  a Paris  un  millier  de  pières  de  canon,  9 ou  3oo,ooo  coups 
de  canon,  8 à 10  millions  de  cartouches.  Aussitôt  que  le  comité  de  dé- 
fense aura  préseuté  un  projet  de  défense  pour  Paris  et  que  l'Empereur 
l'aura  adopté,  il  n'y  aura  plus  d'inconvénient  à entasser  le  matériel  à 
Paris. 

7°  Il  y a à Metz  3 à 600  voilures  d artillerie  : les  faire  diriger  en  toute 
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Iiûte  sur  Paris;  on  pourrait  en  commander  au  Havre,  à Cherbourg  et  les 
faire  venir  à Paris. 

8“  Mellre  en  construction  une  cinquantaine  d'affûts  de  siège  pour 
pièces  de  ai  cl  de  tfi.  et  faire  venir  les  pièces  et  les  affûts  pour  pouvoir 
en  garnir  les  hauteurs  de  Paris,  en  placer  sur  les  redoutes  et  les  ponts. 
Cela  aurait  un  grand  avantage,  celui  d'être  utile  et  de  produire  un  grand 
effet. 

<('*  Connaître  le  nombre  de  toises  de  muraille  qui  ne  sont  pas  termi- 
nées, et,  comme  la  saison  ne  permet  pas  de  l'achever  en  maçonnerie,  on 
commanderait,  à portée,  une  grande  quantité  de  grosses  palissades  pour 
pouvoir  eu  peu  de  jours  les  planter. 

i o"  Faire  également  une  grande  quantité  de  palissades,  afin  de  pou- 
voir construire  des  tambours  sur  toutes  les  portes,  de  manière  qu’ils 
soient  en  saillie  sur  toute  l'enceinte,  vu  que  la  saison  ne  permet  pas  des 
ouvrages  en  terre. 

Il  faudrait  faire  aussi  des  chevaux  de  frise  qu'on  pût  porter  où  l'on 
voudrait,  pour  mettre  les  postes  d'infanterie  à l'abri  de  la  cavalerie. 

i i°  Faire  venir  en  toute  diligence,  dans  toutes  les  directions,  4o  ou 
âo,uoo  outils;  faire  venir  un  grand  nombre  d'officiers  des  ponts  et 
chaussées  avec  des  piqueurs  cl  tous  les  moyens  de  diriger  des  travaux 
pour  faire  de  Paris  une  place  forte  et  un  arsenal.  Les  ateliers  du  canal 
de  l’Ourcq  doivent  fournir  beaucoup  de  ressources. 

i 9°  Il  faut  faire  en  petit  le  même  mouvement  à Lyon,  déclarer  qu'on 
ne  laissera  jamais  entrer  l’ennemi  à Lyon,  v former  un  comité  de  dé- 
fense, faire  venir  une  centaine  de  pièces  de  Toulouse  et  de  Toulon  cl 
agir  de  la  même  manière. 

i 3“  Il  faut  réunir  au  comité  le  premier  inspecteur  d'artillerie  et  le 
sénateur  Cassendi; 

(lue  le  comité  appelle  le  chef  du  bureau  de  l’artillerie,  le  chef  du 
bureau  du  mouvement  des  troupes,  et  M.  Costa?.,  directeur  des  ponts  et 
chaussées;  que  les  reconnaissances  et  plans  soient  soumis  è l'Empereur 
et  que  les  dessins  soient  tout  faits  pour  être  misa  exécution,  de  manière 
qu’au  i"  février  nous  soyons  en  mesure. 
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Aussitôt  que  le  plan  sera  adopté,  l'Empereur  le  fera  connaître,  pour 
donner  l'impulsion  à la  nation,  et  que  chacun  soit  convaincu  qu’on  fera 
tout  ce  qui  est  nécessaire  pour  la  défense  de  Paris  et  de  Lyon. 

D’npr*«  !n  minuta.  Archive#  de  l'Empir**. 

21090.  — AU  PRINCE  DE  NEICHÀTËL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL , À PARIS. 

Paris.  i3  janvier  1S1A,  siv  heure»  Hii  irMtin. 

Mon  Cousin,  je  vous  envoie  par  un  pafje  l’instruction  à donner  aux 
généraux.  Je  pense  qu'il  est  important  que  vous  l'envoyiez  par  une  esta- 
fette extraordinaire  au  duc  de  Tarente,  et  que  vous  fassiez  connaître  à 
ce  maréchal  que,  si  Blücher  se  divisait  et  envoyait  Sainl-Priesl  ou  tout 
autre  sur  la  Belgique,  alors  il  devrait  s'attacher  à le  contenir  et  à faire 
échouer  l'opération  de  ce  corps. 

Envoyez  aussi  une  nouvelle  copie  de  la  situation  des  ennemis,  parce 
que  vous  verrez  que  dans  votre  minute  il  y avait  bien  des  erreurs. 

Je  désire  que  cette  estafette  soit  expédiée  avant  le  lever. 

Nu'Oi.éox. 

I»  HjiPe»  l'original  cumin  par  le  r*I.in«t  »le  S.  M-  l'Empereur. 


*21091 . — INSTRUCTION  GÉNÉRALE 

HOIR 

LE  CORPS  l)’A  NV  LUS.  LES  DUCS  DK  TARENTE,  DK  HAClfSK  ET  DE  BELLtNK. 

LH  PRINCE  DK  LA  MDSKOVA  ET  LE  DI'C  DK  TRKVISK. 

Paris . 1 3 janvier  i Ni  S. 

I.  ennemi  opère  par  trois  masses. 

1.  Il  ne  parait  pas  que  celle  qui  déboucherait  pur  Bredu.  que  eom- 
mande  le  général  Bülow.  puisse  opérer  avec  plus  de  «j  à i o.ooo  hommes. 
Le  général  Maison  est  en  mesure  de  la  contenir  et  de  la  battre. 

2 . Le  général  Blücher  commande  toute  l’armée  de  Silésie,  c’est-à-dire 
les  corps  de  Langerou,  York,  Sacken , toute  la  division  Saint-Priesl . etc. 
Obligé  de  laisser  -îo  à ali.ooo  hommes  sur  Mayence  et  sur  le  Bliin . il  ne 
peut  pas  opérer  avec  plus  de  3o,ooo  hommes.  H se  porte  sur  la  Sarre,  et 
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dès  lors  il  a à masquer  Sarrelouis.  S’il  passe  la  Sarre  el  qu'il  se  porte  sur 
la  Moselle,  il  devra  masquer  Luxembourg,  Thionville,  Marsal  et  Metz. 
Son  corps  sera  à peine  sullisunt  pour  toutes  ces  opérations.  Le  duc  de 
Raguse  doit  l’observer,  le  contenir,  manœuvrer  entre  les  places;  et  si, 
par  une  rbance  qui  n’est  pas  présumable,  ce  maréchal  était  obligé  de 
repasser  la  Moselle,  il  jetterait  la  division  Üurutte  dans  Metz  et  prévien- 
drait toujours  l’ennemi  sur  le  grand  chemin  de  Paris.  Dans  celte  suppo- 
sition, le  duc  de  Tarente,  qui  réunit  son  corps  sur  la  Meuse,  observerait 
le  liane  droit  de  l’ennemi,  défendrait  Liège  et  la  Meuse  et  suivrait  tou- 
jours le  flanc  droit  de  l’ennemi , de  manière  à ne  pas  cesser  de  couvrir  les 
débouchés  de  Paris.  Si,  au  contraire,  lîl ficher,  après  avoir  tâté  la  Sarre, 
se  porte  sur  la  basse  Meuse  pour  menacer  la  Belgique,  le  duc  de  Tarente 
défendra  la  Meuse,  et  le  duc  de  Raguse  suivra  le  flanc  gauche  de  l’en- 
nemi pour  observer  ses  mouvements,  le  contenir,  le  retarder  et  lui  faire 
le  plus  de  mal  possible. 

3.  L’armée  du  prince  Schwarzenberg,  ayant  besoin  de  20,000  hommes 
pour  son  opération  de  Besançon,  de  20,000  hommes  pour  contenir  la 
Suisse,  de  20  à 20,000  pour  masquer  les  places  d'Alsace,  doit  être  con- 
tenue par  le  corps  du  duc  de  Trévise  à Lan  grès,  par  le  corps  du  prince 
de  la  Moskova  sur  Nancv  et  Epina!  et  par  celui  du  duc  de  Belluhe  sur 
les  \osges.  Ces  trois  maréchaux  doivent  correspondre  entre  eux;  on  doit 
se  réemparer  des  gorges  des  Vosges,  les  barricader,  y réunir  les  gardes 
nationales,  les  gardes  champêtres,  les  gardes  forestiers  et  les  volontaires: 
et  si  enGn  l’ennemi  pénétrait  en  force  dans  l’intérieur,  ces  trois  corps 
doivent  lui  barrer  le  chemin,  couvrir  toujours  la  route  de  la  capitale  en 
avant  de  laquelle  l'Empereur  réunit  une  armée  de  100.000  hommes. 

Telle  est  l'instruction  générale  sur  les  opérations. 

Le»  maréchaux  peuvent  faire  des  proclamations  pour  repousser  les 
invectives  des  généraux  ennemis.  Ils  doivent  faire  connaître  que  200,000 
hommes  de  gardes  nationales  se  sont  formés  en  Bretagne,  en  Normandie, 
en  Picardie  et  dans  les  environs  de  Paris,  et  qu’ils  s’avancent  sur  (.huions, 
indépendamment  d'une  armée  de  réserve  de  ligne  de  pins  de  100.000 
hommes;  que,  la  paix  étant  faite  avec  le  roi  Ferdinand  et  les  iusurgés 
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d'Espagne,  nos  troupes  d'Aragon  et  de  Catalogne  sont  en  pleine  marche 
sur  Lyon,  et  celles  de  Bayonne  sur  Paris;  enfin,  prédire  aux  ennemis 
que  le  territoire  sacré  qu’ils  ont  violé  les  consumera. 

D'aprt*  l'original  ami  signe  cumin,  jmr  le  cabinet  de  S.  M.  l'Eaipcmir. 

•21092.  — AL'  PRINCE  DE  NEUCH.iTEL  ET  DE  WACRAM . 

MAJOR  GÉNÉRAL.  \ PA118. 

Pflris,  i 3 janvier  iKf.'i, 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  au  général  de  division  Dufour  de  se  porter 
avec  la  brigade  Jarry  à Arcis-sur-Aube,  où  il  réunira  également  les  deux 
batteries  qui  de  la  Fère  doivent  arriver  à Nogenl  le  ili  ouïe  17. 

Donnez  ordre  qu'il  soit  formé  quatre  régiments  provisoires  de  cavale- 
rie, un  de  cuirassiers,  un  de  dragons,  un  de  chevau- légers  et  un  île 
hussards  et  de  chasseurs,  de  tous  les  détachements  qui  doivent  partir  de 
Versailles  et  qui  forment  la  brigade  du  général  Delort. 

En  conséquence,  il  s.era  nommé  un  colonel  et  deux  chefs  d'escadrons 
de  cuirassiers',  un  colonpl  et  deux  chefs  d'escadrons  de  dragons,  un 
colonel  et  deux  chefs  d’escadrons  de  chevau-légers.  et  un  colonel  pt  deux 
chefs  d’escadrons  de  hussards  ou  de  chasseurs,  pour  commander  ces  régi- 
ments provisoires. 

Les  600  chevaux  qui  ont  passé  à la  revue  ce  matin  ou  qui  sont  à Ver- 
sailles commenceront  à former  le  fonds  de  ces  quatre  régiments.  Les 
détachements  que  les  dépôts  de  cavalerie  qui  sont  du  côté  de  Troxes 
pourront  fournir  ne  devront  pas  venir  jusqu  a Versailles,  à moins  que 
ce  11e  soit  nécessaire  pour  leur  équipement,  et  pourront  rejoindre  direc- 
tement la  brigade  Delort. 

Donnez  ordre  que  ces  600  chevaux  partent  demain  de  Paris  et  île  Ver- 
sailles pour  arriver  le  1 5 à Meaux,  où  il  est  nécessaire  que  le  général 
Delort  ait  son  quartier  général,  pour  s’occuper  de  l'instruction  et  de  la 
parfaite  organisation  de  cette  cavalerie. 

Il  sera  attaché  une  batterie  d artillerie  à cheval  à la  brigade  Delort. 
Faites-moi  connaître  de  quelle  batterie  on  peut  disposer  pour  celte  des- 
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tination.  Vous  ne  lui  ferez  foire  aucun  mouvement  qu'a  près  me  l'avoir 

soumis. 

Itemettez-moi  l'état  du  mouvement  de  la  division  Dufour,  ainsi  que 
des  batteries  et  du  génie  de  celte  division. 

Napoléon. 

D'après  l ongm.il  mmm.  par  |k  cabinrl  d**  S.  M,  l'Empcrror 

21093.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DIC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DE  LA  Gl'ERRE , À PARIS. 

Part»,  i3  janvier  ifcjV 

Monsieur  le  Duc  de  l'eltre,  écrivez  au  prince  Ilorghesc  de  garder  tou- 
jours à Alexandrie  une  division  de  8,ooo  hommes,  pour  y former  une 
réserve  et  être  assuré  dans  toutes  les  circonstances  de  la  conservation 
de  cette  place  importante.  Recommandez-lui  aussi  d'y  faire  entrer  une 
grande  quantité  de  vivres. 

Napoléon. 

la  copie- . Dépôt  de  la  #uerrr. 


>1094.  — Al:  GÉNÉRAL  NANSOUTY, 

COMMANDANT  LA  CAVALERIE  DE  LA  CARDE  IMPÉRIALE,  À PARIS. 

Pam,  »3  janvier  181 4. 

Le  général  Naiisoulv  verra  les  bureaux  de  la  guerre,  et  trouvera  ci- 
jointe  l'organisation  qn'on  m'avait  soumise  pour  la  formation  de  deux  divi- 
sions de  cavalerie  qu'on  devait  former  à Versailles.  J'avais  décidé  que  tout 
ce  qui  se  trouve  dans  la  in  division  militaire  fût  monté  sans  délai  par  les 
soins  des  départements,  afin  de  profiter  de  tous  les  hommes  qui  seraient 
à Versailles.  Je  vois  que,  depuis,  on  a fait  diriger  sur  Versailles  1,200 
hommes  à pied  qui  se  trouvaient  à Juliers,  et  prescrit  de  les  répartir 
entre  les  différents  régiments,  sans  songera  quels  régiments  ils  apparte- 
naient. Cette  mesure  me  parait  très-vicieuse.  11  y a dans  ce  moment  déjà 
arrivés  à Paris  près  de  600  chevaux:  il  faut  les  diriger,  comme  je  l'ai 
ordonné,  sur  Meaux  et  en  former  autant  de  régiments  qu’il  y a d’armes 
différentes  : un  de  cuirassiers,  un  de  dragons,  un  de  chevau-légers , un  île 
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chasseurs  et  de  hussards.  Nommez  des  colonels  et  des  chefs  d’escadrons 
pour  les  commander,  sans  comprendre  les  1,300  hommes  de  Juliers. 
Ces  régiments  sont  portés  pour  avoir,  avec  leurs  dépôts,  3,a3o  hommes. 
Il  faudrait  savoir  si  ces  hommes  sont  des  hommes  disponibles  et  quels 
ordres  le  ministre  de  la  guerre  leur  a donnés.  Pour  ces  3,a3o  hommes 
il  n'y  a que  t,o43  chevaux.  Il  faut  savoir  si  ces  i,o&3  chevaux  sont  dis- 
ponibles, savoir  si  loul  ce  qui  csl  porté  dans  la  case  des  chnau.r  aux  dt- 
pâts  est  disponible.  On  proposait  de  lever  3,4oo  chevaux  : il  faut  savoir 
les  mesures  qu’on  a prises  pour  lever  ces  3,4oo  chevaux;  je  sais  que  les 
mesures  ont  été  prises  pour  avoir  le  harnachement  à Paris.  Quand  je  serai 
instruit  de  tout  ce  qui  a été  fait  et  de  ce  qui  est  en  mouvement,  je  verrai 
ce  qu’il  y aura  à faire.  Je  ne  vois  pas  d'inconvénient  que  les  1 ,300  hommes 
qui  arrivent  de  Juliers  soient  montés  à Versailles,  si  l’on  a pris  des  me- 
sures pour  les  remontes  et  le  harnachement  à Versailles.  Mais  il  faut  avoir 
l'état  des  officiers  et  sous-officiers  qui  sont  dans  ces  1,300  hommes  et 
connaître  à quels  régiments  ils  appartiennent,  ne  voulant  rien  ôter  à aucun 
régiment.  Ils  seront  censés  venir  à Versailles  comme  on  vient  à un  dépôt 
de  remonte.  Quand  je  saurai  à quels  régiments  ils  appartiennent , je  sta- 
tuerai sur  ce  qui  doit  être  fait  de  ces  t,aoo  hommes.  Mais,  eu  opérant  sur 
les  3 , 3 3 o hommes,  il  faut  connaître  quels  sont  les  cadres  que  chacun  de 
ces  régiments  a à son  dépôt,  et  [mur  cela  il  faut  prendre  connaissance 
de  chaque  régiment,  de  ce  qu'il  a conservé  aux  escadrons  de  guerre  et  de 
ce  qu'il  a envoyé  au  dépôt.  Il  faut  avoir  là  des  cadres  définitifs  de  com- 
pagnie ou  d’escadron,  mon  intention  étant  de  leur  faire  joindre  leurs 
régiments  aussitôt  que  faire  se  pourra.  Presque  tous  les  dépôts  de  cavalerie 
étaient  sur  le  Rhin,  la  Meuse,  la  Moselle,  en  Alsace  et  en  Franche-Comté. 
Il  faut  faire  un  travail  général.  Partie  de  ces  dépôts  a été  enfermée  dans 
les  places  qui  sont  déjà  bloquées;  cela  est  sans  remède.  Partie  a été 
dirigée  sur  d'autres  lieux,  partie  est  en  Champagne,  en  Rourgogne  et 
encore  en  Lorraine.  Il  faut  me  présenter  un  travail  pour  faire  venir  tous 
ces  dépôts  derrière  Paris,  ce  qui  conduira  à un  coup  d’œil  général  sur 
toute  notre  cavalerie,  régiment  par  régiment. 

Le  3'  corps  de  cavalerie  a été  formé  à une  seule  division.  J ai  donné 
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le  même  ordre  au  t"  corps;  je  ne  sais  pas  s'il  a été  exécuté.  Il  me 
paraîlrait  donc  necessaire  ipie  le  général  Nansouty  prit  des  rensei- 
gnements et  me  fit  un  rapport  général  de  la  cavalerie.  J'ai  requis  beau- 
coup de  chevaux;  on  a fait  des  marchés  pour  d’autres  : il  faut  savoir  où 
cela  eu  est.  Toutes  les  mesures  qui  ont  été  prises  se  trouvent  contrariées 
par  le  mouvement  des  dépôts.  Il  est  donc  nécessaire  de  centraliser  tout 
cela  dans  un  point  comme  Versailles  et  de  substituer  à l'administration 
des  corps  une  administration  centrale  à Paris. 

( Liant  à l’armée  d'Espagne,  tous  les  dépôts  sont  dans  le  Midi;  il  ny 
a rien  à changer.  Les  régiments  sont  restés  dans  le  Midi.  Je  vois,  par 
l’état  qu’on  m’a  remis,  qu'on  a tiré  3, 900  hommes  de  ces  différents 
dépôts  pour  Versailles;  qu’on  y a envoyé  t,ts4  hommes  de  ceux  qui 
viennent  de  Juliers,  ce  qui  est  une  mesure  fausse.  Il  faut  donc  joindre  ces 
1,1  ai  hommes  aux  1,900  de  la  1"  division,  ce  qui  fait  fl,3aù  hommes 
qui  arrivent  de  Juliers.  11  faut  connaître  à quels  régiments  ils  appartien- 
nent, comme  j’ai  dit  ci-dessus.  Quels  ordres  a-t-on  donnés  aux  3, 900 
hommes  des  régiments  d’Espagne?  Sont-ils  déjà  en  route  pour  Versailles? 
\ viennent-ils  habillés? 

Les  chevaux  existant  aux  dépôts  étaient  au  nombre  de  9,000;  on  en 
porte  3,ooo  à lever.  Quelles  mesures  a-t-011  prises?  Enfiu  est-on  sur, 
aux  dépôts  d'Espagne,  d’avoir  des  cadres  complets,  car  la  cavalerie  sans 
cadres  offre  peu  d’espérance?  11  ne  faut  rien  rontreinander  de  ce  qu'on 
a fait,  mais  il  faut  que  le  général  Nansouty  prenne  des  renseignements 
bien  positifs . pour  m'en  rendre  compte.  J’ai  donné  l’ordre  que  lu  moitié 
de  la  cavalerie  de  l'armée  d'Espagne  se  rendit  à Orléans.  Peut-être 
serait-il  avantageux  de  laisser,  pour  incorporer  dans  ce  qui  resterait  en 
Espagne,  ce  qu'on  tirerait  des  dépôLs;  je  déciderai  là-dessus  aussitôt  que 
j'aurai  connaissance  de  cette  opération. 

il  y a à l’armée  le  3‘  corps  de  cavalerie,  dont  les  détachements  qui  le 
composent  appartiennent  à l’armée  d'Espagne.  Ces  dépôts  se  divisent  en 
deux  : ceux  qui  font  partie  de  régiments  qui  d’Espagne  vont  venir  à 
Paris;  ceux-là,  on  leur  fera  rejoindre  leurs  régiments,  aussitôt  que  faire' 
se  pourra:  d'autres  appartiennent  à des  régiments  qui  restent  à l’armée 
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d’Espagne;  il  sera  convenable  de  les  incorporer  définitivement  dans  le 
3*  corps,  où  il  y a de  bons  cadres.  Le  général  Nansouty  prendra  aussi 
connaissance  de  tous  les  colonels,  majors  et  chefs  d'escadrons,  pour 
savoir  s’ils  existent,  ainsi  que  de  tous  les  cadres,  compagnie  par  compa- 
gnie, et  où  existent  ces  cadres. 

Pour  les  selles,  une  grande  quantité  de  selles  est  à Cliarlemont.  Je 
m'étais  refusé  à ce  qu’on  les  fit  venir  à Versailles;  mais  dans  la  position 
actuelle  c’est  une  mesure  convenable,  non-seulement  pour  ces  harna- 
chements ainsi  que  pour  Jes  hottes  et  habillements  qui  appartiennent  à 
l'administration  de  la  guerre,  de  venir  à un  dépôt  central,  à Versailles. 
Tout  ce  qui  appartient  aux  corps  suivra  les  dépôts  en  arrière  de  Paris, 
pour  n’avoir  plus  à se  déplacer. 

Cuiraxtiers.  (Cavalerie  réunie  ù Versailles.)  — Le  8'  de  cuirassiers 
doit  avoir  uu  escadron  ou  deux  compagnies,  a3o  hommes;  le  4'  cuiras- 
siers, a3o,  deux  compagnies;  le  7',  3oo,  deux  compagnies;  le  1 4e,  1 80. 
deux  compagnies,  et  le  1 3',  960,  deux  compagnies;  ce  qui  fera  cinq 
escadrons  ou  dix  compagnies;  ce  qui  ferait  une  belle  brigade  de  cuiras- 
siers ou  un  régiment  provisoire  de  cuirassiers  de  1,900  hommes.  Il  faut 
y nommer  un  colonel  et  deux  chefs  d'escadrons. 

Le  8'  de  cuirassiers,  les  4e  et  7'  qui  sont  déjà  arrivés,  se  rendront  à 
Meaux,  où  le  colonel  et  un  chef  d’escadrons  les  rejoindront.  L’autre  chef 
d’escadrons  se  rendra  à Versailles  pour  attendre  le  i3c  et  le  1 4e. 

Dragons.  — Le  5'  dragons  doit  fournir  quatre  compagnies  ou  deux 
escadrons,  4oo  hommes.  Ce  régiment  étanlà  Provins,  il  sera  inutile  de 
le  faire  venir  à Versailles. 

Le  17'  dragons  doit  fournir  quatre  compagnies  ou  5oo  hommes; 
le  4'  dragons,  deux  compagnies  ou  a4o  hommes;  le  1 4*  dragons,  quatre 
compagnies  ou  38o  hommes.  Ce  régiment  provisoire  se  réunira  égale- 
ment à Meaux.  Il  faut  lui  nommer  un  colonel  de  dragons  et  deux  chefs 
d’escadrons.  Le  colonel  de  dragons  se  rendra  à Meaux,  où  le  5'  de  dra- 
gons se  porte  aujourd'hui. 

Cherau-Ugers.  — Le  1"  chevau-légers  doit  fournir  deux  compagnies; 
le  9',  deux  compagnies;  le  5',  deux  compagnies;  le  9',  deux  compagnies: 
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le  3r,  deux  compagnies;  le  V,  une  compagnie:  ce  qui  fera  un  régiment 
provisoire  de  chevau- légers.  Nommer  un  colonel  el  deux  chefs  d'es- 
cadrons. 

Chasseur s.  — Le  3°  de  chasseurs  était  à Joinville  el  le  a 4"  à Joigny  : 
il  serait  inutile  de  les  faire  venir  à Versailles.  Il  faudrait  tirer  des  trois 
autres  dépôts  qui  sont  à Troyes  de  quoi  compléter  un  régiment  pro- 
visoire. 

CAVALERIE  VENANT  D'ESPAGNE. 

Dragons. — i a"  dragons,  deux  escadrons  ou  quatre  compagnies; 
i(>'\  deux  escadrons  ou  quatre  compagnies;  st',  un  escadron  ou  deux 
compagnies;  a Ge,  un  escadron  ou  deux  compagnies;  a 7%  un  escadron 
ou  deux  compagnies;  ce  qui  fait  un  régiment  provisoire  de  dragons  de 
l'armée  d'Espagne,  de  quatorze  compagnies. 

Cavalerie  légère.  — 5e  chasseurs,  deux  escadrons  ou  quatre  compa- 
gnies; 1 3',  deux  escadrons  on  quatre  compagnies;  -ta',  deux  escadrons 
ou  quatre  compagnies;  «o%  un  escadron  ou  deux  compagnies;  q"  hus- 
sards, deux  escadrons  ou  quatre  compagnies;  1 a",  deux  escadrons  ou 
quatre  compagnies,  ce  qui  fait  un  régiment  provisoire  de  cavalerie  lé- 
gère. Désigner  un  colonel  et  deux  chefs  d'escadrons  pour  chacun  de  ces 
deux  régiments  provisoires  de  l'armée  d'Espagne. 

IVfifKè*  In  minute.  IWqxit  de  U giMtrr*. 

21095.  — Al  GÉNÉRAL  COMTE  BERTRAND, 

cavxa  uvaéoui.  ni;  nuis.  * puis. 

Parie,  i3  janvier  iKi4. 

Je  vous  envoie  une  note  du  conseiller  d'état  Costa/..  Vous  y verrez  que 
la  partie  de  Paris  qui  n*a  pas  de  murailles  se  monte  à 4oo  toises.  Il 
faut  donc,  sous  quelque  prétexte,  faire  préparer  sur-le-champ  des  corps 
d’arbres  pour  des  palissades  qu'on  pourrait  placer,  lorsque  le  moment 
serait  arrivé,  en  avant  de  la  palanque  actuelle,  qui  est  faible.  Il  faut  aussi 
commander  la  quantité  de  palissades  nécessaires  pour  Taire  un  tambour 
aux  trente  principales  portes  et  pour  condamner  les  autres.  Enfin  il  faut 
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préparer  un  bon  nombre  de  chevaux  de  frise  pour  pouvoir  les  employer 
où  il  sera  nécessaire.  Tout  cela  doit  se  faire  sans  (pie  les  ouvriers  $e 
doutent  de  l'usage  auquel  on  le  destine. 

D'tpnta  in  minute.  Arrbirc*  <fe  l'Empirr. 

21090  — A M.  DE  LA  BESNARDIÉRE, 

ciukuk  m rommiue  nrs  liimw  «thohiics.  i puis. 

Paris,  iSjamtar  i8l4. 

Je  vous  envoie  deux  lettres1,  une  du  duc  d’Otrante  et  une  du  vice-roi. 
pour  être  jointes  aux  pièces  du  portefeuille  de  Naples. 

D'après  U minute.  Archives  d«r  l'Empire. 

21097. — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DK  FELTRE, 

M1MSTRK  DK  LA  GlERRE,  à PARIS. 

Paria,  iti  junior  thiA. 

Monsieur  le  Une  de  Feltre,  je  donne  ordre  au  major  général  d'envoyer 
le  général  Monthion  à (Huilons  pour  y former  un  dépôt  d'état-major. 

Donnez  ordre  que  la  levée  en  niasse  s’exécute  dans  les  départements 
des  Ardennes,  de  la  Marne  et  de  la  Meuse. 

Donnez  ordre  que  les  dix-huit  bataillons  de  la  réserve  qui  arrivent 
à Troyes  en  janvier  et  dans  les  quinze  premiers  jours  de  février  accé- 
lèrent leur  marche  et  brûlent  les  petites  étapes. 

Accélérez  par  tous  les  moyens  l'arrivée  des  fusils  et  des  munitions  à 
Paris. 

Envoyez  une  estafette  extraordinaire  au  duc  de  Dalmatie  et  au  duc 
d Albufera. 

Réitérez  au  dur  de  Dalmatie  les  ordres  de  faire  partir  la  moitié  de 
sa  cavalerie,  d’accélérer  sa  marche  et  de  diriger  en  outre  sur  Paris 
i s.ooo  hommes  de  ses  meilleures  troupes  par  différents  chemins  et  en 
poste.  Faites-lui  connaître  que  l'ennemi  est  sur  la  Moselle  et  à Vesoul. 
Vous  ordonnerez  également  au  duc  de  Dalmatie  de  se  mettre  lui- 
inéme  en  marche  avec  toute  son  armée,  en  ne  laissant  que  ce  qui  sera 

' Ce*  l#*Urt**  nnnonçakiil  In  défection  de  Mural. 
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nécessaire  pour  former  rideau,  et  de  se  porter  sur  la  Loire  aussitôt  que 
les  premiers  bruits  qui  nous  sont  parvenus  de  la  ratification  du  traité  de 
\ alençav  par  les  Espagnols  seront  pleinement  confirmés. 

Par  l’estafette  extraordinaire  que  vous  expédierez  au  duc  d’AIhufera. 
donnez-lui  ordre  de  diriger  une  division  de  8 à 10,000  hommes  de  son 
armée,  en  poste,  et  les  deux  tiers  de  sa  cavalerie  sur  Lyon,  et  de  se 
préparer  à se  mettre  lui-même  en  marche  avec  le  reste  de  son  armée, 
aussitôt  qu’il  aura  la  nouvelle  que  le  traité  a été  ratifié  en  Espagne. 

Napoléon. 

O’aprfc  I»  ca|Me.  Dtrp'ji  de  la  ffiwire. 


21098.  — AU  GÉNÉRAL  COMTE  BERTRAND, 

* LI1AND  MARECHAL  l)U  PALAIS,  K PARIS. 

P*rô,  t&  janvier  181&. 

Dirigez  mes  chevaux  sur  Châions. 

D'opte*  U mi uulc.  Archive*  de  l’Empire. 

21099  — ORDRES  AU  MAJOR  GÉNÉRAL. 

Paris,  lô  janvier  i8ii. 

Envoyer  une  estafette  au  général  Maison  pour  lui  dire  qu’il  ail  soin 
de  jeter  un  coup  d’œil  attentif  sur  Ostende  et  Nieuport  et  d’en  assurer 
les  garnisons;  que  l'Empereur  s’en  rapporte  à son  zèle  et  à sa  prudence 
pour  faire  tout  ce  que  les  circonstances  pourront  exiger. 

Expédier  l’ordre  au  général  Curial,  qui  est  à Metz,  de  se  rendre  à 
Châlons-sur-Marne,  pour  y prendre  le  commandement  de  foutes  les 
troupes  qui  s’v  trouvent,  soit  de  lu  Garde,  soit  de  la  ligne,  artillerie,  etc. 
d'activer  l’instruction,  de  correspondre  tous  les  jours  avec  moi. 

Écrire  au  ministre  de  la  guerre  de  désigner  un  officier  pour  com- 
mander la  levée  en  masse  dans  les  Ardennes;  en  désigner  également  un 
pour  le  département  de  la  Marne. 

Ecrire  au  général  sénateur  Beurnonville,  qui  commande  dans  les  Ar- 
dennes, pour  la  levée  en  masse. 

Ecrire  demain  au  préfet  de  Châions  pour  la  levée  en  masse,  pour  qu'il 
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ail  à réunir  les  anciens  militaires  du  département , former  des  corps  francs 
et  mettre  tout  en  mouvement  et  en  armes  pour  la  défense  du  pajs. 

Indépendamment  de  la  lettre  que  j'écrirai  aux  préfets,  écrire  au 
ministre  de  l'intérieur  pour  qu'il  leur  écrive  directement. 

Ordre  au  général  qui  commande  les  deux  lialaillonsqui  sont  à Meaux 
d'en  partir  demain  matin  pour  se  rendre  à Châlons-sur-Marne. 

Lettre  au  ministre  de  la  guerre  pour  lui  faire  connaître  que  l'intention 
de  l'Empereur  est  qu'il  donne  l'ordre  aux  dix-huit  bataillons  de  1a  ré- 
serve, qui  doivent  arriver  dans  le  courant  de  janvier  et  février  à Troves. 
d'accélérer  leur  marche  en  brûlant  les  séjours. 

b'aprèi  I*  miimlp.  Dfpét  de  le  guerre. 

21100. —ORDRES  DICTÉS  AU  MAJOR  GÉNÉRAL. 

l'oris,  t T»  janvier  tfci*. 

Le  ministre  de  la  guerre  remettra  un  état  de  situation  de  l'armée 
de  Lyon.  Elle  se  compose  d'une  brigade  de  dix-huit  bataillons,  dite 
llésrrve  de  Genève.  Dans  ces  dix- huit  bataillons  l'Empereur  a incor- 
poré, de  la  levée  des  3oo,ooo  hommes,  ao.ooo  conscrits,  qui  étaient 
destinés  pour  Alexandrie. 

Il  faut  donc  remettre  l’état  de  celte  armée  ainsi  augmentée,  et  pro- 
poser de  créer  de  nouveaux  bataillons  aux  dépôts  des  corps  qui  se  trouvent 
avoir  trop  d'hommes  pour  les  cadres  des  bataillons  existants.  Ces  oo.ooo 
hommes  d'augmentation  duns  res  dix-huit  bataillons  ont  dû  exiger,  «le  la 
part  de  l’administration  de  la  guerre,  de  nouvelles  mesures  pour  l’ha- 
billement, et  de  la  part  du  ministère  de  la  guerre,  de  nouvelles  mesures 
pour  l'armement.  Il  faut  connaître  les  mesures  qu'a  prises  le  ministre 
de  l'administration  de  la  guerre  et  savoir  si  Sa  Majesté  peut  compter 
avoir  ces  bataillons  habillés:  dans  le  cas  contraire,  on  prendrait  des 
mesures  à Lyon. 

Sa  Majesté  avait  ordonné  que  plusieurs  bataillons  de  Marseille  et  de 
Toulon  se  rendissent  à Alexandrie  pour  accroître  la  réserve  d'Alexandrie. 
Ces  bataillons  ne  doivent  pas  être  partis.  11  faut  leur  envoyer  par  estafette 
l’ordre  de  partir  en  toute  diligence  pour  Lyon,  et  accroître  l'armée  de 
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Lyon  de  tou»  les  bataillons  que  I on  peut  tirer  de  la  8e  division  militaire, 
de  la  Y ou  de  la  9',  quelque  destination  qu'aient  pu  avoir  ces  bataillons 
dans  les  projets  de  novembre  et  de  décembre. 

L’armée  de  Lyon  sera  donc  composée,  par  aperçu  (en  remettre  l'étal 
exact),  de  dix-huit  bataillons  de  la  réserve  de  Genève;  de  dix  ou  douze 
autres  bataillons  qu'il  paraîtrait  nécessaire  à l'Empereur  de  créer,  afin 
qu'ils  puissent  contenir  les  90,000  conscrits,  prélevés  des  3oo,oon 
boni  mes  et  que  Sa  Majesté  a donnés  à ces  corps;  de  cinq  ou  six  batail- 
lons qui  étaient  destinés  à la  Grande  Armée  ou  à l'armée  d'Alexandrie: 
de  dix  ou  douze  bataillons  de  la  division  de  réserve  de  Nîmes.  Cela  for- 
mera une  quarantaine  de  bataillons;  ce  qui,  joint  aux  quinze  ou  vingt 
bataillons  de  gardes  nationaux  destinés  à l'armée  de  Lyon  par  le  décret 
du  ti  janvier,  à la  division  de  8 ou  g. 000  hommes  de  l'armée  de  Cata- 
logne et  aux  deux  tiers  de  la  cavalerie  de  cette  année,  qui  se  rendent 
à Lyon,  formera  une  armée  de  premier  ordre,  dont  011  remettra  l’état  à 
l'Empereur. 

Le  duc  de Castiglione,  les  généraux  .Marchand.  Dessaix,  Poucet,  Mus- 
nier,  le  général  qui  commande  In  division  de  Nîmes,  seront  les  géné- 
raux employés  à cette  armée. 


Le  major  général  prendra  au  ministère  de  lu  guerre  l’étal  de  situation 
de  la  réserve  de  Bordeaux,  de  celle  de  Montpellier,  de  celle  de  Toulouse, 
de  celle  de  Nîmes. 

Le  major  général  engagera  le  ministre  de  la  guerre  à expédier  des 
ordres  pour  que,  douze  heures  après  leur  réception,  c'est-à-dire  le  if>  ou 
le  17,  tous  les  conscrits  habillés,  armés,  qui  se  trouvent  à la  division 
de  Bordeaux,  soient  placés  dans  autant  de  bataillons  qu’il  y a de  fois 
f>oo  hommes. 

Ainsi,  s’il  y a déjà  6,000  conscrits,  comme  on  le  pense,  on  en  com- 
plétera six  bataillons  bien  habillés,  bien  armés,  et  on  les  mettra  en 
marche  sur  Paris. 

Si  ces  hommes  notaient  ni  armés  ni  habillés,  on  les  habillerait  et 
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armerait  dans  le  plus  bref  délai,  et,  dès  qu'il  y aura  un  bataillon  prêt, 
bien  armé,  bien  babillé,  il  partira  pour  Paris;  et  successivement  les 
autres  bataillons. 

Faire  sentir  au  général  l'Huillier  l’importance  de  la  promptitude  de 
ce  mouvement  pour  couvrir  la  capitale. 

Il  faut  avoir  les  itinéraires  de  ces  bataillons  pour  pouvoir  changer 
leur  route,  si  cela  était  nécessaire. 

11  faut  demander  au  général  l'Hnillier  la  situation  des  cadres,  afin  de 
connaître  combien  il  y aura  de  cadres  qui  n’auront  pus  de  conscrits. 

Faire  connaître  le  nombre  de  cadres  que  l’armée  d’Espagne  a dirigés 
sur  Bordeaux;  on  croit  que  c’est  dix.  Bordeaux  devait  recevoir  to.ooo 
hommes;  cela  compléterait  donc  tous  les  cadres.  Mais  le  général  d'Hastrel 
assure  que  le  général  l’Huillier  ne  recevra  pas  plus  de  5,ooo  hommes; 
si  cela  était,  il  y aurait  des  cadres  de  reste.  Il  serait  important  de  faire 
le  travail  ici  et  de  le  faire  vérifier  par  les  généraux  sur  les  lieux,  à Bor- 
deaux, à Toulouse,  à Nîmes,  à Montpellier,  afin  de  diriger  sur  Paris  tous 
les  cadres  qui  n'auront  pas  de  conscrits. 

On  fera  la  même  opération  pour  la  division  qui  est  à Nimes,  hormis 
qu'on  la  dirigera  sur  Lyon. 

Il  ne  sera  rien  fait  à la  division  qui  est  à Toulouse  ni  à celle  qui  est 
à Montpellier;  on  eu  demandera  seulement  la  situation. 

Indépendamment  des  ordres  à envoyer  par  estafette  à midi,  il  faudra 
cette  nuit  expédier  un  olficier  d’état-major  avec  une  instruction  détaillée 
et  les  états  des  quatre  divisions  de  réserve  de  Bordeaux,  de  Toulouse, 
de  Nimes,  de  Montpellier. 

Cet  officier  ira  à Bordeaux,  vérifiera  la  situation  de  la  division  de 
réserve  et  fera  exécuter  les  mesures.  11  rendra  compte  de  la  situation  des 
choses.  De  là  il  se  rendra  à Nimes  pour  la  même  opération.  Il  verra,  en 
passant  à Toulouse  et  à Montpellier,  l’état  de  situation  des  divisions  de 
réserve  dans  ces  deux  places.  Il  reviendra  ensuite  sur-le-champ  à Paris. 

Nvpoléox. 

D’nprr»  li  tapit.  Dépôt  de  l«  guerre. 
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21101.  — AL1  PRINCE  DE  METTERMCH, 

AHMSTRE  |>ES  AFFAIRES  KTlUNt.ÈHES  HVAI  TRICHE1. 

Pnri#,  iC  janvier  a H • A. 

Prince,  les  retards  qu'éprouve  In  négociation  ne  sont  du  fait  ni  de  la 
France  ni  de  l’Aulriclie,  et  ce  sont  néanmoins  la  Fronce  et  l'Autriche 
qui  en  peuvent  le  plus  souffrir.  Les  armées  alliées  ont  déjà  envahi  plu- 
sieurs de  nos  provinces.  Si  elles  avancent,  une  bataille  va  devenir  inévi- 
table, et  sûrement  il  entre  dans  la  prévoyance  de  l'Autriche  de  calculer 
et  de  peser  les  résultats  qu'aurait  cette  bataille,  soit  quelle  fût  perdue 
par  les  alliés,  soit  qu  elle  le  fût  par  la  France. 

Ecrivant  a un  ministre  aussi  éclairé  que  vous  l ûtes,  Prince,  je  n'ai  pas 
besoin  de  développer  ces  résultats.  Je  dois  me  borner  à les  faire  entre- 
voir, sûr  que  leur  ensemble  ne  saurait  échapper  à votre  pénétration. 

Les  chances  de  lu  guerre  sont  journalières.  A mesure  que  les  alliés 
avancent,  ils  s'affaiblissent,  pendant  que  les  armées  françaises  se  ren- 
forcent, et  ils  donnent,  en  s'avançant,  un  double  courage  à une  nation 
pour  qui  désormais  il  est  évident  qu'elle  a ses  plus  grands  et  ses  plus 
chers  intérêts  à défendre.  Or  les  conséquences  d'une  bataille  perdue  par 
les  alliés  ne  pèseraient  sur  aucun  d eux  autant  que  sur  l'Autriche,  puis- 
qu'elle est  en  même  temps  la  puissance  principale  et  première  entre  les 
alliés  et  l'une  des  puissances  centrales  de  l'Europe. 

En  supposant  que  la  fortune  continue  d'être  favorable  aux  alliés,  il  im- 
porte sans  doute  à l’Autriche  de  considérer  avec  attention  quelle  serait 
la  situation  de  l'Europe  le  lendemain  d'une  bataille  perdue  par  les  Fran- 
çais au  coeur  de  la  France,  et  si  un  tel  événement  n’entraînerait  pas  des 
conséquences  diamétralement  opposées  à cet  équilibre  que  l'Autriche 
aspire  à établir,  et  tout  à la  fois  à sa  politique  et  aux  affections  person- 
nelles et  de  famille  de  l'empereur  François. 

Enfin  l’Autriche  proteste  quelle  veut  la  paix  : mais  n'est-ce  pas  se 
mettre  en  situation  de  ne  pouvoir  atteindre  ou  de  dépasser  ce  Imt.  que 

1 Celle  lettre.  qui  fui  adresse  par  le  «lue  de  Vicence  nu  plénipotentiaire  autrichien,  à la  date  de 
r.liôliUon-sur- Seine  $5  janvier,  avait  élé  dictée,  à Paris,  par  l'Empereur,  dès  le  if»  janvier. 
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de  continuer  les  hostilités,  quand  de  part  et  d'autre  on  veut  arriver  à 
une  fin? 

Toutes  ces  considérations  m’ont  conduit  à penser  que,  dans  la  posi- 
tion actuelle  des  années  respectives  et  dans  celte  rigoureuse  saison  , une 
suspension  d'armes  pourrait  être  réciproquement  avantageuse  aux  deux 
parties. 

Elle  pourrait  être  établie  par  uue  convention  en  forme  ou  par  un 
simple  échange  de  déclarations. 

Elle  (souriait  être  limitée  à un  temps  fixe  ou  indéfini,  avec  la  con- 
dition de  ne  lu  pouvoir  faire  cesser  qu’en  se  prévenant  tant  de  jours 
d'avance. 

Cette  suspension  d'armes  me  semble  dépendre  plus  particulièrement 
de  l'Autriche,  puisqu'elle  a la  direction  principale  des  affaires  militaires. 

Et  j ai  pensé  que,  dans  l'une  et  l'autre  chance,  l'intérêt  de  l'Autriche 
était  que  les  choses  n'allassent  pas  plus  loin  et  ne  fussent  pas  poussées  à 
l’extrême. 

C'est  surtout  cette  persuasion  qui  me  porte  à écrire  aujourd'hui  con- 
fidentiellement à Votre  Excellence. 

Si  je  m'étais  trompé,  si  cette  démarche  absolument  confidentielle 
devait  rester  sans  effet,  je  dois  prier  Votre  Excellence  de  la  regarder 
comme  non  avenue. 

Vous  m’avez  montré  tant  de  confiance  personnelle,  et  j'en  ai  uioi- 
niénie  une  si  grande  dans  la  droiture  de  vos  vues  et  dans  les  nobles  sen- 
timents qu’en  toutes  circonstances  vous  avez  exprimés,  que  j'ose  espérer 
qu’une  lettre  que  celte  confiance  a dictée,  si  elle  ne  peut  atteindre  son 
but,  restera  entre  Votre  Excellence  et  moi. 

D'npfin  lit  minute.  Archive!  des  «(Taire*  élrii.grie» 

21102.  — Al  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WACRAM. 

.u.tJOR  cAnAmi.,  * r uns. 

Piri»,  i;  janvier  iRtV 

Mon  Cousin , je  viens  de  donner  ordre  au  ministre  de  la  guerre  d’armer 
Troyes,  Vitrv,  Soissons.  Assurez-vous  demain,  avant  la  parade,  que  les 
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dispositions  nécessaires  ont  été  prises,  et  du  nom  des  ollicicrs  à envoyer 
dans  ces  pinces. 

Ordonnez  au  général  Monlliion  et  au  général  liogniat  de  mettre  Chi- 
ions à l'abri  d'un  coup  de  main.  S'il  y a à Châlons  des  ofliciers  du  génie 
et  d'artillerie  dont  on  puisse  disposer,  que  l'on  en  envoie  sur-le-champ  à 
Vitry  pour  accélérer  et  surveiller  les  travaux. 

J'aurai  demain  parade  à dix  heures,  et  je  ferai  partir,  après  la  pa- 
rade, beaucoup  de  troupes  pour  Châlons. 

Il  est  nécessaire  que  vous  parliez  demain  soir  pour  vous  rendre  dans 
cette  ville.  Assurez-vous  que  les  ordres  que  j’ai  donnés  pour  l'approvi- 
sionnement de  Châlons  et  pour  l'établissement  des  ateliers  de  manuten- 
tion sont  exécutés.  Envoyez,  par  l'estafette  de  ce  soir,  copie  de  mon  ordre 
sur  cet  objet  au  général  liogniat  et  à l'intendant  général  Marchant.  Il 
est  nécessaire  que  cns-’ateliers  et  les  magasins  soient  placés  sur  la  rive 
gauche  de  la  Marne.  Quand  j’ai  parlé  de  Châlons,  j’ai  compris  les  fermes 
et  les  villages  qui  ne  sont  qu'à  une  lieue  de  celle  place  cl  qui  seront 
jugés  convenables  à l’établissement  de  ces  ateliers  de  manutention.  Or- 
donnez que  Châlons  soit  mis  à l'abri  d'un  coup  de  main  et  en  tel  étal 
que  je  puisse  défendre  cette  place;  faites  abattre  les  arbres  qui  seront  né- 
cessaires pour  former  des  palissades;  qu'on  n’épargne  rien.  S'il  se  trouve 
à Châlons  un  ollicicr  du  génie  qu’on  puisse  envoyer  a Soissons,  qu'on  le 
fasse  partir  sur-le-champ. 

Faites  reconnaître  par  des  ollicicrs  d'étal-inajor  tous  les  ponts  qui 
sont  sur  la  Marne,  depuis  Vitry  jusqu'à  Charenton. 

Ordonnez  l'organisation  de  la  garde  nationale  à Arcis-sur-Aube.  ali n 
qu  elle  serve  à la  garde  du  pont. 

Faites  connaître  aux  différents  généraux  que  vous  vous  rendez  à Châ- 
lons  cl  (pic  mon  quartier  général  ne  tardera  pas  à y être  transporté. 

Recommandez  au  duc  de  Trévise,  dans  le  cas  où  l’ennemi  serait  trop 
en  force  et  qu’il  ne  pût  pas  tenir  à Langres,  de  faire  évacuer  toutes  les 
pièces  qui  sont  dans  celte  place  sur  Vitry  et  sur  Troves,  et  de  se  raj>- 
procher  lui-même  de  Châlons,  mais  lentement  et  seulement  autant  que 
cela  serait  nécessaire. 
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Faites  connaître  au  duc  de  Taronte  que  je  vais  porter  mon  quartier 
général  sur  Chtilons. 

J'ignore  où  est  le  général  Ruty.  Je  suppose  qu’il  n’est  pas  loin  de 
Chàlons  et  qu’il  aura  transporte  sur  la  rive  gauche  de  la  Marne  tous  les 
équipages  du  parc.  Il  est  nécessaire  de  prendre  de  promptes  mesures 
pour  atteler  toutes  les  pièces  de  canon  qu'il  amène.  Il  est  très-important 
qu’il  y ait  cinq  cents  pièces  à ChAtons.  Faites-moi  connaître  si  tout  le 
grand  quartier  général  est  à Chiliens.  Il  est  nécessaire  que  les  généraux 
Ruty  et  Rognial,  l’intendant  général  Marchant  cl  le  payeur  s’y  rendent 
sur-le-champ,  pour  pouvoir  donner  tous  les  renseignements  qui  pour- 
raient être  demandés. 

Napoléon. 

D'n  pu»  l'original  coom.  pur  le  rabtutt  S.  M.  rEnptnur 

21103.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  Dl’C  DE  EELTRE, 

NniSTBK  DE  I.A  titKKKK,  À PARIS. 

Pari»,  17  jamicr  1 8.1 

Monsieur  le  Duc  de  Fellre,  donnez  ordre  au  général  la  Hamelinaye, 
qui  doit  commander  la  a'  division  de  la  réserve,  de  partir  demain  pour 
se  rendre  à Troyes;  il  y trouvera  le  3*  bataillon  du  i aa",  qui  est  fort  de 
700  hommes.  Il  recevra  dans  peu  de  jours  un  autre  bataillon  du  1 91“,  et 
successivement  d’autres  bataillons. 

Il  prendra  le  commandement  des  troupes  et  fera  mettre  sur-le-champ 
la  ville  a l’abri  d'un  coup  de  main.  Il  formera  et  exercera  la  garde  na- 
tionale. 

Vous  enverrez  avec  lui  un  officier  du  génie  pour  faire  aux  portes  les 
travaux  nécessaires  pour  mettre  la  ville  à l’abri  des  Cosaques  et  des 
troupes  légères. 

Il  est  nécessaire  que  vous  fassiez  venir  en  poste  six  pièces  de  canon 
avec  leurs  caissons;  elles  seront  servies  par  des  canonniers  gardes  na- 
tionaux qui  seront  formés  à Troyes.  Faites  en  sorte  que  ces  pièces  et  un 
dépôt  de  3oo,ooo  cartouches  soient  à Troyes  avant  le  ai. 

Vous  nommerez  un  autre  général,  de  ceux  qui  sont  à Paris,  pour 
aller  prendre  le  commandement  de  \itry.  Vous  lui  donnerez  un  officier 
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iln  génie  et  un  officier  d'artillerie.  Il  requerra  les  gardes  nationales,  les 
gardes  forestiers,  les  gardes  champêtres  et  les  hommes  de  bonne  volonté. 
Il  fera  couper,  partout  où  il  sera  nécessaire,  les  arbres  qui  devront  être 
convertis  en  palissades,  pour  mettre  In  ville  à l'abri  d'un  coup  de  main. 

Dirigez  si\  pièces  de  campagne  sur  Vitry,  et  ordonnez,  pour  les  servir, 
la  formation  d'une  compagnie  d'artillerie  de  gardes  nationales,  qui  sera 
composée  de  tous  les  anciens  canonniers  qu'on  pourra  réunir. 

Faites  partir  dans  la  nuit  un  officier  général  pour  commander  à Sois- 
•sons.  Donnez-lui  un  officier  du  génie  et  un  officier  d’artillerie.  Il  aura  les 
mêmes  ordres  pour  uiellrc  la  place  en  état  de  défense. 

Faites  diriger  du  Nord  huit  ou  dix  pièces  avec  leurs  caissons  sur.Sois- 
sons,  et  faites-y  réunir  un  dépôt  de  Soo.ooo  cartouches. 

U est  important  que  ces  deux  points,  qui  doivent  flanquer  la  droite 
et  la  gauche  de  l'armée,  soient  en  bon  état  et  à l'abri  d'un  coup  de  main. 

Je  fais  partir  de  la  cavalerie,  de  l'infanterie  et  de  l'artillerie  pour 
Cdiàlons,  où  je  compte  porter  incessamment  mon  quartier  général. 

Nu-oi.éov. 

IVaprw  U «ipir.  D*p6l  de  lo  guêtre. 


2110  V — Al  COMTE  DE  MONT  ALI  VET, 

MINISTRE  DE  L'INTKIilEI  fl , k PARIS. 

Cim,  17  jjiiiviH-  181 H 

l'ai  ordonné  à un  général  de  se  rendre  ù Troyes.  lu  général  se  rendra 
également  ù Soissons,  et  un  à \ itry.  J'ai  ordonné  la  mise  en  état  île  ces 
trois  places.  \ nus  écrirez  aux  préfets,  sous-préfets  et  maires  qu'ils  doivent 
rester  dans  ces  places  et  seconder  par  tous  les  moyens  possibles  l'orga- 
nisation de  la  garde  nationale  urbaine,  de  celle  des  environs,  et  la  mise 
en  état  de  défense  de  ces  trois  places. 

Je  porte  mon  quartier  général  à ('.hélons. 

Il  est  nécessaire  que  ces  places  soient  à l'abri  d'un  coup  de  main. 
.1  y envoie  des  cartouches  el  de  l'artillerie.  Il  faut  qu’on  y forme  trois 
compagnies  il  artillerie,  en  appelant  les  officiers  et  soldats  qui  ont  servi 
dans  celle  arme,  pour  servir  les  pièces  urbaines. 
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Piiites  comprendre  l'importance  de  cela  aux  préfets.  Qu’ils  prennent 
les  mesures  nécessaires;  qu’ils  ne  se  laissent  arrêter  par  rien,  et  qu'on 
travaille  avec  la  plus  grande  activité  à Taire  ce  qui  est  convenable. 

U’apirs  la  minute.  ArrJiiv»  de  l’Empire. 

21105.  — AKj  MARÉCHAL  VICTOR,  DIX  DK  RKLLUNK, 

COMM  4NDANT  LE  3*  CORPS,  À VOID. 

• Paris,  »7  janvier  181V 

Monsieur  le  Duc  de  Bellune,  l'Empereur  désapprouve  que  vous  ayez 
abandonné  Nancy.  Sa  Majesté  vous  ordonne  de  ne  pas  quitter  la  Mo- 
selle sans  vous  battre.  Elle  trouve  que  vous  avez  fatigué  vos  troupes 
par  de  grandes  marches,  et  que  vous  avez  donné  de  l’audace  à l’ennemi 
en  évacuant  sans  raison.  Cela  oblige  le  duc  de  Raguse  et  le  duc  de  Tré- 
vise  à faire  également  un  mouvement  rétrograde:  cela  amène  l'ennemi 
sur  nous,  et  fait  le  plus  grand  tort  à nos  alîaires. 

On  est  surtout  très-peiné  de  voir  que  vous  ayez  évacué  Nancy  devant 
de  la  cavalerie  sans  avoir  attendu  l'infanterie. 

Le  prince.  vicc-connclUiblc,  major -general . 

Alrurdre. 

D'apre*  |,i  minute  Dépôt  de  la  guérir. 

21106.  — AU  GÉNÉRAL  DU  LA  U LO  Y, 

COMMANDANT  1.’ ARTILLERIE  l)R  LA  GAIIDR,  \ PARIS. 

Pari*,  17  jamirr  tHi'i. 

Je  vais  porter  mon  quartier  général  à Châlons-sur-Marne. 

Les  deux  batteries  de  la  division  du  général  Rottembourg  partent 
demain.  Donnez  ordre  que  les  batteries  qui  sont  à In  Eère  se  rendent  en 
droite  ligne  à Chàlons.  Remeltez-moi  un  étal  qui  me  fasse  bien  connaître 
la  situation  de  l’artillerie.  Vous  m'avez  envoyé  un  résumé  qui  fait  con- 
naître le  lieu  où  sont  les  batteries,  mais  qui  n’indique  pas  In  quantité 
île  pièces,  de  caissons,  de  rechanges,  de  chevaux,  de  soldais  du  train 
et  de  canonniers. 

Je  compte  avoir  à Chàlons,  i”  les  deux  batteries  qui  partent  avec  la 
division  Rottembourg;  les  deux  batteries  qui  sont  avec  la  a'  division: 
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3*  les  deux  batteries  qui  sont  avec  la  t"  division;  A”  les  deux  batteries 
à cheval  qui  viennent  de  Metz;  5“  les  trois  batteries  de  la  Fère. 

Si  celle  du  inare'chal  Mortier  n’est  pas  partie,  lailes-la  rester  sur 
ChAlons.  Le  maréchal  Mortier,  qui  nous  rejoindra,  se  trouvera  avoir 
deux  batteries  de  is,  trois  à cheval,  deux  de  vieille  Garde. 

Je  dois  avoir  à ChAlons,  avant  le  ai  janvier,  cent  soixante  bouches  à 
feu. 

Le  reste  de  l'artillerie  de  la  Garde  sera  une  batterie  d’artillerie  à che- 
val et  quatre  batteries  h pied,  total  cinq  batteries  ou  trente  bouches  à 
l’eu,  avec  le  général  Roguet  au  nord. 

J'aurai  donc  cent  soixante-six  pièces  de  canon  à ChAlons.  Il  est  impor- 
tant que  ces  cent  soixante-six  pièces  de  canon  aient  un  approvisionne- 
ment simple,  niais  qu'il  y ait  A Vincennes  un  double  approvisionnement. 
Faites-moi  connaître  combien  vous  avez  de  cartouches.  Présentez-moi 
un  rapport  sur  tout  cela. 

Donnez  ordre  qu’à  ChAlons  tout  parque  sur  la  rive  gauche  de  lu  Marne. 

D'flpri*»  U minute.  \rrlii.re»dc  l'Empire. 

21107.  — A EUGÈNE  NAPOLÉON, 

VICE-ROI  D'ITALIE,  A VÉnoXE. 

Puis,  1 7 jimipr  1 8 1 4. 

Mon  Fils,  vous  aurez  su  par  les  différentes  pièces  qui  ont  été  publiées 
tous  les  efforts  que  j'ai  faits  pour  avoir  la  paix.  J'ai  depuis  envoyé  mon 
ministre  des  relations  extérieures  à leurs  avant-postes.  Ils  ont  différé  de 
le  recevoir,  et  cependant  ils  marchent  toujours. 

Le  duc  d’Otrante  vous  aura  instruit  que  le  roi  de  Naples  se  met  avec 
nos  ennemis.  Aussitôt  que  vous  en  aurez  la  nouvelle  officielle,  il  me 
semble  important  que  vous  gagniez  les  Alpes  avec  toute  votre  armée.  Le 
cas  arrivant,  vous  laisseriez  des  Italiens  pour  lu  garnison  de  Mantoue  et 
autres  places,  ayant  soin  d’emmener  l’argenterie  et  les  effets  précieux  de 
mu  Maison,  et  les  caisses. 

Napolêox 

D âprè»  la  popir  «omtn  par  S.  A.  I.  M"  la  «IndiecM  do  Leurhtenkcrg. 
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21108.  — AU  PRINCE  CAMILLE  BORCHESE, 

GOt  VEHNEI  R GÉNÉRAL  DES  DÉPARTEMENTS  AU  DELÀ  DES  ALPES , À TURIN. 

Pans,  17  janvier  i6iÂ. 

Mon  Cousin,  je  vous  ai  déjà  mandé  de  retenir  en  Piémont  les  troupes 
que  vous  avez,  pour  être  assuré  de  la  garnison  d’Alexandrie.  Retenez 
aussi  tous  les  conscrits  qui  n’auraient  pas  dépassé  Plaisance  et  seraient 
destinés  pour  la  Toscane  et  Rome;  faites-les  incorporer  dans  les  bataillons 
qui  sont  à Alexandrie.  Donnez  le  même  ordre  à Gènes,  pour  qu'on  re- 
tienne tout  ce  qui  longerait  la  Rivière  pour  aller  en  Toscane.  Il  est  pré- 
férable à tout  d'avoir  une  bonne  réserve  à Alexandrie. 

Nvpoléo.v 

ir*prè*  l'original  comra  par  M.  le  marnai*  Gonani  <li  San-Giorgvi 


21109  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DB  LA  GUERRE,  *A  PARIS. 

Paria,  18  janvier  i8»4. 

L’ordre  que  vous  avez  donné  au  général  d'Aboville  d'envoyer  de  l'ar- 
lillerie  à Soissons  est  bien;  mais  l'ordre  que  vous  avez  donné  au  général 
Rutv  ne  vaut  rien;  j'ai  besoin  de  toute  son  artillerie  de  campagne  : don- 
nez-lui contre-ordre. 

On  a envoyé  A Troycs  des  pièces  de  4 sans  boulets;  c’est  assez  bêle. 
Loflicier  d'artillerie  qui  a fait  cela  doit  être  sévèrement  puni. 

L'artillerie  est  mal  guidée.  On  m’assure  qu’on  a laissé  1 5 0,0 00  coups 
de  canon  de  campagne  dans  Mayence,  de  sorte  qu’on  en  est  aujourd'hui 
dépourvu.  C’est  la  faute  du  général  Rutv.  En  évacuant  l'artillerie  sur 
Metz,  on  devait  évacuer  les  munitions.  Il  faut  prendre  des  mesures  pour 
faire  venir  en  toute  diligence  à Paris  des  pièces  et  des  munitions. 

\ ous  ne  m'avez  pas  rendu  compte  des  mesures  prises  pour  confectionner 
des  cartouches  à balles  et  à boulet.  Il  en  faut  au  moins  ■ So  à 900,000. 
Tous  nos  porls  doivent  être  pleins  de  mitraille.  Les  boulets  de  6 sont 
ceux  dont  se  sert  la  marine;  si  la  terre  en  manquait,  la  marine  pourrait  en 
fournir.  Mais  comment  la  Fère,  Douai,  Amiens.  Abbeville  en  seraient-ils 

mil.  R 
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dépourvus?  Faites-moi  un  rapport  là-dessus.  Il  me  faudra  3oo,ooo  coups 
de  canon  sous  bien  peu  de  temps;  il  me  faudra  aussi  des  cartouches.  On 
me  dit  qu'il  commence  à en  arriver  à Yincennes. 

En  générai,  je  ne  vois  pas  qu'on  ait  l'activité  qu'exigent  les  circons- 
tances. Pour  les  ateliers  d'armes,  les  ordres  ne  sont  pas  donnés  conve- 
nablement à la  situation  dns  choses.  Dans  ce  moment,  le  transport  des 
fusils  de  Saint-Etienne  à Auxonnc  est  une  absurdité.  On  m'assure  qu'il 
y a à Clmrleville  96,000  fusils,  et  à Liège  100,000  bois  de  fusil  qui 
pourraient  être  utilisés.  Il  faudrait  avoir  un  comité  d'artillerie  comme 
le  génie  a un  comité  de  défense,  lequel  prendrait  tous  les  jours  con- 
naissance des  progrès  de  l'ennemi  et  de  nos  convois  qui  sont  en  route, 
et  donnerait  des  ordres. 

Les  transports  doivent  se  l'ain1  aussi  par  tous  les  moyens  et  de  toutes 
les  manières. 

H'ajnrs  In  minute.  Archives  Je  |'Eiti|iii«. 

21110.— AU  GÉNÉRAL  CLARK  K,  DLC  l)K  FELTRE, 

U l'I  ST  II  K DR  LA  i.I  KRRE , A PARIS. 

Pari**.  1 8 janvier  i8i4. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  écrivez  au  général  Maison  que  je  ne  com- 
prends point  sa  correspondance.  Pourquoi  ne  vous  a-t-il  pas  fait  con- 
naître l'ennemi  qu'il  a devant  lui,  et  pourquoi  a-t-il  pris  l'épouvante  sans 
raison?  Il  ne  rend  aucun  compte,  de  sorte  que  je  ne  sais  que  par  la  ma- 
rine et  la  jiolice  les  aiïaires  du  1 1,  du  1 a et  du  i3.  et  le  dernier  état 
des  choses.  Demandez-lui  les  circonstances  de  tous  ces  combats,  à quels 
régiments  ennemis  il  a eu  affaire,  et  comment  tout  s'est  passé.  Dites-iui 
que  rien  11e  porte  à penser  qu'il  y ait  là  des  forces  considérables;  que,  s'il 
avait  réuni  ses  moyens  sur  Anvers,  il  aurait  chassé  l'ennemi  au  delà  de 
Broda;  qu'au  lieu  de  cela  il  alarme  la  Belgique  et  enhardit  l'ennemi  par 
sa  contenance  timide. 

Ecrivez  aussi  à M.  de  Poutécoulant 1 que  j’ai  vu  avec  peine  que,  peu- 

' Le  (sénateur  IVinlérotdnnt.  mmmissairt*  exlrnordinain’  pii  iniwtion  dans  lê  Nord. 
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dont  son  voyage  à Anvers,  il  n’a  l'ail  qu'accréditer  aussi  beaucoup  de 
mauvaises  nouvelles;  que  sa  contenance  est  de  même  trop  timide;  que,  le 
général  Maison  étant  revenu  devant  Anvers  et  le  duc  de  Tarenle  étant 
sur  la  Meuse,  il  n’y  avait  aucune  raison  de  craindre  pour  la  Belgique; 
enfin  que  tout  cela  est  d’une  faiblesse  déplorable. 

Napoléon  . 

D'âpif*  lu  cep*.  Dh|m\i  U giwrr*. 

21111.— AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  IX  C DE  EK  ETRE, 

M1MSTIIK  DE  |.A  MEURE , À PARIS. 

Paru,  i H janvier  i H i h . 

Je  reçois  votre  lettre  du  16.  Vous  dites  que  vous  faites  venir  qua- 
rante-cinq compagnies  d’artillerie,  dont  trente  à pied  et  quinze  à che- 
val. Je  ne  comprends  rien  à cette  lettre.  Tonte  cette  artillerie  doit  rester 
au  parc,  àChôlons,  pour  servir  les  trois  cents  pièces  de  canon.  En  géné- 
ral, il  me  semble  que  l’artillerie  saisit  mal.  I-a  direction  du  dépôt  est 
sur  Yincennes  et  Paris.  Les  compagnies  qui  viendraient  des  côtes  de 
l’Océan  ou  de  l’armée  d’Espagne  peuvent  se  diriger  sur  Paris;  mais 
toutes  celles  qui  viennent  du  côté  de  l’armée  doivent  rester  à Chiliens, 
au  parc. 

Il  faut  enfin  m’organiser  cent  soixante  pièces  de  la  Garde  et  trois  cent 
quarante  de  la  ligne,  de  manière  que  j'aie  cinq  cents  pièces  à Chiliens. 
Les  pièces  y sont.  Les  caissons,  on  en  fait  à Paris,  il  y en  a sur  les 
côtes,  et  je  suppose  que  vous  avez  donné  dus  ordres  pour  les  faire  venir. 
Les  soldats  du  train  doivent  exister  à Douai  et  autres  lieux. 

J'attends  un  rapport  sur  les  mesures  à prendre  pour  les  chevaux. 
Trois  cents  pièces  de  canon  avec  un  approvisionnement  simple  n'exigent 
pas  plus  de  t,aoo  voitures  ou  G à 7,000  chevaux.  Il  faut  aussi  avoir  un 
double  approvisionnement  dans  des  caisses  non  attelées,  qu’on  aurait  a 
Vincennes  et  qu’on  ferait  arriver  en  poste  et  par  relais  pour  remplacer 
nos  consommations. 

Si  à Leipzig  j’avais  eu  3o,ooo  coups  de  canon  le  18  au  soir,  je  serais 
aujourd’hui  le  maître  du  monde. 


fin 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  I".—  1814. 


Pour  trois  crois  pièces,  il  me  faut  3 ou  Aoo,ooo  coups  de  connu. 
Je  ne  sais  pas  si  l'artillerie  s'esl  sérieusement  occupée  de  cela.  Sur  ces 
3oo,ooo  coups,  je  suppose  qu’il  en  existe  100,000  confectionnés  dans 
les  caissons  entre  la  Garde  et  la  lifjne;  c’esl  donc  son  à 1 00,000  coups 
qu'il  faudrait  se  procurer.  Eu  supposant  l'un  portant  l’autre  à 3 livres 
de  poudre,  cela  ferait  700,000  livres  de  poudre;  Essonne  et  la  marine 
doivent  les  fournir. 

IVapré*  la  minuit'.  Arcliive*  de  l'Empire 


21112.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM. 

MAJOR  GfNÉlUI,  À PARIS. 

Pari*.  18  janvier  i8»S. 

Mon  Cousin,  écrivez  au  duc  de  Ragusc  qu’il  tienne  le  plus  de  temps 
qu'il  pourra  sur  Metz,  et  qu'il  vous  fasse  connaître  quelle  est  la  force 
d'York  et  de  Sacken.  Beaucoup  d'habitants  et  de  militaires  doivent  les 
avoir  vus  passer  et  avoir  des  idées  sur  l'endroit  où  ils  sont  et  sur  leurs 
forces. 

Napoi.kox. 

D’après  l'original  mmm-  par  |r  catiinnl  de  S.  M.  l'Empnrnar. 


2111s. — NOTES. 

Paria,  i H janvier  181A. 

Soisso.vs.  — Il  y a aujourd'hui  à Soissons  8/10  hommes  de  gardes  na- 
tionales; à la  lin  de  janvier  il  y en  aura  plus  de  6,000.  Qui  est-ce  qui  les 
commandera?  Les  majors  sont-ils  à Soissons? 

il  faudrait  des  fusils. 

Il  serait  satisfaisant  d'avoir  à Soissons,  le  a 8 janvier,  3, 000  hommes 
armés,  avec  trois  pièces  de  canon. 

Il  faut  me  faire  connaître  les  généraux  qui  commandent  la  i"’  et  la 
1 5°  brigade,  qui  se  rendent  à Soissons. 

Béitérer  des  ordres  pour  former  une  compagnie  d’artillerie  de  gardes 
nationales  et  y envoyer  du  canon.  Il  faudrait  que  cela  fût  prêt  le  ah. 

Me tux.  — 11  faudrait  un  général  de  brigade  pour  commander  le  camp 
de  Meaux;  il  faut  le  désigner  sur-le-champ. 
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Il  y aura  à Meaux,  le  3 février,  3,ooo  hommes  de  gardes  nationales. 

Il  faut  former  une  compagnie  d’artillerie  pour  cette  brigade  du  Cal- 
vados, en  prenant  des  officiers  retirés  en  Normandie.  11  faudra  lui  donner 
six  pièces  de  canon. 

Troybs.  — Il  y aura,  le  6 février,  à Troyes  6,ooo  hommes  de  gardes 
nationales;  ce  qui,  avec  les  six  pièces  de  canon  ordonnées,  ferait  une 
force.  Il  faut  désigner  sur-le-champ  un  général  de  brigade  pour  com- 
mander ce  corps.  11  est  important  de  désigner  sur-le-champ  des  généraux 
et  d’organiser  des  compagnies  d'artillerie. 

Il  devra  y avoir  à Soissons  une  division  du  i4,ooo  hommes,  qui  sera 
commandée  par  un  général  de  division,  deux  généraux  de  brigade,  un 
adjudant  commandant  et  huit  majors. 

Celte  division  aura  une  compagnie  d’artillerie  et  six  pièces  de  canon. 

Il  y aura,  avant  le  3 février,  8,ooo  hommes  existant  à Soissons,  ce 
qui  est  assez  satisfaisant. 

Le  total  général  des  trois  camps  de  Soissons.  de  Troyes  et  de  Meaux 
sera  de  s5,ooo  hommes,  ce  qui  supposerait  toujours  une  ressource 
de  16  à i 8,ooo  hommes,  à qui  il  faudrait  16  à i8,on»  fusils.  Si  on 
.pouvait  les  armer  avec  des  fusils  de  chasse,  ce  serait  une  chose  utile. 

Il  est  important  que  les  généraux  qui  seront  désignés  soient  capables 
d’animer  ces  troupes  d'un  bon  esprit. 

b’aprâi  la  copie.  fripât  de  la  ('lierre. 


21 114.  — NOTES. 

Pari»,  1 6 janvier  i8i4. 

i”  Le  64*  est  à liesancnn:  il  ne  faut  donc  pas  y compter, 
a”  Les  i"  et  6a*  de  ligne  ont  deux  bataillons  dans  le  Midi,  à Toulouse 
et  Marseille;  ces  deux  bataillons  sont  destinés  pour  l’armée  d'Alexandrie, 
mais  on  pourrait  les  destiner  pour  la  réserve  de  Lvon.  Si  Lyon  est  occupé 
par  l’ennemi,  il  faut  désigner  le  point  où  la  réserve  doit  se  réunir. 
Serait-ce  à Grenoble,  è Chambéry  ou  à Vienne,  flanquant  ainsi  Genève, 
couvrant  Grenoble  et  Avignon,  et  menaçant  Genève  et  Lyon?  Il  fan- 
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(Irait  alors  <|ue  les  generaux  se  tinssent  à Chambéry  et  à Vienne,  el 
qu'une  division  fût  pincée  sur  la  route  de  Lyon  à Paris. 

3“  Les  quatre-vingts  bouches  à feu  devront  être  dirigées  sur  Avignon, 
d'où  elles  auront  leur  retraite  assurée  sur  Toulon. 

La  division  de  Mmes  pourrai!  venir  sur  V ienne;  il  faut  promptement 
faire  celle  organisation. 

Le  vrai  chemin  pour  rentrer  à Lyon  est  de  se  tenir  sur  la  route  de 
Cliamhérv  et  de  Vienne.  Puisque  la  retraite  de  l'ennemi  est  sur  la  Suisse, 
en  menaçant  Bourg,  l'ennemi  ne  peut  pas  tenir  sur  Lyon. 

Enfin  Grenoble  el  Chambéry,  toutes  les  places  du  Dauphiné,  les  com- 
munications assurées  avec  Avignon,  Marseille  et  Toulon,  celles  assurées 
avec  Alexandrie,  Gènes  et  Turin  et  avec  l'armée  d’Italie  qui  va  se  rap- 
procher des  Alpes,  forment  un  système. 

Il  faudrait  cependant  organiser  une  division  sur  la  route  de  Paris,  et 
faire  garder  Pont-Saint-Esprit. 

4"  Les  gardes  nationales  se  divisent  naturellement  en  deux,  celles 
des  7'  et  8'  divisions  sur  Grenoble,  Chamhérv  et  Vienne,  et  celles  des 
î b’’  el  a i*  divisions  sur  les  routes  de  Paris  par  Mâcon  el  Tarare. 

Les  deux  premières  forment  1 9,000  hommes,  les  deux  secondes 
16,000. 

Envoyer  d'abord  les  instructions  au  maréchal  Augereau. 

Il  faut  après  cela  faire  cette  division. 

Le  maréchal  Augereau  organisera  les  gardes  nationales  des  t5*et  ai* 
divisions  sur  Mâcon  et  Tarare;  il  organisera  aussi  une  division  de  ligne. 

Le  général  Marchand  aura  les  gardes  nationales  des  7*  et  8'  divisions 
el  la  plus  grande  partie  du  reste. 

Il  est  probable  (pie  le  but  du  général  Marchand  et  du  maréchal  Auge- 
reau sera  de  rentrer  à Lyon,  et  qu  aussitôt  qu’on  aura  5 à ti,ooo  hommes 
ou  y rentrera;  alors  ces  deux  armées  rien  feront  qu'une. 

Il  faut  envoyer  un  général  d’artillerie  au  duc  de  Gastigiione.  C’est 
parce  qu'il  n’v  avait  pas  de  général  d'artillerie,  qu’on  a évacué  Lyon.  Il 
aurait  fait  venir  de  Toulon  et  de  Besançon  de  l'artillerie  en  poste,  el  huit 
ou  dix  pièces  de  canon  auraient  donné  une  grande  supériorité  a notre 
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infanterie.  Il  faut  donc  faire  partir  un  général  d’artillerie  en  poste  et  lui 
donner  des  instructions  pour  procurer  de  suite  de  l'artillerie  au  duc  de 
Castiglione.  Il  faut  me  faire  connaître  d’où  l’on  peut  la  tirer;  ce  sera  pro- 
bablement de  Toulouse.  Il  est  bien  important  que  quelques  pièces  vien- 
nent de  suite  en  poste. 

Il  faut  donner  au  duc  de  t'.asliglione  et  au  général  Marchand  la  plus 
grande  latitude  pour  nommer  aux  emplois  et  organiser  les  bataillons. 

L'Empereur  ne  s’oppose  pas  à ce  que  le  prince  Borgbese  fasse  revenir 
sur  Fenestrelle  et  Briançon  tous  les  fusils  dont  il  n'a  pas  besoin:  cela 
serait  même  utile  dans  le  cas  de  l'évacuation. 

D’oprré  U coj*»*.  HepiM  do  U tfvttru. 

21115,—  AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GKNliftlL,  À PARIS. 

l’un* . 19  janvier  iHt\. 

Mon  cousin,  on  ne  peut  plus  rien  concevoir  à la  conduite  du  duc  de 
Rellune.  Arrivez  aux  avant-postes  avant  demain  matin,  *o;  assurez  la 
défense  de  la  Meuse;  donnez  le  commandement  au  meilleur  général. 
Joignez-y  la  division  de  jeune  Garde.  Renvoyez  le  duc  de  Bellune;  donnez 
le  commandement  de  tout  au  duc  de  Raguse,  et  restez  jusqu’à  ce  que  le 
duc  de  Raguse  ait  pris  toutes  les  mesures  pour  la  défense  de  la  Meuse  et 
pour  se  battre. 

Nvpousov. 

IVipré*  lY.ngmil  fourni,  pur  k rehinrt  vk  S.  Al,  l'Empereur. 


21116.  — NOTES. 

(km,  j <i  janvier  1H1S 

L'ennemi  n'a  passé  la  Meuse  qu'avec  de  la  cavalerie;  il  faut  l'attaquer 
et  reprendre  cette  ligne.  Si  cela  n'était  pas  possible,  et  que  l’on  dût  se 
reployer,  le  duc  de  Raguse  défendrait  l’arrivée  de  l’ennemi  sur  Ghâlons 
en  lui  disputant  la  route  de  Verdun  à Chàlons. 


1 finie  présumée. 
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Le  duc  de  Bellune  et  le  prince  de  lu  Moskova  prendraient  la  position 
de  Vitry-le-François,  où  ils  se  battraient. 

Dans  celle  position,  le  duc  de  Raguse  formerait  la  gauche,  le  duc  de 
Bellune  et  le  prince  de  la  Moskova  le  centre . le  duc  de  Trévise  la  droite. 

Le  général  Dufour  est  à A rci s-sur- Aube  avec  quatre  bataillons  et  seize 
pièces  de  canon. 

Le  duc  de  Trévise  est  à Chaumont  avec  les  deux  divisions  de  vieille 
Carde,  la  cavalerie  de  vieille  Garde  et  la  brigade  du  général  Bourmont, 
composée  de  trois  bataillons  du  i i 3".  Deux  bataillons  aux  ordres  du 
général  Curial  sont  à Chàlons:  trois  bataillons  couchent  le  ig  à Meaux, 
se  dirigeant  sur  Chàlons. 

Lu  division  de  jeune  Garde  commandée  par  le  général  Rottembourg 
est  également  en  marche,  se  dirigeant  sur  Chàlons;  tout  cela  avec  un 
train  d'artillerie  de  quarante  pièces. 

Le  général  de  la  Ilamelinaye  esta  Troves,  où  deux  bataillons  doivent 
déjà  être  rendus. 

Tout  le  parc  d'artillerie  qui  est  attelé,  on  qui  peut  l’être  avec  les  che- 
vaux que  l'on  attend,  doit  rester  sur  la  rive  gauche  de  la  Marne.  Tous 
les  équipages  militaires  qui  sont  attelés  doivent  rester  pour  le  service  de 
l'armée. 

Tous  les  dépôts  de  cavalerie  doivent  être  dirigés  entre  Versailles  et 
Rouen,  d'après  les  ordres  du  ministre  de  la  guerre,  en  avant  soin  de  ne 
pas  suivre  la  route  directe  de  Chàlons  à Paris. 

Si  les  événements  devenaient  pressants,  il  faudrait  envoyer  demander 
si  l’on  peut  compter  sur  les  Polonais  qui  sont  à Reims;  alors  on  les  ferait 
venir  à Chàlons. 

Faire  fermer  les  brèches  de  l'enceinte  de  la  ville;  la  mettre  à l'abri 
d un  coup  de  main;  faire  mettre  des  tambours  aux  portes;  établir  des 
batteries  pour,  en  cas  de  besoin,  se  servir  de  la  ville  comme  tête  de 
pont. 

IViiprp*  l'original  cotnm.  par  le  cobinrt  <I*S  N.  l'Empereur. 
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21117.  — AU  MARÉCHAL  MORTIER,  DEC  DE  TRÉV1SE, 

u vieilli:  gvhdk , À B IB-St  H-  ll'BE. 

Pans,  i (,  jaiHH-r  lHlV. 

Mou  Cousin,  la  a'  division  de  jeune  Garde  a couché  à Sainl-Dizier; 
elle  doil  être  aujourd’hui  ig  à Châlons.  Bourmont,  qui  commande  Irois 
bataillons  du  i i3*  et  qui  se  trouve  à Troyes,  doit  être  en  marche  pour 
y arriver.  Faites  reconnaître  les  routes  sur  Arcis  et  sur  Yitry.  Le  général 
Dufour  a quatre  bataillons  et  seize  pièces  à Arcis.  Le  prince  de  NeuchAtel 
part  aujourd'hui,  et  l’Empereur  ne  tardera  pas  à se  rendre  à Châlons. 
Envoyez  des  espions  pour  connaître  la  situation  de  l’ennemi. 

Ou  vous  avait  envoyé  i ,ooo  fusils:  que  sont-ils  devenus?  Ne  les  prodi- 
guez pas  à des  hommes  qui  ne  voudraient  pas  en  faire  un  bon  usage. 
Il  vaut  mieux  les  envoyer  à Troyes  pour  armer  les  gantes  nationales  qui 
arrivent  du  Poitou  et  de  la  Touraine. 

t>'n(iro*  U min  il  le  Archive»  de  l'Empire. 

21118.  — Al 1 GÉNÉRAL  CLARKE,  DIX  DE  FELTRE, 

MINISTRE  I>E  LA  GrERRE,  À PARIS. 

Paris,  -jo  janvier  181A. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltrc,  je  vous  ai  ordonné  de  former  six  brigades 
de  cavalerie  de  réserve  ; deux,  sous  les  ordres  du  général  Pajol,  doivent 
se  réunir  à Melun;  et  quatre,  sous  les  ordres  du  général  Bordesoulle, 
doivent  se  réunir  à Meaux.  Il  parait  que  tout  cela  n’est  pas  bien  en- 
tendu, puisque  je  vois  aujourd'hui  se  diriger  sur  Meaux  des  détache- 
ments qui  devraient  se  diriger  sur  Meluu. 

Vous  allez  recevoir  uu  décret  que  je  viens  de  prendre  pour  désigner 
les  régiments  qui  doivent  concourir  à la  formation  de  chaque  brigade. 
Envoyez-le  sans  délai  aux  généraux  Nansouly,  Bordesoulle  et  Pajol.  ainsi 
qu'au  général  Roussel,  à Versailles.  Il  résulte  de  ces  dispositions  qu'il 
y aura  demain  à Meaux  le  fonds  de  quatre  brigades,  ce  qui  fera  un 
millier  de  chevaux,  et  à Melun  le  fonds  de  deux  brigades,  ce  qui  fera 
6oo  chevaux. 

«TU.  <> 
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Il  est  nécessaire  que  tous  les  détachements  qui  sont  aujourd'hui  à 
Meaux  et  qui  appartiennent  aux  brigades  de  Melun,  tel  que  celui  du 
5*  de  dragons,  parlent  de  Meaux  demain  de  bonne  heure  pour  se  rendre 
à Melun.  11  est  nécessaire  également  qu'on  dirige  sur  Melun  une  batterie 
d'artillerie  à cheval,  qui  marchera  avec  celle  cavalerie,  afin  qu  elle  puisse 
surveiller  tous  les  ponts  de  la  Seine, 

Il  laut  aussi  que  vous  donniez  ordre  que  le  détachement  du  sa*  de 
chasseurs,  celui  des  4\  17'  et  1 4'  do  dragons,  qui  sont  ici  à Paris.au 
lieu  de  se  rendre  à Meaux,  se  rendent  à Melun;  que  vous  nommiez  un 
général  de  brigade  qui  sera  rendu  demain  à Melun  pour  en  prendre  le 
commandement,  et  que  vous  désigniez  deux  colonels  et  quatre  chefs  d’es- 
cadrons pour  y être  employés.  Enfin  vous  donnerez  ordre  au  général 
Pajol  de  porter  son  quartier  général  à Melun  et  de  prendre  connaissance 
de  tous  les  ponts  sur  la  Seine,  depuis  Paris  jusqu'à  Troves,  ainsi  que  de 
ceux  sur  l’Aube. 

Présentez-moi  un  projet  de  décret  pour  supprimer  la  selle  des  chevau- 
légers.  Celte  selle  est  plus  coûteuse,  et  tant  de  modèles  différents  com- 
pliquent l'administration  sans  nécessité;  il  n’y  a aucune  raison  d’avoir 
pour  la  cavalerie  légère  trois  modèles  de  selles  différents.  Donnez  ordre 
au  magasin  général  qu’on  fournisse  indistinctement  aux  chevau- légers, 
aux  hussards  et  aux  chasseurs  des  selles  de  ces  différentes  armes,  de  sorte 
qu’il  n’en  résulte  aucun  retard  dans  le  départ  des  détachements. 

Donnez  ordre  au  général  Roussel  de  faire  prendre  tous  les  chevaux 
que  laisseraient  les  hommes  qui  entreraient  aux  hôpitaux  et  de  les  donner 
à des  hommes  des  mômes  régiments,  s’il  est  possible,  ou  à tous  autres, 
afin  d’avoir  toujours  le  plus  d’hommes  montés  et  de  n’avoir  aucun  em- 
barras à Versailles. 

Faites  mettre  dans  le  Moniteur  de  demain  et  dans  tous  les  journaux 
que  le  général  Roussel,  qui  est  à la  tête  du  grand  dépôt  de  cavalerie  de 
Versailles,  reçoit  tous  les  chevaux  qui  lui  sont  présentés  et  les  paye  conq>- 
lanl,  savoir:  les  chevaux  de  cuirassiers,  à tel  prix;  ceux  de  dragons,  de 
cavalerie  légère  et  d’éclaireurs,  à tel  prix;  mettez-y  la  taille  et  l’âge  re- 
quis. Donnez  des  facilités  pour  l’âge  pendant  tout  le  temps  que  les  chevaux 
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marquent,  et  ayez  soin  d'envoyer  cet  avis  à tous  les  ordonnateurs,  com- 
missaires des  guerres,  commandants  de  département  et  officiers  de  gen- 
darmerie, pour  qu'ils  le  fassent  connaître  aux  cultivateurs,  et  que  partout 
eeux  qui  mènent  des  chevaux,  soit  de  fournisseurs,  soit  de  particuliers, 
sachent  que  les  chevaux  qu'ils  conduiront  à Versailles  seront  reçus  et 
payés  comptant,  pourvu  toutefois  qu'ils  aient  les  qualités  requises. 

Je  désire  que  vous  me  fassiez  faire  au  bureau  du  mouvement  le  relevé 
de  ce  que  chaque  dépôt  pourra  fournir,  en  cadres,  hommes  et  chevaux, 
à chaque  brigade.  Si,  en  conséquence  de  cet  état,  il  y a des  mouvements 
d'hommes  montés  à faire  faire,  soumeltez-en  le  projet  à mon  appro- 
bation. 

Napoléon. 

O'apréa  la  copte  Dêp4t  de  la  guerre 


21119.  — Kl  COMTE  DAIU., 

MINISTRE  DIRECTEIR  DE  L'ADMINISTRATION  DE  U C ÜBRRE,  \ PARIS. 

Pans,  «o  janvier  181&, 

Monsieur  le  Comte  Daru,  il  parait  que  le  sieur  de  Nanteuil,  adminis- 
trateur des  messageries,  a en  ce  moment  un  assez  grand  nombre  de 
chevaux  de  son  établissement  dont  il  peut  disposer  pour  un  autre  service. 
Faites  venir  cet  administrateur  et  passez  avec  lui  un  marché  pour  qu'il 
se  charge  d'établir  des  relais  de  Paris  à dotions  et  retour.  Ces  relais 
seront  employés  au  transport  des  troupes,  munitions  d'artillerie,  vivres, 
blessés,  malades,  etc.  Les  chevaux  n'iront  qu'au  double  pas,  et  les  voi- 
tures, ayant  un  mouvement  continu,  mettraient  trente  à trente-six  heures 
à faire  cette  route. 

Napoléon. 

D'aprfe»  la  copie  connu,  par  M.  lu  comte  Dam. 


21  ISO.  — Al  GÉNÉRAL  MAISON, 

toaavNDVKT  U l"  COBPS,  À IMKIU. 

Pari*,  pmiCT  iSiV. 

Dans  labsence  du  prince  de  Neuchâtel,  qui  s'est  porté  aux  avanl- 

»• 
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postes,  Sa  Majesté  m'a  chargé  de  la  correspondance  avec  les  généraux 
commandant  les  corps. 

J'ai  mis  sous  les  yeux  de  Sa  Majesté  vos  lettres  des  i a , i 3 , i 5 , i <i 
et  i ■]  janvier.  Sa  Majesté  a vu  avec  peine  la  belle  occasion  que  vous  avez 
manquée  de  remporter  une  victoire  importante  sur  l’ennemi,  de  déblo- 
quer Gorcum  et  d’attirer  à vous  les  û,5oo  hommes  qui  sont  dans  celte 
place  et  qui  désormais  seront  inutiles. 

Vous  avez  disséminé  vos  troupes;  si  le  général  Roguel  s’était  trouvé 
le  i i à Hoogstraetcn  avec  la  brigade  Aymard  et  toute  sa  division  réunie, 
il  n’est  pas  douteux  qu’il  eût  battu  l'ennemi  complètement;  et  depuis,  si. 
lorsque  vous  avez  attiré  à vous  la  division  llarrois , le  i U , vous  aviez  con- 
tinué à pousser  l'ennemi,  vous  l’auriez  complètement  battu  et  obligé  à 
se  replier  sur  Breda. 

Sa  Majesté  n’approuve  point  le  projet  d'une  ligne  de  vingt  lieues;  cela 
est  bon  pour  la  contrebande,  mais  ce  système  de  guerre  n’a  jamais  réussi. 

I,e  projet  de  vous  retirer  sur  Lille  et  d’abandonner  toute  la  Belgique 
est  d’autant  plus  funeste  que  les  bataillons  qui  devaient  composer  votre 
armée  ont  été  retenus  dans  les  places.  Vous  avez  de  fausses  idées  sur 
les  forces  de  l’ennemi  dans  le  Nord.  Le  général  Bülow  n'a  que  19,000 
hommes.  Il  n'y  a dans  toute  la  Hollande,  y compris  les  Anglais,  que 
aâ,ooo  hommes,  dont  5,ooo  devant  Berg-op-Zoom , 5,ooo  devant  Gor- 
rum,  Deventer  et  Naarden,  partie  devant  le  Helder,  partie  en  garnison 
dans  Breda.  Vous  n’avez  pas  été  attaqué  par  plus  de  10,000  hommes; 
vous  pouviez  en  réunir  90,1100,  écraser  l'ennemi  et  remporter  une  vic- 
toire éclatante.  Au  lieu  de  cela,  vous  avez  compromis  des  corps  qui  ne 
s’en  sont  tirés  que  par  leur  intrépidité. 

Le  duc  de  Tarente  est  à Maestricht  et  à Liège,  observant  l’avant-garde 
des  troupes  qui  assiègent  Mayence  et  qui  s’étendent  sur  Trêves. 

Vous  n'avez  donc  d'autre  parti,  pour  défendre  Anvers  et  la  Belgique, 
que  de  réunir  toutes  vos  troupes  sur  Anvers,  comme  l'Empereur  vous 
l'avait  déjà  fait  dire  par  le  major  général,  en  tenant  de  fortes  avant- 
gardes,  l'une  sur  la  route  de  Turnhoul  (Lier  est  trop  en  arrière  |,  et 
l’autre  sur  la  route  de  Hoogstraelen. 
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Dans  cette  situation . la  Belgique  ne  court  aucun  danger,  et  vos  troupes 
sont  toujours  réunies.  Jamais  l'ennemi  ne  se  jettera  sur  la  Belgique  tant 
que  vous  pourrez  vous  placer  entre  lui  et  Breda,  et  que  vous  pourrez 
marcher  sur  Gorcum.  Le  corps  de  Bülow  n’a  qu’un  but,  c'est  de  couvrir 
le  siège  de  cette  place  importante.  Celte  position  en  avant  d'Anvers,  en  oc- 
cupant par  des  avant-gardes  des  postes  à quatre  ou  cinq  lieues  en  avant . 
est  la  seule  qui  assure  la  Belgique  contre  toutes  les  troupes  qui  vien- 
draient par  la  ligne  d’opération  de  Willcmstad,  Breda  et  Bois-le-Duc. 

Quant  aux  troupes  qui  pourraient  passer  la  Meuse  entre  les  places  de 
Grave,  de  Venlo  on  de  Jnliers,  elles  sont  loin  de  vous;  vous  n'avez  du 
moins  rien  à eu  craindre.  Avant  de  s’aventurer,  elles  viendront  se  réunir 
au  général  Bülow  pour  vous  battre  devant  Anvers,  vous  jeter  dans  la 
ville  et  vous  empêcher  de  tenir  la  campagne. 

Dans  le  projet  que  vous  avez  discuté  pour  occuper  une  grande  ligne, 
vous  n'avez  rien  contre  une  manœuvre  de  liane;  et,  si  l'ennemi  débouche 
par  la  Meuse  sur  votre  droite,  votre  ligne  sera  tournée.  Ce  projet  n’est 
point  raisonnable.  Il  ne  faut  point  abandonner  1a  Belgique  sans  avoir 
livré  bataille,  et  vous  ne  pouvez  livrer  bataille  que  devant  Anvers,  où 
vos  forces  seront  réunies.  Vous  devez  même  faire  concourir  a votre  plan 
la  garnison  de  Berg-op-Zoom , qui  organisera  un  corps  mobile  de  -1,0011 
hommes  avec  deux  pièces,  pour  marcher  dans  la  direction  de  Thnlen  et 
Willemslad,  et  occuper  ainsi  le  corps  anglais. 

L'intention  de  Sa  Majesté  est  que  vous  recliliiez  sur-le-champ  votre 
plan  de  campagne;  que  vous  choisissiez  à une  ou  deux  lieues  d’Anvers 
une  bon  ne  position,  sur  laquelle  vous  puissiez  replier  vos  avant-gardes 
et  vos  corps  isolés  et  livrer  bataille. 

Si  enfin  les  forces  de  l’ennemi  devenaient  telles  que  vous  crussiez  ne 
pouvoir  livrer  bataille,  vous  n aurez  qu'une  lieue  de  retraite  à faire  pour 
vous  trouver  sous  les  murs  d’Anvers. 

Vous  pouvez  réunir  de  ao  à â3,ooo  hommes,  y compris  la  garnison 
d’Anvers  et  le  détachement  actif  et  mobile  de  la  garnison  de  Berg-op- 
Zoom.  L’ennemi,  obligé  d’observer  Deventer,  Gorcum,  Naarden,  Berg- 
op-Zoom.  est  loin  de  pouvoir  vous  opposer  de  pareil  les  forces. 
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Pour  compiler  ce  projet,  vous  devez  tenir  des  corps  mobiles,  infan- 
terie et  cavalerie,  lancés  fort  loin  sur  votre  droite,  qui  empêchent  les 
partisans  de  péne'lrer  dans  la  Belgique  ; mais  ces  partis  doivent  être  en 
observation  et  ne  jamais  passer  la  nuit  où  ils  ont  vu  coucher  le  soleil. 

Ce  n'est  que  par  un  projet  ferme,  bien  concerté,  et  de  la  décision, 
qu’on  garde  les  provinces. 

Les  gardes  nationales  de  la  Belgique  doivent  mettre  les  villes  à l'abri 
île  quelques  partis  de  Cosaques. 

faites  rejoindre  les  bataillons  destinés  au  1"  corps,  car  l'Empereur 
a besoin  de  la  division  Barrois  pour  couvrir  Paris.  Tout  en  vous  disant 
de  rénnirvos  forces  sur  Anvers,  il  serait  cependant  convenable  de  diriger 
la  division  Barrois  sur  Mons,  si  vous  n’étiez  pas  trop  pressé,  comme 
tout  porte  à le  penser,  afin  qu'on  puisse,  au  besoin,  la  diriger  sur  Paris. 
Envoyez  des  officiers  dans  les  places  du  Nord,  pour  faire  rejoindre  huit 
ou  dix  bataillons  du  i"  corps,  qui  remplaceront  la  division  Barrois. 

Levez  des  chevaux  dans  la  Belgique,  de  gré  ou  de  force,  pour  monter 
tous  les  hommes  de  cavalerie  qui  sont  à pied. 

Dans  ce  projet,  vous  ne  devez  vous  séparer  d'Anvers  qu'aiitanl  que 
l'ennemi  manoeuvrerait  devant  vous  avec  3o  nu  60,000  hommes,  ce  qui 
en  nécessiterait  plus  de  60,000  de  son  cùté. 

Général  Bebtbivd. 

/’.  S.  Vous  sentez  bien,  mon  Général,  que  cette  lettre  est  dictée  par 
l’Empereur. 

D'apn:*  la  minute  Bibliothèque  impériale. 

21121.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DE  Li  GUERRE . A PARIS. 

Paris.  9 u janvier  iHt'i 

Je  reçois  les  lettres  du  duc  de  Dalmotie,  du  >5  et  du  17,  que  vous 
m’avez  envoyées.  Je  n'en  comprends  pas  le  contenu.  Il  ne  parle  que  du 
mouvement  de  6,000  hommes  de  cavalerie.  Or,  par  ma  lettre  du  1 6 de 
re  mois,  je  vous  ai  dit  qu'il  devait  mettre  en  mouvement,  outre  la  moitié 
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de  su  cavalerie,  uu  corps  de  10  à 19,000  hommes  d’infanterie,  et  le  di- 
riger en  poste  9ur  Paris.  Ces  troupes  devraient  déjà  arriver.  Faites-moi 
connaître  la  lettre  que  vous  avez  écrite  au  duc  de  Dalmalie  à cet  égard. 
De  même  pour  le  duc  d'Albufera  : ce  n'est  pas  seulement  la  moitié  de  sa 
cavalerie,  mais,  en  outre,  une  division  de  8 à 10,000  hommes  d'infan- 
terie qu'il  a dit  faire  partir  en  poste  sur-le-champ  pour  Lyon. 

D'npn*  U inimité.  Archive*  de  l'Empire. 


21122  — AL  GÉNÉRAL  DROUOT, 

AIDE -MAJOR  1>K  LA  GARDE  IMPERIALE,  À PARIS. 

Pirù,  it  janvier  itst'i. 

Monsieur  le  Général  Drouot,  j’ai  ordonné  la  formation  de  six  nouveaux 
régiments  de  la  Garde  sous  les  n"*  t&,  ta,  t6,  17,  18  et  19  de  volti- 
geurs et  de  tirailleurs.  On  ne  formera  d’abord,  comme  je  l’ai  ordonné, 
que  les  t4%  i5'  et  16”.  Ces  régiments  doivent  recevoir  tous  les  volon- 
taires qui  voudraient  entrer  dans  la  jeune  Garde.  Demandez  à la  secré- 
tairerie  d'état  le  décret  que  j’ai  pris  hier,  et  qui  sera,  d’ailleurs,  aujour- 
d'hui dans  le  Moniteur;  et  faites  qu’à  midi  il  y ait  un  bureau  établi  à l'Ecole 
militaire  pour  recevoir  les  volontaires,  et  qu’il  y ait  aussi  un  officier  de 
la  Garde  à chaque  bureau  de  mairie  à Paris  pour  recevoir  également 
les  volontaires. 

N VPOLÉOfi. 

D’uprài  l'originel  DépsM  de  la  guerre. 


21123.  — ORDRE. 

Paria,  a*  jan%iw 

Le  général  comte  Bertrand  se  rendra  chez  le  ministre  directeur  de 
l'administration  de  la  guerre  avec  la  lettre  ci-jointe  du  major  général. 
Il  verra  que  nous  n’avons  rien  à Chàlons;  que  l'armée  y mourrait  de 
faim;  qu’un  même  département  doit  fournir  à l'année  et  aux  places.  Il 
s assurera  que  l’on  a fait  partir  des  farines,  des  bœufs,  des  fourrages 
et  des  avoines.  L'argent  des  compagnies  qui  doivent  nourrir  l'armée 
existait  à Chàlons.  On  assure  qu’il  n’y  a personne  au  quartier  général. 
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Voir  la  mauvaise  situation  de  la  caisse  de  l'année.  Les  deux  millions 
de  traites  sur  Arras  ou  Lille  ne  peuvent  servir  à grand'cboseà  l'armée. 


D'après  l'original  non  «igné.  Bibliothèque  impériale. 


21124.  — AU  GÉNÉRAL  D’HASTREL, 

DIRECTEUR  l)E  LA  CONSCRIPTION  MILITAIRE,  À PARIS. 

Paris,  9»  janvier 

Il  paraît  que  la  division  de  réserve  de  Bordeaux  n’avait  au  »o  janvier 
que  3,09a  hommes  pour  dix  bataillons;  que  les  bataillons  du  a'  d'in- 
fanterie légère  et  du  36e  de  ligne  sont  partis  et  que  la  conscription  des 
3oo,ooo  hommes  ne  fournira  pas  suffisamment  pour  compléter  les  quatre 
divisions  de  Bordeaux,  Toulouse.  Nîmes  et  Montpellier.  Il  serait  donc 
convenable  de  lever  la  conscription  de  181  5 dans  les  vingt-quatre  dé- 
partements du  Languedoc,  et  de  donner  tout  cela  pour  compléter  les 
quarante  bataillons  de  ces  quatre  divisions. 

D‘;i|irr*  U minute.  Arrimes  de  l'Einpin*. 


2112t.— AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DE  LA  G L'ERRE,  A PARIS. 

Pari*.  »3  janvier  |M|&. 

Il  serait  convenable  de  former,  avec  les  militaires  de  l’hôtel  des 
Invalides,  deux  compagnies  d artillerie,  en  prenant  non-seulement  les 
canonniers,  mais  les  Invalides  les  [dus  forts.  Il  faut  former  chaque 
compagnie  de  120  hommes  et  mettre  à la  tète  des  officiers  d'artillerie. 

Si  l'on  peut,  on  formera  quatre  compagnies. 

On  leur  donnera  quatre  batteries  ou  trente-deux  pièces.  (les  compa- 
gnies seront  appelées  Compagnies  <f artillerie  de  lu  garde  nationale  de  Paru. 
et  seront  chargées  de  sa  défense.  On  les  placera  aux  différentes  barrières. 
Vous  pourriez  charger  un  des  sénateurs  qui  sont  à Paris  de  s'occuper  de 
la  formation  de  ces  compagnies,  soit  Lespinassn,  soit  Lamarlillière  ou 
Gassendi;  celui  qui  serait  désigné  portera  le  litre  de  Commandant  de  f ar- 
tillerie de  la  garde  nationale  de  Parie. 
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Voyez  combien  on  peut  former  de  compagnies  d'artillerie,  et  laites- 
moi  un  rapport  là-dessus. 

Chargez  le  général  Cliasseloup  de  l'organisation  du  génie  de  la  garde 
nationale  et  de  s’occuper  de  ce  qui  regarde  la  défense  de  Paris. 

Faites-moi  connaître  quand  les  chevaux  de  frise,  les  barrières  et  les 
palissades  que  j'ai  ordonnés  seront  placés. 

Ces  généraux,  conjointement  avec  le  duc  de  Conegliano  et  le  général 
Hulin , seront  chargés  de  la  défense  de  Paris. 

D’apfM  lu  minute.  Archives  «le  l'Empire 

21126.  — Al  GÉNÉRAL  CLARKE,  DEC  DE  FELTRE, 

HIMSTIIK  DE  LA  GCKRRE , À PARIS. 

Paris,  *3  janvier  iKi h. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  tenez  la  main  à ce  que  les  six  bouches  à 
feu  et  les  cartouches  que  vous  avez  annoncées  pour  le  général  de  la 
Hamelinaye,  à Troves,  lui  arrivent.  Ces  six  bouches  à feu  doivent  être 
servies  par  les  canonniers  de  la  garde  nationale  de  Troves. 

Faites  connaître  à ce  général  qu'il  doit  de  plus  avoir  une  batterie  de 
huit  bouches  à feu  attelées,  qui  doit  servir  avec  sa  division  et  lui  arriver 
le  ai  ou  le  a5,  en  passant  par  Arcis-sur-Aubc. 

Faites-lui  passer  en  poste  t.ooo  fusils,  de  manière  qu’il  les  ait 
demain. 

Il  est  très-important  qu'il  réunisse  à Troyes  de  la  gendarmerie  et  se 
mette  en  correspondance  avec  les  troupes  du  général  Veaux,  qui  sont  à 
Auxerre  cl  sur  Joigny,  afin  de  retarder  la  marche  de  l'ennemi.  Faites-lui 
connaître  que  le  général  lîordesoulle  sera  arrivé  demain  ai  à Nogent- 
sur-Seine  avec  1,000  chevaux  et  six  pièces  d artillerie  à cheval;  qu'il 
corresponde  avec  lui;  que  les  opérations  vont  commencer  et  que  nous 
allons  prendre  l'offensive;  qu'il  est  donc  nécessaire  qu  il  se  maintienne  à 
Troves.  et  qu'il  fasse  connaître  au  général  lîordesoulle  tout  ce  qu'il  y a 
de  nouveau  à Bar-sur-Aube  et  à Auxerre. 

Nvroiiox. 

D'aprt*  la  copte  Dftf*ôt  de  U guerre . 

««fil.  to 
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21127.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM. 

«unit  gbm'iul,  i ciiîlovs. 

Paris,  «3  janvier  1H1&. 

Je  reçois  votre  lettre  du  si  au  soir.  Je  serai  le  sa  au  matin  à Châ- 
lons. 

Notre  armée  s'est  renforcée  à Lyon,  et  l euncmi  s'en  est  éloigné. 

Des  patrouilles  ennemies  sont  entrées  à Châtillon-sur-Seine,  venant 
de  I,angres. 

Le  a fi  doit  arriver  à Chillons  le  général  Lefebvre-Desnoëttes  avec 
a,ioo  hommes  à cheval  de  la  Garde,  y compris  le  t"  de  lanciers,  qui  est 
arrivé  à Heinis  le  a3  et  rejoindra  le  96  le  général  Lefehvre-Desnoétles  à 
Chùlons.  Je  donne  ordre  à ce  général  de  prendre  deux  batteries  à cheval 
de  la  Garde  à Ornions.  Il  prendra  sous  ses  ordres  la  division  Rottem- 
bourg,  de  la  jeune  Garde,  qui  arrive  à Chiliens  le  96,  les  bataillons  du 
a''  et  du  4e  léger  qui  sont  à Chiliens,  la  brigade  du  général  Belair  qui  y 
arrive  le  a4,  composée  des  i5%  1 35‘  et  î Ô5r,  et  seize  pièces  de  canon: 
ce  qui  l'ait  cinq  bataillons  de  la  division  Dufour. 

Le  général  Lefebvre-Desnoëttes  sera  donc  à Yitry  le  a5  avec  9,600 
chevaux,  8,ooo  hommes  d'infanterie  et  vingt-huit  pièces  de  canon.  Il 
prendra  en  outre  avec  lui  soixante  pièces  de  canon , appartenant  à la 
Garde,  qui  doivent  se  trouvera  Chillons,  et  entre  autres  les  deux  batte- 
ries de  la;  ce  qui  portera  alors  son  artillerie  à quatre-vingt-huit  pièces 
de  canon. 

Je  serai  à Vitry  en  même  temps  que  le  général  Lefebvre-Desnoëttes 

Mon  intention  est  que  la  ac  division  de  jeune  Garde,  qui  est  avec  le 
duc  de  Raguse,  vienne  avec  le  prince  de  la  Moskova;  je  vous  eu  ai  déjà 
donné  l'ordre  hier;  de  sorte  que  le  prince  de  la  Moskova  aura  deux  divi- 
sions ou  environ  t6,oon  hommes  et  trente-deux  pièces  de  canon. 

Le  général  Gérard  est  à Brienne  avec  sept  bataillons  ou  environ 
h, ooo  hommes  et  huit  pièces  de  canon. 

Le  duc  de  T ré  vise  est  à Uar-sur-Aube  avec  q.ooo  hommes  de  vieille 
Garde,  9,600  chevaux  et  soixante  pièces  de  canon. 
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En  réunissant  donc  les  deux  divisions  du  prince  de  la  Moskova,  la 
troupe  du  général  Gérard,  la  division  Rottembourg,  le  général  Lefcbvre- 
Resnoêlles.  le  duc  de  Trévise,  je  compte  avoir  une  trentaine  de  mille 
hommes  d'infanterie.  G.ooo  chevaux,  cent  quatre-vingt-huit  bouches  i 
leu.  J'aurai  de  plus  les  1 0,000  hommes,  les  G, 000  chevaux  du  duc 
de  Bellune,  les  t 6,000  hommes  d’infanterie  du  duc  de  Ragtise,  ses 
6,000  chevaux,  ses  soixante  bouches  à feu.  Je  me  trouverai  donc  avec 
Go  à 60,000  hommes  d'infanterie,  19  à 16,000  de  cavalerie,  trois 
cents  bouches  à feu,  c'est-à-dire  avec  une  armée  de  80,000  hommes. 

Il  faut  que  tout  cela  ait  ses  cartouches  et  du  pain,  car  dès  le  96  je 
veux  reprendre  l’offensive  et  porter  le  désordre  dans  toutes  les  colonnes 
ennemies. 

’ Faites-moi  connaître  au  juste  l'étal  de  situation  de  tous  les  corps. 

D’apn-»  la  minute.  Ardiivn  dp  l'Empire. 


>1128.  -INSTRUCTIONS  POUR  LU  CAPITAINE  CARAMAN, 

OFFICIER  D’ORDONYA.NGE  DK  L’KMPERELK . À PARIS. 

Paria,  "j3  jan»i*T  181  V 

Garaman  partira  dans  la  journée  pour  se  rendre  à Cliàlons,  où  il 
m’attendra.  Il  portera  la  lettre  ci-jointe  au  général  Rut  y,  et,  s'il  y trouvait 
quelque  chose  d'obscur,  il  se  le  ferait  expliquer  par  Gourgaud.  Le  géné- 
ral Lefebvre-Desnoëttes  arrive  demain  96  à Châlons  avec  la  division 
Rottembourg,  avec  la  brigade  composée  des  trois  bataillons  des  i.V'. 
135' et  1 GG',  que  commande  le  général  de  brigade  Belair,  enfin  avec 
deux  batteries  à pied  de  la  ligne  et  avec  les  deux  batteries  de  la  Garde 
de  In  division  Rottembourg. 

Le  général  Lefebvre  prendra  à Cliàlons  le  bataillon  du  9'  et  celui  du 
6'  d infanterie  légère,  qu’il  mettra  sous  les  ordres  du  général  Belair,  si 
ces  deux  bataillons  ne  sont  pas  commandés  par  un  général  de  brigade: 
et  ce  général  se  mettra  en  marche  le  9 5 pour  Vitry  avec  les  1,100 
hommes  de  cavalerie  qu'il  mène  avec  lui,  avec  les  600  hommes  de  cava- 
lerie que  commande  le  général  Dautancourt,  et  qui  sont  à une  journée  en 
arrière  (Caraman  rencontrera  ce  régiment  et  l'engagera  à accélérer  sa 

10. 
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roule  afin  de  pouvoir  coucher  le  a5  enlre  Ghàlons  et  Yilry),  avec  le  i" 
de  lauriers  polonais  de  la  Garde,  qui  doit  arriver  le  sa  à Reims.  Caraman 
s’assurera  que  le  général  llclliard  lui  a envoyé  l’ordre  de  se  rendre  à 
Ghàlons;  delà,  ce  régiment  continuera  sa  roule  pour  se  rendre  à Yitrv. 
sous  les  ordres  du  général  Lel’ebvre-Desnoëttes,  qui,  par  ce  moyen,  aura 
avec  lui,  le  a5,  à Vitry,  a,ùoo  hommes  de  cavalerie,  la  division  Rotlem- 
bourg,  qui  est  forte  de  neuf  bataillons,  et  les  cinq  bataillons  de  la  bri- 
gade du  général  Belair  de  la  division  Dufour;  ce  qui  lui  fera  quinze  ba- 
taillons d’inlaulerie,  faisant  à peu  près  8 à 9,000  hommes,  et  -3,(100  de 
cavalerie.  Il  aura  l'artillerie  suivante  : deux  batteries  d'artillerie  à cheval 
de  la  Garde,  qu'il  prendra  à (Huilons  pour  le  service  de  sa  cavalerie; 
deux  batteries  de  la  division  Rottembourg,  qui  sont  avec  celte  division: 
deux  batteries  de  la  ligue  qui  sont  avec  la  brigade  Belair;  deux  batteries 
de  ta  de  la  Garde,  que  le  général  Lefebvre  prendra  à Chfllons,  et  en 
général  tout  ce  qu'il  y a de  l’artillerie  de  la  Garde  à Ghàlons;  ce  qui  fera 
au  moins  soixante  bouches  à l'eu  de  lu  Garde  et  vingt-six  de  la  ligne. 

Le  général  Ruty  doit  avoir  soixante  et  douze  bouches  à feu  au  pare, 
ayant  tout  ce  qui  est  nécessaire  pour  servir:  il  les  organisera  de  manière 
qu’elles  puissent  partir  le  aô  pour  se  rendre  à Vitry:  ce  qui  ferait  cent 
cinquante-huit  bouches  à feu  que  le  général  Lefebvre  aurait  autour,  de 
Vitry. 

Du  reste,  on  évacuera  de  Ghàlons  tout  ce  qui  ne  peut  pas  être  attelé 
et  ne  peut  pas  servir,  pour  l’envoyer  à Vincennes,  où  cela  sera  organisé. 

Caraman  verra  le  général  Belliard,  le  général  Lefebvre  et  le  général 
Ruty,  cl  leur  communiquera  ces  instructions.  Il  dira  à mon  ollicicr  d'or- 
donnance Pailhou  de  se  rendre  à Vitry  pour  y voir  la  situation  de  la 
place,  activer  la  construction  des  fours  et  lu  formation  des  magasins. 
Caraman  et  Pailhou  feront  réunir  à Ghàlons  et  à Vitry  le  plus  de  pain 
qu’il  sera  possible.  Caraman  s'informera  en  route  où  sont  les  convois 
de  farine  et  de  bœufs  qui  arrivent  à Ghàlons.  Il  rencontrera  en  roule 
ùoo  harnais  qui  sont  partis  depuis  le  18;  ils  doivent  arriver  le  a5.  Il 
prendra  des  mesures  au  lieu  où  il  les  rencontrera  pour  qu’ils  arrivent 
le  a5.  Le  ai,  il  a été  envoyé  ùoo.ooo  cartouches  à la  Ferté-sous- 
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Jouarre:  le  aa,  il  en  a été'  envoyé  ùoo.ooo  autres;  aujourd'hui  ou  en 
envoie  encore  aoo.ooo;  ce  qui  fera  un  million  de  cartouches.  Les  cais- 
sons vides  ont  dû  partir  de  Chàlons.  Il  faut  activer  ce  mouvement  afin 
que  les  cartouches  arrivent  le  plus  tôt  possible. 

NspoiJon. 

P.  S.  Dans  les  soixante  et  douze  bouches  à feu,  il  est  nécessaire  de 
conserver  les  deux  batteries  de  i a , en  les  composant  chacune  de  six 
pièces  de  » a sans  obusiers.  Les  autres  batteries  de  division,  soit  à cheval, 
soit  à pied,  seront  composées  de  quatre  pièces  de  6 et  deux  obusiers 
de  a A . 

Daprè*  l'original  corant.  par  M-  le  duc  d*  Cnrnman. 

•21129.  — Al  CAPITAINE  LAMEZAN, 

OFFICIER  D*ORIK)ft>XA\CB  DE  L'EMPEREUR . À PARIS. 

Paria,  ili  janvier  i8t4. 

Parlez  sur-le-champ  pour  vous  rendre  par  le  plus  court  chemin  à 
Nogent-sur- Seine.  Vous  y arriverez  demain  de  bonne  heure.  Faites-moi 
connaître  si  on  a travaillé  ù une  manutention,  s’il  y a des  magasins,  si 
les  généraux  Bordesoulle  et  Pajol  sont  arrivés  avec  leur  cavalerie,  ou 
quand  on  les  attend.  Expédiez-moi  dp  Nogent  une  estafette  avec  tous 
les  renseignements  que  vous  aurez,  et  continuez  votre  route  sur  Areis- 
sur-Aube  et  Brienuc. 

Vous  trouverez  à Brienne  le  général  Gérard  : dites-lui  que  je  serai  Ip 
a5  à midi  à Vilry;  qu’il  se  tienne  prêt  à partir;  qu’il  se  procure  du  pain 
pour  plusieurs  jours:  que,  s'il  a quelque  nouvelle  de  l’ennemi,  il  me 
l’expédie  à (Huilons,  où  je  serai  à la  pointe  du  jour  le  a»,  ou  à Vitry. 
où  je  serai  le  an  à midi;  mais  qu'il  ne  compromette  pas  la  nouvelle  de 
mon  arrivée;  que  j’ai  à peu  près  80,000  hommes  dans  ma  main;  que  je 
voudrais,  le  a6,  tomber  sur  le  lieu  où  il  y a de  l’infanterie  ennemie, 
pour  écraser  quelque  corps. 

Vous  direz  la  même  chose  au  duc  de  T ré  vise,  que  le  a 5 à la  pointe 
du  jour  je  serai  à (Huilons,  et  le  an  ù midi  à Vitry:  qu’il  soit  prêt  à 
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partir;  qu'il  ait  à se  procurer  pour  quelques  jours  île  vivres,  mon  in- 
tention étant  de  réunir  mes  troupes  et  de  marcher  à l’ennemi.  Voyez 
vous-même  quels  corps  d'infanterie  le  maréchal  a . devant  lui,  et  quelles 
nouvelles  on  a de  l’ennemi.  Il  s’agit  de  tomber  Lien  réunis  sur  quelque 
corps  ennemi  et  de  le  détruire.  Soyez  arrivé  A Yitry  le  a 5 pour  me  donner 
des  nouvelles.  Ne  vous  compromettez  pas.  Dans  le  cas  où  il  y aurait  des 
Cosaques,  allez  à cheval  de  village  en  village  et  ne  vous  laissez  pas 
prendre.  Que  le  duc  de  Trévise  fasse  mettre  des  relais  de  chevaux  de 
paysans  de  liar-sur-Aube  à Vitry,  s'il  n’y  a pas  de  relais  de  poste,  afin 
que  le  ah  il  [misse  recevoir  mes  ordres  pour  le  afi. 

P.  S.  .Si  les  généraux  Bordesoulle  et  Pajol  ne  sont  pas  arrivés  quand 
vous  passerez  à Nogent,  laissez-}  une  lettre  pour  eux,  pour  qu’ils  en- 
voient un  officier  en  toute  diligence  à Châlons  et  à Vitrv  pour  me  faire 
connaître  qu’ils  arrivent,  avec  combien  de  monde  et  s’ils  ont  leurs  batte- 
ries. Décommandez  bien  au  duc  de  Trévise.  au  général  Gérard  et  aux 
autres  généraux  de  tenir  la  nouvelle  de  mon  arrivée  très-secrète. 

D#prr*b  miiiiilr  Archive*  de  l'Empire. 

21130.  — AU  GÉNÉRAL  COMTE  RLTY, 

COMMANDANT  L'ARTILLERIE  DE  L'ARMEE,  À CHALONS. 

Paris,  a3  janvier 

Le  parc  doit  fournir,  pour  le  complet  des  équipages  de  l’armée  en 
Champagne,  cent  soixante  et  quatorze  bouches  à feu.  Elles  doivent  exis- 
ter en  ce  moment  à votre  parc;  en  outre,  vous  avez  dù,  d’après  les  ordres 
du  ministre  de  la  guerre  en  date  du  ai,  envoyer  à Vincennes  soixante- 
quatre  bouches  à feu,  dont  vingt-sept  sans  affûts.  \ ous  avez  dù  aussi  en- 
voyer à la  Ferté-sous-Jouare  G g caissons  vides,  pour  s’y  charger  de 
cartouches  d infanterie,  et  Go  autres  caissons  à la  Fère,  pour  s’y  char- 
ger de  munitions;  de  sorte  que  vous  devez  avoir  aGg  voilures  et  cent 
soixante  et  quatorze  bouches  à feu.  Mais,  pour  l'organisation  complète 
de  cent  soixante  et  quatorze  bouches  à feu,  il  faut  que  les  chevaux,  les 
caissons,  les  canonniers  attendus  soient  disponibles.  Il  me  parait  donc 
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convenable  que  voas  envoyiez  promptement  à Vincennes  toutes  les 
bouches  à feu  et  voitures  inutiles  que  vous  avez  à votre  parc,  et  que  vous 
n’y  conserviez  que  soixante  et  douze  bouches  à feu , que  vous  attellerez 
et  approvisionnerez  bien.  Le  general  Neigre  prendra  des  mesures  pour 
organiser  et  approvisionner  le  plus  promptement  possible  les  cent 
deux  bouches  ti  feu  que  vous  allez  renvoyer  à Vincennes.  Il  y aura  donc 
a l’armée  quatre  cents  bouches  à feu  attelées  et  approvisionnées,  savoir  : 
la  Garde, cent  soixante-six;  les  quatre  batteries  parties  le  sa  de  Douai, 
trente-deux;  les  quatre  batteries  de  la  réserve  du  général  Gérard,  vingt- 
huit;  les  deux  batteries  h cheval  des  généraux  Pajol  et  Bordesoulle. 
douze;  les  batteries  des  corps  d'armée,  quatre-vingt-dix;  et  enfin  les 
soixante  et  douze  que  vous  allez  organiser  au  parc.  Ces  soixante  cl  douze 
bouches  à feu,  ou  douze  batteries,  forment  un  total  de  288  voitures 
dont  les  attelages  sont  assurés,  puisque  vous  avez,  d’après  votre  situation 
du  ao  janvier,  1,200  chevaux  du  train,  et  que  vous  allez  eu  recevoir 
1,000  de  Laon.  Vous  avez  envoyé,  pour  prendre  ces  derniers,  aeo 
soldats  du  train,  et  le  ministre  donne  l’ordre  de  faire  partir  avec  ces 
chevaux  3oo  autres  soldats  du  train  qui  sont  au  dépôt  de  Laon.  Ainsi 
vos  60  caissons  de  la  Fère  reviendront  attelés,  et  même  une  partie 
de  ces  chevaux  vous  ramèneront  les  munitions  disponibles  à la  Fère. 
L'excédant  de  vos  chevaux  devra  être  employé  à atteler  les  caissons 
d'infanterie  que  vous  avez  envoyés  en  chargement  à la  Ferlé.  Quant  au 
personnel  nécessaire  pour  ces  soixante  et  douze  bouches  à feu  de  votre 
parc,  voici  quels  sont  vos  moyens  : vous  avez  sept  compagnies  d'artillerie 
à cheval,  fortes  de  3o3  hommes,  et  neuf  compagnies  d’artillerie  A pied  (y 
compris  les  quatre  compagnies  de  pontonniers),  fortes  de  799  hommes. 
Mon  intention  est  que  vous  complétiez  les  compagnies  à cheval  à 80 
hommes  et  celles  à pied  à 70  hommes,  en  faisant  passer  les  hommes  d’une 
compagnie  dans  une  autre;  de  sorte  qu'au  lieu  de  seize  compagnies  que 
vous  avez  en  ce  moment  vous  11'cn  aurez  plus  que  trois  à cheval  et  dix  à 
pied,  que  vous  emploierez  au  service  des  douze  batteries  du  parc.  Les 
cadres  qui,  après  ces  revirements,  deviendront  disponibles,  seront  ren- 
voyés à \ incennes.  Les  corps  d’armée  ont  plus  de  compagnies  d’artillerie 
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qu'il  ne  leur  en  faut,  d'après  le  nombre  de  batteries  qu'ils  ont:  il  faudra, 
aussitôt  qu'il  y aura  possibilité,  faire  la  meme  opération  qu’au  parc,  c'est- 
à-dire  compléter  les  compagnies  nécessaires,  une  par  batterie,  à 70 
hommes  pour  l'artillerie  à pied  et  80  pour  l'artillerie  à cheval,  cl  ren- 
voyer à Vincennes  tous  les  cadres  devenus  disponibles.  Ils  seront  com- 
plétés et  employés  au  service  des  cent  deux  bouches  à feu  à organiser  à 
Vincennes,  pour  compléter  l'équipage  de  l'armée  à cinq  cents  bouches  à 
feu.  Mon  intention  est  que  vous  11e  perdiez  pas  un  moment  pour  débar- 
rasser Chôlons  de  toutes  les  voitures  inutiles  à l'organisation  des  douze 
batteries  que  je  veux  avoir  au  parc. 

|)’u|irv»  la  inimité-  Archive*  «le  l'Empire 

21131.  — Al'  GÉNÉRAL  COMTE  BELLIARD, 

AIDE-M IJOR  GÉNÉRAL,  À CHALUTS. 

Paris.  a3  janvier  t8iV 

Mon  oflicier  d'ordonnance  Gara  inan,  qui  est  parti  il  y a une  heure, 
vous  communiquera  les  dispositions  que  j'ai  prises  pour  l'artillerie.  pI 
porte  une  lettre  pour  le  général  Rut v. 

Le  générai  Lefebvre-Desnoëttes  et  le  général  Rottemhourg  arrivent 
demain  a h à Chutons  avec  1.800  hommes  de  cavalerie  et  8,000  d'in- 
fanterie. 

Le  1"  régiment  de  lanciers  polonais  de  ma  Garde  arrive  demain  ai  à 
Reims.  Écrivez  à ce  régiment  de  presser  sa  marche  sur  Châlons.  Envoyez 
à la  rencontre  du  général  Lefebvre  pour  qu’il  fasse  dire  à lu  cavnleric 
qui  vient  derrière  lui  d'activer  également  sa  marche. 

Mon  intention  est  de  partir  demain  au  soir  et  d'être  le  a 5 à midi  à 
\itry.  où  le  général  Lefebvre-Desnoëttes,  avec  son  infanterie,  sa  cava- 
lerie, toute  l'artillerie  de  la  Garde,  toute  l'artillerie  de  la  ligne  attelée 
t la  ligne  doit  avoir  soixante  et  douze  pièces),  arrivera  en  même  temps. 

le  compte,  le  aG,  prendre  l'offensive. 

Je  suppose  que  le  duc  de  Rellune  se  sera  maintenu  à Lignv  ou  à 
Saint-Dizier;  que  le  prince  de  la  Moskova,  avec  la  «"et  la  ac  division 
de  jeune  Garde  sera  aux  environs;  que  le  général  Gérard  est  à Brieune. 
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el  le  duc  de  Trévise  sur  Bar-sur-Aiibe.  Je  réunirai  luules  ces  forces  et 
je  tomberai  sur  le  premier  corps  ennemi  f|ui  sera  à portée. 

Tâchez  qu'à  mon  arrivée  a Châlons  el  à Vilry  je  trouve  des  rensei- 
gnements qui  me  fassent  counuilre  où  il  y a de  l'infanterie  ennemie,  ufin 
de  pou\oir  combiner  mon  mouvement  et  lui  tomber  dessus. 

En  général,  le  duc  de  llaguse  doit  se  tenir  prêt  à remonter  la  Meuse. 

Faites  connaître  au  prince  de  Neuchâtel  mon  arrivée  et  la  nécessité 
que  je  trouve,  le  aà  à midi,  tous  les  renseignements  possibles  à \itrv. 
Tenez  secrète  la  nouvelle  de  mon  arrivée.  Ne  compromettez  pas  vos  dé- 
pêches, pour  qu’il  n'y  ail  rien  de  pris  et  qu'on  ne  se  doute  pas  que  j’arrive. 
Vous  pouvez  écrire  en  chiffre,  ou  faire  dire  verbalement  par  un  officier 
d'état-major  ce  qu’il  importe  que  le  prince  de  Neuchâtel  sache.  Tâchez 
qu’à  mon  arrivée  vous  puissiez  me  dire  ce  qui  se  passe  à Boissons,  s'il  y 
est  déjà  arrivé  quelques  gardes  nationales,  quelques  bataillons  de  la 
ligne  el  du  canon.  Faites  faire  du  pain  de  toutes  les  manières  possibles; 
faites-en  faire  à Vitry,  et  qu’on  s’en  procure  partout  pour  quatre  jours. 

Nvpoi.bov. 

D'apro  l'original  rooiin  par  I*  cabinet  de  S.  M-  l’Empurpor 


21132.  — Al  GÉfSÉRAL  CLARKE,  DIX  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DE  LA  (31  F.  Il  II  F. , 4 PARIS. 

Pariâ,  a'ijnnvù-r  t B i i . 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre.  deux  divisions  du  due  de  Dulmatie  sont 
parties  le  ao  cl  viennent  en  poste;  elles  peuvent  être  ici  dans  cinq  ou 
six  jours. 

Il  serait  important  que  vous  envoyiez  sur  lu  roule  un  officier  de  gen- 
darmerie avec  des  directions  de  vous  aux  différents  préfets,  pour  tout 
préparer  pour  le  transport  de  ces  troupes.  Ecrivez  également  aux  com- 
missaires ordonnateurs  pour  qu’ils  se  rendent  chez  les  préfets  el  sous- 
préfets,  afin  d’y  prendre  les  dispositions  convenables  pour  que  ces 
troupes  arrivent  promptement.  Le  salut  de  la  capitale  en  peut  dé- 
pendre. 

Uemellez-moi  un  état  à colonnes  qui  me  Insse  connaître  la  marche  de 

llTIt.  I I 


Digitized  by  Google 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  K — 1814. 


82 

celte  colonne  ainsi  que  la  marche  de  la  division  de  cavalerie,  afin  que  je 
sache  tous  les  jours  où  les  prendre. 

Je  désire  que  le  duc  de  Üalinalie  attire  à lui  la  division  de  Toulouse 
jKiur  remplacer  les  i 9,000  hommes  qu'il  a fait  partir. 

Napolkox. 

D’aprr*  la  copie.  Dépôt  de  U guerre. 

21133.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MIMSTRF,  DK  LA  GILRRK , À P.I1US. 

Paria,  a i janvier  iHt'i. 

Monsieur  le  Duc  de  Fellre,  il  faut  faire  placer  une  étape  à Brie-Comlc- 
Itoberl,  afin  qu'on  puisse  aller  directement  de  Paris  à Nogenl-sur-Seine 
sans  passer  par  Melun. 

Donnez  l'ordre  au  général  Colbert  de  partir  aujourd'hui , 1°  avec 
t,3oo  hommes  de  cavalerie  de  la  Carde;  9°  qoo  hommes  de  cavalerie 
des  dépôts  de  Versailles  qui  ont  paru  aujourd'hui  à la  parade;  3°  nu 
bataillon  de  vieille  Garde  (chasseurs  et  grenadiers)  fort  de  3oo  hommes: 
\°  deux  bataillons  de  la  division  Koltcmbourg,  forts  de  1,900  hommes: 
ô*  un  halaillou  du  5*  d'infanterie  légère. 

Le  général  Charrière  commandera  ces  quatre  bataillons,  sous  les  ordres 
du  général  Colbert.  Celui-ci  aura  donc  une  colonne  de  h a 5, 000  hommes. 
Il  les  mènera  en  règle,  et  le  tout  sera  sous  ses  ordres.  Il  aura  soin  que 
les  hommes  (infanterie  et  cavalerie)  soient  pourvus  de  cartouches. 

Il  arrivera  le  96  à Nogenl-sur-Seine;  il  y trouvera  le  général  Pajol;  il 
lui  remettra  toutes  les  troupes  qui  appartiennent  à ses  deux  brigades. 
Le  général  Bordesoulle  devant  être  à Arcis-sur-Aube,  le  général  Colbert 
gardera  sous  ses  ordres  les  troupes  du  général  Bordesoulle.  Il  recevra, 
avant  le  96,  l'ordre  de  son  mouvement  pour  le  27. 

Le  général  Pajol,  moyennant  les  ôoo  hommes  qui  partent  aujourd  Imi 
avec  le  général  Colbert,  se  trouvera  avoir  à peu  près  1 9 à 1 ,000  chevaux 
et  six  pièces  d’artillerie  légère.  Il  a pour  instruction  de  pousser  des  partis 
sur  Troyes  et  d’avoir  la  surveillance  de  tous  les  points  depuis  Nogcnl 
jusqua  Corbeil.  En  attendant,  il  tiendra  toutes  ses  troupes  réunies  à 
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Nogenl  et  à Pont-sur- Yonne,  l'ennemi  ne  paraissant  encore  se  diriger 
que  sur  la  route  de  Troves. 

Mais  il  devient  important  de  faire  partir  le  a 6 un  millier  d'hommes 
de  cavalerie  des  dépôts  de  Versailles,  sous  les  ordres  d’un  général  de 
brigade  qui  se  dirigerait  sur  Pont,  ferait  occuper  les  ponts  de  Mon- 
tereau,  de  Nemours  et  de  Melun.  Il  serait  sous  les  ordres  du  général  Pajol 
et  se  lierait  avec  lui. 

Parce  moyen,  les  deux  grandes  routes  de  Troves  et  d'Auxerre  seraient 
couvertes;  celle  de  Troycs  le  serait  par  le  général  de  la  Hamelinaye, 
qui.  s’il  était  forcé,  aurait  ordre  de  se  retirer,  avec  de  l'infanterie  et  de 
l’artillerie,  sur  Pont  et  Nogenl-sur-Seine. 

Tout  ce  qui  est  à Auxerre  et  qui  se  repaierait  sur  les  ponts  de  Morel 
et  de  Nemours  aiderait  à garder  ces  deux  ponts. 

La  cavalerie  d Espagne,  qui  arrive  à Orléans,  devrait  avoir  ordre 
d'activer  sa  marche,  si  les  circonstances  devenaient  urgentes;  et  d’Orléans 
elle  se  porterait  sur  Fontainebleau,  et  de  là,  selon  les  événements,  sur 
Nogent. 

Il  arrive  à Tours  deux  bataillons,  du  3e  d’infanterie  légère  et  du  3(i' 
de  ligne,  qui  viennent  de  Bordeaux;  il  faudrait  les  diriger  sur  Orléans 
et  de  là  sur  Fontainebleau. 

Moyennant  ce,  toutes  les  avenues  de  Paris  se  trouveraient  gardées. 

Je  pense  que,  indépendamment  d'un  général  de  brigade  de  cavalerie 
qui  se  rendrait  à Pont,  il  faudrait  nommer  un  général  de  division  d’infan- 
terie pour  se  rendre  à Montereau  et  y prendre  le  commandement  de 
toute  la  ligne  entre  Montereau  et  la  Loire. 

Donnez  l’ordre  au  général  de  division  Pacthod  de  partir  aujourd  hui 
pour  se  rendre  à Montereau.  Il  organisera  les  gardes  nationales  de 
Pont,  Montereau  et  Fontainebleau. 

Faites  partir  demain  un  général  de  brigade  de  cavalerie  de  Versailles 
et  aoo  à 3oo  chevaux,  qui  iront  prendre  position  à Pont  et  à Montereau. 
Ce  général  fera  faire  à la  tète  du  pont  de  Pont  un  tambour  en  palis- 
sades, pour  que  oo  hommes  y puissent  repousser  des  partis  de  cavalerie 
ennemie. 

I I . 
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On  réunira  successivement  à Monlereau,  Pont  et  Morel  une  brigade 
de  ca\alerie  légère. 

Il  esl  nécessaire  qu’il  parle  demain,  el  après  demain  ■>(> , de  \ersailles 
i.odo  chevaux,  que  le  général  distribuera  sur  les  différents  points.  Au 
i " février  on  fera  partir  un  autre  millier  de  chevaux.  Tout  cela  sera  sous 
les  ordres  du  général  Pajol.  (pii,  dans  le  cas  où  l'ennemise  présenterait 
parla  route  de  Sens,  porterait  son  quartier  général  à Monlereau.  ayant 
sa  gauche  à Nogenl-sur-Seine  et  sa  droite  à Morel  et  à Nemours.  Le  gé- 
néral Pacthod  et  le  général  de  cavalerie  que  vous  allez  faire  partir 
demain  seraient  sous  ses  ordres. 

Il  faudrait  organiser  une  batterie  d'artillerie  légère,  qu'on  enverrait 
avec  cette  cavalerie  pour  la  défense  des  ponts  de  Monlereau,  de  Moret  et 
de  Nemours. 

Les  six  pièces  d'artillerie  du  général  Pajol  se  porteront  également 
sur  les  différents  points  (pii  seraient  menacés. 

Faites-moi  connaître  toutes  les  cohortes  de  gardes  nationales  qui 
arrivent  d’au  delà  de  la  Loire,  les  bataillons  qui  arrivent  de  lîordoauv. 
enfin  toutes  les  troupes  qui  arrivent  de  la  Loire  pour  la  réserve  de  Paris, 
afin  de  les  diriger  d'Orléans  sur  Monlereau,  Morel  et  Nemours,  pour 
couvrir  Fontainebleau. 

Napoléon. 

D’Hprc*  la  eopk.  Dépôt  ik  1»  juerrr. 

21134.  — INSTRUCTIONS  POUR  LE  Rüf  JOSEPH. 

Pari*, 

Le  roi  Joseph,  en  qualité  de  mon  lieutenant  général,  commandera  la 
garde  nationale  de  Paris,  comme  je  la  commandais.  Il  transmettra  ses 
ordres  au  maréchal  duc  de  Conegliano.  qui.  en  sa  qualité  de  major  gé- 
néral , les  expédiera. 

Le  lloi  commandera  les  troupes  de  la  i " division  militaire  et  expédiera 
ses  ordres  au  général  Hulin,  commandant  cette  division. 

Il  donnera  ses  ordres  au  général  Ornano,  commandant  la  tiarde  à 
cheval,  la  Garde  à pied  el  l’artillerie  de  la  Garde.  Ce  général  les  fera 
exécuter. 
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Il  csl  bon  que  les  trois  chefs  de  service  mililciire  se  rendent  tous  les 
jours  chez  le  lloi. 

Le  maître  des  requêtes  Allent,  major  du  génie,  sera  placé  à la  tète  du 
bureau  du  Roi  et  chargé  de  l'expédition  de  tous  ses  ordres.  Il  suivra  tous 
les  détails  de  la  correspondance  de  l'armée,  tout  ce  qui  est  relatif  à l'or- 
ganisation de  la  garde  nationale  et  à la  défense  de  Paris  et  des  environs. 

Le  Roi  aura  avec  lui  quatre  aides  de  camp.  les  généraux  Slrolz,  Lcca- 
pitaine,  Espert  et  Tascher.  et  quatre  ofliciers  d’ordonnance,  ceux-ci  lieu- 
tenants ou  capitaines,  pour  expédier  et  porter  ses  ordres.  Il  se  servira 
d’ailleurs  des  huit  capitaines  adjoints  de  la  garde  nationale  pour  tout  ce 
qui  est  relatif  à l’expédition  des  ordres  de  la  garde  nationale. 

Garde  nationale.  — La  garde  nationale  de  Paris  est  composée  de  douze 
légions.  J'ai  ordonné  qu’il  lût  formé  douze  compagnies  de  canonniers, 
trois  à l'Ecole  polytechnique,  quatre  ou  six  aux  Invalides,  et  les  trois  ou 
quatre  antres  dans  la  garde  nationale.  Ces  douze  compagnies  pourront 
servir  chacune  six  pièces  do  canon , ce  qui  fait  soixante  et  douze  pièces  de 
canon.  Les  batteries  servies  par  l’École  polytechnique  seront  les  mieux 
soignées,  parce  qu'elles  sont  susceptibles  d'aller  à trois  ou  quatre  lieues  de 
Paris  et  de  faire  un  service  brillant.  Il  y a à l’Ecole  un  colonel  de  la  Garde 
qui  organisera  ces  trois  compagnies;  je  pense  qu'elles  doivent  l’être  dans 
la  journée  de  demain,  ainsi  que  les  Invalides.  Il  faudra  faire  aller  ces 
compagnies  à Yinrennes,  où  il  y a un  polvgone,  afin  qu'elles  tirent 
quelques  coups  de  canon  pour  s'exercer.  J'ai  nommé  le  général  Drouot 
commandant  de  l'artillerie  de  la  garde  nationale;  c'est  un  ollicier  d’une 
très-grande  distinction.  Le  colonel  Villantroys  sera  directeur  général  du 
parc.  On  trouvera  des  officiers  d'artillerie  retirés  qu'on  pourra  employer 
selon  les  circonstances. 

La  grande  difficulté  pour  la  garde  nationale  est  les  armes;  nous  n'en 
avons  pas.  On  essaye  dans  ce  moment  l'établissement  d'un  atelier  pour 
la  garde  nationale.  Elle  doit  s’armer  de  tous  les  fusils  de  chasse  qu'on 
pourra  trouver. 

Le  génie  de  la  garde  nationale  sera  commandé  par  le  général  Chas- 
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J'ai  ordonné  qu'on  fit  des  chevaux  de  frise  et  des  palissades  pour  fer- 
mer les  barrières  de  Paris.  Il  y a à Paris  trente  barrières  principales;  en 
y envoyant  deux  pièces  de  canon  pour  chacune,  elles  se  trouveraient  à 
l'abri  de  toute  insulte  de  troupes  légères.  Sur  ces  trente  barrières,  il  n’y 
en  a guère  qu'une  partie  qui  puissent  être  exposées,  Paris  étant  trop 
grand  pour  que  l'ennemi  puisse  présenter  des  troupes  légères  à toutes 
les  barrières,  à moins  qu'il  n'ait  des  forces  bien  considérables. 

Troupe h de  lisrue.  — J’ai  donné  l'ordre  au  ministre  de  la  guerre,  et  il 
faut  le  réitérer,  que  tous  les  généraux  d'infanterie,  de  cavalerie  et  d'ar- 
tillerie qui  ne  sont  pas  employés  en  ce  moment  se  rendent  à Paris  pour 
\ recevoir  du  service  selon  les  circonstances. 

Trente  cadres  de  bataillon  se  rendent  de  différents  points  sur  Paris 
pour  y être  sous  l'inspection  du  général  Fririon,  qui  doit  les  faire  habil- 
ler par  le  magasin  général,  les  armer  et  en  former  une  réserve  de  trente 
bataillons  qu’il  complétera  avec  des  conscrits  de  i8iô. 

II  y a aux  environs  de  Paris  plus  de  soixante  ü“  bataillons  ou  dépôts, 
qui  olfrent  de  grandes  ressources  en  officiers,  et  successivement,  à me- 
sure que  les  hommes  sortiront  des  hôpitaux  ou  rejoindront,  ces  dépôts 
auront  un  certain  nombre  d’hommes  disponibles. 

Cavalerie.  — Il  y a à \ersailles  un  dépôt  central  où  l’on  doit  monter 
18.000  hommes;  ce  dépôt  est  sous  le  commandement  du  général  llous- 
sel.  Jusqu'à  celle  heure  le  dépôt  a fourni  1,000  hommes  tous  les  trois 
ou  quatre  jours,  il  peut  en  fournir  2,000  d’ici  au  1"  février;  de  sorte 
que,  dans  les  dix  premiers  jours  de  février,  on  pourra  avoir  7 à 8,000 
hommes  à cheval;  et,  comme  la  plus  grande  partie  des  dépôts  de  cava- 
lerie vient  autour  de  Versailles,  cela  fournira  un  grand  nombre  d'officiers 
à employer  utilement  avec  celte  cavalerie. 

Artillerie.  — De  tous  les  points  des  côtes  l’artillerie  se  dirige  sur 
Paris,  qui  est  le  principal  point  qui  doit  fournir  à l’armée.  Quatre-vingt-dix 
ou  cent  pièces  arrivent  de  Cbâlons,  quatre-vingts  arrivent  de  Dordcaux, 
d’autres  de  différents  points.  J'ai  ordonné  à la  marine  de  former  à Cher- 
bourg quatre  compagnies,  composées  de  matelots-canonniers,  qui  vien- 
dront à Paris  avec  des  officiers  de  marine. 
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Garde  impériale.  — Il  y a à Paris  les  cadres  de  trente  bataillons  de  la 
Garde,  qui  doivent  recevoir  1 8,000  conscrits.  J'ai  ordonné  qu’on  tint  tou- 
jours à la  caserne  Eugène  et  à la  caserne  Napoléon  quatre  de  ces  ba- 
taillons, complétés  à /ion  bonimes,  lesquels  feront  le  service  de  l'inté- 
rieur du  Palais  et  formeront  une  réserve  pour  se  porter  partout  où  il 
sera  nécessaire. 

Quand  les  bataillons  partiront  pour  l’armée,  ils  seront  complétés  à 
tioo  hommes,  mais  de  manière  qu’il  reste  toujours  quatre  bataillons 
complets  pour  le  service  de  Paris. 

11  y a une  compagnie  de  chasseurs  et  une  compagnie  de  grenadiers, 
faisant  environ  3oo  hommes,  qui  feront  le  service  de  l'intérieur  du 
Palais. 

Le  général  Charpentier,  qui  commande  une  division  de  ces  trois  ba- 
taillons, sera  ici  disponible  à Paris  avec  deux  généraux  de  brigade.  Le 
général  Charpentier  est  un  homme  vigoureux  à lu  guerre. 

Cavalerie  de  la  Garde.  — Il  y a à Paris  de  quoi  organiser  3, 000 
hommes  de  cavalerie  de  la  Garde.  J'ai  chargé  le  général  Ornano  des 
détails  de  l’organisation  et  de  la  surveillance  de  tous  les  dépôts.  J'ai  or- 
donné à Ornano  de  fournir,  tous  les  jours,  Ions  les  hommes  disponibles, 
de  manière  qu’ils  puissent  partir  en  une  demi-heure  de  temps.  Je  suis 
certain  que  demain  il  y aura  5oo  hommes  de  montés,  et  qu'avant  le 
1"  février  il  y aura  plus  de  1,900  hommes  disponibles. 

Irtillerie  de  la  Garde.  — Le  général  d’Aboville  commande  l'artillerie 
de  ln  Garde.  J’ai  ordonné  qu’on  complétât  les  vétérans  de  la  Garde  qui 
sont  à l’Ecole  militaire,  de  manière  qu’ils  puissent  servir  huit  pièces. 
Une  batterie  d’artillerie  à cheval  et  une  à pied,  qui  viennent  d’Espagne, 
arrivent  demain:  j'ai  ordonné  qu’on  les  retint  et  qu’on  organisât  chaque 
batterie.  La  Garde  aurait  donc  vingt-deux  pièces  de  canon  prêtes  à 
agir. 

I^e  général  Deriot  a le  commandement  des  dépôts  île  la  Garde.  J’ai 
donné  le  commandement  général  au  général  Ornano,  de  sorte  qu'en  cas 
d’alarme  il  arrive  au  Paluis  avec  sa  cavalerie,  ayant  toujours  une  avant- 
garde  de  9,000  hommes  d’infanterie,  de  i.5oo  à 3, 000  chevaux,  selon 
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In  moment,  et  vingt-deux  pièces  de  canon,  pour  se  porter  aux  environs 
<ln  Paris. 

Il  y a à Paris  100  gendarmes  «l'élite  et  800  gendarmes  de  la  Ville,  ce 
qui  fait  900  hommes  d'élite  à cheval.  Il  faut  donc  éviter  de  mettre  en 
activité  la  garde  nationale,  ce  qui  causerait  de  l'embarrns  et  serait  pour 
les  citoyens  une  fatigue  inutile. 

Parla  réunion  de  res  moyens,  le  gouvernement  est  toujours  le  maître 
île  Paris;  car,  en  cas  d’événement,  on  ferait  faire  le  service  du  Palais  par 
les  cadres  tics  trente  bataillons  de  la  (iarde.  Chaque  cadre  étant  de  100 
hommes,  rien  que  ces  cadres  formeraient  3, 000  hommes  d'élite. 

I,a  (iarde  aura  donc  toujours,  en  cavalerie,  infanterie  et  artillerie, 
(fins  de  8 à 10,000  hommes  à Paris.  Il  y aura  toujours  plus  de  aô  à 3n 
cadres  de  bataillon  dans  les  environs  de  Paris,  puisque  les  dépôts  af- 
fluent sur  Paris.  En  réunissant  tout  cela  en  compagnies  d'ofliciers  et  en 
compagnies  de  sous-olliciers  flans  des  cas  urgents,  le  Gouvernement  ral- 
lierait autour  de  lui  plus  de  3o,ooo  hommes. 

Il  n'y  a donc  rien  à Paris  qui  puisse  contrarier  la  volonté  du  Gouver- 
nement. 

Dans  une  circonstance  urgente,  ce  sera  une  véritable  ressource  que 
fie  faire  venir  aux  diflérentes  barrières  les  2 ou  3oo  hommes,  officiers, 
sous-officiers,  soldats  et  tambours  qui  composent  chaque  dépôt  et  qui 
sont  placés,  ou  vont  l'étre,  à trois  ou  quatre  jours  de  Paris. 

Situation  de  Paria  dan a le  moment  actuel.  — L’armée  est  censée  à Orn- 
ions, Vitry  et  Har-sur-Auhe. 

I,  ennemi  n'a  point  lair  de  menacer  du  coté  de  Soissons  et  des 
Ardennes. 

Du  côté  des  places  du  Nord,  il  n'a  pas  encore  la  Belgique. 

Tout  le  mouvement  de  l’ennemi  est  sur  Langres,  Sainl-Dizier  et 
Dijon. 

Le  mouvement  de  l'ennemi  par  Sainl-Dizier  et  Langres  est  contenu 
par  l'armée;  celui  par  Dijon  n'est  pas  contenu. 

Il  y a,  de  Dijon  à Paris,  une  roule  par  Troyes  et  une  route  par  Sens. 

A Troyes,  il  y a le  général  de  la  Hamelinayc  avec  trois  ou  quatre 
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bataillons,  douze  pièces  d'artillerie,  et  on  v réunit  une  division  de  gardes 
nationales. 

Par  la  route  qui  passe  par  Sens,  le  sénateur  Ségurct  le  général  Veaux 
se  reploient  avec  assez  peu  de  troupes.  Le  général  Pajol,  avec  i,5oo 
hommes  de  cavalerie  et  une  batterie  d’artillerie  légère,  est  à Nogenl- 
sur-Seine.  Il  est  chargé  de  garder  les  ponts  de  Nogent,  de  Montereau 
et  de  Melun.  Ces  i,f>oo  hommes  doivent  être  augmentés  tous  les  jours 
par  ce  que  peut  fournir  le  dépôt  de  Versailles.  Il  est  donc  de  la  plus 
grande  importance  que  le  ministre  de  l'administration  de  la  guerre  ne 
laisse  pas  ce  dépôt  manquer  de  selles  ni  d effets  de  harnachement,  car  il 
peut  fournir  jusqu'à  9,000  hommes  par  jour. 

J'ai  ordonné  de  faire  partir  demain  de  Versailles  un  général  de  bri- 
gade avec  tout  ce  qu'il  y a de  disponible  au  dépôt  de  cavalerie,  pour  se 
rendre  à Ponl-sur-àonne,  et  après-demain  on  fera  partir  les  hommes 
nécessaires  pour  compléter  cette  brigade  à 1,000  hommes.  La  position 
de  Pont  couvre  le  pont  de  Montereau.  Cette  brigade  occupera  Montereau 
et  Nemours.  J'ai  ordonné  que  le  général  de  division  Pncthod  partit  pour 
Montereau,  organisât  les  gardes  nationales  de  Montereau  et  des  villes 
voisines  et  qu'on  fit  un  tambour  eu  avant  du  pont  de  Pont. 

Je  ne  suppose  pas  qu'il  puisse  arriver  par  cette  roule  plus  que 
quelques  partis  de  cavalerie.  J'ai  ordonné  au  ministre  de  la  guerre  de 
réunir  quelques  bataillons  de  gardes  nationales  et  de  ligne  qui  arrivent 
d'au  delà  de  la  Loire,  entre  autres  trois  qui  viennent  de  Bordeaux,  pour 
les  diriger  d'Orléans  sur  Montereau  et  Fontainebleau. 

Enfin  le  général  Pajol  a l'ordre,  si  l'ennemi  pénétrait  par  la  route  de 
Sens,  de  se  porter  sur  Pont,  Montereau  et  Morel. 

Il  est  à espérer  que  le  général  Pajol,  qui  a déjà  i,âoo  chevaux, 
pourra  en  avoir  3 ou  6,000  d'ici  au  t"  février.  6,000  cavaliers  de  la  di- 
vision Trelliard  avec  deux  batteries  d’artillerie  légère  arrivent  à Orléans 
le  8 février.  J'ai  donné  ordre  que  d'Orléans  on  les  dirigeât  sur  Fontai- 
nebleau et  Pont. 

Deux  divisions  de  6.000  hommes  d'inlanlerie  de  l'armée  d’Espagne 
ont  pris  la  poste  le  90;  on  n'a  pas  encore  leur  itinéraire:  on  les  polis- 
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sera  également  d'Orléans  sur  Montereau,  où  ils  seront  à même  de  pro- 
téger Paris  et  de  rejoindre  l'armée. 

Enlin  il  y aura  toujours  à Paris  une  réserve  de  fi  b ô.ooo  hommes  de 
la  Garde,  qui  pourront  toujours  se  porter  sur  les  points  où  des  patrouilles 
ennemies  auraient  passé. 

Il  est  probable  que  l’effet  du  mouvement  que  je  vais  faire  fera  replier 
tous  les  partis  ennemis.  L'ennemi,  d’ailleurs,  n'est  entré  que  le  ao  avec 
(i.ooo  hommes  à Dijon. 

Tous  les  soins  des  ministres  de  la  guerre  et  de  l'administration  de  la 
guerre  doivent  donc  être  d'organiser  rapidement  la  cavalerie  de  Ver- 
sailles. 

J'ai  fait  remettre  un  million  au  général  llousscl  pour  payer  comptant 
tous  les  chevaux  qu'on  amène  au  dépôt.  Le  général  llousscl  étant  un  bon 
général  de  cavalerie,  il  sera  bon  de  le  mettre  à la  tête  d une  division 
active.  Lorsqu'il  y aura  a,ooo  chevaux  à Pont  et  Montereau,  il  faudra 
l'envoyer  en  prendre  le  commandement  sous  les  ordres  du  général  Pajol, 
et  donner  l'inspection  du  dépôt  au  général  Préval. 

Toutes  ces  mesures  me  paraissent  suffisantes  pour  maintenir  l'ennemi 
éloigné  de  Paris  et  assurer  la  tranquillité  de  la  capitale. 

Le  lloi  doit  passer  tous  les  jours  des  revues  à dix  heures  du  matin, 
ou,  du  moins,  tous  les  deux  ou  trois  jours.  11  fera  venir  à ces  revues 
tous  les  détachements  de  la  cavalerie  de  Versailles  qui  partiront,  toute 
la  cavalerie  de  la  Garde  disponible,  toutes  les  batteries  qu'on  organise 
et  tous  les  bataillons,  au  fur  et  à mesure  qu'ils  se  compléteront.  Les 
conscrits  arrivent  à Paris  à raison  de  3 ou  h o o par  jour.  11  est  probable 
que  la  levée  de  i8i5,  qui  a lieu  en  ce  moment,  les  fera  arriver  plus 
nombreux. 

Tous  les  cadres  de  la  Garde  seront  logés  dans  Paris;  et , par  la  circons- 
tance (pie  tout  se  centralise  sur  Paris,  il  se  trouvera  y avoir  aux  environs 
de  Paris  une  quantité  considérable  d'officiers  et  sous-officiers  de  toutes 
armes. 

Ainsi  donc  il  y a deux  routes  de  Paris  à Dijon  : celle  de  Troyes  est 
gardée  à Troyes  par  le  général  de  la  Hamelinayc  avec  trois  bataillons  et 
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quatre  pièces  de  canon,  el  à Sens  par  le  général  Veaux  avec  un  millier 
d’hommes  qui  se  retirent  de  Dijon. 

Ce  débouché  est  gardé  en  deuxième  ligne  par  le  général  Pajol  à Mon- 
tercau  et  par  une  brigade  de  cavalerie,  qui  commence  à se  former  de- 
main el  qui  va  se  porter  sur  les  ponts  de  Monlereau  et  de  Morel. 

Enfin  j'ai  mandé  au  ministre  de  la  guerre  de  faire  arriver  en  toute 
diligence  d'Orléans  sur  Monlereau  les  troupes  qui  arrivent  nu  delà  de  la 
Loire,  el  qui  seront  sous  les  ordres  du  général  Pacthod.  Ces  troupes  cou- 
vriront Fontainebleau,  et  le  général  Pacthod  commanderait  alurs  toute 
la  ligne. 

D‘o|ir««  IVxpcdiüiMi  originale  connu.  par  le*  heritier»  du  roi  JoM-ph. 

21 135.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GENERAL,  À CBÀLO\S-SCR-ll ARW6. 

Illidlon.s-Mir-Müme,  afi  janvier  i8id,  neuf  li«umt  ilu  malin. 

Mon  Cousin,  il  est  fâcheux  que  le  duc  de  Bellune  ait  évacué  Saint- 
Dizier;  s'il  y eut  été  de  sa  personne  avec  son  corps  d'armée  réuni,  il 
nous  aurait  conservé  ce  point  important.  J’avais  donné,  do  Paris,  l’ordre 
de  garder  ce  point:  or  ce  n'est  pas  avec  une  arrière-garde  qui  est  prèle 
à partir  qu'on  garde  une  positiou. 

Mon  intention  est  d’attaquer  demain;  en  conséquence,  j'ai  fait  donner 
l'ordre  nu  général  Ricard  de  se  porter  sur  Vitry.  Recommandez  au  duc 
de  Raguse  de  presser  l’exécution  de  ce  mouvement.  J’ai  donné  ordre  nu 
général  Lefebvre  et  à la  division  Roltcinbourg  de  se  mettre  en  route 
aujourd'hui  pour  Vitry.  Le  prince  de  la  MosLova  doit  prendre  le  com- 
mandement de  la  ire  et  de  la  a'  division  de  jeune  Carde.  J’ai  fait  partir 
fioo  hommes  ce  matin  pour  renforcer  la  a”  division  de  jeune  Carde;  cela 
doit  porter  res  divisions  à 7,000  hommes.  Allez  reconnaître  le  terrain  et 
prenez  une  position  militaire  en  avant  de  Vitry.  la  plus  rapprochée  qu'il 
sera  possible  de  Saint-Dizier,  de  manière  que  nous  puissions  toujours  à 
volonté  rétrograder  sur  Chàlons  ou  passer  la  Marne  à Vitry . 

Vitry.  ayant  une  enceinte,  servira  toujours  de  tète  de  pont.  Faites 
travailler  à réparer  la  coupure  qu’a  faite  le  débordement,  afin  qu’on 
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puisse  passer.  Quelques  chevalets  el  quelques  madriers  ne  sont  pas  si  dif- 
ficiles à trouver,  et  Vitrv  doit  offrir  quelques  ressources.  D'ailleurs,  vous 
n'aviez  pus  appelé  lu  compagnie  du  génie  qui  est  ici:  je  lui  donne 
l'ordre  de  se  rendre  a \itry;  mais,  comme  elle  vous  arrivera  tard,  servez- 
vous  des  moyens  que  vous  avez  sous  la  main.  J'ai  donné  ordre  au  duc 
de  Trévise  et  au  général  Gérard  de  se  porter  sur  Vitrv. 

Il  faut  avoir  des  renseignements  sur  ce  que  les  ennemis  ont  à Saint- 
Dizier  : qui  les  commande,  dans  quel  nombre  ils  sont.  S'il  n'y  a que  a à 
à 3o,ooo  hommes,  nous  pourrons  les  battre,  et, si  nous  réussissons  dans 
cette  opération,  cela  changerait  tout  l’état  des  affaires.  Si,  au  contraire, 
on  les  laissait  se  concentrer,  nous  n'aurions  plus  de  chance  pour  nous. 
Donnez  l’ordre  au  duc  de  Bellune  de  se  porter  avec  tout  son  corps  à la 
position  militaire  la  plus  rapprochée  possible  de  Sainl-Dizier,  et  que  l’on 
se  pelotonne  de  suite  derrière  lui.  alin  d'attaquer  demain  malin. 

Napoléon. 

S.  Je  viens  de  dicter  an  général  Bertrand,  sur  la  position  que  doit 
prendre  l'armée  aujourd'hui,  un  ordre  qui  développe  davantage  ce  que 
je  vous  dis  dans  celte  lettre. 

Faites  prendre  à Vilry  s à 3oo,ooo  bouteilles  de  vin  et  d’eau-de-vie. 
alin  qu’on  en  fusse  la  distribution  à l'armée  aujourd'hui  el  demain.  S'il 
n’y  a pas  d’autre  vin  que  du  vin  de  Champagne  en  Ivouleilles,  prenoz-le 
toujours;  il  vaut  mieux  que  nous  le  prenions  que  l'ennemi. 

D’aprt**  l'ongint!  rooiin.  pur  le  robinet  de  S.  M l'Empereur. 

*21136.—  ORDRE. 

4 JiiUon*i-«<ir-Marn>*,  >6  janvier  i8i4,  nr-uf  heure*  Iroû  quarts. 

L’Empereur  ordonne  que  le  duc  de  Bellune  prenne  sur-le-champ  po- 
sition le  plus  près  possible  de  Saint-Dizicr,  à cheval  sur  la  route  de  Suint- 
Dizier  à Vitry,  s’appuyant  la  droite  à la  Marne,  près  des  postes. 

Le  duc  de  Bagusc  prendra  position  une  demi-lieue  ou  une  lieue  en 
arrière  du  duc  de  Bellune.  à cheval  sur  le  grand  chemin. 

Le  prince  de  la  Moskova , avec  la  i "et  la  a'  division  de  la  jeune  Garde. 
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prendra  position  à une  demi-lieue  ou  une  lieue  en  arrière  du  due  de 
Raguse,  à cheval  sur  la  route. 

Le  général  Lefebvre,  avec  sa  cavalerie,  el  la  division  du  général  Rot- 
tembourg,  prendront  position  en  avant  de  Vilry  et  derrière  le  prince 
de  la  Moskova,  à cheval  sur  la  roule. 

Le  quartier  général  impérial  sera  ce  soir  à un  village  derrière  le  duc 
de  Rellune. 

On  annoncera  à l’armée  que  l'intention  de  l’Empereur  est  d’attaquer 
demain  l'ennemi. 

Tous  les  bagages  inutiles  doivent  être  renvoyés  entre  Vitry  et  Chàlons. 
L'inspection  des  armes  doit  être  faite;  le  soldat,  pourvu  de  cartouches. 

L’artillerie  doit  parquer  avec  les  brigades  en  manœuvre  de  guerre. 

Des  mesures  seront  prises  pour  faire  une  distribution  de  pain  et  d'eau- 
de-vie;  on  les  prendra  à Vilry,  ou  en  quelque  lieu  qu’on  en  trouve. 

On  travaillera  à mettre  en  état  la  position  de  Vitry.  Lus  huit  pièces 
qui  sont  arrivées  à Vitry  seront  placées  sur  les  remparts,  de  manière  que 
cela  serve  de  réduit  à la  position.  Les  portes  seront  palissadées  et  les 
ponts  de  la  Marne  seront  mis  en  état,  afin  d'assurer  le  passage  du  duc 
de  Trévise  et  du  générai  Gérard,  qui  doivent  arriver  à Vitry. 

Des  locaux  seront  préparés  pour  les  ambulances. 

On  fera  reconnaître  la  rivière  de  l’Ornain;  on  s'assurera  du  pont  de 
la  route,  du  pont  de  Vitry-le-Brdlé,  et  on  en  fera  construire  un  troi- 
sième, cette  position  devant  être  la  position  de  retraite. 

.Nvpolkov. 

D'tprè*  l'original  connu  par  Ir  cabinet  de  S.  V.  l'Rinpvrrtir. 


*21137.  — INSTRUCTION 

POIR  LK>FFICIIB  D’OBDONNARCK  GABAHAR. 

Vilnr-|»*-Pninf«»i*,  «fi  jamicr  1KH1. 

Caraman  partira  sur-le-champ;  il  ira  reconnaître  lOrnain.  Il  verra 
si,  dans  sa  situation  actuelle,  cette  rivière  a des  gués;  il  reconnaîtra  tous 
les  ponts  depuis  la  Marne  jusqu’à  Heiltz- l'Evêque,  sur  une  branche,  el 
jusqu'au  Buisson,  sur  l’autre  branche;  de  sorte  que  je  puisse  passer 
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l'Ornain  sur  trois  colonnes,  ma  gauche  an  Buisson,  mon  centre  sur 
Vilry  ou  Chaugy,  et  ma  droilc  sur  la  chaussée.  Je  suppose  «pie  l'Ornain, 
étant  dans  ce  moment  très-gros,  n 'offre  aucun  gué,  et  que  cela  sera  une 
Tort  bonne  ligne.  Caraman  prendra  auprès  des  gens  du  pays  des  rensei- 
gnements, de  manière  à prolonger  jusqu'il  Revigny  les  renseignements 
que  procurera  sa  reconnaissance. 

Il  \erra  les  maires,  les  forestiers;  il  enverra  des  hommes  du  pays  se 
renseigner  à Rar  sur  ce  qu'il  y a de  nouveau,  avec  ordre  do  venir  rendre 
compte  an  quartier  général  à Vitry ; il  promettra  force  récompenses  et 
pourra  même  leur  donner  quelques  napoléons:  qu’il  en  envoie  de  chaque 
village  où  il  passera. 

Il  est  probable  que,  l'ennemi  étant  à Sainl-Dizier,  il  aura  de  la  cava- 
lerie à Revigny;  il  faut  savoir  quelle  espèce  de  troupes,  et  s’il  y a du 
canon  et  de  I infanterie. 

Nvpoi.kon. 

It’.’pivs  l'ortgiiuil  rofiim.  |uir  M.  l<*  dut  do  Cuntiuun 


2 1138.  — AL  MARÉCHAL  VICTOR,  DUC  DE  RELU  NE, 

GOMMA NDAST  LS  «'  CIIBCS , À TIIOJÏI.KMOVT. 

Yiln -1-  KnaK'ii, . aS  jatnk'r  iSiV  . .j'rilri-  li.un—  midi. 

Je  suis  arrivé  a Vitry.  Je  me  rendrai  à votre  quartier  général  avant 
le  jour. 

Le  major  général  vous  aura  envoyé  l’ordre  de  l'armée.  Tout  est  en 
colonne  entre  Vitry  et  votre  avant-garde.  Il  est  nécessaire  que  demain, 
à la  pointe  du  jour,  vous  soyez  en  bataille.  Je  ne  suppose  pas  que  l’en- 
nemi marche  sur  Vitry,  le  plan  général  de  ses  opérations  paraissant  être 
de  se  porter  sur  la  roule  de  T loves.  Cependant,  s'il  marchait  sur  Vitry, 
il  ne  pourrait  être  qu'avantageux  île  le  laisser  un  peu  déboucher,  poul- 
ie rejeter  ensuite  dans  Saint-Dizier. 

Tâchez  de  savoir  s’il  a filé  sur  le  pont  de  Sainl-Dizier  et  ce  qu’il  fait. 

Le  colonel  Bernard,  mon  aide  de  camp,  qui  a traversé  tout  le  corps 
de  Blficher,  les  a estimés  nôtre  pas  plus  de  ao  à a5,ooo  hommes.  Ils 
n'ont  que  trente-six  à quarante  pièces  de  canon.  Si  l'on  pouvait  demain 
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engager  ce  corps  et  le  bien  rosser,  cela  aurait  une  grande  influence  sur 
toutes  les  affaires;  car  l'ennemi  est  tres-disséminé  : 30,000  hommes  sont 
devant  Besançon;  10,000,  dans  la  direction  de  Lyon;  iâ,ooo.  à Dijon: 
3o,ooo  sont  sur  Chaumont;  ils  ont  du  monde  devant  Huniiigue,  Stras- 
bourg. Mayence;  ils  sont  disséminés  dans  toutes  les  directions. 

Comme  la  route  est  couverte  d'artillerie,  faites  bien  vos  dispositions. 

Faites  faire  un  petit  croquis  de  Saint-Dizier  selon  que  vous  l’avez 
reconnu,  afin  qu'à  mou  arrivée  je  puisse  voir  comment  l'attaquer. 

Nous  pourrons  écraser  l'ennemi  par  une  immense  supériorité  d’artil- 
lerie. Je  pense  faire  jouer  demain  trois  cents  pièces. 

D’a|>r<n  U minute.  Archive*  de  l'Etupire. 

21139.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE»  DUC  I)E  FELTRK, 

MINISTRE  DE  Lt  Gl'EflIE . À PARIS. 

Vitr)-li'-Kr*nçiits.  a;  janvier  1K1  \ , cinq  heure*  du  malin. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  vous  avez  dirigé  en  toute  diligence  sur 
Soissons  plusieurs  bataillons  destinés  aux  corps  d'armée  et  qui  se  trou- 
vaient dans  les  places  du  Nord;  ces  différents  bataillons  forment  un  corps 
de  h à 0,000  hommes  ; il  faut  ordonner  que  ces  bataillons  continuent 
leur  roule  pour  ChAlons. 

Ma  vieille  Garde  a eu  une  alîaire  le  ai  à Bar-sur-Aube:  elle  a battu 
34  à 36,ooo  hommes. 

Depuis,  le  duc  de  Trévise  s'est  rapproché  de  Troyes. 

L'estafette  du  36  n'est  pas  encore  arrivée,  de  manière  que  je  n ai  pas 
encore  de  nouvelles  depuis  mon  départ. 

Je  trouve  partout  de  la  bonne  volonté.  S'il  v avait  5o  à 60,000  armes 
a donner,  on  aurait  du  monde. 

Il  faut  réorganiser  le  plus  promptement  possible  nos  sapeurs.  Je  n'ai 
absolument  aucuns  moyens  du  génie.  Le  général  Lerv  n'est  pas  encore 
arrivé.  Il  faudrait  m'envoyer  ce  colonel  du  génie  que  vous  m’avez  pré- 
senté comme  venant  d’Espagne  et  d'autres  officiers  du  génie,  car  l’armée 
n'en  a pas. 

Activez  le  plus  qu'il  sera  possible  l'organisation  de  la  cavalerie  de 
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\ ersaillcs,  afin  de  réunir  le  plus  de  monde  qu'on  pourra  sous  les  ordres 
du  général  Pajol. 

Lu  vieille  Garde  a tiré  10,000  coups  le  aù.  Il  faudrait  pouvoir  les 
remplacer  le  plus  tôt  possible.  Dieu  sait  combien  nous  en  tirerons  au- 
jourd'hui! Il  faut  donc  envoyer  le  plus  possible  de  munitions  à Cbâlons. 

Nupolbov. 

D'.ipre*  U copie.  DépAt  lie  la  guerre 

21140.  — AU  MARÉCHAL  MORTIER,  DUC  DE  TRÉVJSE, 

COMMANDANT  LA  VIEILLE  GARDE , Al  PONT  DE  LA  Gt  ILLOTI  ÈRE. 

Vilr}-lo-Françoi»,  37  janvier  iMili. 

Mon  Cousin,  nous  attaquons  aujourd'hui  Saiut-Dizier,  où  il  parait  que 
se  trouve  l’armée  du  général  Blücher.  Vous  n'aurez  reçu  les  ordres  pour 
vous  approcher  de  V ilry  qu’hier  au  soir  afi,  et  il  parait  que  vous  n’aurez 
pu  passer  que  par  Troyes.  J'aurais  voulu  vous  voir  passer  par  liosay , 
votre  mouvement  par  Troyes  devant  y attirer  l'ennemi.  Comme  vous 
n'aurez  pu  partir  que  le  97,  je  suppose  que  cette  lettre  vous  trouvera  au 
pont  de  la  Guillotière,  que  vous  vouliez  défendre;  il  parait  donc  conve- 
nable que  vous  gardiez  ce  pont  jusqu’à  ce  que  nous  connaissions  l'issue 
de  la  journée  d'aujourd'hui,  puisque  vous  n'étes  plus  tenu  d’y  concourir 
en  rien.  Si  vous  vous  apercevez  que  l'ennemi  recule  devant  vous,  vous 
pourrez  remarcher  en  avant  pour  reprendre  votre  position  de  Bar-sur- 
Aube,  d’où  notre  jonction  sera  plus  facile  par  la  route  directe.  Si,  au  con- 
traire, cette  lettre  vous  trouvait  déjà  sur  Arcis,  et  que  vous  n'eussiez  rien 
à craindre  d’imminent  pour  Troyes,  il  faut  continuer  votre  mouvement 
sur  Vilry. 

Le  général  Bordesoulle,  avec  un  millier  d hommes  do  cavalerie,  doit 
se  trouver  à Arcis-sur-Aube.  où  se  rend  le  général  Colbert.  Il  est  im- 
portant qu'ils  vous  gardent  ce  pont,  par  où  vous  pouvez  communiquer 
avec  nous.  Selon  ce  qui  se  passera  aujourd'hui  et  les  nouvelles  que 
nous  apprendrons  à Saint-Dizier,  et  ce  que  fera  l'ennemi,  nous  pren- 
drons un  parti. 

D'*piv*  forigirwl  000  ligné  cmm.  pnr  l«  rjbiiwl  «I*  s.  M.  I* Empereur. 
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21141.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  EELTRE, 

MINISTRE  DE  LA  GUERRE,  À PARIS. 

Saint-Diiier,  *8  j*n»«T  i8i£. 

Dans  la  journée  du'  uG  je  suis  arrivé  à Vilry.  Le  97  je  me  suis  porté 
sur  Saint-Dizier,  que  l’ennemi  occupait;  je  l’en  ai  chassé.  On  lui  a pris 
quelques  pièces  de  canon,  tué  quelques  hommes  et  fait  quelques  pri- 
sonniers. J'ai  appris  ici  que  Blûcher  avec  9 5, 000  hommes  s’était  porté 
sur  Briennc,  où  il  arrive  aujourd'hui.  J'ai  coupé  la  ligne  d'opération  et 
fait  occuper  Bar,  et  je  pars  aujourd'hui  pour  me  porter  en  queue  de  Blü- 
rher.  S'il  tient,  il  serait  possible  qu'il  y eût  une  affaire  demain  à Briennc. 

Le  duc  de  Trévise  doit  être  sur  Arcis-sur-Aube. 

D'aprM  la  annule.  Archives  île  l'Empire. 

21142.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL,  À HONTIFHENDER. 

Monliéreoder,  99  janvier  1 8 1 à , quatre  heures  du  malin. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  au  dur  de  Hellune  de  mettre  son  artillerie 
sur-le-champ  en  mouvement,  pour  se  porter  sur  Longeville  et  du  côté  de 
Manières,  afin  d'avoir  du  temps  pour  faire  filer  l'armée.  Il  serait  néces- 
saire de  faire  partir  au  jour  son  corps  d'armée  pour  se  diriger  sur  Mai- 
zières,  afin  d'avoir  promptement  des  renseignements  sur  ce  qui  se  passe 
à Troycs,  à Brienne  et  du  côté  d'Arcis.  En  se  mettant  en  mouvement  à 
six  heures  et  demie  ou  sept  heures,  le  général  Milhaud  arrivera  de  très- 
bonne  heure  à Maizières,  où  commence  la  chaussée.  Il  est  donc  conve- 
nable de  faire  arriver  le  plus  tôt  possible  l’artillerie  dans  cette  position. 
Il  est  nécessaire  que  le  duc  de  Bellune  fasse  reconnaître  le  lieu  où  se 
trouve  aujourd'hui  l'infanterie  ennemie  qui  a passé  par  Éclarou  et  qui 
est  évaluée  à 3 ou  A, 000  hommes.  Celle  infanterie  a passé  par  Eclarou, 
Giffaumont,  Bailly,  Chùlillon  et  Chavanges.  Lue  fois  qu'on  aura  reconnu 
la  situation  de  celte  infanterie,  l’intention  de  l’Empereur  est  de  manœu- 
vrer pour  l'envelopper. 

D’.prw  rongintl  cuaun.  p.r  I*  ntiinrl  do  S.  M rKinp*mif.  N \POLRON. 

mu.  i3 
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21143.  — AU  GÉNÉRAL  COMTE  Dl  HESME, 

coumuidaxt  Lt  3*  nuisais  fuinnnn  (a'  coups),  à vjssv. 

Manliéneadcr,  *9  janvier  1 h i 

Monsieur  le  (îénéral  Duhesme,  j’ai  donné  ordre  à la  division  lîriclie  de 
partir  à six  heures  du  matin  pour  se  rendre  entre  Sommevoire  et  Doule- 
vatil,  pour  intercepter  la  route  île  Joinville  à Bar-sur-Aube  et  de  Joinville 
à lirienne.  Je  suppose  qu'elle  doit  v être  déjà.  Envoyez  votre  cavalerie 
et  deux  ou  trois  pièces,  si  vous  en  avez,  pour  appuyer  cette  division  et 
rouimuniquer  avec  elle.  Portez-vous  sur  Doulevant  pour  appuyer  cette 
reconnaissance,  et  emparez-vous  entièrement  de  la  route  de  Joinville  à 
Bar  et  de  Joinville  à lirienne.  Je  donne  ordre  au  dur  de  llaguse  de  se 
rendre  à Yassy  aver  son  corps.  Je  ne  suppose  pas  qu'il  y soit  avant  midi. 
Vous  serez  sous  ses  ordres.  Comme  il  a a,ooo  hommes  de  bonne  cava- 
lerie, il  vous  appuiera.  Si  vous  quittez  Vassy,  vous  pourrez  y laisser  un 
bon  commandant  et  la  garde  nationale  sous  les  armes.  Envoyez  la  divi- 
sion liriehe  pour  couvrir  la  communication  avec  Briennc.  Je  serai  à dix 
heures  à Maizières.  La  colonne  qui  a passe  par  Sainl-Dizier  a tout  entière 
débouché  sur  l'Aube.  Faites  prévenir  le  duc  de  Rngnse  de  tous  vos  mou- 
vements. et  envoyez-moi  des  nouvelles.  Si  j'ai  besoin  de  vous,  je  vous  en- 
verrai des  ordres  du  côté  de  Soulaines.  Occupez  en  force,  s'il  n’y  a pas 
d'inconvénient,  des  postes  entre  Brienne  et  Soulaines,  afin  que  les  com- 
munications soient  faciles. 


D'npri'»  U minute.  Archives  île  l'Empire. 


2114/1.  — Al  MARÉCHAL  M ARMONT,  DUC  DE  RAGISE, 

COMMANDANT  I.E  iV  CORPS,  \ SA1.NT-MZIEB. 

Monlivreit Jit,  49  janvier  t K 1 '1 , liuit  lieitre*  du  matin. 

Mon  Cousin,  le  dégel  continue  à force.  Nous  nous  en  tirerons  encore 
aujourd’hui;  mais  cette  nuit  il  ne  faut  plus  espérer  rien  faire  passer 
par  la  traverse.  Je  vous  ai  donc  fait  donner  l’ordre  de  vous  porter  à 
Yassy.  d'où  vous  surveillerez  votre  arrière-garde,  qui  est  à Sainl-Dizier: 
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vous  y réunirez  toute  votre  artillerie  et  vous  protégerez  la  route.  En  un 
clin  d'oeil  vous  pourriez  de  là  vous  porter  sur  Brienne,  si  cela  était  né- 
cessaire. Je  ne  vois  pas  d'inconvénient  à ce  que  vous  passiez  la  journée 
à Vassy.  Aussi  bien  je  suis  fort  incertain  de  tout  ce  (jui  se  passe.  Le  gé- 
néral Dnliesme  reçoit  l’ordre  de  se  porter  sur  Doulevant.  Il  se  mettra  en 
communication  avec  vous  : il  vous  soutiendra,  et  vous  le  soutiendrez.  Il 
sera  sous  vos  ordres  pendant  le  temps  qu'il  sera  ainsi  détaché.  Vous  pour- 
rez le  placer  ce  soir  à Doulevant  ou  un  peu  plus  près  de  Soulaines,  afin 
do  le  rapprocher  de  Brienne  et  d'observer  Bar-sur-Aube.  Je  pense  que 
vous  devez  jeter  toute  votre  cavalerie  avec  celle  du  général  Duliesino  sur 
Bar-sur-Aube,  Joinville  et  Brienne. 

Hier  *(H , on  a entendu  une  forte  canonnade  sur  Troyes.  Cette  pré- 
sence de  si  grandes  forces  au  débouché  de  Bar-sur-Aube  imposera  à 
l'ennemi.  On  m'assure  d'ailleurs  qu'il  v a encore  une  colonne,  des 
parcs  et  des  bagages  qui  marchent  sur  la  route  do  Joinville  à Bar-sur- 
Aube. 

En  résumé,  portez-vous  le  plus  LH  possible  à Vassy  ; prenez  le  comman- 
dement depuis  Saint-Dizier,  où  est  votre  arrière-garde,  jusque  du  côté  de 
Brienne;  faites  observer  Joinville  et  Bar-sur-Aube,  et  emparez-vous  entiè- 
rement de  la  communication  de  l'ennemi.  Le  général  Dnliesme  est  sous 
vos  ordres.  En  quelque  lieu  que  vous  trouve- cette  lettre,  envoyez  un 
aide  de  camp  au  galop  au  général  Dubcsnie  pour  lui  donner  vos  ordres. 
Ne  quittez  ni  Saint-Dizier  ni  Doulevant  sans  ordre.  Organisez  la  garde 
nationale  de  Doulevant.  de  Vassv  et  de  Saint-Dizier,  et  mettez  toutes  les 
communes  en  armes. 

Je  me  rends  à Maizières,  où  je  serai  probablement  à dix  heures.  De 
là  je  verrai  ce  qui  se  sera  pnssé.  Toute  la  colonne  ennemie  qui  a déjà 
passé  à Saint-Dizier  a déjà  filé  sur  l’Aube.  A-t-elle  été  sur  Arcis?  A-t-elle 
passé  l'Aube?  C'est  ce  que  je  ne  sais  pas. 

Ce  matin,  à six  heures,  la  division  Briche(de  dragons)  a eu  ordre 
de  se  porter  sur  Doulevnnt.  Je  n’ai  pas  besoin  de  vous  dire  que,  selon 
les  circonstances,  vous  pouvez  vous  porter  avec  toutes  vos  troupes  sur 
Doulevant  ou  ailleurs.  Vous  vous  réglerez  vous-même  sur  ce  que  vous 

•3. 
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apprendrez  de  l'ennemi.  Dans  tous  les  cas,  laissez  un  ollicier  pour  com- 
mander militairement  à Vassy  et  à Saint-Dizier,  et  surtout  envoyez-moi 
des  nouvelles. 

Mettez  un  poste  à Eclaron  pour  qu’il  n’y  passe  plus  aucune  voiture 
et  qu  elles  remontent  toutes  à Vassy. 

NvroLÉov. 

D'ijirè»  l'original.  Dé p»M  du  b guerre. 

211  AS. — AU  COMTE  BIGOT  DE  PRÉAMENEU, 

MIMSTBK  DES  CIXTES,  À PUIS. 

Bo«»nne,  3o  janvier  |R|4. 

Monsieur  le  Comte  Bigot,  j'ai  promis  à la  commune  d'Eclaron,  prés 
Saint-Dizier,  de  faire  reconstruire  son  clocher,  qui  a été  brûlé  par  le  feu 
du  ciel.  Présentez-moi  un  projet  de  décret  pour  faire  cette  dépense  sur 
les  fonds  de  réserve  existant  à la  caisse  d'amortissement. 

N»poi.éo«i. 

D'après  l'original  counn.  par  M“*  b bnnmne  <b  Notignrcde  de  Fajet 

21 146. — ORDRES. 

Britimc,  3o  janvier  tRi  6,  neuf  hmirea  H demie  du  aoir. 

Le  major  général  fera-  partir  pour  Troyes,  dans  la  nuit,  un  postillon 
que  doit  lui  donner  le  maître  de  poste  et  qui  a la  Légion  d’honneur.  Il 
portera  une  dépêche  pour  le  duc  de  Trévise.  Il  doit  arriver  dans  la  nuit 
même  à Troyes.  Si  le  duc  de  Trévise  n’y  est  plus,  il  donnera  sa  lettre  au 
commandant  de  la  place  et  fera  connaître  les  nouvelles  de  ce  pays-ci  au 
préfet  et  au  maire. 

Voici  la  substance  de  la  lettre  que  le  major  général  écrira  au  duc  de 
Trévise  : *Lc  quartier  général  est  à ISrienne;  nous  occupons  les  ponts  de 
Dicnville,  de  Brienne-la-Vieille  cl  de  Lesinoul.  Nous  avons,  hier  sq. 
battu  l’ennemi;  nous  lui  avons  fait  des  prisonniers;  nous  l’avons  chassé 
de  Rricnne,  et  nous  le  poursuivons  sur  Bar-sur-Aube.  Donnez-nous  de 
vos  nouvelles,  nous  n’en  avons  pas  depuis  le  98.  Poussez  des  partis 
pour  communiquer  avec  nous,  afin  de  pouvoir  agir  ensemble  et  de  con- 
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cert.  Envovez-nous  l'état  des  troupes  et  des  gardes  nationales  qui  sont 
arrivées  à Troves.  s 

Le  major  général  enverra  copie  de  ces  nouvelles  par  un  officier,  qui 
partira  dans  la  nuit,  du  bataillon  qui  est  à Lesmont;  cet  officier  prendra 
des  renseignements  sur  sa  route. 

On  assure  que  le  général  Colbert  est  parti  pour  Chûlons.  Le  major 
général  lui  enverra  en  toute  diligence  un  courrier  à Sommesous,  pour 
qu'il  se  dirige  sur-le-champ  sur  Brienne.  Le  major  général  écrira  en  outre 
au  général  Bordesoulle,  à Arcis-sur-Aube,  pour  qu'il  envoie  à la  rencontre 
du  général  Colbert  et  le  fasse  diriger  sur  Brienne. 

Le  major  général  donnera  ordre  aux  gardes  d'honneur  qui  sont  ici  de 
partir  demain  à la  pointe  du  jour  pour  le  pont  de  Lesmont,  où  le  géné- 
ral Defrance  prendra  position  et  se  mettra  en  communication  avec  Arcis- 
sur-Aube  et  Troycs. 

Le  major  général  fera  connaître  au  postillon  légionnaire,  que  le  maître 
de  poste  de  Brienne  lui  donnera,  qu'il  est  nécessaire  qu’il  soit  de  retour 
le  plus  tôt  possible  demain  3i,  pour  nous  apporter  des  renseignements 
sur  ce  qui  s’est  passé  et  ce  qui  se  passe  à Troyes. 

Napoléon. 

D’après  I original  comm.  par  cabinet  de  S.  M.  l'Eœperrur. 

211 47.  — AIj  ROI  JOSEPH, 

LIK1TBN  INT  liÉ.XKIUL  UE  L’EMPKItll  R , \ PARIS. 

• BrioniMï,  3i  janvier  »Ki4. 

Mon  Frère,  vous  m’écrivez  que  le  général  Ornano  n'a  pas  d’argent. 
Le  payeur  m'a  instruit  que  le  douzième  million  avancé  à la  Carde  par 
mon  trésor  a été  distribué  depuis  mon  départ  de  la  manière  suivante  : 
ioo.ooo  francs  a la  cavalerie,  a5o,ooo  aux  grenadiers  à pied,  aGo.ooo 
aux  chasseurs  à pied,  70,000  à l’artillerie , 3o,ooo  aux  équipages. 
Le  baron  la  Bouillerie,  ayant  reçu  cette  distribution,  a dû  la  payer. 
Si,  par  un  événement  quelconque,  cette  distribution  ne  lui  était  pas 
parvenue,  vous  présenteriez  celte  lettre  à la  Bouillerie,  qui  payerait  ce 
million,  ainsi  qu'il  est  dit  ci-dessus. 
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Proposez-moi  la  distribution  d'un  treizième  million,  mais  prévenez 
Ornano  qu'il  doit  prendre  garde  à ses  quartiers-maîtres;  je  crois  qu'ils 
me  volent. 

NaPOLÉON. 

/’.  S.  Le  treizième  million  vient  d'être  réparti  par  le  général  Drouot. 

I>'«|'lé»  |'or  initial  mntii.  por  le  eabinet  <1«  S.  M.  nUtiperenr. 


21148. — AU  COMTE  D’HAUTERIVE, 

CHANGÉ  DE  L'INTÉRIM  lit  MINISTERE  DES  RELATIONS  EXTÉRIRIRES,  À PARIS. 

Rrimot,  .1i  j Rtnier  1H1A. 

Monsieur  d'Haulerive.  vous  voudrez  bien  expédier  sur-le-champ  la 
dépêche  que  vous  avez  faite  pour  M.  Durand  et  le  décret  que  vous  avez 
préparé  pour  rappeler  tous  les  ollicicrs  français  qui  sont  au  service  de 
Naples,  en  recommandant  à M.  Durand  de  ne  les  emplovcr  qu'à  l'extré- 
mité. Vous  m’enverrez  ce  décret  pour  que  je  le  signe.  En  attendant,  vous 
pouvez  en  certifier  conforme  l'expédition. 

Napoléon. 

iïlipm  M Archive»  de»  affaire*  «troDgére* 


21149.- — AT  GÉNÉRAL  SAVARY,  DUC  DE  ROVIGO, 

MINISTRE  DE  LA  POLICE  GÉNÉRALE,  t PARIS. 

Brtenne.  .Il  janvier  1 8 a A . 

Monsieur  le  Duc  de  Rovigo,  j'approuve  fort  ce  qu'a  fait  le  général 
Miollis,  de  donnerdes  passe-ports  à l'ancien  directeur  Barras  pour  revenir 
en  France;  mais  je  désapprouve  ce  que  vous  avez  fait  pour  l’empêcher  de 
rentrer.  Du  moment  que  l’Italie  est  menacée,  il  est  tout  à fait  convenable 
qu’il  rentre  dans  l'intérieur  pour  n'clre  pas  dans  le  cas  d'être  pris  par 
l'ennemi.  J'approuve  donc  qu'il  se  rende  à Montpellier  ou  à Nice,  comme 
vous  le  jugerez  convenable.  Il  ne  faut  pas  l’exposer  à être  pris. 

D'nprè»  U mi.vite.  Arrhim  <l<r 
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2!  150.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FEUTRE, 

«msTitK  de  u cicnnE.  t Finis. 

BréniM , 3i  juniicr  iHiti. 

J ai  eu  une  alTuire  fort  chaude  le  ai)  à Itrienne.  J ni  attaqué  toute 
formée  du  maréchal  Blüclier  et  du  général  Sacken,  forte  de  3o,ooo 
hommes  d infanterie  et  de  beaucoup  de  cavalerie.  Je  les  ai  attaqués  avec 
10,000  hommes,  nu  moment  même  où  je  venais  de  faire  une  forte 
marche.  J’ai  eu  le  bonheur  de  m’emparer,  dès  le  commencement  de 
l’affaire,  du  château  qui  domine  tout.  Comme  l attaque  n’a  commencé 
qu'une  heure  avant  la  nuit,  on  s'est  battu  toute  lu  nuit.  Illücher  a été 
battu:  on  lui  a fait  5 à 6oo  prisonniers,  tué  ou  blessé  3 à A.ooo 
hommes,  et  il  a été  obligé  de  rappeler  tous  ses  partis  qui  s'avançaient 
du  côté  de  Paris,  pour  se  replier  sur  Bar-sur-Aube.  Hier,  je  l'ai  re- 
conduit dans  cette  direction  pendant  deux  lieues,  l'accompagnant  par 
des  salves  de  quarante  pièces  de  canon.  Notre  perle  est  évaluée  à o,ooo 
hommes.  Les  généraux  Forestier  et  Itaste,  de  la  jeune  Carde,  ont  été 
tués.  Le  général  Lefebvre-Desnoêltes,  qui  commandait  la  cavalerie  de 
la  Garde,  a été  blessé  d'un  coup  de  baïonnette,  en  chargeant  avec  son 
intrépidité  ordinaire.  Le  général  Decous,  de  la  jeune  Garde,  a été  blessé. 
Si  j'avais  eu  de  vieilles  troupes,  il  aurait  été  possible  de  mieux  faire 
et  d'enlever  tous  les  parcs  cl  bagages  que  j'ai  vus  défiler  devant  nous  et 
que  mon  mouvement  instantané  a forcé  Blüclier  de  rappeler  d'Arcis-sur- 
Aube.  Si  Itrienne  avait  pu  être  occupé  plus  lot,  tout  serait  en  notre  pou- 
voir; mais,  dans  les  circonstances  actuelles,  et  avec  l'espèce  de  troupes 
qu'il  faut  manier,  il  faut  se  tenir  heureux  de  ce  qui  est  arrivé. 

Nous  avons  pris  position  à deux  lieues  en  avant  de  Itrienne,  la  droite 
à l'Aube,  la  gauche  au  bois,  nous  maintenant  entre  l’Aube  et  la  Marne: 
le  duc  de  T révise  à Troves  et  le  duc  de  Tarante  sur  la  Marne.  Je  prends 
pour  pivot  Arcis-sur- Aube.  Mon  quartier  général  continuera  jusqu'à  nou- 
velle circonstance  a restera  Itrienne. 

J'approuve  que  vous  avez  rappelé  ce  général  qui,  depuis  le  commence- 
ment jusqu'à  la  fin,  m'a  montré  qu'il  n'était  qu'un  imbécile. 

D'après  l.i  minuln.  ArcbiTca  de  l'Empire. 
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21151.  — AL  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

SMMSTBK  DK  U fil  (RM,  À PARIS. 

BrÎPntMi,3i  juiviw  i H i fi . 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  le  général  de  la  Hamelinayc  m"a  fait  con- 
naître qu'il  a déjà  h , o o o hommes  à Troyes.  Il  serait  bien  important  de 
compléter  ses  troupes. 

Je  désire  fort  savoir  ce  qu'il  y a au  camp  de  Montereau.  Le  duc  de  Tré- 
vise,  voyant  qu'Arcis-sur-Aube  était  évacué  par  Hlüchcr,  s'était  porté  sur 
Arcis,  et  en  cela  il  a très-bien  fait;  mais  je  lui  ai  envoyé,  depuis,  l'ordre 
de  revenir  à Troyes,  où  il  arrivera  ce  soir  à six  heures.  Ainsi  il  y aura  à 
Troyes  la  valeur  d'une  vingtaine  de  mille  hommes. 

Si  la  roule  de  Sens  n’est  pas  menacée,  il  serait  bien  important  que 
le  général  l’ajol  appuyât  de  Nogent  sur  Troyes. 

J'attends  avec  impatience  les  deux  divisions  de  l'armée  d’Espagne;  ce 
qui,  avec  les  quatre  bataillons  venus  de  Bordeaux,  doit  former  m.ooo 
hommes.  Quand  arrivent-ils  à Montereau?  Ont-ils  leurs  généraux,  leurs 
ambulances  régimentaires,  leurs  chirurgiens,  leurs  ambulances  de  divi- 
sion, enfin  leur  artillerie?  Comme  ils  viennent  en  poste,  je  suppose  qu'ils 
n'ont  aucuns  chevaux.  Ils  auront  amené  leur  personnel  du  train  et  des 
canonniers.  Il  est  bien  important  de  leur  donner  leurs  quatre  batteries. 
Quand  les  divisions  de  cavalerie  de  l’armée  d'Espagne  arriveront-elles 
à Montereau?  Il  y avait  beaucoup  de  bataillons  de  la  réserve  qui  devaient 
arriver  à Troyes  ; où  sont-ils? 

J'attache  de  l'importance  à compléter  à 8,ooo  hommes  la  division 
llamelinaye.  Il  devait  y avoir  à Troyes  un  rassemblement  de  gardes 
nationales,  je  crois  dix  ou  douze  bataillons  ; où  cela  en  est-il  ? quels  sont 
les  majors  qui  commandent  ces  bataillons?  quels  sont  les  généraux  de 
brigade  et  de  division  qui  les  commandent? 

Je  crois  vous  avoir  mandé  que  tous  les  bataillons  de  gardes  nationales 
de  la  i"  division  devaient  se  réunir  à Melun  et  à Montereau  : quand  y 
seront-ils  réunis?  Quand  ceux  qui  doivent  venir  à Meaux  seront-ils  réunis? 
Enfin  quand  seront-ils  réunis  à Soissons?  Mon  intention  est  que  ceux  de 
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Soissonsse  rendent  à Chôlons,  ceux  de  Meaux  à Nogent-sur-Seine  et  ceux 
de  Melun  à Montereau;  ceux  de  Troyes  resteront  à Troyes.  Il  ne  faut 
ordonner  aucun  mouvement  qu'au  préalable  ces  bataillons  ne  soient 
armés  et  capables  de  quelque  défense. 

Je  suppose  qu'enfin,  à Paris,  les  munitions  et  les  fusils  commencent 
à arriver. 

V a-t-il  à Troyes  3oo,ooo  cartouches?  Vous  en  sentez  l’importance.  11 
y a déjà  6,000  hommes:  il  faut  donc  qu'il  y ait  des  cartouches. 

Faites  voir,  par  le  bureau  du  mouvement,  ce  qu'on  peut  tirer  des  dif- 
férents dépôts,  et  dirigez  tous  les  détachements  sur  Sézanne. 

Les  remontes  de  Versailles  vont-elles? 

Le  duc  de  Tarente  est  à Chôlons. 

Yitrv  est  en  état  de  défense;  je  pense  qu'il  y faudrait  plus  de  six  pièces. 
l.e  dégel  rend  à la  place  tous  les  moyens  de  défense  que  lui  donnent  ses 
fossés  pleins  d'eau  : il  faudrait  donc  y placer  douze  pièces.  Envoyez-y  un 
vieil  ollîcier  du  génie  et  un  vieil  oflicier  d'artillerie  pour  y commander; 
vous  en  avez  en  retraite,  envoyez-lcs  là. 

Les  généraux  llordesoulle  et  Pajol  me  mandent  qu’ils  n'ont  encore 
aucun  colonel  : cela  est  bien  important:  envoyez  des  colonels  et  des  chefs 
il  escadrons,  comme  je  vous  I ai  mandé. 

Le  général  llordesoulle  n'a  que  t,aoo  hommes  : il  serait  urgent  que 
tout  ce  qu'il  y a à Montereau,  appartenant  à llordesoulle.  allât  le  re- 
joindre. 

Je  crois  vous  avoir  autorisé  à placer  deux  pièces  de  canon  à Melun, 
deux  à Montereau.  deux  à Nogeut  et  deux  à Monlargis,  s’ils  voulaient 
s’en  servir. 

La  solde  ne  se  payant  plus  exactement,  il  est  nécessaire  que  toutes  les 
troupes  qui  sont  à Troves,  Nogent,  Chôions,  etc.  soient  sur  le  pied  de 
guerre.  Causez  de  cela  avec  le  ministre  de  l'administration  de  la  guerre, 
qui  donnera  une  décision. 

Napoléos. 

D apre»  U copie.  Dépiil  tk  la  guerre. 
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211.42.— Al  GÉNÉRAL  CLARKE,  DÉC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  PR  I.A  fil'ERRE , À PARIS. 

Brienne,  3i  janvier  181A. 

Il  ne  faut  pas  envoyer  à ChAlons  plus  de  munitions  qu'il  n’en  faul 
pour  approvisionner  les  caissons  qui  sont  attelés,  puisqu'il  est  probable 
que  désormais  ma  ligne  d'opération  sera  directement  sur  Paris,  par 
Arcis-sur-Aube  et  Nogeut.  La  grande  affaire  est  donc  d’avoir  une  grande 
quantité  de  munitions  à Paris,  de  remplacer  tout  ce  que  la  vieille  Garde 
a tiré  à Bar-sur-Aube,  et  enfin  de  remplacer  ce  que  nous  avons  tiré  le  a <j 
à Brienne. 

Faites-moi  connaître  votre  situation  sous  ee  point  de  vue  au  ter  février. 

D'Après  la  minute  Archive»  de  T Empire. 

21153. — Al  GÉNÉRAL  BARON  GLYOT, 

COMMANDANT  LA  9*  DIVISION  DE  CAVALERIE  DK  I.A  GARDE,  À BRIENNE. 

Brienne,  3 1 janvier  i H ■ 6 . 

J ai  reçu  votre  rapport  de  .Brienne.  J'ai  appris  que  la  vieille  Garde  a 
quitté  hier  Troyes.  Je  lui  ai  donné  ordre  d’y  rentrer.  Envoyez  pour  savoir 
si  l'ennemi  se  ropprorhe  de  Troyes,  et  faites  savoir  au  duc  de  T rév  i si- 
que,  s’il  est  nécessaire,  toute  l’armée  ira  à son  secours.  Communique/, 
avec  lui,  sinon  avec  des  troupes,  du  moins  avec  des  gens  du  pays. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 

21151  — Ali  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  W AGRAM, 

MUOR  GRNKRAI.,  \ BRIENNE. 

Brienne,  3i  janvier  i8i,i„  iMtirheniv»«lti  malin. 

Mon  Cousin,  écrivez  au  duc  de  Tarente  de  laisser  le  5'  corps  avec  le 
31  de  cavalerie  à Sainte-Menehould,  pour  protéger  ChAlons.  Yitry  et 
avoir  l'uni  sur  tout  ce  qui  se  passe  sur  les  Ardennes  et  Reims,  et  de  se 
porter  avec  le  a'  corps  de  cavalerie  el  le  i i'  corps  d’abord  sur  ChA- 
lons. Il  recevra  ensuite  des  ordres  pour  sa  direction  ultérieure.  Si  Vilry 
était  menacé,  il  serait  autorisé  à marcher  dessus.  Rerommandez-lui 
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<le  faire  connaître  (oui  ce  que  les  ennemis  ont  du  cûté  de  Verdun  cl  des 
Ardennes. 

D'après  U minât?.  Archives  de  TEmpirv. 

21155.— AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGllAM, 

HUM  CËVÉIML,  i UlOEXItC. 

Dri.nnc.  3i  janvier  ' H i V . midi.. 

Mon  Cousin,  les  3oo  Polonais  qui  sont  à \ itrv  sous  les  ordres  du  ronde 
Par  et  les  marins  de  la  Garde  ont  dil  recevoir  l'ordre  d'en  partir;  s'ils  ne 
l'ont  pas  reçu,  donnez-le-leur. 

Donnez  ordre  que  les  deux  bataillons  du  i)r  e(  du  i o‘  de  voltigeurs 
qui  sont  à ChAlons  se  dirigent  sur  Ilrienne. 

Hcmettez-moi  l étal  de  toutes  les  troupes  qui  se  trouvent  A Ciblions  et 
à Vitry , afin  que  je  désigne  celles  qui  doivent  nous  rejoindre.  Il  sera  bon 
d’en  former  deux  colonnes.  Voyez  le  général  d’artillerie  pour  qu'il  pro- 
fite de  la  marche  de  ces  deux  colonnes  pour  faire  venir  toutes  les  mu- 
nitions et  effets  d'artillerie  qui  seraient  à Vitry  et  à (Huilons  et  dont  il 
aurait  besoin. 

Donnez  ordre  que  toutes  les  compagnies  d'équipages  militaires  qui 
sont  à (Huilons  et  à Vitry  soient  chargées  de  pain  et  de  furine  et  dirigées 
sur  Brienne  par  la  ligne.  Le  6r  corps  doit  avoir  deux  compagnies  d'équi- 
pages, le  1 1‘  corps  une,  le  corps  une  et  le  quartier  général  six. 

Écrivez  à l'intendant  que  j'ai  demandé  des  effets  de  campement  à 
Paris,  mais  que  je  n'ai  pus  donné  l'ordre  de  les  faire  venir  nulle  part.  Il 
faut  qu'on  les  garde  à Paris  pour  s'en  servir  au  fur  et  à mesure  qu'on  en 
aura  besoin. 

Nvpoi.éok. 

D upre»  l'original  romm  par  le  rabinrt  de  S.  M.  l'Empereur. 


2115G.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRU1, 

MAJOI»  GÉNÉRAL.  A BRIENNE. 

Ilrimne,  3i  janvier  181A,  après  midi. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  qu'on  continue  avec  la  plus  grande  acli 
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vile  à mettre  Chàlons  et  Vitry  en  état  «le  défense,  surtout  Vitry.  La  cir- 
constance des  places  va  passer,  et  des  fossés  pleins  d'eau  sont  une  bonne 
défense.  Il  faut  établir  aux  portes  des  ponts-levis  et  des  tambours  en 
avant.  Il  faut  faire  établir  un  tambour  sur  la  rive  gauche  de  la  Marne, 
afin  qu'on  soit  maître  des  deux  ponts  qui  sont  en  avant  de  Vitry.  Enfin 
il  ne  faut  rien  épargner  pour  mettre  celle  place  et  les  deux  ponts  en  état 
de- défense  et  à l'abri  de  tout  événement. 

Donnez  ordre  au  général  Bordesoulle  de  faire  faire  des  tambours  et 
autres  ouvrages  nécessaires  pour  mettre  Arcis-sur-Auhe  à l'abri  d'un 
coup  de  main. 

Nvroi.Box. 

[fiprài  lorigin.il  rnmm.  pur  le  cabinet  de  S M.  l'Empereur 

•21157.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGKAM , 

MAJOR  GÉNÉRAI. , À BRIEN  NK. 

Hrimnir,  3i  janvier  tdiA,  une  beuiv  aprù*  inidi. 

Mon  Cousin , donnez  ordre  au  duc  de  Ragusc  de  porter  son  corps  d'ar- 
mée sur  Lesmont  eide  laisser  un  corps  d'arrière-garde  à Maizières.  Arrivé 
à Lesmont,  il  trouvera  le  pont  établi.  Il  le  fera  consolider  et  jettera  de 
la  cavalerie  et  de  l'infanterie  sur  la  rive  gauche,  en  poussant  une  avant- 
garde  sur  l’iney.  Réitérez  au  duc  de  Raguse  l'ordre  de  ne  rien  laisser  di- 
riger par  Montiérender;  mais  il  faut  que  les  malades,  les  convois,  etc. 
se  portent  sur  Chàlons,  par  la  rive  gauche  de  la  Marne.  Maudez-lui  que 
des  reconnaissances  envoyées  jusqu'à  Soulaines  n’ont  point  rencontré 
l'ennemi;  qu’il  a pris  l'alarme  bien  facilement;  que  nous  avons  battu 
l'ennemi  à Rrienne,  et  que  nous  sommes  à mi-chemin  de  Rar-sur-Aube. 

D'après  l'onginal  non  aiguë  cumin  par  le  rabiort  de  3.  M-  l'Empereur. 

21 158.  — Al  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  W AGHAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL.  4 BR1BNNE. 

Brwnm?,  3i  janvier  i H ■ 

Mon  Cousin,  renvoyez  à Saint-Dizier  l'inspecteur  des  forêts.  Faites-lui 
connaître  qu’il  est  possible  que  l’ennemi  y soit,  et  qu’il  prenne  ses  pré- 
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(initions  en  conséquence;  qu'il  fasse  connaître  à Saint-Dizier  que  nous 
avons  battu  l'ennemi  à Rrienne;  qu'il  était  fort  de  plus  de  3o,oon 
hommes,  et  recommandez-lui  surtout  de  faire  en  sorte  de  nous  donner 
fréquemment  des  avis  sur  les  forces  que  les  ennemis  pourraient  montrer 
du  cûté  de  Saint-Dizier. 

Napoléon, 

D‘*pr«  (original  conun.  par  le  cabine!  Je  S.  M.  l'Empereur 

21159.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAI.,  À RRIF.KNfL 

Brimne,  3i  janvier  iHi'i. 

Mon  Cousin,  j’approuve  que  le  grand  quartier  général  se  rende  à 
\rcis-sur-Aube.  ainsi  i|ue  les  grandes  réserves  d’artillerie  et  les  parties 
du  magasin  d'habillement  qui  sont  à Chàlons.  J'approuve  également  que 
la  ligne  d 'étape  de  Paris  soit  établie,  comme  vous  le  proposez  dans  votre 
rapport,  ainsi  que  pour  la  ligne  de  llrienne  à Vitry.  Il  faudra  nommer 
lin  commandant  à Margerie  et  v former  un  petit  magasin  de  vivres.  Quant 
à la  ligne  de  Rrienne  à Chatons,  il  faudrait  voir  si  l’on  ne  pourrait  pas 
la  diriger  en  droite  ligne;  je  crois  que  cela  se  peut.  D Arcis-sur-Aube  à 
Chillons,  la  première  étape  sera  à Sommesous.  Il  est  important  d'avoir 
une  route  directe  de  Rrienne  à Chiliens. 

Napoléon. 

li  iiprè*  l'original  roratu.  par  le  cabinet  Je  S.  M.  l'Empereur. 


21 160.  — Al  ROI  JOSEPH, 

LMl'TtXAST  «isÉRAL  DK  l’KMPKKKI  K . i COUS. 

Brieiine,  3l  janvier  1M1Û,  au  auir 

Mon  Frère,  vous  aurez,  vu  par  le  bulletin  les  événements  qui  se  sont 
passés.  L'affaire  de  Rrienne  a été  fort  chaude.  J'y  ai  perdu  3,ooo  hommes. 
L'ennemi  y a perdu  U à ô.ooo  hommes.  J'ai  poursuivi  l'ennemi  à mi- 
chemin  de  Rar-sur-Aube.  J'ai  fait  réparer  les  ponts  de  l'Aube  qui  avaient 
été  brûlés.  Encore  un  moment,  et  le  général  Rlücher  et  tout  son  étal- 
major  eussent  été  pris.  Le  neveu  du  chancelier  de  llardenberg  a été  pris 
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à roté  d'eux.  Ils  étalent  à pied  et  ne  savaient  pas  que  j’étais  à l'armée. 
Depuis  ce  combat  de  Brienne,  nos  armées  sont  en  grande  réputation  chez 
les  alliés.  Us  ne  croyaient  plus  à l'existence  de  nos  armées. 

J'ai  lieu  de  croire,  quoique  je  n’en  aie  pas  la  certitude,  que  le  duc 
de  Yicence  est  arrivé  au  quartier  général  des  empereurs,  h Chaumont. 
Celle  affaire  de  Hricnnc,  la  position  de  nos  armées  et  l’opinion  qu’on 
en  a pourraient  accélérer  la  conclusion  de  la  paix.  11  est  convenable  que 
les  journaux  montrent  Paris  dans  l'intention  de  se  défendre,  et  beau- 
coup de  troupes  comme  y arrivant  de  tous  côtés. 

J ai  donné  l’ordre  qu’on  fît  partir  de  Paris  une  colonne  de  t,ooo  à 
t.soo  chevaux  de  la  Carde,  deux  pièces  de  canon,  trois  ou  quatre  cais- 
sons d'infanterie  et  3 à 4,ooo  hommes  de  la  jeune  Garde;  ce  qui  ferait 
une  colonne  de  4 à 5,ooo  hommes.  On  y joindrait  une  compagnie 
d'équipages  militaires  de  la  Garde,  s'il  y en  avait  une  de  formée.  Cette 
colonne  se  dirigera  sur  Nogent-sur-Seine,  où  elle  attendra  de  nouveaux 
ordres. 

Le  duc  de  Trévise  avait  évacué  Troyes  pour  se  porter  à Arcis-sur- 
Vube,  mais  je  lui  ai  fait  donner  l’ordre  de  revenir  à Troyes.  et  il  y est 
arrivé  ce  soir  à sept  heures.  Il  est  bien  important  d'augmenter  le  plus 
tôt  possible  la  division  qui  esta  Troyes. 

Napoléon. 

[t’nprù»  iVipédilion  originale  cikuiii.  par  l.t  famille  du  roi  Joseph 


21161.  — Ali  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WACRAM. 

H Olin  GÉNÉRAL,  À «GIF. AM. 

Brienne,  3 1 janvier  1 8 1 A , neuf  beurra  du  »ir. 

Faites  connaître  au  duc  de  Tarante  qu'York  a débouché  de  liar-sur- 
\ube  sur  Vitry,  Saint-Dizier  .et  Chiïlons:  qu'il  s'annonce  comme  ayant 
beaucoup  de  forces,  mais  qu'il  n’a  que  5 à fi.oon  hommes  de  la  land- 
vvehr  prussienne;  que  nous  en  avons  fait  prisonniers  une  vingtaine  dans 
une  charge  de  cavalerie  à Bar;  qu’il  tAche  de  marcher  sur  lui  et  de  le 
battre,  et  qu'il  protège  Chélons  el  Vitry. 

Faites-lui  connaître  que  20,000  hommes  d élite  arrivent  le  1"  février 
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h Monlereau,  et  que  nous  avons  battu  ici  Blücber,  qui  occupait  le  châ- 
teau de  Brienne;  que  nous  l'en  avons  chassé  de  vive  force;  que  nous  lui 
avons  tué  beaucoup  de  monde,  et  qu’il  s'est  retiré  sur  Bar-sur-Aube;  que 
son  armée  se  compose  du  corps  de  Blücher,  du  corps  de  Sacken  et  des 
meilleures  troupes  d'York;  quelle  a été  repoussée  par  l’Empereur,  qui 
commandait  en  personne,  et  qui  la  fait  attaquer  seulement  par  10  à 
i s.ooo  hommes,  au  moment  où  l’ennemi  arrivait  à Brienne. 

D'après  la  minute.  Archive*  de  l’Empire. 

2 1 1 62.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DK  LA  U ERRE,  À PARIS. 

Brienne,  3i  janvier  tRift,  nu  fuir. 

Monsieur  le  Duc  de  Fellre , j’ai  ordonné  que  les  évacuations  de  blessés 
et  de  malades  auraient  lieu  par  Brienne,  Dampierre  et  Sézanne.  Donnez 
ordre  que  les  étapes  soient  formées  sur  celte  ligne.  De  Châleau-Tliiern 
les  malades  seront  dirigés  sur  Compiègne,  Beauvais,  Meaux,  etc. 

Voici  les  dispositions  de  la  journée  : Le  général  de  la  llamelinaye  a 
ù.ooo  hommes  à Troyes  et  douze  pièces  de  canon;  il  est  important  qu’il 
ail  3oo,ooo  cartouches.  Il  importe  également  que  cette  division  Ha- 
melinave  soit  complétée;  elle  doit  l'être  par  les  gardes  nationaux  qui 
doivent  d'abord  se  réunir  à Montereau  et  qui  étaient  destinés  pour 
Troyes,  et  par  le  reste  des  bataillons  qui  devaient  former  le  camp  de 
Troyes. 

Le  duc  de  Trévise  avait  abandonné  Troyes,  ayant  vu  que  lllûcher 
menaçait  Areis:  je  lui  ai  donné  ordre  de  retourner  à Troyes;  il  \ est  ar- 
rivé ce  soir  3 1 , à six  heures.  Je  no  sais  pas  si  ce  maréchal  a remplacé 
les  deux  mille  coups  de  canon  qu’il  a tirés  le  ai  à Bar-sur-Aube.  Faites 
diriger  des  munitions  d'artillerie  sur  ÎNogent-sur-Seine  pour  v être  à sa 
disposition. 

J’ai  ordonné  que  le  général  Defrance.  avec  i.aoo  hommes  de  gardes 
d'honneur,  et  le  général  Gérard,  avec  douze  bataillons  et  dix-huit  bou- 
ches à feu,  le  général  Maurin,  avec  fioo  hommes  de  la  division  Borde- 
soulle  et  quatre  pièces  d'artillerie  légère,  se  rendissent  à l’inev.  Le  duc 
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«le  T révise  aura  donc  dans  la  main  la  vieille  Garde,  cavalerie,  infanterie 
et  artillerie,  c'est-à-dire  10,000  hommes,  et  le  général  Gérard  avec  la 
division  Hamelinaye,  19.000  hommes. 

J'ai  ordonné  au  général  l’ajol,  si  la  route  de  Sens  n’était  pas  sérieu- 
sement menacée,  de  diriger  deux  ou  trois  bataillon»  d’infanterie,  soit 
gardes  nationaux  ou  autres,  trois  pièces  d'artillerie  légère  et  5 ou  600 
chevaux,  total  3, 000  hommes,  sous  les  ordres  d’un  général  de  brigade, 
à Mérv  ou  à Mesgrignv:  le  duc  de  Trévise  pourrait  les  réunir  en  cas 
d'événement. 

Il  me  larde  beaucoup  de  compléter  la  division  Hamelinaye  et  d’aug- 
menter les  moyens  du  général  lîordesoulle  et  du  général  Pajol , afin  que 
le  duc  de  Trévise  ait.  à Troyes,  une  quarantaine  de  mille  hommes  dans 
la  main,  ce  qui  le  mettrait  à l’abri  de  toute  espèce  d'événement.  Faites- 
moi  connaître  tout  ce  que  le  camp  de  Montereau  peut  fournir  prompte- 
ment pour  cet  objet. 

Je  pense  qu'il  est  fort  important  de  renvoyer  au  général  lîordesoulle 
tout  ce  qui  lui  appartient  et  qui  aurait  été  momentanément  dirigé  sur 
la  3"  brigade  du  général  l’ajol,  formée  à Versailles,  et  (pii  a dû  se  réunir  à 
Pont  et  à Montereau,  sur  l'Yonne.  Les  trois  bataillons  partis  de  Bordeaux 
devraient  être  arrivés  à Montereau.  Le  général  Pajol.  sous  les  ordres 
de  qui  ils  sont , les  pourrait  prendre  pour  la  colonne  de  Mesgrignv. 

Il  ne  faut  plus  envoyer  de  vivres  à Chàlons;  il  v en  a suffisamment, 
ainsi  que  des  munitions  et  de  l’artillerie.  Je  préfère  que  cela  vienne  sur 
\ogent,  Arcis-sur-Aube  et  Sézanne. 

Je  désire  avoir  une  route  d’Arcis-sur-Aube  à Paris,  laquelle  ne  passe 
pas  l'Aube  : or  la  route  de  Nogent  passe  l’Aube.  Je  désire  qu’il  y en  ait 
une  qui  d’Arcis  aille  à Sézanne  et  de  là  à la  Ferlé-sous-Jouarre,  par  Châ- 
teau-Thierry. F aites- reconnaître  les  routes  par  des  ingénieurs  géographes, 
et  faites  envoyer  des  ingénieurs  des  ponts  et  chaussées  pour  réparer  les 
ponts  et  améliorer  celte  route  le  plus  qu’il  sera  possible. 

Comme  la  navigation  de  Paris  à Nogent-sur-Seine  est . je  crois,  rapide 
et  favorable,  beaucoup  de  choses  pourraient  être  embarquées  de  Paris 
pour  Nogent,  et  pareillement  de  Nogent  pour  Paris. 
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Pour  vous  compléter  le  détail  de  la  position  de  l'armée,  je  dois  vous 
dire  que  la  division  Ricard  occupe  Dienville.  Le  duc  de  llelluue  est  en 
avant  du  village  de  la  Itolliière.  Le  duc  de  Raguse  est  à Soulaines.  J'ai 
mon  avant-garde  à Manières,  et  le  reste  de  mes  troupes  est  à Ilrienne. 
J’ai  sur  l’Aube  le  pont  de  Dienville,  celui  de  Rrienne-la-Vieille,  celui 
de  Lesmont  et  celui  d'Arcis.  Le  duc  de  Tarante  couvre  (Huilons  et  Vitry. 
dont  lu  possession  nous  assure  un  bon  pont  sur  la  Marne  et  uu  point 
d'appui  qu'il  est  de  la  plus  haute  importance  d'avoir. 

Lorsque  les  deux  divisions  de  l'armée  d'Espagne  seront  arrivées  à 
Montereau  et  que  je  pourrai  les  pousser  surTroyes,  ainsi  que  le  complé- 
ment de  la  réserve,  je  regarderai  les  affaires  A peu  près  comme  assurées. 
Toutefois,  le  général  Pajol  doit  toujours  rester  à Nogent  ou  & Montereau 
pour  s'occuper  de  la  partie  la  plus  importante  de  ses  fonctions,  qui  est 
d'éclairer  Paris  contre  toute  espèce  de  partis. 

Nous  avons  ici  beaucoup  de  cadres.  En  dirigeant  donc  tous  les  déta- 
chements de  conscrits  habillés  et  armés  sur  Nogent,  et  en  m'en  donnant 
avis,  je  pourrais  les  employer  à compléter  tous  ces  cadres  et  améliorer 
beaucoup  In  situation  de  l'armée. 

Le  général  York  est  revenu  sur  Saint-l)izier  avec  Wittgenstein. 

La  cavalerie  légère  du  duc  de  Raguse  a eu  une  écbauffourée,  où  elle  a 
perdu  une  centaine  d’hommes. 

Tenez-moi  bien  au  fait  de  la  marche  des  divisions  d'Espagne,  de  la 
division  de  cavalerie,  des  moyens  que  vous  avez  pris  pour  leur  procurer 
de  l'artillerie,  et  de  la  marche  des  bataillons  de  gardes  nationales  et  de 
ligne  sur  les  différents  points. 

Pressez  le  duc  d'Albufera  d'envoyer  des  troupes  à Lyon;  car,  aussi- 
tôt que  le  duc  de  Castiglione  aura  dans  la  main  7 ou  8,000  hommes,  il 
pourra  rallier  tout  ce  qui  est  dans  le  Dauphiné  sur  Genève;  ce  qui  fera 
une  forte  diversion  dans  les  lianes  de  l'ennemi. 

Napoléon. 

D'aprn*  ta  copie.  Dépôt  de  la  jpirrr*!. 
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il  163.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  Dl’C  DE  FELTRE, 

umsriiE  de  i.»  «ceede,  à nais. 

lirir-nno,  i"  février  t S i V 

Monsieur  le  Duc  de  F’ellre,  vous  recevrez  un  ordre  du  jour  relatif 
aux  communications  de  l'armée,  ('.'est  !i  Sézanne  que  le  grand  quartier 
général  el  le  payeur  doivent  être  établis;  c'est  sur  Sézanne  que  vous 
devez  diriger  tous  les  officiers  envoyés  à Farinée,  les  convois  d’artille- 
rie, les  convois  d'habillements,  tous  les  hommes  isolés,  el  enfin  tous  les 
convois  de  vivres  qui  partent  de  Paris. 

Donnez  ordre  que  tous  les  convois  qui  seraienl  en  marche  dcCluMons. 
qu'ils  soient  & Épernay,  à CbAleau-Thierry  ou  a la  Ferlé,  se  dirigent  sur 
Sézanne,  Inni  les  eofivois  de  vivres  que  ceux  d'habillements  et  ceux  d'ar- 
lillerie.  La  ligne  d'opération  passant  de  Sézanne  à la  Ferlé-sous-Jouarre, 
c'est  à la  Ferlé-sous-Jouarre  et  à Meaux  qu’on  doit  former  des  magasins 
centraux.  Envoyez  de  Paris  un  ingénieur  pour  mettre  Sézanne  a l'abri 
de  la  cavalerie,  si  cela  est  possible.  Faites  partir  du  camp  de  Meaux  un 
bataillon  de  garde  nationale  pour  former  la  garnison  de  Sézanne.  En- 
voyez un  oflicier  du  pays  pour  organiser  lu  garde  nationale  de  la  ville 
et  celle  des  environs. 

Donnez  les  ordres  pour  que  des  étapes  soient  établies  sur  la  route 
de  la  Fertc-sous-Jouarre  à Sézanne  et  sur  la  route  d’Arcis.  Voyez  le 
ministre  des  finances  pour  que  des  postes  soient  sur-le-ehantp  établies 
pour  le  service  des  estafettes  el  des  courriers  de  l'armée,  de  la  Ferté-sous- 
Jouarrc,  Sézanne  et  Arcis  à Ramcrupt,  Dommartin  et  Rosnay.  mon  in- 
tention étant  d’avoir  une  communication  par  la  rive  droite  de  l'Aube, 
indépendamment  de  celle  de  la  rive  gauche.  Voyez  le  conseiller  d'état 
(inslaz  pour  qu'il  envoie  des  ingénieurs  des  ponts  et  chaussées  el  lasse 
des  fonds  pour  réparer  les  ponts  et  raccommoder  les  chemins  autant  que 
possible. 

Faites  étudier  le  pays  par  le  comité  de  défense  pour  que,  s'il  y a des 
ruisseaux,  on  fasse  deux  débouchés  au  lieu  d'un. 
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\ oyez  le  ministre  de  l’intérieur  pour  <|iie  le  sous-préfet  de  l'arrondis- 
sement dont  Sézanne  fait  partie  se  rende  à Sézanne. 

D'iprà  la  r-ujur.  Drpùl  de  I,  guenv.  NaPOLKOV 

21164.  — AU  BARON  MARCHANT. 

l.YIESDAKT  cIsAui.  IME  I.'UIMÙ. , À imiENM. 

, Hrii-wu-.  i"  fûnrier  i8i4. 

L’ordre  du  jour  que  vous  allez  recevoir  vous  fera  connaître  que  mon 
intention  est  que  le  centre  de  l'administration  soit  étaldi  à Sézanne.  La 
route  de  l’armée  doit  être  de  Brienne  et  Areis-sur-Aube,  sur  la  rive  droite, 
par  Dommarlin,  Ramerupl  et  Sézanne,  la  Ferlé-sous-Jouarre,  .Meaux  et 
Paris.  Tout  ce  qui  est  en  roule  de  Paris  à CbiMons,  ou  ce  qui  était  destiné 
à Paris  pour  l’armée,  doit  se  diriger  sur  Sézanne.  La  ligne  des  magasins 
sera  donc  désormais  établie  ainsi  : Sézanne,  magasin  central;  la  Ferté- 
sous-Jouarre  et  Meaux,  magasins  de  derrière;  Arcis-sur-Aube.  magasin 
avancé. 

Les  blessés  et  les  malades  doivent  être  dirigés  sur  Sézanne;  de  là 
on  les  dirigera  sur  Château-Thierry , Epernav  et  la  Ferlé-sous-Jouarre. 
d'où  on  les  dirigera  sur  Soissons,  Compiègne,  etc. 

Toutes  les  administrations  doivent  rester  à Sézanne.  Les  magasins 
d'habillements  qui  viendraient  pour  l’armée  doivent  être  dirigés  sur  Sé- 
zanue,  de  même  que  les  dépôts  d équipages  militaires  et  tout  ce  qui  tient 
à l'armée. 

Rien  ne  doit  passer  sur  la  rive  gauche  de  l'Aube,  par  la  route  d'Arcis 
à Brienne,  que  d'après  un  ordre  spécial  de  moi. 

Les  magasins  de  Vitry  et  de  Chutons  sont  encombrés.  Faites  faire  du 
pain  dans  ces  deux  villes  et  dirigez-le  en  droite  ligne  sur  Brienne,  de 
Cliâlons  parla  route  des  Romains,  eide  Vitrv  par  Margerie. 

Donnez  ordre  qu'on  fasse  du  pain  biscuité,  qui  puisse  durer  vingt  jours, 
à Meaux,  la  Ferlé-sous-Jouarre,  CIuUeau-Thierry  et  Épernay:  et  que- ces 
convois  de  pain  soient  dirigés  sur  Sézanne  pour  rejoindre  l'armée.  Je 
préfère  au  biscuit  le  pain  biscuité,  lequel  est,  je  crois,  plus  facile  à faire 
et  moins  coûteux. 

I». 
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Dirigez  sur  Brienne  el  Suzanne  une  partie  des  avoines  inutiles  à Châ- 
lons  et  à Vitry. 

Entendez-vous  avec  le  ministre  de  l'administration  de  la  guerre  pour 
l'organisation  des  hôpitaux  à Sézanne,  Château-Thierry,  la  l'erté-sous- 
Jouarre  el  dans  la  direction  de  la  Picardie.  Il  ne  faut  pas  que  les  malades 
passent  à Paris,  non  plus  que  les  blessés. 

Des  fours  doivent  être  construits  à Meaux  et  à la  Ferlé-sous-Jouarre; 
faites-en  construire  e’galement  six  à Sézaune  et  six  à Arcis. 

Donnez-moi  la  note  de  ce  que  vous  avez  à ChAlons  d’effets  d'habille- 
ment et  dirigez-les  sur  Sézanne. 

Demandez  au  ministre  de  l'administration  de  la  guerre  la  note  de  ce 
qui  est  à Paris  dans  le  magasin  central;  tout  cela  arriverait  parSézonne. 

Laissez  à Chàlons  et  à Vitry  ce  qui  est  nécessaire  pour  les  troupes  qui 
s y réunissent  et  pour  la  défense  de  ces  deux  places. 

J’ai  demandé  qu’on  établisse  des  postes  de  Sézanne  à Brienne  et  de 
Sézanne  à la  Eerté-sous-Jouarre.  J’ai  demandé  aussi  que  le  sous-préfet 
de  l'arrondissement  dont  Sézanne  fait  partie  se  rende  à Sézanne;  écrivez 
à cet  égard  au  préfet. 

D*«)irè*  la  minute.  Arrhirr*  d*  l'Empire 


21165.-— ORDRE. 

Rriennc,  t"  frvriwr  i8i4. 

\rtici.k  piikwikh.  Tous  les  officiers  du  génie,  toutes  les  compagnies  de 
sapeurs,  de  mineurs  et  de  marins  de  la  Garde  seront  réunis  au  quartier 
général,  ainsi  que  les  pontonniers. 

Abt.  2.  Chaque  compagnie  de  sapeurs  et  de  mineurs  aura  son  cais- 
son d’outils. 

Art.  3.  La  compagnie  du  train  sera  complétée. 

Art.  h.  On  complétera  aux  pontonniers  ce  qui  leur  est  le  plus  néces- 
saire pour  réparer  un  pont  et  en  jeter  un. 

Art.  5.  Il  sera  détaché  des  olliciers  du  génie  et  des  compagnies  de 
sapeurs  aux  différentes  divisions  d’armée,  selon  les  circonstances. 

\rt.  tt.  La  place  de  Vitry  sera  mise  dans  le  meilleur  étal  de  défense. 
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tas  généraux  du  génie  et  de  l'artillerie  se  concerteront  pour  accroître 
l'armement,  à mesure  que  les  travaux  amélioreront  la  place. 

Art.  7.  Troyes,  Chàlons  et  Arcis-sur-Aube  seront  mis  à l'abri  d'un 
coup  de  main. 

Art.  8.  Il  sera  également  travaillé  à mettre  en  état  de  défense  tous 
les  ponts  d'ici  à Nogenl  et  de  Nogent  à Melun,  le  pont  de  Ponl-sur- 
Aonne  et  tous  les  ponts  sur  le  canal  de  llriare,  depuis  et  v compris  celui 
de  Moret  jusqu'à  la  Loire.  Tout  ce  qui  est  relatif  aux  travaux,  depuis 
Nogent  jusqu’à  la  Ivoire,  sera  traité  directement  par  le  ministre  de  la 
guerre,  qui  chargera  le  général  Cbasseloup  de  In  surveillance  et  direction 
de  ces  travaux,  et  lui  donnera  à cet  effet  les  fonds  nécessaires. 

A défaut  doflicicrs  du  génie,  on  se  servira  d'ingénieurs  des  ponts  et 
chaussées. 

Art.  9.  Le  général  Lery  fera  connaître  les  fonds  dont  il  a besoin  |H*ur 
les  travaux  des  places  de  Chàlons,  de  Vitry,  de  Troyes  et  des  autres  forti- 
fications de  campagne. 

Art.  10.  11  sera  établi  deux  tambours  au  pont  de  Lesmonl.  nlin  quiin 
petit  nombre  d hommes  puissent  tenir  ce  pont  à l'abri  de  la  cavalerie,  et 
avoir  le  temps  de  le  briller,  si  les  circonstances  le  requéraient. 

Art.  II.  Le  général  Lery  fera  reconnaître  une  position  derrière  la 
petite  rivière  de  Voire,  qui  passe  à Rosnay.  On  reconnaîtra  tous  les  ponts 
qui  sont  sur  celle  rivière,  afin  de  les  briller  en  cas  d'événement.  On  ne 
garderait  alors  que  le  pont  de  Rosnay,  qui  sera  couvert  par  une  palanqiie. 
On  pratiquera  des  chemins  pour  monter  sur  la  hauteur. 

Art.  12.  Il  sera  reconnu  un  emplacement  pour  jeter  un  pont  sur 
l'Aube,  derrière  l'embouchure  de  la  Voire. 

Aiit.  13.  On  reconnaîtra  toutes  les  positions  de  cette  ligne,  depuis 
l'embouchure  de  la  Voire  dans  l'Aube,  jusqu'à  la  Marne  du  cillé  de 
Vitry. 

Art.  1 A.  Notre  major  général  fera  les  dispositions  nécessaires  pour 
l’exécution  du  présent  ordre. 

Nikpoiioii. 

ll’aprè»  l'ongiunl  cumin  pur  k cabinet  de  S.  M.  l'Empereur. 
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21  ICO.  — ORDRES. 

Brienne-k'-Cbâteau,  »"  fëirier  iHi&,  oeuf  heures  du  soir. 

Ordre  d’évacuer  tous  les  malades  dans  la  nuit.  On  chargera  les  cais- 
sons des  équipages  militaires,  les  voitures  vides  du  pays  qui  ont  apporté 
des  vivres,  et  enlin  toutes  les  voitures  ou  charrettes  qu'on  pourra  se 
procurer. 

Ordre  d’évacuer  les  farines  et  eaux-de-vie  qui  peuvent  être  à ftrienne: 
elles  doivent  être  parties  avant  une  heure  du  matin. 

Donner  l’ordre  qu’on  distribue  le  pain  et  l'eau-de-vie  pour  deux  jours 
à tout  le  monde. 

Donner  l’ordre  ou  général  Gérard,  au  duc  de  Re] lune , au  duc  de  lla- 
guse,  au  général  Grouchv  de  faire  évacuer  sur-le-champ  derrière  Brienne 
tous  les  caissons,  artillerie,  bagages  inutiles:  de  garder  seulement  l’ar- 
tillerie nécessaire  pour  défendre  et  conserver  leurs  positions.  Les  prévenir 
qu'il  est  arrive  ioo,ooo  rations  de  vivres;  qu’on  va  en  distribuer  pour 
deux  jours,  et  qu'ils  doivent  envoyer  les  prendre  de  suite;  qu'ils  doivent 
évacuer  leurs  ambulances  sur  Brienne,  et  de  Brienne  plus  loin. 

Ordre  au  général  de  l'artillerie  de  faire  ramasser  toutes  les  pièces  de 
canon  démontées  et  de  les  emmener.  Cette  opération  doit  être  faite  dans 
la  nuit.  S'il  y avait  de  l’embarras,  on  peut  les  jeter  dans  l'eau  ou  dans 
une  mare:  on  les  retrouvera  après. 

Ordre  à tous  les  généraux  et  maréchaux  de  prendre  enlin  toutes  les 
mesures  pour  s'alléger  le  plus  possible  et  pour  pouvoir  se  porter  partout 
où  ou  leur  donnera  l'ordre  d’aller,  avec  la  célérité  convenable  aux  cir- 
constances. 

Dans  l’ordre  nu  général  Grouchv,  lui  dire  de  renvoyer  avec  ses  ba- 
gages, etc.  tous  les  chevaux  de  train  et  tous  les  hommes  h pied,  et  enfin 
tout  ce  qui  lui  est  inutile. 

Toutes  les  voitures  du  quartier  général  doivent  être  parties  à deux 
heures  du  matin;  passé  celte  heure,  toutes  les  voitures  qui  seront  ren- 
contrées sur  la  route  seront  brûlées. 

Les  maréchaux , généraux,  commandants  de  corps  doivent  envover  de 


Digitized  by  Google 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  h.  — 18U. 


119 


suite  un  aide  de  camp  et  un  ollicier  d'état-major  chez  le  major  général 
pour  faire  connaître  leur  position  et  pour  prendre  de»  ordre»  de  mouve- 
ment, qui  leur  seront  expédiés  avant  deux  heures  du  matin. 

D'nprè*  l'original  non  «igné  corom,  par  lu  cabinet  du  S.  M.  l'Empereur. 

21167.— AU  ROI  JOSEPH, 

UIUTKUST  OÉMÎIUL  DI  L'ESPKRIlll , À PARIS. 

PiiH'ÿ,  a fthrirr  iMi4. 

Mon  Frère,  il  parait  que  les  alliés  ont  désigné  le  3 février  pour  l’ou- 
verture du  congrès  à Cliâlillon ; que  lord  Cathcart  traitera  pour  l’Angle- 
terre avec  une  douzaine  d’Anglais,  Stadion  pour  l’Autriche,  Humboldt 
pour  la  Prusse  et  Razoumovskv  pour  la  Russie.  Il  parait  que  les  alliés  oui 
craint  que  l’arrivée  du  duc  de  Yicence  à leur  quartier  général  lie  donnât 
lieu  à pratiquer  et  fomenter  les  germes  de  désunion  qui  existent  entre 
eux;  ils  ont  préféré  tenir  le  congrès  loin  du  quartier  général. 

Je  serai  demain  à Troyes. 

Yvpoi.èox. 

D'afirto  ForigitMil  romni,  ptr  I*  eabiiwl  de  S.  M.  rBuperear. 


21168.  — AU  GÉNÉRAL  CAlILAINCOl  RT,  DUC  DE  YICENCE, 

MINISTRE  PLENIPOTENTIAIRE  DE  L’EUPEItElR  IL  CONGn&S  DK  CIlATILLON. 

Pincy,  * février  i8i4. 

Monsieur  le  Duc  de  Yicence,  je  me  rends  à Troyes;  j*y  serai  demain. 
J’ai  donné  ordre  à M.  la  Besnardière  de  vous  rejoindre. 

Les  troupes  ennemies  se  comportent  partout  horriblement.  Tons  les 
habitants  se  réfugient  dans  les  bois.  On  ne  trouve  plus  de  paysans  dans 
les  villages.  L'ennemi  mange  tout,  prend  tous  les  chevaux,  tous  les  bes- 
tiaux, tous  les  ciïets  d’habillement,  toutes  les  guenilles  des  paysans;  ils 
battent  tout  le  inonde,  hommes  et  femmes,  et  commettent  un  grand 
nombre  de  viols.  Ce  tableau  que  je  viens  de  voir  par  mes  yeux  doit  faci- 
lement vous  faire  comprendre  combien  je  désire  promptement  tirer  mes 
peuples  de  eet  état  de  misère  et  de  souffrance,  qui  est  véritablement 
horrible.  Cela  doit  aussi  donner  fort  à penser  aux  ennemis,  car  le  Fran- 
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rais  n’est  pas  patient;  il  est  naturellement  brave,  et  je  m'attends  à les 
voir  s'organiser  deux-mêmes  en  bandes.  Vous  devez  faire  un  tableau  très- 
énergique  de  ees  excès.  Des  bourgs  de  9,000  âmes,  comme  lirienue. 
n’ont  plus  personne! 

Nipoubn. 

D'après  l'cnginitl  Archive*  do*  a Sa  ire*  étrangère» 

21169.— Ali  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  KKLTRK, 

MINISTRE  DE  LA  GUERRE,  À PARIS. 

Piney,  a février  i6i&. 

Je  serai  demain  à Troyes.  Il  serait  possible  que  l'armée  de  lllücher  se 
portât  entre  la  Marne  et  l'Aube,  du  côté  de  Vitry  et  de  Chàlons.  De 
Troyes.  selon  les  circonstances,  j’opérerai  pour  retarder  le  mouvement 
de  la  colonne  qu'on  m’assure  se  diriger  par  Sens  sur  Paris,  ou  pour 
revenir  manœuvrer  sur  lllücbcr  et  retarder  sa  marche. 

D'nprr*  |n  minute.  Archive*  de  l'Empire. 

21170.  — Alt  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

nuoh  <1  m >: it  1 [. , )i  pim. 

Pincj,  3 fétrier  181  4,  huit  heures  du  nulin. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  au  général  Ricard  de  se  rendre  à Aube- 
terre,  où  il  prendra  position.  Donnez  ordre  au  général  Grouchy  de  placer 
le  5*  corps  de  cavalerie  à Créney,  éclairant  les  routes  de  Ramerupt,  Arcis- 
sur-Aube,  Coclois  et  Lcsmont.  Ce  corps  sera  là  sous  les  ordres  du  duc 
de  Bcllune.  Le  général  Defrancc  se  rendra  à Saint-Parres-aux-Tertres 
et  éclairera  la  route  de  Bar-sur-Aube:  il  sera  sous  les  ordres  du  général 
Gérard.  Toute  la  cavalerie  de  la  Garde  sera  en  réserve  autour  de  Troves. 

NapoiAox. 

D'*pWw  (original  eoram.  pur  le  cabinet  tl«*  S.  M.  r Empereur. 

21171— AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

Mjuon  i.mi'mi  , 1 rimv. 

Piney,  1 RWrier  181  â. 

Mon  Cousin,  écrivez  au  duc  de  Trévise  que  le  duc  de  Bellune  a ordre 
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de  porter  son  quartier  général  à Pont-Hubert  ou  à Créney,  où  il  plarera 
son  corps;  il  éclairera  la  route  deCoclois,  Ramerupt  et  Lesmont;  que  le 
général  Gérard  a ordre  de  se  rendre  à Sainl-Parres-aux-Tertres  : il  gar- 
dera le  chemin  de  Bar-sur-Aube;  qu’il  est  donc  nécessaire  qu'il  retire  tout 
ce  qu'il  a de  la  Garde  à Créney,  infanterie,  cavalerie,  artillerie; que,  quant 
à ce  qu'il  a au  pont  de  la  Guillotière,  il  en  rendra  compte  à l’Empereur 
avant  de  rien  ôter;  que  les  trois  divisions  de  la  jeune  Garde  se  rendent 
à Troyes,  où  elles  seront  parquées  dans  les  faubourgs;  que  le  quartier 
général  se  rend  à Troyes;  qu’il  est  convenable  que  toute  la  vieille  Garde 
soit  réunie  dans  la  ville;  que  le  parc  d'artillerie,  les  caissons  et  toutes  les 
ambulances  soient  parqués  dans  un  village  près  Troyes,  sur  la  grande 
route  de  Paris. 

Donnez  l'ordre  que  tous  les  malades  qui  sont  dans  les  caissons  des 
équipages  militaires  soient  placés  dans  les  hôpitaux  de  Troyes,  et  qu'on 
requière  des  charrettes  du  pays  pour  les  transporter  de  là  sur  Nogent, 
où  on  les  embarquera  sur  la  Seine.  Tous  les  malades  qui  viennent  de 
Troyes  sur  des  charrettes  du  pays  ne  feront  que  traverser  la  ville  pour 
se  rendre  à Nogent:  mais  il  est  convenable  que  tous  les  caissons  des  équi- 
pages militaires  restent  à Troyes  pour  le  service  des  vivres  et  des  subsis- 
tances de  l'armée. 

Donnez  ordre  au  général  Lery,  commandant  le  génie  de  l’armée,  de 
faire  sur-le-champ  construire  trois  ponts  sur  la  Seiue,  à Troyes,  de  ma- 
nière qu’on  puisse  passer  de  droite  à gauche  et  d une  rive  à l'autre 
sans  trouver  aucun  défilé. 

Donnez  ordre  au  commandant  de  l’artillerie  d'aller  sur-le-champ  re- 
connaître l’emplacement  de  tous  les  parcs  sur  la  rive  gauche  de  la  Seine, 
dans  un  petit  village  près  Troyes. 

Donnez  ordre  au  duc  de  Trévise  de  désigner  un  village  sur  la  rive 
gauche  de  la  Seine  pour  y réunir  tous  les  dépôts  de  cavalerie,  c’est-à- 
dire  les  hommes  et  les  chevaux  blessés  et  ce  qui  est  hors  de  combat. 
Nommez  un  officier  de  cavalerie  pour  commander  ce  dépôt.  Recom- 
mandez au  général  d'artillerie  de  réunir  sur  la  rive  gauche,  au  parc, 
tous  les  canonniers  et  les  chevaux  du  train  qui  ont  perdu  leurs  batteries. 

mu.  16 
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Donnez  ordre  également  que  tous  les  blessés  isolés  qui  rejoignent  à 
pied  soient  mis  aux  hôpitaux  et  qu’aucun  ne  passe  Troyes. 

Donnez  ordre  également  au  duc  de  Trévisc  de  placer  des  postes  pour 
qu'aucuu  homme  isolé  ne  passe. 

Il  faut  que  la  gendarmerie  mette  aussi  des  postes  en  arrière  de  Troyes. 
lasse  la  police  et  réunisse  tous  les  traîneurs. 

Faites  partir  sans  délai  le  commandant  du  quartier  général  avec  la 
gendarmerie  du  quartier  général  pour  mettre  l'ordre  dans  Troyes,  et  avec 
les  maréchaux  des  logis  pour  tracer  les  logements. 

Napoléon. 

ft'flftro*  l'originol  cumin,  par  le  t-tbinet  de  S.  M.  l'Empereur. 

21172.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

M.UOR  GKNKllAI. , À TROT  RS. 

Troyes,  3 février  i H a <6. 

Mon  Cousin,  le  faubourg  Saint-Jacques  ' sera  occupé  par  les  deux  divi- 
sions  du  prince  de  la  Moskova,  qui  conserveront  leur  artillerie. 

Ordre  au  général  Gérard  de  placer  5 ou  fioo  hommes  de  cavalerie  avec 
cinq  ou  six  pièces  de  canon  au  pont  de  la  Guillolière. 

On  renverra  les  deux  bataillons  de  fusiliers  de  la  Garde;  on  renverra 
de  même  les  5o  dragons  de  la  Garde. 

Donnez  ordre  au  général  Defrance  de  faire  faire  des  patrouilles  au  delà 
du  pont  de  la  Guillolière,  pour  observer  les  mouvements  de  l'ennemi. 

Donnez  ordre  au  duc  de  Bellunc  de  pousser  des  reconnaissances  sur 
les  routes  qui  vont  à A rci s-sur- Aube,  au  pont  de  Lesmont  et  sur  les  autres 
roules  intermédiaires,  pour  bien  connaître  les  mouvements  de  l'ennemi. 

Napoléon. 

/*.  S.  I.a  division  Guyot,  de  la  Garde,  fournira  3oo  hommes  ponr 
placer  a Aubelerre,  à mi-chemin  d’Arcis-sur-Aube. 

D’nprè*  IV>ngiun]  connu  par  le  rabinct  A*  S.  M.  l'Bmpvtvair. 

1 Un  des  faubourgs  de  Troyes. 
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21173.  — Al  GÉNÉRAI,  BARON  PAJOL, 

COMMANDANT  LA  Ï»'  DIVISION  DE  CAVALERIE  DE  MCSEMR.  À NOCKNT-St  R-SEINE. 

Troyes.  3 février  i8iâ. 

Monsieur  le  Général  Pajol , il  doit  y avoir  à Montereau  quatre  bataillons 
arrivant  de  Bordeaux,  savoir:  un  du  a'  léger,  un  du  io',  un  du  36*  et 
un  quatrième.  Faites  diriger  ces  quatre  bataillons  eu  toute  diligence  sur 
Nogent-sur-Seine.  Il  doit  y avoir  plusieurs  bataillons  qui  appartiennent 
à la  réserve  de  Troyes,  à Fontainebleau,  Montargis,  Pont  ou  Montereau  : 
laites-les  diriger  en  toute  diligence  sur  Nogent.  Il  doit  v avoir  plusieurs 
bataillons  de  gardes  nationales  à Melun,  à Montereau  : si  ces  bataillons 
en  valent  la  peine,  sont  armés  et  peuvent  être  de  quelque  service,  réu- 
uissez-les  également  à Nogenl.  Une  division  de  dragons  venant  d'Espagne 
et  qui  arrive  le  8 a ordre  également  de  venir  sur  N’ogent.  Cela  me  réunira 
donc  en  peu  de  jours  sur  ce  point  une  armée  importante. 

J'ai  ordonné  qu'on  formât  à Versailles  une  troisième  brigade  de  cava- 
lerie pour  Montereau;  on  ne  ma  pas  encore  rendu  compte  du  nombre 
d'hommes  qui  composent  celte  brigade.  Envoyez-moi  son  étal  de  situation. 

D'jtprn*  In  minute,  Archive*  de  l'Empire 

21174.  — AU  MARÉCHAL  MARMONT,  DUC  I)E  RAGUSE, 

COMMANDANT  LE  6*  COUPS , À ABCIS-SCFI-AlBF.. 

Troye*,  3 février  u8ii. 

Monsieur  le  Duc  de  Raguse,  j'ai  donné  l'ordre  au  général  Ricard  de 
se  rendre  à Aubeterre  avec  sa  division,  que  j’ai  augmentée  de  quatre 
bataillons,  ce  qui  la -portera  à 4,ooo  hommes;  il  doit  rester  là  pour  s’y 
compléter  et  marcher  ensuite  sur  Arcis  ou  sur  Troyes,  suivant  le  plan 
d’opération  que  je  prendrai. 

J ai  ordonné  que  les  trois  pièces  de  canon,  les  3oo  chevaux  et  le  ba- 
taillon du  1 1 3e,  qui  se  trouvent  à Aubeterre  par  les  ordres  du  général 
Bordesoullc.  retournent  a Arcis-sur-Aube. 

D'après  votre  rapport  et  ceux  que  j’avais,  l’ennemi  doit  avoir  couché 
hier  sur  la  droite  de  la  Voire.  Se  dirigera-t-il  sur  Arcis  ou  sur  Vilry,  ou 
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rétrogradera-t-il  lorsqu’il  saura  que  j’ai  marché  différemment  de  ce  qu'il 
pensait?  Si  l’ennemi  marche  en  force  sur  Arcis,  vous  appellerez  à vous  le 
général  Ricard,  afin  de  conserver  le  pont  pour  que  je  puisse  déboucher 
sur  lui.  Il  serait  donc  important  qu’on  établit  un  tambour  sur  la  rive 
droite,  si  on  ne  l’a  pas  encore  fait;  j’avais  ordonné  de  le  faire  il  y a plus 
de  quinze  jours. 

J’attends  à Nogent,  dans  deux  jours,  i ô,ooo  hommes  de  l’armée  d'Es- 
pagne, avec  lesquels  je  vais  faire  ma  jonction. 

Le  quartier  général  et  le  parc  de  l’armée  sont  à Sézanne.  Si,  par  des 
événements  quelconques,  ils  pouvaient  se  trouver  compromis,  vous  les 
dirigeriez  sur  \ogent-snr-Seine.  Le  général  Pajol  commande  à Nogent- 
sur-Scine. 

Je  suppose  qu  a votre  arrivée  à Arcis  vous  m’aurez  expédié  quelqu'un 
et  que  j’aurai  de  vos  nouvelles  aujourd’hui  dans  la  nuit. 

Vous  ne  me  dites  pas  de  quels  régiments  sont  les  prisonniers  que  vous 
avez  faits  ni  à quelle  division  autrichienne  ils  appartiennent,  ni  les  ren- 
seignements qu'ils  vous  ont  donnés  sur  ce  qu’ils  ont  fait  depuis  huit 
jours. 

Xvpoiéox. 

H'après  r«jrigLn*l.  Dépàt  de  la  guerre. 


211 75.  — AU  MARÉCHAL  MORTIER,  1)1  C DE  TRÉVISE, 

COMMANDANT  LA  VIKILLF.  GARDB , À TIOTRS. 

Troyns,  3 févrw»r  1K1A, 

Prenez  deux  ou  trois  bataillons  de  lu  garnison,  deux  ou  trois  de  lu 
seconde  division  dejeune  Garde  et  deux  de  vieille  Garde;  emmenez  avec 
vous  douze  pièces  de  canon  et  i,5oo  chevaux,  de  ceux  qui  sont  le  plus 
près,  avec  une  trentaine  de  gendarmes,  de  ceux  qui  connaissent  les  lo- 
calités, et  tombez  sur  le  parti  ennemi  qui  est  du  côté  de  Rar-sur-Seine. 
Poussez-le  le  plus  loin  possible.  Ou  vous  ferez  des  prisonniers,  ou  vous 
serez  en  présence  d’un  corps,  et  nous  aurons  des  nouvelles.  S’il  y avait 
i o,ooo  ennemis,  je  partirais  dans  la  nuit  et  j'irais  les  écraser. 

D’rfprA*  U minute,  Arrhivw  à*  l'Empire. 
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21170.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE.  Dl'C  DE  FELTRE, 

WIM5TRE  DK  Lt  GlEKKK,  '»  KOOS. 

Troye*.  3 fêtritr  1 3 i i ■ 

Monsieur  le  Duc  de  Feitre,  je  vous  ai  mande'  de  faire  diriger  toul  ce 
<|iii  vient  d’Espagne  sur  Montereau-Faut-Yonne.  Il  aurait  donc  fallu  que 
la  î"  division,  qui  passe  la  Loire  à Tours,  vint  sur  Orléans.  Elle  n'aurait 
été  qu’à  neuf  jours  de  Montereau  ou  à onze  de  Nogenl-sur-Seine,  tandis 
qu’en  passant  par  Paris  je  crois  qu  elle  perd  un  jour.  Toutefois,  si  elle 
arrive  le  à à Paris,  dirigez-la  le  5 en  poste  sur  Nogent-sur-Seine.  où  elle 
arrivera  le  6. 

Quant  à la  a'  division,  qui  arrivera  le  à ou  le  6,  elle  passe  par 
Orléans;  elle  gagnera  six  jours  à se  rendre  en  droite  ligne  à Nogent-sur- 
Seine;  elle  ira  en  poste  jusqu'à  Nogenl. 

Je  vous  ai  mandé  que  la  division  de  dragons  qui  arrivera  le  (i  ou  le  7 
à Paris  doit  aussi,  après  avoir  passé  la  Loire,  être  dirigée  en  droite  ligne 
sur  Montereau,  sans  passer  par  Paris. 

Quatre  bataillons  venant  de  Bordeaux,  de  la  division  de  réserve,  doi- 
vent déjà  être  arrivés  à Montereau.  Si  cela  est,  l'aites-les  diriger  sur-le- 
champ  sur  Nogent-sur-Seine. 

Il  doit  être  arrivé  aussi  plusieurs  bataillons  appartenant  à la  division 
«le  Troyes,  soit  de  ligne,  soit  de  gardes  nationales.  J'ai  donné  ordre  de 
les  réunir  sur  Montereau.  Dirigez-les  sur  Nogent.  Instruisez-moi  des  dis- 
positions que  vous  prendrez  à cet  égard,  afin  que  je  puisse  donner  des 
ordres  en  conséquence. 

Le  Roi  a eu  parade  le  3 1 janvier.  J'aurais  voulu  que  vous  m'eussiez 
envoyé  en  détail  la  situation  de  la  cavalerie  et  de  l'infanterie  de  la  Garde 
et  de  la  ligne  qu’il  y avait  à cette  pnrade.  Je  n'ai  encore  reçu  aucun  ren- 
seignement sur  ce  que  fait  le  dépôt  de  Versailles.  J'ai  ordonné  en  parlant 
«|u’une  nouvelle  brigade  fût  dirigée  de  Versailles  sur  Montereau  : de  com- 
bien est-elle?  Je  suis  absolument  dans  l'obscur  sur  tout  cela.  Vous  ne 
m'envoyez  plus  de  détails  de  la  marche  des  troupes:  cependant  je  n'en  ai 
jamais  eu  plus  besoin. 
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Une  des  misons  qui  m'ont  fait  manœuvrer  sur  Troyes  a été  de  me  joindre 
au\  troupes  d'Espagne. 

Napoléon. 

D'opr»  U copie.  Dépôt  il«  lu  (pierre 


21177.  — DISPOSITIONS  GÉNÉRALES  POUR  LE  h FÉVRIER. 

Troyc*.  4 f'Wrier  1816,  quatre  btUClB da  matin 

Tous  les  pares  d’artillerie,  les  équipages  militaires,  les  bagages  se 
mettront  en  mouvement  de  suite  et  passeront  sur  la  rive  gauche  de  la 
Seine  et  se  parqueront  dans  les  villages,  sur  la  route  de  Nogent,  savoir: 
les  parcs  d’artillerie  à la  Chapelle-Sninl-Luc,  les  équipages  militaires 
aux  Noës,  les  bagages  de  l'état-major  général  à Saint-Martin. 

Le  maréchal  duc  de  Bellune  occupera  Créney  par  une  avant-garde  de 
cavalerie;  il  occupera  en  force  Pont- Hubert  et  fera  reconnaître  depuis 
Pont-Hubert  tous  les  ponts  jusqu'à  Villarerf. 

Le  général  Gérard  occupera  le  pont  de  la  Guillotièrc.  et,  en  cas  qu'il 
lût  tourné,  il  défendra  le  pont  de  Sainl-Parres-aux-Tertres  et  tous  les 
ponts  sur  la  Seine  depuis  Saint-Parres  jusqu’à  la  hauteur  des  Maisons- 
Blanches. 

Le  général  la  Hamelinaye  défendra  les  portes  de  la  ville  et  la  lëte  des 
faubourgs. 

Le  maréchal  duc  de  Trévise,  avec  les  vingt  bataillons  de  la  vieille 
Garde,  leur  artillerie  et  les  réserves,  sera  en  bataille  ce  matin  à huit 
heures,  la  gauche  à la  Seine,  en  avant  du  village  de  Sancey'. 

Les  trois  divisions  de  cavalerie  de  la  Garde  seront  placées  à huit  heures 
du  matin  au  même  lieu  que  la  vieille  Garde. 

Le  maréchal  duc  de  Reggio,  avec  la  division  Rottembourg.  sera  placé 
à huit  heures  du  matin  derrière  la  vieille  Garde. 

Le  prince  de  la  Moskova,  avec  les  divisions  Meunier  et  Curial,  sera 
aussi  placé  à huit  heures  du  malin  derrière  la  vieille  Garde. 

Le  maréchal  duc  de  Trévise  désignera  sur  le  terrain  les  emplacements 


1 Aii|uuni  liui  Saml-Julien. 
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que  devra  occuper  chaque  division,  de  manière  que  la  a'  division  de 
vieille  Garde  soit  en  première  ligne,  les  divisions  Rottembourg,  Meunier 
et  Curial  en  deuxième  ligne,  la  t"1  division  de  vieille  Garde  en  troisième 
ligne  ou  réserve. 

Le  général  Grouchv  se  portera  aux  Maisons-Blanches  avec  une  division 
de  dragons  du  &'  corps  de  cavalerie. 

Le  maréchal  duc  de  Trévisc,  avec  les  bataillons  de  la  garnison  (pii 
sont  déjà  en  position,  avec  la  a'  division  de  la  vieille  Garde,  commencera 
l'attaque  en  s'emparant  du  pont  vis-à-vis  Clerev. 

Les  autres  dispositions  seront  faites  d’après  ce  que  présentera  l’en- 
nemi. 

Le  duc  de  Bellune,  le  général  Gérard  auront  soin  d’envoyer  leurs  parcs, 
c'est-à-dire  ce  qui  les  embarrasserait,  sur  la  rive  gauche  de  la  Seine, 
route  do  Nogent,  où  ils  parqueront;  mais  ils  conserveront  avec  eux  toutes 
leurs  pièces  et  leurs  munitions. 

Le  prince  de  la  Moskova,  le  duc  de  Reggio  feront  également  évacuer 
les  embarras  de  leurs  parcs  et  leurs  bagages  sur  la  rive  gauche  de  la  Seine, 
route  de  Nogent,  où  tout  cela  parquera. 

D'après  i'origiital  nn*i  «gué  coma.  |»«r  M.  le  due  de  Rfggi». 

•21178.  — AU  GÉNÉRAL  CAULA1NCOURT,  1)110  DE  V1CKNCE, 

MINISTRE  PLENIPOTENTIAIRE  DR  L’RMPRRKüR  AI  CONGRES  DR  CHÂTILLOV 

Troye»,  'i  février  i8«A. 

Monsieur  le  Duc  de  Vicence,  le  rapport  du  prince  de  Schwarzenbcrg 
est  une  folie.  11  n’v  a pas  eu  de  bataille.  La  vieille  Garde  n'y  était  pas: 
la  jeune  Garde  n'a  pas  donné.  Il  y a eu  quelques  pièces  de  canon  qui 
nous  ont  été  prises  par  des  charges  de  cavalerie.  Mais  l'armée  était  en 
marche  pour  passer  le  pont  de  Lesmont  lorsque  cet  événement  est  arrivé, 
et  deux  heures  plus  tard  l'ennemi  ne  nous  aurait  pas  trouvés.  Il  parait 
que  toute  l’armée  ennemie  était  là  et  qu’ils  regardent  cela  comme  une 
bataille;  en  ce  cas,  ces  gens-là  ne  sont  guère  habiles.  Ils  n’ont  pas  eu 
affaire  à plus  de  iâ,ooo  des  nôtres,  et  nous  avons  tenu  le  champ  de 
bataille  toute  la  journée. 
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La  lettre  que  M.  de  Melternich  vous  a écrite  est  tout  à fait  ridicule: 
mais  j'y  reconuais  ce  que  j’ai  toujours  vu  depuis  longtemps,  c’est  qu’il 
croit  mener  l'Europe  et  que  tout  le  monde  le  mène.  Il  était  bien  naturel 
que,  au  moment  où  la  négociation  s'ouvrait,  on  restât  quelques  jours  sans 
rien  faire,  sans  même  faire  d'armistice  pour  cela. 

Vous  inc  demandes  toujours  des  pouvoirs  et  des  instructions,  lorsqu'il 
est  encore  douteux  si  l'ennemi  veut  négocier.  Les  conditions  sont,  à ce 
qu’il  paraît,  arrêtées  d'avance  entre  les  alliés.  C'était  hier  le  11;  vous  ne 
me  dites  pas  que  les  plénipotentiaires  vous  en  aient  dit  un  mot.  Aussitôt 
qu'ils  vous  les  auront  communiquées,  vous  êtes  le  maître  de  les  accepter 
ou  d'en  référer  à moi  dans  les  vingt-quatre  heures. 

Je  ne  conçois  pas,  en  vérité,  cette  phrase  que  vous  me  renvoyez  de 
M.  Metlernich.  Qu'entendent-ils  par  des  ajournements,  quand  vous  êtes 
depuis  un  mois  aux  avant-postes? 

M.  la  Besnardièrc,  que  j’ai  vu  hier  au  soir,  doit  vous  avoir  rejoint. 

Le  a un  corps  autrichien  a été  battu  à Bosnay;  on  lui  a fait  600  pri- 
sonniers et  tué  beaucoup  de  monde. 

L aide  de  camp  du  prince  de  Neuchâtel  a été  pris  le  1",  au  moment 
où  il  faisait  le  tour  de  nos  avant-postes. 

Napoléon. 

D aprfe*  l'original.  Arrime*  ik*  affaires  étrangère*. 


21179.  — Ali  GÉNÉRAL  CAULAINCOURT,  DIT.  DE  VICENCE, 

MINISTRE  PLÉNIPOTENTIAIRE  PE  L'EMPEREIR  AC  «ANCRÉS  DE  CRiTILLO.V 

Times,  5 feirier  1S1A,  UIM  beur?  du  mDlm 

Monsieur  le  Duc  de  \icence,  le  duc  de  Bassano  vous  envoie  les  pou- 
voirs tels  que  vous  les  avez  minutés. 

Je  suis  resté  aujourd'hui  à Troyes,  croyant  avoir  des  nouvelles  du 
congrès  et  des  conférences  du  3.  Il  paraît  que  vous  n'avez  commencé 
que  le  4.  Si  l’on  veut  la  paix  et  que  cela  ne  soit  pas  encore  un  masque 
pour  prolonger  avec  unanimité  les  hostilités,  il  faut  en  finir  promptement, 
et  dès  les  premières  conférences  on  devrait  pouvoir  arrêter  les  choses: 
car  enfin,  sous  peu  de  jours,  il  y aura  une  affaire  générale,  qui  décidera 
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tout.  Je  me  remis  à Nogent,  à la  rencontre  de  90,000  hommes  de  l'armée 
d'Espagne  qui  arrivent  demain  et  après-demain.  Il  deviendra  nécessaire, 
après,  d'avoir  une  affaire  pour  couvrir  Paris.  Il  faut  donc  décider  tout 
de  suite  les  affaires.  Comme  les  alliés  oui  déjà  arrêté  les  bases,  vous 
devez  les  avoir  déjà,  lus  accepter,  si  elles  sont  acceptables,  et.  dans  le 
cas  contraire,  nous  courrons  les  chances  d’une  bataille,  et  même  de  la 
perte  de  Paris  et  de  tout  ce  qui  s'ensuivra. 

J'ai  dit  à la  Hesnardière  tout  ce  que  je  pense  sur  l'état  actuel  de  la 
France  et  de  la  nécessité  de  nous  délivrer  de  ces  hôtes  qui  mettent  le 
pays  à feu  et  au  pillage. 

Vous  devez  déjà  savoir  à quoi  vous  en  tenir. 

Napoléon. 

D'après  l'original-  Archives  des  affaires  étrangères 


21180.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL,  À TEOVBS. 

Trovcs.  S frmer  i H t ’i . deui  liMire*  du  u.uliu. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  au  général  Hicard,  qui  est  à Aubelerre, 
s’il  n'est  pas  appelé  à Arcis-sur-Aube  par  le  duc  de  llaguse,  de  se  rendre 
à Méry.  Envovez-lui  cet  ordre  par  la  rive  gauche,  et  par  duplicata  par 
la  rive  droite,  mais  en  longeant  la  rivière. 

Ajoutez  à l’une  et  à l'autre  lettre,  en  cas  quelles  soient  surprises,  qu'à 
Méry  il  fera  sa  jonction  avec  quatre  divisions  arrivant  en  poste  de  I armée 
d'Espagne,  et  dont  la  tête  doit  commencer  à arriver  demain  G. 

Napoléon. 

D'apnn  l origiiwd  cumin,  par  le  cabinet  de  S.  M.  TEmperenr. 

21181.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  W AGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL,  À TROYES. 

Troye*.  ■'  février  1 K l A , Irtds  heures  du  OMtin. 

Mon  Cousin,  ordonnez  au  duc  de  Haguse  de  se  porter  en  toute  dili- 
gence sur  Nogenl-sur-Scine,  afin  de  garder  le  pont  de  cette  ville,  qui  pour- 
rait être  menacé  par  la  colonne  qui  a passé  devant  Arcis  depuis  hier. 

mil.  1 7 
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Il  prendra  aussi  le  commandement  d'une  division  de  l'armée  d Espagne 
<jtii  doit  arriver  demain  <!  à Provins. 

Il  est  nécessaire  qu'il  prenne  sur  la  rive  droite  de  la  Seine  une  position 
qui  commande  ce  débouché  important.  L'Empereur  se  porte  en  toute  dili- 
gence à Xojjent-siir-Seine;  il  sera  ce  soir  à la  hauteur  de  Méry.  Il  sera 
nécessaire  qu'il  lasse  garder  le  pont  de  Méry  jusqu'à  ce  que  celte  troupe 
puisse  être  relevée  par  les  premières  troupes  de  l'armée  qui  viendront 
d ici.  afin  qu'aucun  parti  ne  passe  la  Seine  et  n'inquiète  la  marche. 

Vvpoléov. 

Ii  .tpfè.  TcrlgiDoi  omim  pu  le  mbiitvt  du  S.  >!.  FEmpvranr 

•2118-2.  VI  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉu’rU. , 4 TBOYKS. 

Trojp*,  5 février  1^1  H , cinq  heure*  du  iiihIîii. 

Mou  Gousin,  donnez  ordre  au  duc  de  Bellune  et  au  général  Gérard  de 
se  placer  derrière  la  Seine,  après  avoir  coupé  les  ponts  de  Sainte-Marie 
et  de  Saint-Parres;  ils  laisseront  du  canon  en  batterie  et  des  bataillons 
en  position  pour  maîtriser  la  rive  jusqu'au  moment  où  on  donnera  l'ordre 
d évacuer  In  ville.  Ces  deux  généraux  réuniront  leurs  troupes  au  faubourg 
Saint-Jacques,  afin  de  s'assurer  que  l'ennemi  n'entreprendra  rien  de  ce 
coté,  et  de  s'opposer  au  rétablissement  des  ponts.  Ils  me  feront  connaître 
lorsqu’ils  auront  évacué  toute  la  rive  droite,  et  que  les  ponts  auront  été 
brûlés. 

Nvpoi.kox. 

P.  S.  Quant  au  pont  de  Saint-Parres,  qu’un  ne  peut  pas  faire  sauter, 
le  bien  barricader  et  le  défendre.  Le  duc  appuiera  le  général  Gérard 
dans  In  direction  de  ce  pont. 

l'nrigirul  fourni,  par  k r.ilnnrt  de  S.  ,VI.  l'Empereur 


21183.  — Ali  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM. 

MAJOR  OlfrltRAL,  4 TROVKS. 

Trojes,  5 février  1 81 4. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  quà  six  heures  du  matin  la  vieille  Garde 
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pmine  les  armes,  sorte  de  la  ville  et  se  place  en  colonne  à la  hauteur  de 
la  Chnpelle-Saint-Liic , entre  les  deux  chemins,  la  nouvelle  el  l'ancienne 
route  de  Paris,  en  ayant  soin  cependant  de  laisser  ces  routes  libres. 

Donnez  ordre  que  les  deux  divisions  qui  sont  sous  les  ordres  du  prince 
de  lu  Moskovn  partent  de  leur  position  à six  heures  du  malin  et  se  portent 
derrière  la  ville,  sur  la  droite  de  la  vieille  Garde,  en  taisant  occuper  par 
un  bataillon  et  deux  pièces  de  canon  la  hauteur  de  Monlgueux. 

Donnez  ordre  que  la  division  qui  est  sous  les  ordres  du  duc  de 
Heggio  se  mette  en  bataille  entre  la  Chapelle-Saint-Luc  et  Saint-Mar- 
tin. entre  les  deux  chemins;  elle  partira  de  su  position  à six  heures  du 
matin. 

Le  duc  de  Trévise  partira  également  de  sa  position  à six  heures  du 
malin  et  se  placera  près  de  Sancey;  il  coupera  le  pont  des  Maisons- 
lilanches  et  laissera  la  division  Briche  avec  deux  pièces  de  canon,  jusqu'à 
ce  que  la  ville  soit  évacuée  entièrement  et  que  le  duc  de  Bellunc  et  le  gé- 
néral Gérard  aient  filé.  Les  trois  divisions  de  cavalerie  de  la  Garde,  avec 
leur  artillerie,  monteront  à cheval  à six  heures  du  matin,  resteront  en 
bataille  à leur  position,  à cheval  sur  celte  route,  aujourd'hui  et  demain. 

b'aprr*  l'original  non  «igné  matin,  par  le  cabine*  de  S.  11.  l'Empereur 

•21181  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

M AJOR  GKMÎHAI.  , À TROVES. 

Troyc*,  5 fif%ri«r  iSid. 

La  division  Levai,  avec  les  généraux  de  brigade  Pinoteau  et  Monlforl. 
doit  arriver  demain  6 à Nogent-sur-Seine,  avec  dix  bataillons  formant 
(i.ooo  hommes  et  une  compagnie  d'artillerie.  Ils  y trouveront  quatre  bat- 
teries d'artillerie  ou  trente-deux  pièces,  que  le  général  Sorbier  y a des- 
tinées. I,e  8 la  g' division,  commandée  par  les  généraux  Boyer,  Gauthier 
et  Chassé,  forte  île  dix  bataillons,  arrivera  également  à Nogcnl. 

Voilà  donc  deux  divisions  ou  la.ooo  hommes  et  trente-deux  bouches 
à feu  que  du  f>  au  8 nous  aurons  réunis  à Nogent. 

La  division  de  dragons  du  général  Trellinrd  arrivera  plus  tard. 

Je  pense  qu'il  faut  envoyer  le  maréchal  duc  de  Beggio  à Nogent  pour 
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prendre  le  commandement  de  ces  deux  divisions,  qui  tbrmenl  un  corps 
d'armée  conformément  à l’ordre  du  jour  que  je  vous  envoie. 

Le  9r  d'infanterie  légère  et  le  36' de  ligne  partent  de  Paris  le  6 février 
et  arriveront  le  îo  à Nogenl ; le  i o' léger  arrive  le  6 à Fontainebleau, 
et  par  conséquent  le  8 ou  le  9 à Nogent. 

Vous  donnerez  les  ordres  suivants  : le  bataillon  du  10'  d’infanterie 
légère  fera  partie  de  la  7'  division,  où  il  sera  réuni  à son  régiment,  ce 
qui  portera  cette  division  à onze  bataillons;  le  9'  léger  sera  réuni  à la 
division  Iticard , ce  qui  formera  trois  bataillons  de  ce  régiment  à celle 
division;  le  36e,  n’avant  rien  à l’armée,  si  ce  n’est  au  1"  corps  qui  est 
dans  le  Nord,  fera  partie  de  la  division  Lagrange.  Donnez  les  ordres  en 
conséquence. 

9,000  hommes  appartenant  au  90  corps  doivent  arriver  bientôt  à No- 
genl.  Je  crois  que  ces  troupes  ont  été  à \ ilrv,  d’où  elles  sont  sorties. 

Il  v a à Monlerenu  la  division  Pacthod,  de  5,000  gardes  nationaux: 
mais  3.ooo  ne  sont  pas  armés:  écrivez  au  ministre  de  la  guerre  pour 
qu’il  envoie  des  armes.  Ecrivez  au  général  Pacthod  pour  qu’il  vous  envoie 
la  situation  de  cette  division,  afin  qu  elle  prenne  rang  à l’armée. 

Il  y a a Meaux  une  division  de  6,000  hommes  qui  a besoin  de  9,600 
armes.  Le  sont  les  généraux  de  brigade  Guye , Bonté  et  Lhanez  qui 
commandent  ces  troupes  à Meaux:  écrivez  au  général  (iuye,  qui  parait 
avoir  le  commandement,  pour  qu’il  vous  envoie  l’état  de  cette  division  et 
qu’elle  prenne  rang  dans  l’armée;  elle  se  compose  de  treize  bataillons. 

La  division  de  Soissons  est  commandée  par  le  général  llusca;  elle 
doit  avoir  dix  bataillons,  et  dans  ce  moment  il  y a déjà  '1,000  hommes; 
mais  ils  ont  besoin  de  3. 600  armes:  écrivez  au  ministre  qu’on  envoie  des 
armes  au  général  llusca,  pour  qu'il  vous  envoie  l étal  île  sa  division, 
afin  quelle  prenne  rang  dans  l’armée.  11  doit  y avoir  pour  deux  batail- 
lons un  major  de  la  ligne  qui  les  commande. 

On  pourrait  charger  le  duc  de  Valmy  de  passer  l'inspection  de  ces 
trois  divisions  et  do  prendre  toutes  les  mesures  pour  leur  prompt  arme- 
ment et  équipement,  afin  de  les  utiliser. 

Faites-moi  un  rapport  sur  la  division  Gérard.  Il  parait  que  j’en  ai  ôté 
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plusieurs  bataillons  pour  la  division  Ricard . Il  faut  donc  voir  ce  qui  reste 
et  si  Ton  en  peut  former  une  bonne  division  au  lieu  de  deux. 

Parmi  les  troupes  qui  sont  en  garnison  à Troyes,  il  y en  a qui  man- 
quent de  beaucoup  de  choses  dont  on  abonde  à Paris;  faites-en  faire 
l’état,  afin  de  les  faire  venir  en  poste. 

Il  arrive  en  outre  à Nogent,  le  C,  deux  bataillons  de  la  Garde;  le  7, 
1,900  hommes  à cheval  de  la  Garde,  plus  S, 000  hommes  d’infanterie 
de  la  Garde;  le  8.  il  doit  v arriver  deux  bataillons  qui  étaient  à Ghàlons: 
ce  qui  ferait  une  division  de  la  Garde  de  1,900  chevaux,  de  6,000 
hommes  d’infanterie  et  de  deux  pièces  de  canon.  Celte  division  ne  viendra 
me  joindre  que  par  mon  ordre. 

Ainsi  il  y aura  à Notent  ; deux  divisions  d'Espagne,  19,000  hommes 
et  trente-deux  bouches  à feu;  une  division  de  la  Garde,  6,000  hommes  et 
deux  bouches  à feu;  1,900  chevaux  du  général  Bordcsoulle,  1,900  che- 
vaux du  général  Pajol  et  douze  bouches  à feu;  les  bataillons  dos  9'.  t o" 
et  36*  et  plusieurs  bataillons  de  la  réserve  de  Paris.  Le  maréchal  que  j v 
envoie  pourra  donc  réunir  demain  et  après-demain  91,000  hommes 
d’infanterie,  quarante-six  bouches  à feu  cl  9,Soo  chevaux;  au  total,  une 
armée  de  96,000  hommes. 

C’est  cette  considération  qui  m’a  porté  à rester  à Troyes;  c’est  aussi 
ce  qui  me  porte  à désirer  que  le  grand  quartier  général,  les  adminis- 
trations et  les  parcs  se  rendent  à Nogent,  puisqu'ils  y seront  sous  la 
garde  et  l’escorte  d'une  armée  aussi  considérable. 

D’jprta  b inimité  Archive»  Je  l'Empire. 

21185.  — Al  GÉNÉRAL  CLARKE,  1)LC  UE  KKLTRE, 

JIIMHTRR  l»E  1.1  GtRHRE,  À PARIS. 

5 février  iHii. 

Monsieur  le  Duc  de  Pcllre,  il  y a à Moiilereau  A, 000  hommes  de 
gardes  nationales;  y a-t-il  des  majors  pour  les  commander?  Il  leur 
manque  3, 000  gibernes  et  3, 000  fusils;  failcs-les  partir  eu  poste,  ainsi 
que  les  cartouches  nécessaires.  Ces  troupes  11e  sont  plus  des  gardes  na- 
tionales, mais  de  véritables  troupes  de  ligne,  puisqu’elles  se  composent 
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d'hommes  qui  uni  déjà  fait  doux  cents  lieues  pour  venir  couvrir  lu  capi- 
tule. Il  faut  les  armer  et  les  mettre  en  état  de  servir.  Vous  ne  ni  'uivoyei 
pus  de  rapports  là-dessus,  cependant  c’est  de  ia  plus  haute  importance. 

Je  vous  dirai  la  même  chose  pour  les  gardes  nationales  de  Meaux  el 
de  Snissons.  Il  est  nécessaire  que  ces  gardes  nationales,  au  fur  et  à me- 
sure qu'elles  arrivent,  aient  des  fusils,  des  cartouches  et  des  gibernes. 
Charge*  quelqu’un  de  suivre  l'organisation  de  ces  90,000  hommes  partis 
volontairement  de  die*  eux  el  qui  déserteront  s'ils  se  voient  méprisés. 
Lorsqu'ils  auront  des  fusils  et  des  gibernes  et  des  majors  pour  les  com- 
mander. on  en  tirera  un  grand  parti. 

Nvpolkox. 

Il  .'prés  U copie.  Dépôt  de  U |jiM*rrc. 


21180.  — AU  GÉNÉRAL  SAVARY,  DUC  DE  ROVIGO, 

MIMSTHK  DK  U POLICE  CKEtélMLB,  * PARIS. 

Troytüi  lî  février  i N i 4 , au  uuiliu. 

Monsieur  le  Duc  de  Rovigo,  je  reçois  votre  lettre  du  à février.  Ce 
qui  est  contenu  dans  votre  lettre  m'a  paru  tout  à fait  sans  raison  : c'est 
une  preuve  de  plus  combien  les  hommes  se  connaissent  peu  eux-mêmes, 
et  comme  ils  ignorent  de  quelle  manière  ils  sont  envisagés.  De  tous  les 
hommes  existant  en  France,  vous  êtes  le  dernier  qui  pourrait  être 
chargé  de  la  mission  pour  laquelle,  dans  votre  zèle,  vous  vous  proposez. 
Souvenez-vous  de  ce  peu  de  mots,  et  que  cela  vous  serve  toujours  de 
règle  pour  votre  conduite.  Si  vous  vous  en  éloigniez  jamais,  vous  éprou- 
veriez de  grands  malheurs  personnels. 

il'.ipiè*  In  minute  Archive*  de  l'Empirr. 

21187.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FKLTRK, 

MIMSTHK  DF.  I.A  ill  F.ftflF , À PARIS. 

Troyea,  (>  février  181A. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltrc,  je  vous  ai  déjà  écrit  hier  pour  l'armement 
des  bataillons  de  gardes  nationales  qui  ont  été  mis  en  activité  et  qui  sont 
aux  camps  de  Meaux,  de  Montereau  et  de  Soissons.  Je  suppose  que  vous 
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leur  ave*  envoyé  en  poste  des  fusils,  des  gibernes  et  des  cartouches,  et 
que  les  majors  qui  doivent  les  commander  sont  partis. 

Comme  vous  avez  à Paris  un  grand  nombre  de  cadres,  je  crois  qu'il 
serait  convenable  d’en  détacher  des  olliciers  qui  feraient  dans  les  ba- 
taillons de  gardes  nationales  les  fonctions  d'adjudants  majors.  D'autres, 
quoique  de  la  ligne,  pourraient  faire  également  leur  service  dans  ces 
bataillons. 

Vous  m'avez  fait  connaître  que  l'artillerie  avait  une  grande  quantité 
de  piques  : il  faut  en  donner  aux  gardes  nationales  qui  se  rassemblent 
dans  les  environs  de  Paris.  Ce  sera  pour  le  troisième  rang.  Fuites  impri- 
mer une  instruction  sur  la  manière  de  s'en  servir.  Il  faut  aussi  envover 
des  piques  dans  les  départements;  cela  est  préférable  aux  fourches,  et 
d'ailleurs  dans  les  villes  on  manque  même  do  fourches.  Celte  partie  va 
bien  lentement,  et  je  trouve  que  le  comité  qui  a été  établi  pour  s'en 
occuper  ne  s'ingénie  en  rien.  Si  vous  avez  beaucoup  de  ces  piques,  répau- 
dez-en  dans  les  villages  cl  bourgs  des  environs  de  Paris. 

N VPOI.KOV. 

{>  a|»tn  lu  <«v|»t«\  Dépdl  «le  la  guern*. 

21188.  — Al:  GÉNÉRAL  CLARKE,  DllC  DK  FELTRE, 

umsrRK  i»>:  1.4  (iiRitne,  \ paris. 

T royes , <i  fé»  rpt  i H i 

Monsieur  le  Dur,  de  Feltre , je  suis  surpris  que  le  maréchal  duc 
d'Albufcra  n'ait  pas  fait  partir  les  troupes  que  j'ai  demandées  pour 
Lyon.  Elles  devraient  déjà  être  arrivées;  je  n'en  entends  pas  parler.  Si 
ce  maréchal  avait  pris  sur  lui  de  ne  pas  exécuter  les  ordres,  il  serait 
bien  coupable. 

Je  vous  ai  écrit  hier  pour  les  gardes  nationales  de  Meaux,  de  Boissons 
et  de  Montèrent!.  Faites-leur  passer  «les  armes,  des  gibernes,  dos  car- 
touches. en  poste. 

NvrotÉov. 

Ü'aprfe#  la  copie.  D'ipûl  «lu  la  guerre. 
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21189.  — Al?  ROI  JOSEPH, 

likctcxint  cj'm'iul  ne  l'emferelu,  i Finis. 

Trojee,  6 léimr  i#«A. 

Mou  Frère,  j'ai  reçu  voire  lettre  du  5 février,  à Troyes. 

Le  duc  de  Ragusc  est  arrivé  a INogent  avec  son  corps  pour  contenir 
l'ennemi.  Je  me  déciderai  à le  reconnaître  ce  matin,  à m'y  porter  avec 
l'armée  et  à quitter  Troyes. 

Dans  des  moments  extraordinaires,  il  me  semble  «pie  le  seul  homme 
à laisser  à Paris  serait  un  commissaire  impérial.  Voyez  sur  qui  le  choix 
pourrait  rouler.  Concerte*  cela  avec  l'archichancelier  et  les  ministres 
des  finances,  du  trésor  et  de  l'intérieur.  Je  suppose  qu'il  ne  faudrait 
laisser  aucun  ministre.  Mais  j'espère  «pie  le  cas  n’arrivera  pas. 

Napoléon. 

D'aprfcl  l'original  oolMlL  par  k robinet  de  S,  N.  l'Empereur. 


21190.  — AU  ROI  JOSEPH, 

I.IEl'TEIAXT  SÉSÉBAL  UE  L’EUFEIU.IF  , i FOUS. 

Troyei,  0 février  i8ii,  Irois  licum  aprc»  raidi. 

Mon  Frère,  je  reçois  votre  courrier.  Je  serai  demain  de  bonne  heure  à 
\ogent.  Le  duc  de  Ragusc  y est  depuis  le  5.  Je  suis  donc  en  mesure  de 
couvrir  Paris.  Faites-moi  connaître  la  marche  précise  de  toutes  les  troupes 
et  de  la  9e  division  d'Espagne,  ainsi  que  les  renseignements  que  vous 
avez  sur  la  route  de  Châlons  par  Epernay  et  sur  celle  de  Vitrv  par 
Sézanne.  Il  faudrait  que  le  ministre  de  la  guerre  envoyât  sur-le-champ 
des  fusils  et  des  cartouches  à Montereau,  à la  Ferlé  cl  à Meaux,  pour 
armer  les  gardes  nationales.  Je  suis  très-contrarié  de  ces  dispositions, 
car  je  voulais  attaquer  demain  sur  Bar-sur-Seine  pour  battre  l'empe- 
reur Alexandre,  qui  me  parait  nvoir  fait  de  fausses  dispositions;  mais 
je  sacrifie  tout  à la  nécessité  de  couvrir  Paris.  Envoyez  des  officiers  sur 
les  deux  roules  que  je  viens  de  vous  indiquer,  afin  que  je  sois  bien  ins- 
truit. Envoyez  le  duc  «le  Valmy  à Meaux,  il  correspondra,  avec  moi  sur 
Sézanne. 
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Dans  tout  événement  imprévu,  i'nlée  de  mettre  à la  tête  de  Paris  le 
roi  Louis  me  parait  très-bonne. 

Vous  vous  souvenez  de  tout  ce  que  je  vous  ai  dit  pour  les  princesses. 
Au  reste,  par  le  parti  que  je  prends,  vous  n’en  serez  pas  là. 

Faites  ôter  de  Fontainebleau  tout  ce  qui  est  meuble  précieux,  et  sur- 
tout ce  qui  pourrait  être  trophée,  sans  cependant  trop  déincu hier  le 
château;  mais  il  est  inutile  d’y  laisser  l'argenterie  et  tout  ce  qui  peut  se 
transporter  promptement. 

J’écris  à la  liouillerie  de  tenir  un  million  à votre  disposition  pour 
activer  l'habillement  cl  l'équipement  des  troupes. 

Nxeozéox. 

D'aprèü  l'original  comm.  par  le  cabinet  rie  S.  SI.  l'Empereur 

21191.  — At  MARÉCHAL  M ARMONT,  DUC  DE  RAGUSE, 

COMMANDANT  LE  G*  COUPS,  À HOGBHT. 

Troye*,  6 février  1816,  trot*  lieu»*  «l  demie  apn*  midi. 

Toute  l'armée  est  en  marche  pour  Nogent.  Le  quartier  général  sera 
ce  soir  aux  Grès.  J’arriverai  peut-être  de  ma  personne  la  nuit.  Tâchez 
de  ramasser  le  [dus  de  pain  qu’il  sera  possible.  Prenez  tous  les  rensei- 
gnements que  vous  pourrez  vous  procurer  sur  la  route  de  Nogent  à 
Meaux.  Envoyez  un  ollicier  à Meaux  pour  savoir  ce  qui  se  passe,  et  faites 
préparer  des  vivres  sur  cette  route.  Envoyez  à ma  rencontre  un  ollicier 
avec  des  détails  sur  les  divisions  d'Espagne,  les  divisions  de  la  Garde  et 
les  autres  bataillons,  ainsi  que  sur  ce  qui  regarde  le  général  Pajol. 

J'ai  des  nouvelles  de  Sens  d'aujourd'hui  G à neuf  heures  du  matin; 
il  n'y  avait  rien  de  nouveau. 

D'*prr«  l»  minute.  Archive*  de  l'Empire. 


21192.  — AU  MARÉCHAL  MORTIER,  DUC  DE  TRÉV1SE, 

COMNtSDA.VT  LA  VIEILLE  CARDE,  À SAIST-JCLIES. 

Trojc» , G février  1 8 1 & , .plaire  bflim»  après  midi. 

Je  porte  ce  soir  mon  quartier  général  aux  Grès,  pour  être  demain  de 

HVft.  l8 
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bonne  heure  à Nogeut.  Si  vous  pouvez  le  faire  sans  que  l'ennemi  s'en 
aperçoive,  faites  Hier  votre  cavalerie  et  votre  artillerie  pour  prendre 
position  à Troyes,  dans  le  faubourg  du  côté  de  Nogenl.  Laissez  au  pont 
duo  chevaux  et,  si  vous  le  jugez  nécessaire,  doux  pièces  de  canon  avec 
un  seul  caisson.  Ces  3no  cavalière  entretiendront  beaucoup  de  feux  toute 
la  nuit;  ils  se  retireront  an  grand  trot,  à six  heures  du  malin,  laissant 
vingt-cinq  des  meilleurs  coureurs,  qui  ne  se  retireront  que  lorsque  l'en- 
nemi s’apercevra  de  la  retraite;  ce  qui  ne  doit  être  que  vers  les  neuf  ou 
ilix  heures  du  matin.  Vous  aurez  le  commandement  de  l'arrière-garde, 
qui  sera  composée  de  la  a’  division  de  vieille  Garde  et  de  la  division  du 
général  Gérard.  Je  donne  ordre  au  général  Gérard  de  repasser  à la  nuit 
dans  le  faubourg  où  vous  vous  trouverez  vous-même.  Il  laissera  un  ba- 
taillon au  pont  de  la  Seine  et  deux  pièces  de  canon,  lesquels  rejoindront 
demain  matin.  Je  pense  donc  que,  vers  six  heures  du  matin,  vous  pourrez 
vous  mettre  en  marche  de  Troyes  et  venir  coucher  à six  lieues  de  Nogent. 
J'ai  placé  une  brigade  de  dragons  sur  l'ancienne  route  de  Paris.  Le 
major  général  vous  donnera  d'ailleurs  une  instruction  [dus  détaillée. 

Il  est  de  la  plus  haute  importance  que  l'ennemi  ne  s'aperçoive  point 
île  ce  mouvement. 

P.  S.  Prenez  toutes  les  mesures  pour  que  l’ennemi  ne  s'aperçoive  de 
votre  mouvement  que  demain  vers  les  dix  heures. 

IVniiré»  la  minute.  Archive»  de  l'Empire. 

21193.  — AU  ROI  JOSEPH, 

LIELTKSAJST  GENERAL  DE  L'KHPEREL'R  , À PARIS. 

Nogent,  7 février  iHiô. 

Mon  Frère,  il  résulte  de  l’élut  de  situation  de  la  Garde  qui  a été  mis 
sous  mes  yeux  que,  telle  qu  elle  était  au  !»  de  ce  mois,  i“  il  y avait  70 o 
hommes  de  vieille  Garde  à Paris,  ce  qui  peut  faire  deux  bataillons  de 
vieille  Garde,  très-précieux  pour  servir  de  tête  de  colonne  ou  de  réserve: 
•*°  qu’il  y avait  b, 000  hommes  de  voltigeurs  et  tirailleurs.  Sur  ces  0,000 
hommes,  le  général  Ornano  en  a fait  partir  1.000  aujourd'hui  7;  il  11e 
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resle  donc  plus  que  A,ooo  hommes.  Mais  le  6,  le  7,  le  8.  le  q et  le  10 
doivent  donner  ou  moins  6,000  hommes;  je  compte  donc  sur  10,000 
hommes  existant  à Paris  aux  dépôts  de  la  Garde  le  10. 

Il  y a à Paris  ao  ou  9 a cadres  de  bataillon  : cela  formerait  donc 
une  vingtaine  de  bataillons  à ôoo  hommes,  et  qui  seraient  successive- 
ment portés  à deux  divisions,  chacune  de  à, 000  hommes.  Les  bataillons 
seraient  portés,  à mesure  de  l'arrivée  des  conscrits,  au  complet  de  800 
hommes,  il  est  convenable  que,  dans  la  journée  de  demain,  les  6 ou 
7.000  conscrits  qui  sont  à Paris  aux  dépôts  de  la  Garde  soient  répar- 
tis entre  tous  les  cadres;  il  vaut  mieux  avoir  beaucoup  de  compagnies 
de  60  hommes  qu'un  petit  nombre  de  compagnies  de  190  hommes. 
Je  compte  donc  que  demain  au  soir  vous  pourrez  passer  la  revue  de 
deux  divisions  formant  quatre  brigades,  ayant  vingt-deux  ou  vingt-quatre 
bataillons,  formant,  présents  sous  les  armes,  5 ou  6,000  hommes,  et 
qui  s’augmenteront  successivement  tous  les  jours.  La  cavalerie  a 1,900 
hommes;  l'artillerie  a vingt-deux  pièces  de  canon.  L habillement  ne  peut 
pas  tarder;  il  v a à Paris  une  grande  quantité  de  capotes,  de  gibernes  et 
de  shakos:  il  faut  donner  aux  uns  des  capotes  et  aux  autres  des  habits, 
parce  que  tous  ces  hommes  seraient  utilisés  de  suite;  et,  recevant  chaque 
jour  de  1,000  à 9,000  hommes,  vous  les  répartiriez  entre  les  vingt- 
quatre  bataillons. 

(I  faut  donner  ordre  au  général  Dover  de  se  rendre  en  poste  pour 
prendre  le  commandement  de  la  seconde  division.  Le  général  Char- 
pentier en  commandera  une.  Il  y a des  cadres  à Lille  et  à Amiens  : on 
pourrait,  en  cas  de  besoin,  en  faire  venir  en  poste  une  partie  a Paris. 
Je  suis  donc  fondé  à espérer  que,  du  1 o nu  1 a . vous  aurez  à Paris  deux 
beaux  bataillons  de  vieille  Garde,  deux  escadrons  de  cavalerie,  deux 
divisions  d'infanterie  et  vingt-deux  bouches  à feu  faisant  un  total  de 
9 9.000  hommes. 

Donnez  ordre  que  ces  hommes  tirent  tous  les  jours  à la  cible,  afin 
d'apprendre  à se  servir  de  leurs  fusils. 

Quant  à la  ligne,  j'ignore  absolument  ce  qu'elle  peut  fournir;  mais  je 
suis  fondé  à penser  qu'elle  doit  pouvoir  vous  fournir  une  vingtaine  de  ha- 
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taillons  à 3 ou  à <> o hommes.  Il  faut  partir  du  même  principe  : étant 
pressé  et  n’ayant  point  le  temps  d'instruire  le  soldat,  il  vaut  mieux  avoir 
deux  compagnies  de  ho  hommes  qu'une  de  too  hommes.  Si  la  ligne 
pouvait  vous  fournir  vingt  bataillons  à 3oo  hommes,  cela  ferait  une  ré- 
serve de  6,000  hommes;  vous  en  formeriez  deux  divisions,  et  vous  leur 
donneriez  quatre  batteries  servies  par  les  marins  de  Cherbourg  ou  par 
les  jeunes  gens  de  l'Ecole  polytechnique.  Vous  auriez  donc  dans  la  main, 
le  îo,  quatre  divisions,  une  soixantaine  de  pièces  de  canon,  a,ooo 
hommes  de  cavalerie,  formant  une  armée  de  plus  de  3o,ooo  hommes. 
Les  gardes  nationaux  de  Soissons,  ceux  de  Meaux,  doivent  former  6,ooo 
hommes.  Vous  auriez  donc  cinq  divisions,  une  division  de  cavalerie  et  la 
valeur  de  Ao.ooo  hommes,  ce  qui  serait  un  grand  résultat.  Réunissez 
le  général  Hulin  cl  Gérard,  de  la  guerre,  pourvoir  ce  qu'il  est  possible 
de  faire.  Aussitôt  que  je  serai  assuré  que  celte  réserve  peut  exister,  je 
nommerai  un  maréchal  pour  la  commander.  En  calculant  lu  quantité  de 
conscrits  qui  arrivent  à la  Garde,  j'ai  l'espérance  que  la  ligne  pourra  me 
fournir  autant  que  la  Garde,  c’est-à-dire  vingt  à trente  bataillons  de  3 à 
ôoo  hommes.  Des  capotes,  des  shakos,  etc.  existent  à l'administration 
de  la  guerre,  et  on  est  bien  malhabile  si  on  ne  fait  pas  3 ou  A,ooo 
capotes  par  jour;  et  en  donnant,  comme  je  vous  l'ai  déjà  dit,  aux  uns 
des  habits  et  aux  autres  des  capotes,  tout  cela  remplira  le  but.  Ëcrivez- 
moi  en  détail  là-dessus. 

Tout  ne  se  fait  que  par  le  chef,  et,  si  vous  n'entrez  point  dans  tous  ces 
détails,  un  tas  d'hommes  resteront  inutiles  aux  dépôts,  qui  pourraient 
être  employés  à la  défense  de  la  capitale. 

le  donne  ordre  au  général  llordesoulle  de  retourner  à Paris  pour 
prendre  le  commandement  de  toute  la  cavalerie  que  vous  pourrez  former 
à Versailles. 

Faites  faire  une  copie  de  celle  dépêche  pour  l'envoyer  au  ministre  île 
la  guerre. 

Je  vous  répète  qu'il  vaut  mieux  avoir  de  petits  bataillons,  alin  de  pou- 
voir utiliser  tous  les  cadres.  J'ai  ici  à l'armée  de  très-petits  bataillons 
qui  me  rendent  tous  les  jours  ce  que  me  rendraient  des  bataillons  plus 
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nombreux.  C'est  bien  assez,  en  général,  que  i4o  hommes  par  compa- 
gnie; si  ce  sont  des  conscrits,  c'est  deux  fois  trop  fort. 

Je  compte  que  votre  réponse  à cette  dépêche  me  parviendra  demain 
au  soir,  et  que  vous  me  ferez  connaître  positivement  les  ressources  que 
vous  avez. 

Napoléon. 

H'aprê*  l'original  corn  ni.  par  le  cabinet  tle  S.  M.  l'Empereur 


21194.  — AL  ROI  JOSEPH, 

UECTESVVT  r.KVKK.It.  DE  L’EMDEHEt»  , i PtRIS. 

Vogpoi.  7 fé.rwr  »8i4. 

Mon  Frère,  je  vous  ai  écrit  aujourd'hui  pour  une  armée  de  réserve  de 
lia  à ào,ooo  hommes  qu’il  serait  possible  de  former  en  vidant  le  fond  de 
tous  les  dépéts,  et  d'avoir  disponible  pour  le  i o à Paris.  Je  pense  qu'on 
peut  également  organiser  pour  cette  réserve  une  centaine  de  pièces  de 
canon. 

Si  l'on  munque  de  chevaux,  il  faut  faire  un  appel  de  2,000  chevaux, 
que  l'on  aura  bientôt  trouvés  à Paris.  Si  l'on  manque  de  soldats  du 
train,  il  faut  que  les  particuliers  envoient  leurs  chevaux  avec  les  pale- 
freniers. 

Napoléov. 

D’aprè*  l'original  cou  un.  par  le  cabinet  de  S.  M.  l'Empereur. 


21195.  — AU  ROI  JOSEPH. 

LIECTE.VtXT  1.ÉNM1U  DE  l'EMFEDEDR,  À FIDIS. 

\i7;-u! , 7 fori«r  iSi  V. 

Mon  Frère,  j'ai  reçu  vos  deux  lettres  de  ce  matin  à une  heure.  Je  ne 
crois  point  que  l'ennemi  ait  été  à la  Ferlé-sous-Jouarre;  je  ne  crois  pas 
non  plus  qu'il  ait  été  à Meaux  : ce  sont  là  de  vaines  alarmes.  Le  maré- 
chal Macdonald  m'a  écrit  de  (.hélons,  le  à,  qu'il  couvrait  les  trois  roules 
d’Epernay,  de  Montmirail  et  de  Sézanne.  Au  moment  même,  je  fais  par- 
tir ao,ooo  hommes  pour  occuper  Sézanne.  Je  m’y  porterai  dans  la  nuit, 
avee  ce  qui  sera  nécessaire  pour  battre  et  culbuter  ce  qui  serait  sur  cette 
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communication.  Je  me  porterai  de  là  rapidement  sur  la  communication 
de  Meaux.  Je  crois  par  mes  manœuvres  avoir  obligé  la  grande  armée  à 
se  porter  de  devant  Troyes  sur  Bar-sur- Aube,  et  avoir  au  moins  trois 
marches  sur  elle. 

La  division  Levai  est  arrivée  à Provins. 

Il  faut  me  donner  des  détails  militaires  plus  précis.  Vous  avez  envoyé 
lieux  bataillons  à Meaux,  mais  vous  ne  me  dites  pas  lesquels.  Je  dois  sa- 
voir cela  pour  ramasser  les  troupes.  Corinne  vous  m'envoyez  un  détache- 
ment de  cavalerie,  dites  aussi  de  quel  corps. 

Je  ne  vous  donne  point  d’ordres  pour  la  Bouilleric;  je  ne  crois  pas 
que  cela  soit  nécessaire.  Toutefois  il  peut,  en  six  heures  de  temps,  char- 
ger tout  ce  qu’il  a sur  quinze  voilures  avec  des  chevaux  que  fourniront 
mes  écuries,  pour  le  transporter  d’abord  à Bambouillet;  mais  je  ne  pense 
point  que  les  choses  en  soient  encore  là.  Je  ne  crains  point  l'ennemi  : 
je  suis  plein  d’espérance  dans  l’événement. 

Tenez  ferme  aux  barrières  de  Paris;  faites  placer  deux  pièces  de  canon 
aux  différentes  barrières.  Que  la  garde  nationale,  qui  a des  fusils  et  des 
fusils  de  chasse,  y ait  des  postes.  Surtout  faites  en  sorte  que  le  ministre 
de  la  guerre  envoie  des  fusils  à Monlereau,  à Meaux  et  à Soissons.  On 
peut  laisser  à Soissons  un  bataillon  de  gardes  nationaux  et  faire  venir 
les  autres  à Meaux  en  poste. 

Envoyez  le  duc  de  Valniy  à Meaux  pour  correspondre  avec  moi  et  se 
mêler  de  tous  ces  détails. 

Comme  les  nouvelles  me  doivent  venir  par  vous,  tenez-moi  très  au  l'ail 
de  tout.  Ayez  des  observateurs  sur  les  trois  routes  d’Epcrnay  à Meaux, 
de  la  Ferté-sous-Jouarre  à Moulinirail  et  de  Meaux  à Sézanne.  Indépen- 
damment des  officiers  que  doit  y avoir  le  ministre  de  la  guerre,  que  la 
police  y ait  aussi  des  agents  secrets,  car  la  connaissance  des  mouvements 
de  l’ennemi  est  un  des  grands  éléments  d'une  parfaite  réussite. 

Il  doit  y avoir  à chaque  barrière  üo  hommes  armés  de  fusils  d ordon- 
nance, iso  hommes  armés  de  fusils  de  chasse,  et  100  hommes  armés 
de  piques;  ce  qui  fera  sào  hommes  à chacune  des  principales  barrières. 

Vous  devez  former  tous  les  jours  une  réserve  de  h ou  ôoo  hommes 
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armés  de  fusils  d’ordonnance,  du  double  de  fusils  de  chasse  et  d'un  tiers 
armés  de  piques;  ce  qui  fera  une  réserve  de  a,ooo  hommes  pour  se  por- 
ter partout  où  il  serait  nécessaire,  avec  des  batteries  attelées  de  la  Garde 
ou  de  l'Ecole  polytechnique. 

Napoléon. 


D'après  I original  riMiun.  parle  rabiwl  de  S.  M.  l'Empare'ir- 


21196.—  AU  PRINCE  CAMBACÉRÈS, 

ARCHICHANCELIER  DE  L’EMPIRE,  À PARIS. 

Nogenl,  7 février  «8i4. 

Mon  Cousin,  je  suis  arrivé  à Nogent.  Un  corps  île  jo,ooo  hommes  est 
parti  pour  manœuvrer  sur  les  roules  de  Meaux  à Vilry  cl  de  Meaux  à 
dotions.  Je  l'appuierai,  si  cela  est  nécessaire.  La  grande  armée  russe . 
commandée  par  l'empereur  Alexandre,  et  en  présence  de  laquelle  je  me 
suis  trouvé  à Troyes,  a rétrogradé  de  deux  marches;  ce  qui  m a mis  en 
mesure  de  me  porter  de  ce  cù lé-ci. 

Napoléon. 

D'après»  U cnpîr  eomm  par  M.  le  dur  de  Cnmbacérfe. 

21197.— AU  PRINCE  CAMBACÉRÈS, 

archichancelier  dp.  L’EMPIRB,  à paris. 

Xogenl,  7 février  181  S. 

Mon  Cousin,  je  reçois  votre  lettre  du  li.  Je  vois  qu'au  lieu  de  soutenir 
l'Impératrice  vous  la  découragez.  Pourquoi  perdre  ainsi  la  tête?  Qu'est-ce 
que  c’est  que  ces  Miserere  et  ces  prières  de  quarante  heures  à la  cha- 
pelle? Est-ce  qu'on  devient  fou  à Paris?  Le  ministre  de  la  police  dit  et 
fait  des  sottises,  au  lieu  de  s'instruire  des  mouvements  de  l’ennemi.  Je 
ne  conçois  pas  qu’il  n’ait  pas  des  agents  dans  toutes  les  parties  de  la 
France,  pour  l’informer  parfaitement,  par  des  courriers,  de  ce  qu’il  est 
important  de  savoir;  parlez-lui-en.  Ce  serait  un  soin  bien  plus  im- 
portant. 

Napoléon. 

D'aprà»  la  copie-  eomm  par  M.  I«  duc  d«  Cambacarê*. 
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21198.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  KELTRE, 

MIMsrRF  DF.  U GCF.RRE,  À PARIS. 

Nogeflt,  7 fevrier  ittil. 

Les  quatre  compagnies  de  canonniers  dont  j'ai  ordonné  l'organisation 
à Cherbourg  sont-elles  arrivées  à Paris,  ainsi  que  celles  de  Saint-Cyr? 

Les  trois  compagnies  dont  j'ai  ordonné  l’organisation  à l'École  poly- 
technique sont-elles  en  état,  de  même  que  celles  des  Invalides?  J'attache 
la  plus  grande  importance  à ce  qu'il  y ait  le  plus  tôt  possible  des  canons 
en  batterie  aux  principales  barrières,  et  à ce  qu'on  en  ait  de  disponibles 
pour  envoyer  à Corbeil,  à Choisy  et  au  pont  de  Melun.  La  présence 
seule  de  ces  canons  en  imposera  aux  partis  de  cavalerie  ennemie. 

O'apréa  U mimilr.  Archives  de  l'Empire. 

21 199. — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL,  À NOGEYT. 

Nogenl,  7 février  i8i4. 

Mon  Cousin,  écrivez  au  général  Saint-Germain  que  je  l'autorise  à re- 
joindre le  2*  corps  de  cavalerie;  qu'il  prenne  le  commandement  de  toute 
la  cavalerie  qui  se  trouve  à Meaux,  pour  assurer  les  points  importants 
de  Meaux  et  de  la  l'erté-sous-Jouarre;  que  nous  sommes  en  mouve- 
ment pour  tomber  sur  les  derrières  de  ce  qui  a débouché  par  les  trois 
communications  qui  aboutissent  à Meaux.  Envoyez  celte  lettre  au  géné- 
ral Saint-Germain  par  un  officier. 

Napoléon. 

IVapre»  l'original  couini.  par  le  cabinet  de  S.  M.  l'Empereur. 


21200.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  OFVËRAL,  À MM, EM. 

Nogtflt,  7 février  t H 1 D. 

Mon  Cousin,  envoyez  sur-le-charnp  un  bon  courrier  à Coulommicrs 
pour  y faire  connaître  que  le  quartier  général  et  le  parc  doivent  se  por- 
ter sur  Rozov  et  Nangis.  Vous  direz  à l’ordonnateur  qu'il  fasse  connaître 
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(j ue  le  duc  de  Raguse,  avec  90,000  hommes,  |iarl  de  Nogent  pour  se 
porter  à Sézanne;  qu’il  est  doue  nécessaire  que  les  troupes  qui  couvrent 
Couloratniers  se  portent  en  avant  dans  la  direction  de  Sézanne,  avec  les 
précautions  convenables;  qu'il  y a à Provins  un  corps  de  1 5, 000  hommes 
qui  viennent  d'arriver  de  l'armée  d’Espagne,  et  une  division  de  (1,000 
hommes  de  la  Garde;  qu’il  envoie  quelqu’un  à Meaux  pour  savoir  ce  qui 
se  passe  et  nous  avoir  promptement  des  nouvelles. 

Ainsi,  moyennant  cette  disposition,  le  quartier  général  se  trouvera  en 
arriére  sur  la  ligne  de  Nogent  h Paris. 

Il  est  nécessaire  que  les  quatre  batteries  de  trente-deux  pièces  de 
canon  destinées  pour  les  deux  divisions  d'Espagne  gagnent  Provins  le 
plus  tôt  possible. 

Napoléon. 

D'après  l'original  couun.  par  k cabinet  de  S,  M.  TEmpere-nr 


21201.— AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAU, 

HAiOIt  GÉNÉRAL,  À NOGENT. 

Aogaal,  7 tëirwr  iHiA, 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  au  duc  de  Raguse  de  se  rendre  à Sé- 
zanne. 

Donnez  ordre  nu  général  Defrance  de  venir  avec  sa  division  de  cavale- 
rie passer,  cette  nuit,  le  pont  de  Nogent. 

De  Ponl-sur-Seine,  j’ai  ordonné  que  le  duc  doRellune  tiendrait  position 
avec  le  5'  corps  sur  les  bailleurs  de  Saint-Ililaire,  et  qu’une  brigade  du 
général  Milhaud  serait  à Saint-Martin-de-Rossenay;  envoyez  un  officier, 
par  In  vieille  route  de  Nogent  à Troyes,  porter  directement  cet  ordre 
au  général  Milhaud. 

Donnez  ordre  au  général  Pajol  de  se  porter  à Sens  et  à Pont-sur- 
Yonne. 

Donnez  ordre  d’établir  à Trainel  et  à Thorignv  des  relais  pour  les  es- 
tafettes. Ecrivez  aux  maires  de  ces  deux  villages  d’organiser  leurs  gardes 
nationales,  de  faire  leur  levée  en  masse  et  de  barricader  leurs  villages 
pour  être  à l’abri  des  incursions  des  partis. 


ISfi  COHHESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  1”.—  181A. 

Donnez  ordre  au  général  Levai  de  faire  distribuer  daus  la  journée 
quatre  paquets  de  rartouches  à chaque  homme,  de  se  procurer  pour  deux 
jours  de  pain,  et  d'être  prêt  à partir  une  heure  après  qu'il  en  recevra 
l'ordre. 

Écrivez  au  duc  de  Tarante  pour  lui  faire  connaître  que  le  duc  de  lla- 
gusc,  avec  30,000  hommes,  se  porte  sur  Sézanne;  que  le  parc  et  le 
grand  quartier  général  vont  à Nangis;  que  je  n'ai  pas  de  ses  nouvelles 
depuis  le  o à deux  heures  du  matin;  que  cependant  j’ai  besoin  d’avoir 
de  ses  nouvelles  fréquemment  et  en  détail,  afin  de  pouvoir  tomber  sur 
les  partis  ennemis. 

IWoléov. 

D*»prê*  l'original  omntn.  par  Ib  rabinol  de  8.  M-  TEropereor. 

21202.  — AU  M V RÉC  H AL  >1  ARMONT,  DLC  DE  RAGIJSE, 

COMMANDAT  I.E  G'  COUPS,  À >0(iK!«T. 

Nngwil , 7 février  1 8 1 6 . 

Monsieur  le  Duc  de  linguse,  parlez  sur-le-champ  pour  vous  porter  sur 
Sézanne;  arrivez  de  bonne  heure.  Portez-vous,  avec  votre  a.vaut-gorde, 
composée  de  3,000  chevaux,  île  six  pièces  d’artillerie  légère  et  de  1,000 
hommes  d'infanterie,  sur  Sézanne.  Le  reste  vous  suivra  de  près.  Comme 
vous  avez  l'initiative  du  mouvement,  l'ennemi  ne  sait  pas  ce  que  vous 
avez  derrière.  Les  habitants  doivent  vous  communiquer  ce  qu'il  y a à 
Sézanne. 

6,000  hommes  de  la  cavalerie  de  la  Garde  vont  se  porter  sur  la 
route  de  Sézanne,  et,  si  cela  est  nécessaire,  demain,  à la  pointe  du  jour, 
j'v  serai  avec  lu  vieille  Garde  à pied,  6,000  chevaux  et  autant  de  canons 
qu'il  sera  nécessaire.  J'ai  donné  l'ordre  au  comte  de  Yalmy  de  retourner 
de  Coulommiers  sur  Sézanne  avec  ce  qu'il  a de  forces. 

Arrivé  à Sézanne,  envoyez  une  forte  avant-garde  sur  la  route  de  Silry 
et  de  fortes  reconnaissances  sur  Montmirail.  Faites  prévenir  à la  Ferlé- 
sous-Jouarre,  où  il  y a des  troupes,  et  à Meaux  de  votre  mouvement,  et 
que  vous  arrivez  avec  3o,ooo  hommes. 

Ordonnez  à deux  de  vos  aides  de  camp  de  laisser  un  cheval  à mi— 
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chemin  de  Nogent  à Sézanne,  avec  un  petit  poste  de  cavalerie,  pour  ipie 
mes  ordres  et  vos  rapports  puissent  arriver  rapidement.  Il  faut  tpie  mes 
ordres  et  vos  rapports  arrivent  de  Nogent  a Suzanne  en  deux  heures. 


D'aprè*  l'original.  Ik-pùt  de  la  guerre. 


Napoléon. 


21203  — Al'  MARÉCHAL  M ARMONT,  DUC  DE  R AGI  SK, 

CUXIIIMIINT  LB  6'  COBPS,  il  MMIEM. 

Nogftni,  7 février  i8»4,  Imis  ligure*  «près  midi. 

Mon  Cousin,  je  reçois  des  nouvelles  du  duc  de  Tarente  d hier  (i  à 
trois  heures  après  midi.  Il  était  à Epcrnay;  il  se  battait  continuellement 
contre  l’ennemi.  Son  arrière-garde  était  à Clierville  et  à Champignon! 
sur  Somme-Soude.  Il  n’avait  pas  pu  occuper  la  communication  de  Monl- 
m lia  il  ni  celle  de  Sézanne.  Hier  le  quartier  général  était  à Coulommiers, 
où  le  comte  de  Yalmy  avait  quelques  troupes.  La  communication  de 
Moutmirail  est  donc  la  seule  dont  je  n’ai  pus  de  nouvelles.  Arrivé  à 
Sézanne,  vous  ne  serez  qu’à  quatre  lieues  de  Montmiraii. 

J’ai  envoyé  de  fortes  reconnaissances  sur  Saron  par  l’une  et  l’autre 
rive. 

Parlez-moi  dans  votre  dépêche  de  ce  soir,  que  je  désire  bien  recevoir 
avant  minuit,  de  l’étal  des  chemins. 

Je  compte,  d’après  les  nouvelles  que  je  recevrai,  me  mettre  en  marche 
à la  pointe  du  jour,  avec  les  G.ooo  chevaux  de  la  cavalerie  de  ma  Garde 
et  les  10,000  hommes  d’infanterie  de  la  vieille  Carde.  Mais,  comme  je 
ne  peux  pas  faire  un  faux  mouvement,  il  me  faut  les  renseignements 
précis  que  vous  m’enverrez  de  Sézanne. 

La  division  Levai  est  à Provins,  et  je  la  dirigerai  sur  le  point  où  je  me 
porterai;  ce  qui  fera  une  trentaine  de  mille  hommes  de  nos  meilleures 
troupes,  indépendamment  d’une  réserve  qui  pourra  (iler  demain,  et  d un 
gros  corps  d’observation  qui  restera  à Nogenl. 

Napoléon. 

D’.iprûi  l'origiiud.  Dé|xM  de  U guerre. 
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21204.  — Al)  ROI  JOSEPH, 

LIELTKXIKT  GENERAL  DE  L'EMPEREUR,  À PARIS. 

Nagent,  7 février  1H1  , quatre  heures  nprès  midi. 

Mon  Frère,  je  reçois  des  nouvelles  du  duc  île  Tarente  du  6 à trois 
heures  après  midi.  Son  arrière-garde  était  encore  entre  Epernay  et  Châ- 
lons,  à |ieu  près  à la  hauteur  deCherville;  niais  il  n’avait  personne  sur 
la  route  de  Montmirail  ni  sur  celle  de  Sézanne,  n'ayant  pas  pu  y envoyer 
de  troupes.  Dans  deux  heures  j'occuperai  la  route  de  Se'zanne.  Le  duc  de 
Itaguse  est  parti  depuis  midi  pour  marcher  sur  cette  ville.  De  là  nous 
verrons  à marcher  sur  Montmirail.  Comme  de  la  Ferlé-sous-Jouarrc  à 
Paris  il  n’y  a que  quatre  heures  pour  un  courrier,  vous  devez  savoir 
promptement  ce  qui  se  passe  sur  la  route  de  Montmirail.  Pour  peu  qu'il 
y ail  un  bataillon  à la  Ferté-sous-Jouarre  et  quelques  pièces  de  canon 
pour  arrêter  les  troupes  légères,  elles  n’arriveront  pas  jusqu'à  Paris,  et 
mou  mouvement  les  enveloppera. 

iWoLÉo.V. 

D'apres  l'original  tomm.  par  lr  cabinet  de  S.  AI.  l'Empereur 


21305.  — Al)  ROI  JOSEPH, 

UEl'TEMKT  loSf.BU.  IIE  t'EMPEEEUA,  À PâlIIS. 

Vftenl . -j  ftSrier  iHiS,  vpt  lieun»  du  *uir. 

Mon  Frère,  j'ai  reçu  votre  lettre  du  G,  mais  je  crois  l'avoir  reçue  après 
votre  lettre  du  7,  à laquelle  j'ai  répondu.  La  situation  des  Hilaires  n'en 
est  pas  où  en  est  l’alarme.  Je  suis  surpris  que  les  ministres  de  la  guerre 
et  de  la  police  n'aient  pas  trois  lois  par  jour  des  nouvelles  des  routes  qui 
les  inquiètent;  on  perd  la  lête,  et  cela  lie  mène  à rien  de  bon.  Le  duc 
de  Tarente  n'était  pas  le  U à Epernay,  puisqu'il  était  le  5 à Châlons;  il 
était  encore  à une  lieue  de  Châlons  le  G à trois  heures  après  midi;  je  ne 
sache  pas  qu'aucun  parti  se  soit  présenté  à la  Ferlé , puisque  ses  cour- 
riers ont  passé  par  là.  D'ailleurs,  il  parait  que  le  duc  de  Tarente  n’a 
pas  pu  couvrir  la  route  de  Montmirail  : c'est  un  malheur;  mais,  si  on 
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avait  été  instruit,  on  aurait  pu  envoyer  3oo  hommes  à la  Ferté-sons- 
Jouarre  avec  du  canon,  afin  de  remédier  à tout. 

Je  vous  ai  écrit  longuement  sur  les  ressources  de  Paris.  Je  suppose 
qu’il  y a des  armes  pour  ces  troupes,  puisque  le  ministre  de  la  guerre  en 
a promis  60,000. 

Je  n'ai  point  encore  de  nouvelles  du  duc  de  Itaguse;  mais  je  vais 
tomber  à bras  raccourci  sur  l'ennemi  dans  la  direction  des  communi- 
cations de  Meaux  et  de  Chàions.  L'alarme  reviendra  peut-être  alors  du 
côté  de  Sens:  mais  le  général  Pajol  s'y  organise.  Je  pense  qu'il  serait 
convenable  de  lui  envoyer  une  batterie  d’artillerie. 

Aussitôt  que  j'aurai  la  réponse  à l'instruction  générale  que  j’ai  donnée 
pour  la  formation  des  quatre  divisions,  je  désignerai  les  emplacements 
sur  les  différentes  roules. 

L'Impératrice  avait  eu  l’idée  de  se  rendre  à Sainte-Geneviève:  je  crains 
que  cela  ne  fasse  un  mauvais  effet  et  n’ait  pas  d autre  résultat.  Faites 
donc  cesser  ces  prières  de  quarante  heures  et  ces  Miserere.  Si  l’on  nous 
faisait  tant  de  singeries,  nous  aurions  tous  peur  de  la  mort.  Il  y a long- 
temps que  l'on  dit  que  les  prêtres  et  les  médecins  rendent  la  mort  dou- 
loureuse. Le  moment  est  difficile  sans  doute:  mais,  depuis  que  je  suis 
parti,  je  n’ai  guère  eu  jusqu'à  celte  heure  que  des  avantages.  Le  mau- 
vais esprit  des  Tallcyrand  et  des  hommes  qui  ont  voulu  endormir  la 
nation  m'a  empêché  de  la  foire  courir  aux  armes,  et  voici  quel  en  est  le 
résultat.  Dans  cette  situation  des  choses,  il  faut  montrer  de  la  confiance 
et  prendre  des  mesures  hardies. 

Il  serait  possible  que  des  partis  de  cavalerie  allassent  actuellement 
du  coté  de  Soissons.  L'ennemi  a une  cavalerie  immense  dont  il  inonde 
la  France.  Quelques  villes  comme  Chalon-sur-Saône  ont  résisté;  Lyon 
même  s'est  mis  à l'abri.  Mais  ceux  qui  sont  à la  tête  de  l'administration 
ont  donné  une  fausse  direction  à l'esprit  public. 

Je  suppose  que  le  ministre  de  la  guerre  a donné  des  ordres  positifs 
pour  que  Soissons  se  défende. 

Je  11e  conçois  pas  pourquoi  vos  lettres  pressées  ne  me  sont  pas  en- 
voyées par  estafette  extraordinaire,  ce  qui  ferait  au  moins  gagner  trois 
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lieu  res  sur  les  courriers.  Cependant  je  trouve  qu’il  est  quelquefois  avait* 
lageux  d’envoyer  des  courriers  qui  soient  des  hommes  intelligents  et  sûrs, 
parce  que  moi-même  je  les  interroge  et  que  vous  pouvez  faire  de  même. 
Lorsqu'il  y a des  affaires  pressées,  dites  à Lavalette  d'envoyer  vos  lettres 
par  estafette  extraordinaire. 

Napoléon. 

P.  S.  Tenez  gaie  l’Impératrice;  elle  se  meurt  de  consomption. 

D'aprê*  l'original  comm.  par  le  cabinet  de  S.  M.  rEmpereur. 


21206.  — Al  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL,  À NOGENT. 

Notent,  7 fôvritr  »8i  6 , aeuf heures  du  *oir. 

Mon  Cousin,  écrivez  au  duc  de  Trévise  que,  quoique  je  n’aie  pas  de 
nouvelles  de  lui  aujourd'hui,  vous  lui  envoyez  les  mouvements  pour 
demain;  qu’on  suppose  qu'il  a couché  aux  environs  de  Granges;  qu'il 
lâche  de  venir  demain  jusqu'à  Nogent-sur-Seine.  il  laissera  à Pont-sur- 
Seine  le  général  Gérant  avec  sa  division,  pour  faire  l'arrière-garde,  et 
il  laissera  sous  ses  ordres  le  ô*  corps  de  cavalerie.  Il  amènera  la  9'  divi- 
sion de  la  vieille  Garde,  la  division  Oefrance  et  tous  les  détachements  qui 
lui  appartiennent  à Nogent. 

Ecrivez  au  duc  de  Ilellune  que  la  position  à deux  lieues  en  avant  de 
Pont-sur-Seine , sur  les  hauteurs  de  Saint-llilaire,  sera  occupée  par  le 
général  Gérard,  qui  aura  sous  ses  ordres  le  5'  corps;  que  le  duc  de 
Ilellune  doit  donc  se  tenir  prêt  à partir  pour  Nogent  aussitôt  qu'il  en 
recevra  lordre.  et  probablement  pour  demain  à la  pointe  du  jour;  don- 
nez de  même  ordre  au  duc  de  Reggio  de  se  rendre  à Nogeut;  donnez 
communication  au  général  Gérard  de  ce  que  vous  écrivez  au  duc  de 
Bellunc  : de  manière  que  j'aie  demain  disponibles  ici  trois  divisions  de 
jeune  Garde,  les  deux  de  la  vieille  Garde  et  les  deux  divisions  du  duc 
de  Ilellune;  total,  sept  divisions. 

Mandez  au  général  Gérard  d'envoyer  son  état  de  situation  en  infan- 
terie, cavalerie  et  artillerie,  en  y comprenant  le  5'  corps,  qui  a douze 
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pièces  d'artillerie  à cheval.  Donnez  ordre  à la  vieille  Garde  et  aux  deux 
divisions  de  la  jeune  Garde  du  prince  de  la  Moskova,  qui  sont  aujour- 
d'hui aux  porles  de  Nogenl,  d’être  prêtes  à partir  à cinq  heures  du  malin, 
si  elles  en  reçoivent  l'ordre.  Il  leur  sera  fait  une  distribution  de  pain  et 
de  riz. 

Dites  au  duc  de  Tre'vise  que  je  pars  demain  avec,  le  duc  de  Kaguse, 
une  division  d'Espagne  et  la  vieille  Garde,  pour  tomber  sur  les  derrières 
de  l'ennemi;  qu’il  parte  donc  d’aussi  bonne  heure  qu’il  pourra  pour 
passer  demain  de  bonne  heure  le  pont  de  Nogent. 

D'après  l’original  non  aiguë  connu,  par  le  cabinet  de  S.  M.  l'Empereur. 

‘21207.  — AU  ROI  JOSEPH, 

LIEUTENANT  GÉNÉRAL  DE  L’EVPRMIIR , À PARIS. 

Nogcnt,  8 terrier  181A,  qualrv  lietirn  du  malin. 

Mon  Frère,  l'ennemi  n’a  jamais  été  à Montmiruil.  par  conséquent  il 
ne  peut  pas  avoir  été  à la  Ferté-sous-Jouarre.  Le  7,  l’ennemi  n'avait  pas 
encore  dépassé  Châlons.  Le  duc  de  Ilaguse  est  entré  à Sézanne;  ce  qui 
ferme  la  troisième  route.  L’ennemi  n’a  jamais  eu  à Sézanne  que  quelques 
partis  de  cavalerie. 

Je  vous  recommande  de  nouveau  de  m’envoyer  l'état  de  toutes  les 
troupes  que  vous  avez  envoyées  sur  Meaux,  car  les  troupes  isolées  ne 
servent  à rien.  J’enverrai  alors  des  ordres  pour  les  réunir. 

NàI'OI.KOS. 

P.  S.  Faites  mettre  dans  le  Moniteur,  article  de  ChAlilloti-sur-Sevie . 
que  le  6 les  membres  du  congrès  ont  dîné  chez  lord  Castlereagb  ; que 
l’on  a remarqué  qu'il  règne  les  meilleures  formes  entre  tous  les  ambas- 
sadeurs et  surtout  entre  ceux  de  France  et  d'Angleterre,  qui  sont  pleins 
d'attentions  l’un  pour  l’autre. 

D'après  l’original  cumin.  p»r  le  ubinrt  de  S.  M.  l’Euiprrwjr. 
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21208  — AU  MARÉCHAL  M ARMONT,  DUC  DE  RAGUSK, 

l.nMU AUDI AT  LE  6'  COUPS,  i FOATIISE-DBAIS. 

Nogenl , 8 février  181  quatre  heur**  du  matin 

Je  reçois  vos  deux  lettres,  dont  une  datée  d’une  heure  après  minuit. 
Il  est  fâcheux  que  vous  ne  soyez  pas  arrivé  hier  à Sézanne.  Tâchez  d’y 
être  aujourd’hui  de  bonne  heure.  Coupez  aujourd’hui  la  route  de  Mont- 
mirail,  et  envoyez-nous  des  nouvelles  le  plus  tôt  possible.  Tous  les  ren- 
seignements que  j’ai  sont  que  rien  n’a  passe'  à Monlinirail.  Envoyez  un 
oflicier  à la  Ferlé  pour  donner  des  nouvelles  au  duc  de  Tarante  et  en 
avoir  de  lui.  Je  ne  puis  pas  croire  que  l'ennemi  marche  sur  la  route 
d'Epcrnay.  J'ai  des  nouvelles  de  Saron  : il  n’y  avait  là  rien  qu’une  dou- 
zaine de  Cosaques:  le  pont  a été  hrùlé,  et  il  ne  serait  pas  facile  de  le 
rétablir.  J'attendais  de  vos  nouvelles  de  Sézanne  pour  partir.  Je  suppose 
que  je  ne  tarderai  pas  à recevoir  du  duc  de  Tarente  le  rapport  de  ce  qui 
s'est  passé  dans  la  journée  du  7. 

Ramassez  beaucoup  de  pain,  mais  ne  gardez  pas  tout  pour  vous.  Vous 
avez  trois  fois  plus  qu'il  ne  vous  faut,  et  nous  mourons  de  faim. 

Napoléon. 

M'aprêa  l'original.  Iw>p6i  di*  la  guerre. 

21209.  — AU  ROI  JOSEPH , 

LIEUTENANT  f.ÉNKHAl.  M l.’RMfFRFIIt , \ PARIS. 

Nogent,  H février  181  h , onir-  heure*  «la  mutin. 

Mon  Frère,  je  pense  que  c’est  spécialement  du  côté  de  Sens  et  de 
Pont-sur-Vonnc  qu  il  faut  être  attentif.  Il  paraît  que  c’est  Wittjjenstein 
et  Vorh  qui  attaquent  du  côté  de  Cbàluns.  J’aurai  dans  la  journée  des 
troupes  sur  la  route  de  Moutmirail. 

Napoléon. 

D'après  l'original  eomnt.  par  le  cabinet  de  S.  M.  l'Empereur 
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21210.  — Ali  ROI  JOSEPH, 

UIDTUIUT  GK,>É[UL  I>E  L'EMPEItl'LR,  i FiKIS. 

Vtfl.nl . S r*>vni-T  i S l 'i , oiug  beurpfldj  maliu. 

Mon  Frère,  j’ai  reçu  voire  lettre  du  y à onze  heures  du  soir;  elle 
m’étonne  beaucoup.  J’ai  lu  la  lettre  du  roi  Louis.  Je  vous  ai  répondu  sur 
l’éventualité  de  Paris;  vous  n'avez  plus  à y revenir.  Cette  fin-là  touche  à 
plus  de  gens  qu’à  nous.  Quand  cela  arrivera,  je  ne  serai  plus;  par  con- 
séquent, ce  n’est  pas  pour  moi  que  je  parle.  Je  vous  ai  ordonné,  pour  l'Im- 
pératrice et  le  Hoi  de  Home,  et  notre  famille,  ce  que  les  circonstances 
indiquent.  Soyez  bien  certain  que,  si  le  cas  arrivait,  ce  que  je  vous  ai 
prédit  arrivera  infailliblement;  je  suis  persuadé  qu’elle-méme  a ce  pres- 
sentiment. 

Le  roi  Louis  parle  de  la  paix  : c’est  donner  des  conseils  bien  mal  à 
propos.  Du  reste,  je  ne  comprends  rien  à votre  lettre.  Je  croyais  in'élre 
expliqué  avec  vous;  mais  vous  ne  vous  souvenez  jamais  des  choses,  et 
vous  êtes  de  l’opinion  du  premier  homme  qui  vous  parle  et  qui  paraît 
refléter  une  opinion. 

Je  vous  répète  donc  en  deux  mots  que  Paris  ne  sera  jamais  occupé 
de  mon  vivant. 

J ai  droit  à être  aidé  pur  les  hommes  qui  m’entourent,  par  cela  même 
que  je  les  ai  moi-même  aidés. 

Après  cela;  si,  par  des  circonstances  que  je  ne  puis  prévoir,  je  me 
portais  sur  la  Loire,  je  ne  laisserais  pas  l'Impératrice  cl  mon  fds  loin 
de  moi,  parce  que,  dans  tous  les  cas,  il  arriverait  que  l’un  et  l'autre 
seraient  enlevés  et  conduits  à Vienne.  Cela  arriverait  bien  davantage  si 
je  n'existais  plus. 

Je  11e  comprends  pas  comment,  pendant  ces  menées  auprès  de  votre 
personne,  vous  couvrez  d'éloges  si  impoliliques  les  propositions  de  traîtres 
indignes  de  conseiller  rien  d’honorable.  Ne  les  employez  jamais,  même 
dans  le  cas  le  plus  favorable. 

L’est  la  première  fois,  depuis  que  le  monde  existe,  que  j’entends  dire 

tIVII.  «o 
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<|u'il  faudrait  une  somme  de  3o,ooo  napoléons  à llmpératricc-Reine 
pour  pouvoir  vivre  trois  mois.  D'ailleurs,  nul  n’est  tenu  à l'impossible: 
je  ne  peux  plus  payer  aueun  officier,  et  je  n'ai  plus  personne. 

J'avoue  (pie  votre  lettre  du  7 à onze  heures  du  soir  m'a  fait  mal, 
parce  «pie  je  ne  vois  aucune  tenue  dans  vos  idées  et  (pie  vous  vous  laissez 
aller  aux  bavardages  et  aux  opinions  d'un  las  de  personnes  qui  ne  réflé- 
chissent pas.  Or  je  vous  parlerai  franchement.  Si  Talleyrand  est  pour 
quelque  chose  dans  cette  opinion  do  laisser  l’Impératrice  à Paris,  dans  le 
cas  où  nos  forces  l'évacueraient,  c'est  une  trahison  qu'ils  doivent  comploter. 
Je  vous  le  répète,  méfiez-vous  de  cet  homme.  Je  le  pratique  depuis  seize 
années;  j'ai  même  eu  de  la  faveur  pour  lui;  mais  c'est  sûrement  le  plus 
grand  ennemi  de  notre  Maison,  à présent  que  la  fortune  l'abandonne 
depuis  quelque  temps.  Tenez-vous  aux  conseils  que  j’ai  donnés.  J'en  sais 
plus  que  ces  gens-là. 

S’il  arrivait  bataille  perdue  et  nouvelle  de  ma  mort,  vous  en  seriez 
instruit  avant  mes  ministres.  Faites  partir  l'Impératrice  et  le  Roi  de  Rome 
pour  Rambouillet;  ordonnez  au  Sénat,  au  Conseil  d’état  et  à toutes  les 
troupes  de  se  réunir  sur  la  Loire;  laissez  à Paris  ou  le  préfet,  ou  un  com- 
missaire impérial,  ou  un  maire. 

Je  vous  ai  fait  connaître  que  je  pensais  que  Madame  et  la  Reine  de 
Weslphalie,  logée  chez  Madame,  pourraient  bien  rester  à Paris.  Si  la 
vice-reine  est  revenue  à Paris,  vous  pourriez  aussi  l'y  laisser.  Mais  ne 
laissez  jamais  tomber  l'Impératrice  et  le  Roi  de  Rome  entre  les  mains 
de  l'ennemi. 

Soyez  certain  que,  dès  ce  moment,  l'Autriche  serait  désintéressée 
et  quelle  l'emmènerait  à Vienne  avec  un  bel  apanage,  et  sous  le  pré- 
texte de  voir  l’Impératrice  heureuse;  on  ferait  adopter  aux  Français 
tout  ce  que  le  régent  d'Angleterre  et  la  Russie  pourraient  leur  suggérer. 
Tout  notre  parti  se  trouverait  par  là  détruit  par  cette  horrible  ligue 
entre  les  républicains  et  les  royalistes  qui  l’auraient  tué,  au  lieu  que, 
dans  le  cas  opposé,  l'esprit  national  et  le  grand  nombre  d'intéressés  à 
la  Révolution  rendraient  le  résultat  incalculable. 

Au  reste,  il  est  possible  que,  l'ennemi  s'approchant  de  Paris,  je  le 
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batte;  alors  tout  cela  n'aurait  pas  lieu.  Il  est  possible  aussi  que  je  fasse  la 
paix  sons  peu  de  jours.  Mais  il  résulte  toujours  de  cette  lettre  du  7 à 
onze  heures  du  soir  que  vous  n'axez  pas  de  moyens  de  défense.  Pour 
comprendre  les  choses  que  je  nous  conseille,  je  trouve  toujours  votre 
jugement  faux.  D'ailleurs,  l’intérêt  même  du  pays  est  que  l’Impératrice 
et  le  Roi  de  Rome  ne  restent  pas  à Paris,  parce  que  l'intérêt  du  pays  ne 
peut  pas  être  séparé  de  leurs  personnes,  et  que,  depuis  que  le  monde 
est  monde,  je  n'ai  jamais  vu  qu'un  souverain  se  laissât  prendre  dans  des 
villes  ouvertes.  Ce  malheureux  roi  de  Saxe  eut  le  tort  de  se  laisser 
prendre  à Leipzig;  il  perdit  ses  étals  et  fut  prisonnier. 

Dans  les  circonstances  bien  difficiles  de  la  crise  des  événements,  on 
l'ait  ce  qu'on  doit  et  on  laisse  aller  le  reste.  Or,  si  je  vis,  on  doit  m’obéir, 
et  je  ne  doute  pas  qu’on  s'y  conforme;  si  je  meurs,  mon  (ils  régnant  et 
l’Impératrice  régente  doivent,  pour  l’honneur  des  Français,  11e  pas  se 
laisser  prendre  et  se  retirer  au  dernier  village  avec  leurs  derniers  soldats. 
Souvenez-vous  de  ce  que  disait  la  femme  de  Philippe  V.  Que  dirait-on, 
en  effet,  de  l'Impératrice?  Quelle  a abandonné  le  (l'âne  de  son  (ils  et 
le  notre.  Et  les  alliés  aimeraient  mieux  en  finir  en  les  conduisant  pri- 
sonniers à Vienne.  Je  suis  surpris  que  vous  ne  conceviez  pas  cela.  Je 
vois  que  la  peur  fait  tourner  toutes  les  têtes  à Paris. 

L'Impératrice  et  le  Roi  de  Rome  à Vienne,  ou  entre  les  mains  de> 
ennemis,  vous  et  ceux  qui  voudraient  se  défendre  seraient  rebelles. 

Quant  à mon  opinion,  je  préférerais  qu'on  égorgeât  mon  (ils  plutôt 
que  de  le  voir  jamais  élevé  à Vienne,  comme  prince  autrichien:  et  j'ai 
assez  bonne  opinion  de  l'Impératrice  pour  être  aussi  persuadé  qu  elle 
est  de  cet  avis,  autaut  qu'une  femme  et  une  mère  peuvent  l'être. 

Je  n'ai  jamais  vu  représenter  Andronuique  que  je  n'aie  plaint  le  sort 
d’Astyanax  survivant  à sa  maison,  et  que  je  n'aie  regardé  comme  un 
bonheur  pour  lui  de  ne  pas  survivre  à son  père. 

Nous  ne  connaissez  pas  la  nation  française  : le  résultat  de  ce  qui  se 
passerait  dans  ces  grands  événements  est  incalculable. 

Quant  à Louis,  je  crois  qu'il  doit  vous  suivre. 

D'«pt*s  I eipédition  rnoun.  pnr  héritier*  du  roi  Joftfjvb. 
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21211.— ORDRE. 

Nagent . 8 RWrwr  1 8 1 A . 

Article  premier.  11  sera  formé  un  7*  corps  de  la  Grande  Armée. 

Art.  2.  Ce  corps  sera  composé  de  vingt-six  bataillons  venant  d’Es- 
pagne et  de  Bordeaux,  formant  deux  divisions  de  treize  bataillons  cha- 
cune, conformément  à l'état  joint  au  présent  ordre. 

Art.  3.  La  division  Levai  (7*)  se  réunira  à Provins,  et  lu  division 
Boyer  (9e)  è Nangis. 

Art.  4.  Deux  batteries  à pied  seront  attachées  à chacune  des  deux 
divisions. 

Une  batterie  à cheval  sera  attachée  au  7'  corps  d'armée. 

Art.  a.  Le  maréchal  duc  de  Reggio  commandera  le  7'  corps  d’armée. 

Art.  6.  Le  général  de  brigade  Gressol  est  nommé  chef  d’état-major 
du  7'  corps. 

Le  général  Sorbier,  commandant  l’artillerie,  désignera  un  officier 
d’artillerie  pour  commander  l’artillerie  du  7'  corps. 

Art.  7.  L’intendant  général  attachera  au  7"  corps  une  compagnie 
d’équipages  complète,  de  4o  voilures. 

Art.  8.  La  division  des  tirailleurs  (5'  division  de  la  jeune  Garde) 
et  la  a'  division  de  vieille  Garde  seront  sous  les  ordres  du  duc  de 
Trévise. 

’Woi.éov. 

I)‘«j»rr*  l'original  eoram.  par  le  e-thiw't  de  S.  M.  l'fanprrenr. 


21*212.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DE  L4  GUERRE,  A PARIS. 

H février  1816. 

J'ai  donné  ordre  au  vice-roi,  aussitôt  que  le  roi  de  Naples  aurait  dé- 
claré la  guerre,  de  se  porter  sur  les  Alpes.  Héitérez-lui  cet  ordre  par  le 
télégraphe,  par  estafette  et  en  triplicata  par  un  officier.  Vous  lui  ferez 
connaître  qu’il  ne  doit  laisser  aucune  garnison  dans  les  places  d’Italie,  si 
ce  n'est  des  troupes  d’Italie,  et  qu’avec  tout  ce  qui  est  français  il  doit 
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venir  sur  Turin  et  Lyon,  soit  par  Fenestrelle,  soit  par  le  mont  Cenis; 
qu'aussitot  qu'il  sera  en  Savoie  il  sera  rejoint  par  tout  ce  que  nous  avons 
à Lyon. 

Ecrivez  également  à la  Grande-Duchesse  cl  au  général  Miollis  que,  du 
moment  que  le  roi  de  Naples  a déclaré  la  guerre,  le  grand-duché  de  Tos- 
cane et  Home  ne  sont  plus  tenailles;  qu'en  conséquence  ils  remettent 
toutes  les  places  au  roi  de  Naples,  en  v mettant  pour  condition  que  tous 
les  Français  et  employés  se  retireront  sur  les  Alpes,  le  mont  Cenis  et 
llriançon,  avec  armes  et  artillerie. 

Adressez  au  duc  d’Olrante,  s’il  se  trouve  encore  en  Toscane,  l'ordre 
d'aller  vers  le  roi  de  Naples  pour  arranger  celte  convention.  Les  troupes 
et  les  employés  se  rejoindront  dans  la  même  direction. 

Expliquez-vous  bien  : sous  quelque  prétexte  que  ce  soit,  aucune  troupe 
de  la  France  ne  doit  rester  dans  aucune  place  d’Italie,  et  tous  doivent 
revenir  en  masse  sur  Chambéry,  Grenoble  et  Lyon. 

Vous  écrirez  au  prince  Borghese  que,  si  la  marche  de  l'ennemi  obli- 
geait à évacuer  le  Piémont,  je  pense  que  des  garnisons  sont  inutiles  à 
Casale  et  à Plaisance,  qui  sont  de  mauvaises  places;  qu’on  pourrait  mettre 
dans  la  citadelle  de  Turin  quelques  troupes  piémontaises;  et,  quant  à 
Alexandrie,  qu'il  sortirait  d’y  mettre  A.ooo  conscrits  français.  Tout  le 
reste  rejoindrait  le  vice-roi.  Ces  A,ooo  hommes  seront  suffisants  à Alexan- 
drie, tant  que  l’ennemi  ne  fera  pas  le  siège;  et,  en  cas  d’attaque,  ils  au- 
ront la  citadelle  où  ils  pourront  se  retirer. 

J ai  déjà  donné  tous  ces  ordres;  réilérez-les.  Vous  en  donnerez  com- 
munication au  roi  Joseph. 

D'nprfe  U minute.  Ardlira  Je  l'Empire. 

21213. — AIJ  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FEUTRE, 

MINISTRE  DE  LA  Cl  ERRE,  À PARIS. 

\ogrnt,  S fé«rkf  i#i4. 

J’ai  ordonné  nu  duc  d’Albufera  d’envoyer  des  troupes  et  tonte  lu  cava- 
lerie à Lyon.  Je  ne  puis  qu’être  vivement  mécontent  de  ce  qu’il  a différé 
d’obéir  à un  ordre  aussi  pressant. 
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Je  suppose  tjue  les  bataillons  de  Mmes  sont  en  marche  pour  Lyon. 
Faites  aussi  mettre  en  marche  pour  Lyon  les  bataillons  de  Toulouse  et 
ceux  de  Montpellier. 

Lnissez  carte  blanche  au  duc  d'AIhufera;  qu'il  démolisse  Barceloue  ou 
garde  ce  qui  lui  conviendra. 

Quant  nu  roi  Ferdinand,  nous  n'entendons  pas  parler  de  ce  que  de- 
vient le  traité.  Il  parait  qu'on  a retenu  San-Carlos  quelque  part.  Daus 
cette  situation  de  choses,  si  le  roi  Ferdinand  veut  aller  à Barcelone,  qu'il 
parte  incognito.  On  lui  remettra  les  places  fortes  moyennant  le  renvoi 
des  garnisons  françaises.  Vous  vous  servirez  du  canal  du  comte  Laforest 
pour  celte  affaire,  et  la  correspondance  passera  par  l'intermédiaire  du 
conseiller  d’état  d'Ilaulerive,  que  vous  ferez  appeler  chez  vous. 

Le  duc  d'AIhufera  a commis  une  grande  faute  en  retardant  l'exécu- 
tion des  premiers  ordres;  qu'il  fasse  ce  qu'il  veut,  mais  que  des  troupes 
arrivent  sur  Lyon. 


P'qpréq  l.i  minute  Archives»  de  l'Empire. 


21214.  — A M.  l)Al  RE, 

commissaire  omioxxatei»  ne  l’ahmIe,  à sdiitoiE. 

.Nagent,  h finrur  iKiA. 

l/armée  meurt  de  faim;  tous  les  rapports  que  vous  faites  quelle  est 
nourrie  sont  conirouvés.  Douze  hommes  sont  morts  de  faim , quoiqu'on 
ait  mis  tout  à feu  et  à sang  sur  la  roule  pour  en  tirer  des  subsistances. 
Cependant,  si  j’en  crois  vos  rapports,  l'arrnéc  est  nourrie.  Le  duc  de  Bel- 
lune  n'a  rien;  le  général  Gérard  n'a  rien;  la  cavalerie  de  la  Garde  meurt 
de  faim.  C'est  un  double  mal,  mais  qui  devient  sans  remède,  lorsqu'on 
se  fait  illusion  et  qu’on  trompe  l'autorité.  Il  eût  été  facile  de  distribuer 
une  livre  de  riz  à Troyes  et  de  faire  suivre  de  la  viande,  fin  ne  peut 
prendre  aucune  mesure  pour  arrêter  le  mal,  lorsque  l'administration 
se  trompe  et  trompe  l'état-major  général.  Faites-moi  connaître  l'état  du 
riz  qui  existe  dans  les  différents  corps  d'armée;  faites-moi  connaître  ce 
qui  est  arrivé  ce  soir;  mais  donnez-moi  le  rapport  exactement  et  sans 
doubler  ce  qui  existe.  Faites-moi  connaître  ce  qu  i!  y a à espérer  des 
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dépùts.  Enfin,  à défaut  dp  pain,  il  faudrait  distribuer  .de  la  farine  à la 
troupe. 

Envoyez  au  général  Gérard,  qui  fait  l'arrière-garde,  une  compagnie 
d équipages  chargée  de  foin  avec  de  la  farine;  il  pourra  faire  du  pain  à 
Ponl-sur-Seine  et  dans  les  villages  voisins,  et  nourrir  ses  troupes. 

D'sprè*  la  minute.  Archive»  de  l'Empire. 


21215.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉUAL,  À NOGlffT. 


N agent , 8 février  1 8 1 A . 


Mon  Cousin,  donnez  ordre  au  duc  de  Trévise  de  garder  Nogent  avec 
la  5'  division  de  jeune  Garde  et  la  a'  de  vieille  Garde,  et  d’être  prêt  à 
partir  demain  ou  aujourd'hui,  selon  les  ordres  qu’il  recevrait,  en  procu- 
rant à sa  troupe  le  pain  et  les  vivres  nécessaires. 

Faites  connaître  au  duc  de  Bellune  qu'il  a sous  ses  ordres  les  deux 
divisions  du  a'  corps,  les  deux  du  général  Gérard  et  les  trois  divisions 
de  cavalerie  du  5”  corps;  qu’il  a derrière  lui  le  duc  de  Trévise  à Nogent, 
avec  deux  divisions  de  la  Garde;  que  le  général  Pajol  est  à Sens  et  le  duc 
de  Reggio  à Provins  et  Nangis,  avec  le  7'  corps;  que  ce  soir  mon  quar- 
tier général  sera  à Sézanne  avec  le  6'  corps,  la  1"  division  de  la  vieille 
Garde,  et  les  deux  divisions  de  la  jeune  Garde  que  commande  le  prince 
de  la  Moskova;  que  j'enverrai  des  ordres  selon  les  circonstances;  qu’à  tout 
événement,  s'il  était  sérieusement  menacé  dans  sa  position,  sa  retraite 
doit  être  sur  Nogent;  que  j’ai  ordonné  qu’on  construisit  trois  redoutes  et 
qu’on  barricadât  la  ville.  S'il  y était  forcé,  il  pourrait  passer  sur  la  rive 
gauche,  en  faisant  sauter  le  pont;  mais  que  cette  opération  serait  mal- 
heureuse, puisque  déjà  le  pont  de  Bray  a sauté,  et  que  dès  lors  nous 
n’aurions  plus  aucun  débouché  pour  en  imposer  à l’ennemi;  qu'il  faudrait 
donc  se  maintenir  à l’arrière-garde,  où  il  a été  placé,  et  a Nogent. 

Donnez  ordre  au  duc  de  Reggio  de  se  rendre  à Provins;  que  demain 
je  lui  ferai  passer  des  ordres  selon  les  circonstances,  soit  pour  se  porter 
de  Provins  sur  Sézanne,  soit  dans  toute  autre  direction;  mandez-lui  que 
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le  général  Allix  csl  à Sens,  et  le  général  Pajol  à Ponl-sur-ïonne,  chargé  de 
la  défense  de  Monlcreau,  de  Pont-su  r-\  on  ne,  de  Sens,  cl  des  ponts  sur 
le  canal  de  Loing  depuis  Morel  jusqu'à  la  Loire;  qu'il  faut  qu'il  envoie 
un  officier  au  général  Pajol  pour  être  instruit  de  tout  ce  qui  sc  passe 
et  mon  informer  exactement,  parce  que,  si  les  événements  devenaient 
pressants  de  ce  rélé,  je  le  ferais  manœuvrer  avec  son  corps  pour  couvrir 
la  Spine,  Montereau  et  secourir  Sens;  qu’il  envoie  un  officier  à Iirav 
pour  savoir  qui  garde  ce  poste  important  et  dans  quelle  situation  se  trouve 
ce  point;  qu'il  envoie  ù la  rencontre  de  tous  les  bataillons  (pii  doivent 
former  la  q''  division  pour  les  tenir  à Nangis;  qu'une  brigade  doit  arriver 
aujourd'hui  et  une  autre  demain;  qu’il  se  mette  en  correspondance  avec 
le  préfet  de  Seine-et-Marne  pour  être  instruit  de  tontes  les  nouvelles 
que  le  préfet  peut  avoir  de  l ennemi;  que  je  lui  donne  pour  chef  d élai- 
major  le  général  Gressot. 

D'aprr*  l'original  non  signe  minin.  par  le  robinet  île  S.  M.  l'Empereur 

21216. — Al  ROI  JOSEPH, 

I.IF.ITKMVT  cfvÛUL  lit  L'EMPIMECR,  il  CARIS. 

Notent , 8 février  1 8 ■ h , sis  Iwun*»  du  *oir. 

Mon  Frère,  laites  remettre  celle  lettre  en  main  propre  à l'Impératrice 
Joséphine.  Je  lui  écris  pour  quelle  écrive  à Eugène.  \ous  lui  dire/,  quelle 
vous  envoie  sa  lettre,  que  vous  ferez  partir  par  l’estafette. 

Napoléov. 

D'après  l'original  ronun.  par  le  rabua-l  de  S.  M.  l'Empereur. 

21217.  — AL  ROI  JOSEPH, 

I.IBUTF.M1T  GÉM'hAI.  DE  L’KM I blU.l  K , À PARIS. 

NogCfll,  8 février  18 1 'i , *ii  heures  du  «iir. 

Mon  Frère,  je  viens  d’écrire  au  ministre  de  la  guerre  relativement  à 
l’évacuation  de  l’Italie  et  au  roi  Ferdinand.  Vous  ferez  venir  le  ministre 
de  la  guerre  chez  vous;  il  vous  donnera  communication  de  mes  lettres. 
Toute  la  correspondance  avec  M.  de  Laforcst.  relativement  aux  affaires 
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d'Espagne,  sera  suivie  par  M.  d'IIauterive,  que  vous  ferez  venir  également 
chez  vous. 

NapoiAo*. 

D'après  l’original  comin.  par  If  cabinet  de  S,  M-  l'Emjicmir. 


21218.  — Al'  ROI  JOSEPH, 

LIEUTENANT  GÉNÉRAL  M L’EMPEREUR,  À PARIS. 

Kogcol,  9 féirier  18 1 & , trois  intures  «lu  tnaliu. 

Mon  Frère,  je  reçois  votre  lettre  du  8 février  à midi,  que  m'apporte 
votre  aide  de  camp.  Vous  nie  dites  que  le  général  Minol  commande  à la 
Ferté-sous-Jouurre  une  colonne  composée  du  6*  bataillon  du  86',  du  i" 
du  38e  léger  et  du  à' du  70',  formant  ensemble  a, 000  hommes.  Le  mi- 
nistre de  la  guerre  compose  cette  colonne  différemment;  il  la  forme  du 
6*  bataillon  du  86'  et  des  1"  et  s' des  gardes  nationales  du  Nord.  D'où 
vient  cette  différence  ? 

J'écris  au  ministre  de  la  guerre  qu'il  ne  faut  compléter  les  bataillons 
qu’à  ù ou  5oo  hommes,  puisque  nous  avons  plus  de  cadres  que  de  cons- 
crits, et  qu'il  vaut  mieux  avoir  six  bataillons  de  ft 00  hommes  que  trois 
bataillons  de  800  hommes.  Je  pense,  en  effet,  que  c'est  d'uu  service 
double;  c'est-à-dire  que  trois  bataillons  de  à 00  hommes  composés  de 
conscrits  me  rendront  à peu  près  le  même  service  que  trois  bataillons 
de  800. 

Je  suis  étonné  que  Soissons  n ail  pas  suffisamment  d'hommes  polir 
se  défendre;  il  doit  y avoir  dix  bataillons  ou  à, 000  hommes.  Il  était  donc 
préférable  d'y  envoyer  un  millier  de  fusils  plutôt  que  des  troupes. 

D’après  un  rapport  du  ministre  de  la  guerre,  il  y aura  demain  10 
à Meaux  une  division  de  gardes  nationales,  forte  de  8 à 9,000  hommes 
bien  armés.  Pressez  le  ministre  de  la  guerre  d'y  envoyer  des  majors  pour 
commander  les  régiments,  des  capitaines  pour  faire  les  fonctions  d'adju- 
dants-majors et  des  olliciers  pour  faire  le  service  dans  les  cadres.  Celle 
division  serait  déjà  de  ressource.  Il  faudrait  un  général  de  division  et 
deux  généraux  de  brigade.  Il  faut  y envoyer  aussi  des  cartouches  pour 
que  ces  hommes  puissent  s'exercer  en  tirant  tous  les  jours  à la  cible. 

mm.  tu 
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Les  divisions  de  Soissons  et  de  Montereau,  qui  s’accroissent  tous  les 
jours,  seraient  également  d’un  bon  service.  Paris  devait  fournir  deux 
bataillons  qui  devaient  se  rendre  à Montereau;  ce  régiment  est- il 
parti? 

Le  duc  de  llaguse  est  arrivé  hier  de  bonne  heure  sur  la  roule  de 
Monlmirail  à Champaubert,  marchant  sur  Épernay;  ma  Garde  à pied  et 
à cheval  est  arrivée  à Sézannc,  le  soutenant,  l'attends  des  nouvelles  à 
chaque  instant  pour  m’y  porter  moi-même.  Je  regarde  donc  que  la  diver- 
sion en  faveur  du  duc  de  Tarante  esl  déjà  faite,  et  que  l’ennemi  va.  de 
ce  côté,  se  replover  sur  Cbàlons. 

Nvpoiios. 

iïiprif  F original  roœm.  par  !<■  tobinel  dw  S.  M.  l'Empereur. 


21219.  — AU  1101  JOSEPH 

LIECTESAXT  GENERAL  DK  L’EMPEHEIR , À PARIS. 

Nofjcnl , y février  1 8 1 h . «fltt  heure*  du  malin 

.Mon  Frère,  j’ai  eu  ici  tant  d'affaires  toute  cette  nuit  que  je  n’ai  pu 
partir  pour  Sézannc.  Le  duc  de  Raguse  est  arrivé  à Champaubert.  Le 
général  Sacken,  avec  i5,ooo  hommes,  était  à Monlmirail;  son  parc  a 
passé  le  8 à Champaubert  arrivant  de  Cbàlons.  Je  le  fais  attaquer  de- 
main. Ce  qui  n'empêche  pas  que  des  partis  de  cavalerie  ne  se  soient 
montrés  du  côté  de  Coulommiers  et  dans  différentes  directions.  Ce  sont 
des  rôdeurs;  cela  ne  signifie  rien. 

Nvroulox. 

D'apré*  l'original  romm-  par  lit  rabinri  <lc  8.  M l'frnpcmir. 


21220.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 
x*«in  cKvér.u. , À sacrer. 

Nogrot,  g février  iHiS. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  au  général  Pajol  d'envoyer  en  toute  dili- 
gence à Orléans  un  officier  d’état-major  pour  faire  partir  les  bataillons 
des  gardes  nationales  qui  seraient  armés  et  capables  de  faire  quelque 
service;  il  les  dirigerait  sur  Monlargis.  Il  doit  y avoir  actuellement  à 
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Orléans  12,000  hommes  de  gardes  nationales;  5 ou  6,ooo  étaient  déjà 
arrivés  au  îo  janvier. 

Napoiéov 

D'aprô*  l'original  toimn.  par  l«  cabinel  de  S.  M l'Empareur. 

21221.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

1IAJOII  Cfo&ML,  A SOGBST. 

Nogent , g février  1 8 1 k. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  au  général  Grouchy  de  partir  sur-le-champ 
avec  la  division  Defrance  pour  se  rapprocher  ce  soir  autant  que  possible 
de  Sézanne.  Il  laissera  à Villeuauxe  100  chevaux,  sous  les  ordres  du  duc 
de  Trévise,  pour  l'éclairer.  Donnez  ordre  au  général  Sorbier  de  lui  re- 
mettre une  batterie  à cheval  avec  un  approvisionnement  complet.  Comme 
j'ai  envové  directement  l’ordre  à Defrance,  Grouchy  le  trouvera  sûre- 
ment prêt  à se  mettre  en  route. 

Donnez  ordre  au  duc  de  Trévise  de  partir  sur-le-champ  de  sa  personne 
avec  la  2'  division  de  la  vieille  Garde,  le  bataillon  de  service  et  deux 
batteries  de  la  Garde  formant  seize;  pièces.  Il  se  rendra  sur  Sézanne  et 
léchera  de  coucher  à Villeuauxe  ou  plus  loin,  sans  cependant  marcher 
de  nuit;  demain,  à la  petite  pointe  du  jour,  il  marchera  sur  Sézanne 
où  le  quartier  général  sera  ce  soir.  Il  fera  connaître  à quelle  heure  il 
pourra  y arriver.  Je  donne  ordre  à Defrance  de  lui  laisser  à Villeuauxe 
100  chevaux  pour  l’éclairer.  Qu’il  ait  soin,  avant  de  partir,  de  s'assurer 
que  les  hommes  ont  leurs  cinq  paquets  de  cartouches.  Je  suppose  qu'avec 
ses  deux  batteries  il  mène  des  caissons.  La  division  Hottembourg,  qui  est 
sous  ses  ordres,  restera  la  nuit  tout  entière  ici  et  partira  demain  pour 
Provins,  escortant  le  parc  de  réserve  de  la  Garde. 

Donnez  ordre  au  duc  de  Bellune  de  porter  ce  soir  son  quartier  gé- 
néral à Nogent.  Vous  lui  ferez  connaître  que  la  ville  est  gardée  par  la 
division  de  jeune  Garde  du  général  Hottembourg,  mais  qu  elle  part  de- 
main malin  pour  se  rendre  à Provins  avec  le  parc  de  réserve  de  la  Garde. 
\ous  lui  ferez  connaître  qu'il  est  nécessaire  qu’à  la  petite  pointe  du  jour 
le  9'  corps  prenne  position  à Nogent.  afin  que  le  général  Rotlembourg 
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puisse  partir.  Le  général  Gtfranl  portera  son  quartier  général  à Pont- 
sur-Seine  et  prendra  là  position,  en  la  concentrant  et  la  prenant  le  plus 
militaire  possible.  En  cas  qu'il  soit  attaqué  par  des  forces  supérieures,  il 
se  reploiera  sur  Nogcnt.  Vous  ferez  connaître  au  duc  de  Bellune  que  le 
quartier  général  sera  ce  soirà  Sézanne,  où  nous  avons  l’espérance  d'avoir 
enveloppé  le  corps  de  Sacken.  Vous  lui  ferez  connaître  que  le  grand  quar- 
tier général  et  le  grand  parc  seront  à Provins,  où  le  duc  de  Reggio 
est  avec,  le  7'  corps,  et  que  le  général  Pajol  est  à Pont-sur- Yonne  et 
Sens,  occupant  en  force  Montereau.  Vous  lui  ferez  connaître  aussi  qu'il 
doit  défendre  les  abords  de  Nogent,  accélérer  la  confection  des  redoutes 
et  des  barricades;  et  que,  si  enlin  il  y était  forcé,  il  passerait  sur  la  rive 
droite  en  faisant  sauter  le  pont,  si  cela  était  indispensable;  mais  que  je 
regarde  cela  comme  désavantageux,  puisque  cela  mettrait  l’ennemi  en 
sûreté  (tour  opérer  sur  Sens  et  nous  empêcherait  de  prendre  l'offensive. 
Il  doit  rester  à Nogent  le  plus  possible,  puisque,  de  retour  de  mon 
expédition,  je  reviendrais  sur  l'ennemi  qui  se  serait  mis  en  position 
devant  lui. 

Le  duc  de  Dellune  correspondra  avec  le  duc  de  Reggio,  car  celui-ci, 
si  Montereau  et  Sens  ne  sont  pas  menacés,  est  autorisé  à se  porter 
à son  secours,  et  vous  lui  ferez  connaître  que  ce  maréchal  a t 6 à 1 8,000 
hommes  de  bonnes  troupes  venant  d’Espagne. 

Vous  donnerez  ordre  au  quartier  général,  au  grand  parc  de  l'armée, 
au  parc  do  réserve  do  la  Garde,  à vos  gros  bagages  et  à ceux  du  quar- 
tier général  de  se  rendre  à Provins.  Tout  cela  sera  sous  l’escorte  de  la 
division  du  général  Rollembourg , lequel  lui-même  serait,  en  cas  im- 
prévu, sous  les  ordres  du  duc  de  Reggio. 

Vous  ferez  connaître  au  duc  de  Reggio  que  le  quartier  général  sera  à 
Sézanne,  où  je  me  porte  pour  attaquer  Sacken  et  l'armée  de  Silésie,  sur 
les  derrières  desquels  nous  nous  trouvons;  que  je  laisse  le  duc  de  Rel- 
lune  avec  le  a*  corps  et  avec  la  division  Gérard  et  le  5e  corps  de  cava- 
lerie pour  garder  Nogent;  que  le  duc  de  Reggio  doit  avoir  des  officiers  à 
Nogent,  à Brav,  à Sens,  pour  savoir  ce  qui  se  passe;  que  je  donne  ordre 
au  duc  de  Rellune  de  défendre  Nogent  et  de  ne  passer  sur  la  rive  droite 
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qu'en  cas  de  nécessité  absolue,  vu  que  j'ai  besoin  du  pont  de  Nogent 
pour  me  reporter  sur  l’ennemi  et  l'attaquer,  si  je  réussis  dans  mon  opé- 
ration contre  l'armée  de  Silésie. 

Vous  ferez  connaître  au  duc  de  Reggio  que  le  général  Pajol  est  sous 
ses  ordres  ainsi  que  le  général  Allix;  qu’un  général  de  brigade  de  cava- 
lerie avec  600  hommes,  étant  venu  prés  de  Bray,  sera  également  sous 
ses  ordres,  ce  qui  lui  donnera  plus  de  a, 000  hommes  de  cavalerie:  que 
je  suppose  que  dans  la  journée  d’aujourd’hui  la  division  du  général  Levai 
sera  bien  organisée  à Provins,  cl  la  division  Boyer  bien  organisée  à 
Nangis;  que  6,000  hommes  de  bonne  cavalerie  viennent  d’Espagne, 
arrivent  sur  Montercau,  mais  que  je  ne  pense  pas  qu'ils  y soient  arrivés 
avant  le  1 5 ; qu'il  y a à Montereau  une  division  de  gardes  nationales  que 
je  crois  de  6,000  hommes  et  que  je  renforce  tous  les  jours,  qu’elle  est 
aussi  sous  ses  ordres;  que  le  duc  de  Heggio  est  chargé  de  la  garde  do  la 
Seine  a une  lieue  au-dessous  de  Nogent;  il  s'entendra  avec  le  duc  de 
Bellune  sur  le  point  où  commencera  son  commandement;  que  les  ponts 
de  Bray  et  de  Montereau,  Pont-sur-Yonne,  Morel,  Monlnrgis,  appar- 
tiennent au  duc  de  Reggio;  que  de  longue  main  on  a préparé  la  tléfense 
do  tous  ces  ponts;  que  la  division  Rottembourg,  le  grand  parc,  la  réserve 
de  la  (larde,  les  bagages  sont  sous  ses  ordres,  puisqu'ils  sont  tous  à Pro- 
vins; que,  si  je  ne  me  trouvais  pas  assez  en  force  pour  attaquer  l'ennemi, 
il  serait  possible  que  j'appelasse  une  de  scs  divisions  sur  Monlmirail  ou 
sur  la  Fcrté-Gaucher,  mais  cela  ne  me  paraît  pas  probable;  il  serait  bon 
cependant  qu'il  envoyât  un  parti  de  cavalerie  commandé  par  un  officier 
intelligent,  qui  l’instruisit  de  ce  qui  se  passe  de  ce  coté.  De  deux 
choses  l'une  : ou  le  prince  Scbwarzenberg  se  portera  sur  Nogent,  ou  il  se 
portera  décidément  sur  Sens  pour  pénétrer  à Paris  en  passant  l’Yonne, 
le  canal  de  Loing  et  la  forêt  de  Fontainebleau  : il  est  probable  que  ce 
général  ne  fera  cette  dernière  opération  qu'après  avoir  pris  Nogent  et 
rejeté  le  duc  de  Bellune  sur  la  rive  droite;  le  duc  de  Reggio  sera  maître 
de  venir  au  secours  du  duc  de  Bellune,  s’il  est  nécessaire.  Si , contre  toute 
attente,  toute  l’armée  ennemie  se  portait  sur  Sens,  le  duc  de  Reggio 
pourrait  prendre  lu  position  de  Montereau  au  continent  des  deux  rivières, 
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appuyé  ainsi  à l'Yonne  el  à la  Seine;  dans  ce  cas,  le  parc  et  les  voilures 
rétrograderaient  sur  Nangis,  Guignes  et  même  Brie-Comte-Robert.  Je 
ne  serai  jamais  assez  loin  pour  ne  pas  pouvoir  accourir  moi-inême  pour 
parer  à et?  mouvement  de  l'ennemi  avec  Defrance.  Dans  le  ras  où  la 
marche  décidée  de  l’ennemi,  au  mépris  de  Nogent,  serait  sur  Pont-sur- 
Yonne,  le  duc  de  Reggio  ferait  bien  garder  la  rive  gauche  de  la  Seine, 
et  pourrait  même  appeler  à lui  le  duc  de  Bellune,  si  celui-ci  avait  passé 
sur  la  rive  droite.  Dans  ce  cas,  on  brûlerait  tous  les  bateaux  de  charbon 
et  autres  qui  sont  sur  la  Seine. 

Les  ponts  de  Melun,  de  Corbeil  et  de  Choisy  sont  occupés.  Une  cen- 
taine de  pièces  de  canon  sont  au  parc  de  réserve  de  la  Garde  el  au  parc 
de  la  ligne;  le  duc  de  ileggio,  dans  une  circonstance  importante,  pour- 
rait son  servir. 

Recommandez  au  duc  de  Reggio  de  déranger  le  moins  possible  les  dis- 
positions du  général  Pajol,  qui  a déjà  organisé  toute  la  défense  de  l'Y onne, 
du  Loing  et  des  ponts  de  la  Seine,  dans  l'hypothèse  qu'on  ne  serait 
attaqué  que  par  des  partis  de  cavalerie  et  même  par  des  avant-gardes. 

Mon  intention,  si  je  réussis  contre  l’armée  de  Silésie,  est  de  me  re- 
porter sur  Nogent,  d'y  centraliser  mes  troupes  et  de  déboucher  sur  l’en- 
nemi. 

Le  duc  de  Reggio,  dans  un  cas  pressant,  donnerait  de  ses  nouvelles 
au  ministre  de  la  guerre.  Au  fait,  dans  le  cas  où  l’ennemi  prendrait 
l'offensive  sur  Sens  et  sur  l'Yonne,  on  ferait,  de  Paris,  occuper  les  ponts 
de  Gorbeil  et  de  Choisy. 

Instruisez  de  toutes  ces  dispositions  l’intendant.  Donnez  ordre  que  le 
général  Sorbier  soit  avec  le  grand  parc  à Provins,  aliu  de  pourvoir  à la 
réorganisation  des  approvisionnements  et  à la  réunion  de  tout  son  service. 
L'ordonnateur  Daure  et  les  ambulances  nécessaires  se  rendront  ce  soir  à 
Sézanne.  Réitérez  les  ordres  pour  que  tous  les  magasins  de  vivres  et  d’ar- 
tillerie soient  sur  la  rive  droite  de  la  Seine  à Nogent. 

Recommandez  à l'intendant  d’augmenter  les  magasins  de  Provins  et 
de  Nangis.  Il  est  convenable  qu’il  connaisse  l'ensemble  de  toutes  les  dis- 
positions. 
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Le  général  Blein , avec  deux  compagnies  de  sapeurs  et  ia  compagnie 
du  train  du  génie,  restera  à Nogent  pour  augmenter  les  fortifications 
de  la  ville.  Mon  intention  est  de  les  augmenter  progressivement,  si 
l'ennemi  m'en  donne  le  temps,  de  manière  à former  là  un  camp  re- 
tranche' inexpugnable.  Il  pre'parera  tout  ce  qui  est  nécessaire  pour  faire 
sauter  le  pont.  Lest  ce  général  qui  en  sera  responsable  et  qui  mettra  le 
feu  au  pont  de  sa  propre  main,  au  moment  que  le  duc  de  Bellune  l’or- 
donnera. 

Enfin  le  général  Lery,  avec  l’autre  portion  de  sapeurs  et  les  officiers 
du  génie,  se  rendra  ce  soir,  avec  le  duc  de  Trévise,  à Villenauxe.  Les 
sapeurs  et  les  voitures  suivront  le  mouvement  du  duc  de  Trévise.  Les  olli- 
ciers  supérieurs  qui  pourront  aller  jusqu’à  Sézanne,  iront. 

L’ordonnateur  de  la  Garde  se  rendra  ce  soir  à Sézaunc.  Tous  les  cais- 
sons vides  seront  envoyés  pour  se  remplir  de  pain  dans  la  direction  de 
Paris;  et,  s’il  y a des  caissons  chargés  de  pain  et  d’eau-de-vie,  on  les  fera 
suivre,  en  ayant  soin  qu’ils  soient  bien  attelés,  car  les  chemins  sont  très- 
mauvais. 

Duprè*  l'original  nuit  ngné  comtn  par  le  cabinet  do  S.  M.  i' Empereur. 

21222.— AM  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  KELTRE, 

MINISTRE  DR  U LI  ERRE , À PARIS. 

Nogenl,  9 février  181&. 

Donnez  donc  des  ordres  pour  qu’on  ne  monte  au  dépôt  de  Versailles 
aucun  Hollandais  ni  aucun  Belge.  De  i5o  hommes  du  i 1e  de  hussards 
presque  tous  hollandais,  ào  ont  déserté  à cheval. 

D'après  ia  minute.  Archives  de  l'Empiir. 

21223.  — AI)  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DE  LA  G L'ERRE , À PARIS. 

Notent,  9 février 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  je  reçois  votre  lettre  du  7 février,  par  la- 
quelle je  vois  que  les  deux  ha  taillons  de  Paris  sont  armés;  faites-les 
donc  partir  pour  Montereau. 
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Je  vois  avec  satisfaction,  par  ce  compte,  que  les  gardes  nationales  ont 
ao,ooo  fusils;  ce  qui  fait  90,000  hommes  disponibles. 

Portez  un  grand  soin  à la  formation  de  ces  divisions,  et  envoyez  m'en 
l’état  exact  le  plus  tôt  possible. 

Autorisez-les  à tirer  à la  cible  afin  de  s’exercer. 

11  me  semble  que,  par  deux  bataillons,  il  doit  y avoir  un  major  de 
la  ligne,  et  qu’il  faut  former,  sous  les  ordres  d'un  général  de  brigade, 
autant  de  brigades  qu’il  y a de  fois  quatre  bataillons.  Il  faut  beaucoup 
d’olliciers  avec  des  troupes  neuves. 

Attachez  des  canons  à ces  troupes. 

Je  suppose  que  Soissons  est  en  état  de  défense. 

Napoléon. 

D'aprè)  b copie.  Dé|*jt  du  b guerre. 

21224.  — AL  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINIMISE  DK  LA  GlEllRE , À PARIS. 

\ogent,  g f«*»rier  i H 1 4. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  j’ai  à Paris  vingt-quatre  cadres  de  batail- 
lons de  la  Garde,  je  donne  ordre  que  chaque  bataillon  soit  porté  d abord 
à 980  hommes,  et  successivement  à ioo . à fioo  et  800  hommes;  qu’on 
en  forme  deux  divisions  composées  de  trois  brigades  chacune;  chaque 
brigade  composée  de  quatre  bataillons. 

Ces  divisions  seront  commandées  par  les  généraux  Charpentier  et 
Boyer;  je  suppose  que  les  généraux  Delaborde  et  Dumoustier  ne  sont 
pas  encore  en  état  de  servir;  car  alors  c’est  à eux  que  ce  commandement 
re\  iendrait  naturellement. 

Mon  intention  étant  qu'il  y ait  trois  brigades  par  division  et  quatre 
bataillons  par  brigade;  lorsque  chaque  bataillon  sera  porté  à 380 
hommes,  ce  qui  doit  être  fait  dès  à présent,  chaque  brigade  aura  1,1  90 
hommes,  chaque  division  3,3Go.  Lorsque  chaque  bataillon  aura  hoo 
hommes,  chaque  brigade  aura  1,600  hommes,  et  chaque  division  A, 800. 
Lorsque  les  bataillons  auront  600  hommes,  les  brigades  en  auront 
a,4oo,  les  divisions  7,200. 
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Lorsque  les  bataillons  auront  800  hommes,  les  brigades  auront  3, 300 
hommes,  et  les  divisions  g, 600. 

Il  faut  moins  de 6,000  conscrits  pour  la  première  organisation,  g. 600 
pour  la  deuxième,  1 6,800  pour  la  troisième,  1 6,000  pour  la  quatrième  : 
or  on  a plus  de  6,000  conscrits  dans  ce  moment;  la  première  organi- 
salion  peut  donc  être  terminée.  Donnez  des  ordres  pour  qu’elle  soit  for- 
mée sans  délai  et  prête  à se  porter  hors  de  Paris. 

S’il  manque  des  généraux  de  brigade,  attachez  à ces  divisions  quel- 
ques-uns des  généraux  qui  se  trouvent  dans  ce  moment  à Paris. 

Il  faut  à ce  corps  d'armée  une  batterie  à cheval  et  quatre  batteries  à 
pied;  une  à. cheval  et  deux  à pied  existent;  il  en  faut  deux  autres  à pied: 
prenez-les  dans  les  compagnies  qui  viennent  d’Espagne.  Chargez  le  gé- 
néral Ornano  d’organiser  sur-le-champ  ces  deux  batteries,  pour  que  ce 
corps  de  ia  à 16,000  hommes  puisse  se  porter  en  avant  de  Paris,  lors- 
qu'il sera  nécessaire,  avec  trente-huit  bouches  à feu. 

Il  est  nécessaire  que  vous  organisiez  sans  délai  trente  batteries  de  six 
à huit  pièces.  Quatre  seront  servies  par  tes  compagnies  de  marine,  seize 
par  les  compagnies  qui  viennent  d’Espagne  et  les  compagnies  dont  les 
cadres  sont  à Paris;  l'Ecole  polytechnique,  les  Invalides  serviront  neuf 
batteries  destinées  pour  le  service  de  Paris;  ce  sera  donc  vingt-neuf  bat- 
teries, dont  cinq  à cheval  pour  l’armée.  Ce  qui  formera  une  réserve  de 
deux  cent  vingt-deux  pièces.  Mon  intention  est  que  sur  ce  nombre  il  y 
ait  dix  batteries  de  19. 

il  faut  s'occuper  de  la  formation  de  celte  réserve  à Yinccnnes. 
puisque,  en  supposant  les  choses  au  pire,  toutes  les  barrières  de  Paris 
seront  occupées  par, la  garde  nationale;  et  les  dépôts  d'infanterie  de 
la  ligne,  et  l’armée,  augmentée  des  réserves  de  la  Garde,  de  trente 
à quarante  bataillons  du  général  Fririon  et  deux  cents  pièces,  se 
trouveront  en  situation  de  faire  échouer  les  attaques  de  l’ennemi  et  de 
le  battre. 

Le  matériel  existe,  les  canonniers  existent,  la  formation  du  corps  d'ar- 
mée peut  donc  se  faire  rapidement. 

Mais  on  pourra  manquer  de  soldats  du  train  et  de  chevaux  : ne  serait- 
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il  pan  possible  d'y  suppléer  par  un  marché?  Il  doit  y avoir  une  grande 
ijuantité  de  messageries  et  de  rouliers  qui,  dans  les  circonstances  ac- 
tuelles, ne  peuvent  employer  leurs  hommes  et  leurs  chevaux. 

Napoléon. 

n'aprtM  |«  copie.  D4p4t  de  la  goerrv. 


21225*  — Al’  ROI  JOSEPH, 

LIEUTENANT  GENERAL  DE  L’F.IIPEHEIR , À PARIS. 

Mogenl,  9 février  i8i4 

Mon  Frère,  je  reçois  votre  courrier  du  8 à onze  heures  du  soir.  Le 
ministre  de  la  police  vous  donne  de  faux  renseignements.  Je  crois  qu’il 
ne  sait  pas  interroger;  il  dit  que  le  sieur  lionne,  officier  supérieur  du 
corps  des  ingénieurs  géographes,  a vu  l'ennemi  à la  Ferté-sous-Jouarre  : 
envoyez-le  chercher;  il  vous  dira  que  ce  n’est  pas  cela,  mais  qu'on  lui 
a dit  seulement  que  l'ennemi  s'approchait;  ce  qui  est  bien  différent.  A 
\ieux-Maisons,  c'est  la  même  chose. 

J'ai  toujours  reconnu  que  la  police  fait  un  mal  affreux  par  son  peu  de 
jugement;  elle  alarme  sans  éclairer.  Je  lui  avais  donné  une  méthode 
d'interroger,  que  j’avais  fait  imprimer,  où  toutes  les  questions  sont  pré- 
vues; ce  qui  mettrait  à l’abri  de  pareilles  erreurs:  je  désire  que  vous  re- 
commandiez à lu  police  de  donner  à tous  ses  agents  de  ces  imprimés 
pour  les  diriger  dans  leurs  informations. 

Napoléon. 

FVapréj  l'original  touim.  par  le  cabinet  de  S.  \l.  l'Empereur. 


21 220.  — Al!  ROI  JOSEPH, 

LUITES  A AT  SÉNÉUAL  PE  L'EMPERECIl  • A PARIS. 

Notent , 9 fii»  rier  1 8 1 4. 

Mon  Frère,  s'il  n'v  a pas  de  raison  que  j’ignore,  la  mesure  de  mettre 
Imit  pièces  de  la  Garde  à la  disposition  du  général  Hulin  est  mauvaise. 
Il  ne  manque  pas  de  canons  à \ incennes,  et  il  ne  manque  pus  à Paris  de 
moyens  de  les  atteler.  Retenez  donc  les  vingt-deux  pièces  de  canon  dans 
la  main  d'Ornano.  La  Garde  a un  esprit  à part;  il  ne  faut  en  rien  dis- 
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traire  pour  la  ligne.  Si  vous  ne  donnez  pas  au  général  Hulin  des  pièces 
de  la  (larde,  il  verra  à s'en  organiser. 

Il  faut  accoutumer  la  garde  nationale  à faire  seule  le  service  des  bar- 
rières, parce  que,  quand  on  ôtera  les  troupes  de  ligne  de  Paris  pour  les 
porter  en  avant,  la  garde  nationale  se  croira  perdue.  Vous  pouvez  mettre 
des  corps  de  garde  beaucoup  moins  considérables  aux  barrières  qui  ne 
sont  point  menacées. 

Recommandez  au  ministre  de  la  guerre  de  compléter  toutes  les  com- 
pagnies de  canonniers,  d'en  faire  venir  des  cadres  des  dépôts  et  de  les 
compléter  en  conscrits;  je  dois  en  avoir  à Paris  trente  qui  serviront  plus 
de  deux  cents  pièces  de  canon:  ce  qui  est  nécessaire. 

Je  partage  votre  opinion  sur  les  prières  de  Sainte-Geneviève,  je  crois 
que  cela  n'aboutit  à rien  du  tout;  ce  n’élail  qu'une  dévotion  particulière 
de  l'Impératrice. 

Ayez  les  vingt-deux  pièces  de  la  Garde,  les  i ,500  chevaux  et  les  vingt- 
quatre  bataillons  de  la  Garde  à âoo  hommes,  prêts  à partir  au  premier 
moment.  Mon  intention  est  de  les  faire  camper  dans  une  position  inter- 
médiaire; ne  mêlez  donc  pas  cela  avec  la  défense  de  Paris. 

Envoyez  à Compiègne  un  bataillon  de  la  Garde  de  a à 3oo  hommes, 
qui  se  complétera  à fioo,  avec  deux  pièces  de  canon,  pour  défendre  le 
palais  et  la  ville  contre  des  incursions  de  partis  ennemis. 

Envoyez  un  autre  bataillon  de  la  Garde  à Fontainebleau  pour  défendre 
également  le  palais  et  la  ville  contre  des  partis  ennemis. 

Les  officiers  que  vous  enverrez  pour  commander  sur  ces  deux  points 
organiseront  la  garde  nationale  de  la  ville  pour  qu  elle  concoure  avec 
eux  à la  garde  des  palais;  ce  que  ces  villes  feront  volontiers,  puisque  ces 
palais  sont  presque  leur  propriété. 

Dites  à Desmazis  d'enlever  de  Compiègne  et  de  Fontainebleau  l'ar- 
genterie et  tout  ce  qui  pourrait  être  trophée.  Il  y a à Compiègne  les  por- 
traits de  tous  mes  ministres  et  des  personnes  de  ma  famille.  Il  faut  qu'il 
fasse  cette  opération  sans  esclandre  et  sans  bruit. 

Napoléon. 

D’après  l'original  rtimtn.  par  le  cabinet  de  S.  V.  l'Empereur. 


Digitized  by  Google 


172 


CORRESPOND  AN  CR  DE  NAPOLÉON  I”.—  1814. 


21327.  — AU  ROI  JOSEPH. 

UICTKXIHT  CéltOia  Dû  t'FM  FKKF.l 11 , i PARIS, 

Nogonl,  9 Uvffar  i8i4,  deux  heure*  après  midi. 

Mon  Frère,  je  pars  pour  nie  rendre  à Sézanne,  et  j'espère  demain 
attaquer  l'armée  de  Silésie.  J'ai  ordonné  au  général  Milliaud,  que  vous 
avez  envoyé  à la  Fcrté-sous-Jouarre,  de  pousser  sur  Montmirail,  où  Sacken 
se  trouve  avec  une  quinzaine  de  mille  hommes.  Je  débouche  sur  lui  par 
Sézanne  et  Champaulierl.  Si  celte  opération  a un  succès  complet,  la 
campagne  peut  se  trouver  décidée. 

Voici  les  dispositions  que  j'ai  faites,  et  qu'il  importe  que  vous  con- 
naissiez. Je  laisse  à Nogent  le  duc  de  liellune  avec  ses  deux  divisions, 
la  division  du  général  Gérard  et  le  5'  corps  de  cavalerie  du  général 
Milhaud.  Cela  forme  un  corps  d'infanterie,  cavalerie,  artillerie,  de  ti  à 
1 5,ooo  hommes;  il  a ordre  de  défendre  les  hauteurs  de  Pontsur-Seine, 
la  ville  de  Nogent,  que  j'ai  fait  barricader,  et  enfin,  si  toute  l'armée  de 
Schvvarzenberg  venait  déboucher  sur  lui  et  qu'il  ne  put  défendre  Nogent, 
de  faire  sauter  le  pont  et  de  prendre  position  sur  la  rive  droite. 

Le  grand  porc,  le  quartier  général  de  l'intendant  et  la  plus  grande 
partie  de  ma  Maison  prennent  position  à Provins,  sous  l’escorte  de  ln 
division  de  jeune  Garde  du  général  liollcmhourg. 

Le  duc  de  Reggio  commande  le  7*  corps,  composé  des  vingt-six  batail- 
lons qui  viennent  d'Espagne  et  de  Bordeaux.  Une  de  ses  divisions  est  à 
Provins;  l’autre  sera  ce  soir  et  demain  à Nangis;  il  lient  son  quartier 
général  à Provins.  Ln  division  Rottembourg  et  tout  le  quartier  général 
sont  sous  sa  garde.  La  division  de  garde  nationale  qui  est  à Montereau 
et  Sens,  le  général  Pajol,  la  défense  de  la  Seine  à moitié  chemin  de 
Nogent  à Rray,  Bray,  Pont-sur-Younc,  Sens,  et  en  seconde  ligne  Morct, 
Nemours,  Montargis,  jusqu'à  la  Loire,  sont  sous  les  ordres  du  duc  de 
Reggio.  Je  compte  que  les  deux  divisions  d’Espagne,  augmentées  de 
tous  les  bataillons  de  Bordeaux,  forment  19,000  hommes;  Pajol  doit 
avoir  9,000  hommes  de  cavalerie;  les  gardes  nationales  de  Montereau 
doivent  former  6,000  hommes;  la  division  Rottembourg  est  de  /i.ooo 
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hommes  : le  duc  de  Reggio  a donc  In  valeur  de  90,000  hommes  dans 
les  mains.  Si  l'armée  de  Schwarzenberg,  qui  csl  à Troyes,  marche  sur 
Sens  et  Pont-sur-Yonne,  négligeant  Nogent  ou  seulement  le  masquant, 
ou  si,  après  l’avoir  forcé,  il  jette  le  duc  de  Bellune  sur  la  rive  droite, 
dans  toutes  ces  hypothèses,  le  duc  de  Reggio,  soutenu  du  duc  de  Bel- 
lune, se  portera,  si  le  mouvement  de  l'ennemi  est  sérieux,  sur  l'Yonne, 
sur  Montcreau,  où  il  réunira  toutes  ses  troupes. 

Prévenu  que  le  grand  mouvement  offensif  de  l’ennemi  est  sur  Fon- 
tainebleau, vous  aurez  le  temps  de  garnir  les  ponts  de  Corbeil  el  de 
Choisy,  et  de  faire  marcher  nos  réserves  sur  Morel  et  le  Loing. 

Si  je  réussis  en  deux  ou  trois  jours  à écraser  l’armée  de  Silésie,  je 
déboucherai  sur  Nogent  ou  sur  Moutereau.  Je  pourrai,  avec  vos  réserves, 
avoir  80,000  hommes  et  donner  aux  affaires  une  tournure  inattendue. 

Mon  armée  est  donc  divisée  en  trois  corps  : 

Coips  agissant  sous  mes  ordres.  — Il  est  composé  de  deux  divisions  de  la 
vieille  Garde,  8,000  hommes;  de  deux  divisions  de  la  jeune  Garde,  qui 
sont  avec  le  prince  de  la  Moskova,  6,000  hommes;  du  corps  du  duc  de 
Baguse,  6,000  hommes;  total,  ao.ooo  hommes  d’infanterie;  de  la  cava- 
lerie de  la  Garde,  6,000  hommes;  du  t"  corps  de  cavalerie , 9,000 
hommes;  de  la  cavalerie  du  général  Defrance,  9,000  hommes;  total, 
1 0,000  hommes  de  cavalerie.  J’ai  donc  sous  mes  ordres  3o,ooo  hommes 
et  environ  cent  vingt  pièces  de  canon,  ün  évalue  les  généraux  York, 
Bfücher  et  Sacken  de  4o  à 45, 000  hommes;  mais  le  duc  de  Tarcntc 
doit  occuper  au  moins  5, 000  hommes  : je  serai  donc  3o,ooo  contre 
4o,ooo,  proportion  qui  me  fait  espérer  du  succès. 

Le  point  d’appui  de  mon  corps  est,  ce  soir,  à Sézanne,  et  son  mou- 
vement sur  les  routes  de  Montmirail  et  de  Château-Thierry. 

Corps  du  centre.  — Le  duc  de  Bellune,  comme  j’ai  dit,  avec  1 4, 000 
hommes. 

Corps  de  droite.  — Le  duc  de  Beggio,  comme  j’ai  dit,  avec  93,000 
hommes. 

La  totalité  de  mes  forces  est  ainsi  de  60  à 70,000  hommes  de 
toutes  armes,  y compris  le  génie  et  l’artillerie.  Je  compte  que  j’ai  af- 
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faire  à 45,ooo  hommes  «le  l’armée  de  Silésie  et  à iâo,ooo  hommes  de 
Schwareenlierg,  mais  en  y comprenant  Ruhna  et  les  Cosaques;  de  sorte 
que.  si  j'obtiens  un  succès  sur  l’armée  de  Silésie,  et  que  je  la  mette  pour 
«juelques  jours  hors  de  la  lutte,  je  pourrai  me  retourner  sur  Schwar- 
zenberg  avec  yo  à 80,000  hommes,  y compris  les  renforts  que  vous 
m enverrez  de  Paris,  et  je  ne  pense  pas  qu'il  puisse  m'opposer  sur  ce 
point  plus  de  1 10  à 1 ao,ooo  hommes.  Si  je  ne  me  trouve  pas  assez  fort 
pour  l'attaquer,  au  moins  le  serai-je  assez  pour  le  contenir  parfaitement 
pendant  quinze  à vingt  jours,  ce  qui  donnera  lieu  à de  nouvelles  com- 
binaisons. 

Il  est  nécessaire  qu’Allent  porte  celle  lettre  aux  ministres  de  la  guerre 
et  de  l'administration  de  la  guerre,  alin  que  chacun  sache  bien  ce  qu'il 
a à faire  pour  son  service. 

Comme  demain  j attaquerai  l'ennemi  sur  ses  derrières,  s il  poussait 
sur  la  Ferlé  et  sur  Meaux,  il  n’y  aurait  pas  d'alarmes  à en  concevoir. 

Je  n ai  pas  compté  dans  mes  ressources  la  division  de  gardes  nationales 
de  Meaux,  que  je  suppose  devoir  être  bientôt  de  8 à « 0,000  hommes. 

Napoléon. 

P.  S.  J ai  ordonné  à Saint-Germain,  qui  est  à Meaux  avec  800  hommes 
de  cavalerie,  de  se  porter  sur  la  Ferté-sous-Jouarre.  La  division  de  gardes 
nationales  armées  pourrait  s’v  porter. 

D'apm  Fur  Ig  iiral  cornu  1.  par  le  eubinet  de  S.  II.  l'Empereur. 


21228.  — Al  ROI  JOSEPH , 

LIE  (T  B*  A N T GKMÊlUL  DE  L’KMPKREt'B , « PARIS. 

Séutmc,  i o février  i Ri  & , dit  heure*  du  malin. 

Mon  Frère,  je  reçois  vos  deux  lettres  du  9.  Autre  aide  de  camp  et 
l’ollicier  vous  ont  porté  mes  lettres  d'hier. 

Je  suis  arrivé  ici  hier  au  soir;  je  moule  à cheval  pour  me  porter  à 
Chumpauberl.  Je  suis  un  peu  contrarié  par  les  chemins;  ils  sont  alfreux, 
il  y a six  pieds  de  houe. 
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On  m'assure  ce  matin  que  l’ennemi  commence  son  mouvement  rétro- 
grade de  Montmirnil  sur  Vauchamps. 

Je  ne  conçois  pas  que  le  duc  de  Tarente  fasse  sa  retraite  avec  tant  de 
précipitation.  Comme  le  plus  court  pour  communiquer  avec  lui  est  de 
passer  par  Paris,  mandez-lui  qu'aujourd  hui  10,  à quatre  heures  du 
matin,  j’étais  â Cliampauhert,  sur  les  derrières  de  la  colonne  ennemie 
qui  est  è Monlmirail. 

Napoléon. 

D’apre*  Vorifinnl  cotum  par  le  cabinet  de  S.  M.  TEmperrnr. 


212».— AU  ROI  JOSEPH, 

URCTRUNT  GKNÉnAL  liK  l.'KMPKRKt'R , À PARIS. 

Champonberl,  10  février  i Si  S.  dix  heures  du  soir. 

Mon  Frère,  j'ai  attaqué  aujourd'hui  l'ennemi  à Cliampauhert,  Il 
était  fort  de  douze  régiments;  il  avait  quarante  pièces  de  canon.  Le 
général  en  chef  Olsoufief  a été  pris  avec  tous  ses  généraux,  tous  ses 
colonels,  odiciers,  canons,  caissons  et  bagages.  On  compte  à celte  heure 
6,ooo  prisonniers,  quarante  canons,  soo  voitures.  Le  reste  a été  jeté 
dans  un  étang  ou  tué  sur  le  champ  de  bataille.  Ce  corps  est  entière- 
ment détruit. 

On  marche  sur  Montiuirail,  où  nous  serons  ce  soir  à dix  heures.  J’y 
serai  de  ma  personne  demain  malin  avant  le  jour  pour  marcher  sur  Surken 

avec  so,ooo  hommes 'Je  talonne  l'ennemi  de  très-près 

1 Le  duc  de  Tarente,  8 à 10,000  hommes  avec  la  garde  natio- 
nale de  Meaux  et  tout  ce  que  vous  pourrez  détacher  de  Paris,  seraient 

3 suffisants  pour  le  contenir.  J'ai  les  espérances  les  plus  flatteuses  que 

Sacken  est  perdu;  et,  si  la  fortune  nous  seconde  comme  aujourd'hui,  les 
affaires  seront  changées  dans  un  clin  d’œil;  car  c'est  dans  le  corps  de 
Sacken  que  consiste  toute  la  force  de  l'armée  russe,  puisqu'il  a dix  divi- 
sions ou  soixante  régiments.  Dlûcher  est  coupé  de  Sacken;  il  a avec  lui 
deux  divisions.  Il  est  à huit  lieues  d'ici,  sur  le  chemin  de 


11,1  Mois  tlevi  nus  illi>il>|ps  par  rnll«*rnlion  ilti  |ia|»i<>r. 
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contenu  pendant  ma  marche.  Je  ne  crois  pas  que  nous  ayons 
hommes  à regretter. 

Napoléon. 


D’après  i original  cotant,  par  le  cabinet  de  S.  M.  l'Empereur. 


9 00 


21230.  — AU  MARÉCHAL  MARMONT,  DUC  DE  RAGliSE, 

COMMANDANT  LE  6*  CORPS , À tfTOGES. 

(Ihampoubert , it  février  iSift,  au  malin. 

Mon  Cousin,  tous  les  canons  ou  caissons  pris  à l'ennemi  seront  jetés 
dans  un  étang  voisin  ou  dans  des  puits,  sur  procès-verbal  qui  en  sera  tenu 
par  un  officier  d’artillerie,  de  manière  qu’on  puisse  les  retirer  dans  quel- 
ques jours.  Parce  moyen,  nous  aurons  cet  embarras  de  moins  et  des 
attelages  de  plus. 

Napoléon. 

D'aprè*  l'original  coumi  par  la  cabiiiri  do  S H.  l'Empereur. 


21231.  — AU  ROI  JOSEPH, 

LIEITE.NA5T  GÉNÉRAL  DE  L’EMPERECR , À PARIS. 

Do  ia  ferme  de  i'Épino-ou-Bois 1 , entre  Mon  (mira  il  ei  Vieux-Maisons, 

1 1 février  i 8j  à , huit  heures  da  soir. 

Mon  Frère,  Berthier  vous  a expédié  un  courrier  sur  le  champ  de  ba- 
taille. J’ai,  depuis,  expédié  le  jeune  Montesquiou.  Il  est  huit  heures,  et, 
avant  de  dormir,  je  vous  expédie  ces  deux  mots  pour  vous  faire  connaître 
que  la  journée  d’aujourd’hui  a été  décisive.  L’armée  ennemie  de  Silésie 
n'existe  plus;  je  l'ai  mise  dans  une  complète  déroute.  Nous  avons  pris 
tous  scs  canons,  ses  bagages  et  fait  bien  des  milliers  de  prisonniers,  peut- 
être  plus  de  7,000.  Il  nous  en  arrive  à chaque  instant.  Il  y a 5 ou  6,000 
ennemis  sur  le  champ  de  bataille.  Tout  cela  a été  obtenu  en  engageant 
seulement  la  moitié  de  ma  vieille  Garde,  qui  a fait  plus  qu'on  ne  peut 
attendre  des  hommes.  L'ennemi,  è la  débandade,  s'est  sauvé  du  côté  de 
Château-Thierry.  Je  suppose  que  le  duc  de  Tarente  les  aura  suivis  sur 


1 Ferme  «le  la  Haute-Épine. 
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la  Ferlé-sous-Jouarre  et  de  là  sur  Château-Thierry.  Ces  deux  journe'es 
changent  entièrement  la  situation  des  affaires.  Sacken  a été  tué1.  Beau- 
coup de  leurs  généraux  sont  pris,  quelques-uns  sont  blessés  et  plusieurs 
sont  restés  sur  le  champ  de  bataille.  Voilà  donc  dix  divisions  russes, 
formant  soixante  régiments,  à peu  près  anéanties.  Je  crois  qu'à  la  nuit 
nous  avons  eu  affaire  au  corps  d'York  qui  arrivait  sur  le  champ  de  ba- 
taille; il  a subi  le  sort  des  Russes.  J'écris  à l'Impératrice  de  faire  tirer 
soixante  coups  de  canon.  Notre  perte  a été  légère.  Le  général  Michel, 
de  la  Garde,  a été  blessé  nu  bras.  Je  ne  crois  pas  avoir  perdu  plus  de 
i .ooo  hommes.  Ma  Garde  à pied,  mes  dragons,  mes  grenadiers  à cheval 
ont  fait  des  miracles.  J'espère  demain  être  en  communication  avec  la 
Ferté-sous-Jouarre.  Je  pense  donc  que  ces  deux  journées  feront  dispa- 
raître tous  les  dangers  de  Paris,  car  cette  armée  de  Silésie  était  la  meil- 
leure armée  des  alliés. 

Donnez-moi  des  nouvelles  de  ce  qui  se  passe  du  côté  de  Sens  et 
de  Montereau.  Cela  m'est  nécessaire  pour  diriger  mes  opérations  ulté- 
rieures. 

Napolbo.x. 

D'.iprèt  l'or  (priai  cornai,  par  le  cabinet  do  S.  M.  l'Empereur 


21232.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

tt.UOR  GÉNÉRAL  , Al  QUARTIER  GÉNÉRAL. 

Ferme  de  PÉpine-au-Bot»,  ts  février  ilJiü. 

Mon  Cousin,  écrivez  au.  duc  de  Rnguse  que  l'ennemi  s'est  retiré  sur 
Château-Thierry;  que  nous  l'avons  repoussé  de  tous  côtés. 

Qu'il  marche  sur  Vertus;  de  cette  ville  il  se  décidera  à marcher  sur 
Kpernay  ou  sur  Châlons. 

Que  fera  l'ennemi?  De  Château-Thierry  passera-t-il  le  pont  pour  se 
jeter  sur  Reims,  ou  voudra-t-il  forcer  la  chaussée  à Kpernay  pour  arriver 
à Châlons?  Dans  tous  les  cas,  sa  position  me  parait  bien  difficile. 

üi  cavalerie  du  duc  de  Raguse  doit  faire  un  ravage  affreux  sur  leurs 


4 récil»  des  |H'i*unmer»  avaient  fait  croire,  un  moment,  h la  mort  de  ce  général. 
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derrières,  vu  que  leur  cavalerie  est  en  avant  et  que  ces  gens-ci  ne  sont 
pas  accoutumés  à voir  leurs  derrières  compromis.  Que  le  duc  de  Raguse 
fasse  des  proclamations  pour  que  partout  on  se  lève  et  les  arrête;  qu’il 
fasse  imprimer  ces  proclamations  par  la  première  imprimerie  qu'il  trou- 
vera; qu'il  annonce  que  soixante  régiments  russes  ont  été  détruits;  qu’on 
leur  a pris  cent  vingt  pièces  de  canon;  que  leur  général  en  chef  est  tué  ou 
blessé  mortellement;  qu'il  est  temps  que  le  peuple  français  se  lève  pour 
tomber  sur  eux;  que  l'Empereur  est  à leur  poursuite;  qu’on  arrête  tous 
les  Cosaques,  tous  les  détachements;  qu'on  coupe  les  ponts  devant  eux 
et  qu'on  arrête  les  bagages;  qu'on  ne  leur  donne  aucuns  vivres. 

Si  le  duc  de  Raguse  va  à Epernay  et  que  l'ennemi  y vienne,  le  maré- 
chal a là  une  belle  position  à prendre  pour  le  resserrer  contre  la  Marne. 

Nvpolkoiv. 

D’opré*  l'original  rom  ni  par  1*  cabinet  île  S.  11 . l'Enip*mir. 


21233.  - AU  ROI  JOSKI’II, 

I.IBITRXIHT  CKMIIUL  I»;  l.’RMI'RltM  il , \ P MIS. 

FaiiluMirç’  de Cliftlcaii-Tiiiern.  n»  février  i8i4. 

Mon  Frère,  je  suis  dans  le  faubourg  de  Château-Thierry.  J’ai  pour- 
suivi l'arrière-garde  de  l’armée  ennemie.  Lui  avant  coupé  le  chemin  de 
Chiliens,  toute  l’armée  a été  obligée  de  passer  la  Marne  pour  se  jeter  sur 
la  roule  de  Soissons.  Je  lui  ai  enlevé  toute  son  arrière-garde,  composée 
de  quatre  bataillons  russes,  trois  bataillons  prussiens  et  trois  piècps  de 
canon;  tout  a été  enlevé,  même  le  général  russe  qui  les  commandait. 
On  a fait  aujourd’hui  a,ooo  prisonniers.  Le  duc  de  Raguse  va  se  porter 
d’Elogcs  sur  Épernuy  ou  Châlons.  Si  le  maréchal  Macdonald,  comme  je 
l avais  espéré,  avait  agi  sur  la  rive  droite  de  la  Marne,  pas  un  homme 
n'aurait  échappé.  Cependant  nous  avons  fuit  8 à 10,000  prisonniers, 
dont  cinq  ou  six  généraux,  qui  partent  demain  pour  Paris.  Nous  lui  avons 
pris  presque  toute  son  artillerie,  tous  ses  bagages  et  tué  énormément  de 
monde.  Celle  armée,  qui  était  forte  de  35,ooo  hommes,  ne  l'est  pas  cer- 
tainement de  î 3,ooo  aujourd  hui.  L'ennemi  se  trouve  dans  une  horrible 
confusion.  Si  je  ne  suis  pas  rappelé  sur  lu  Seine  parles  mouvements  des 
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Autrichiens,  je  prendrai  les  derrières.  Pour  de  si  grands  résultats,  je 
n’ai  engagé  que  très-peu  de  troupes.  Ma  Garde  à pied  et  à cheval  s’est 
couverte  de  gloire. 

Napoléon. 


D'jprp»  l’original  citnun.  par  le  cabinet  de  S.  M.  l'Kinp*n»nr. 


21234.  — AP  GÉNÉRAL  SAVARY,  DUC  DE  ROV1GO, 

MINISTRE  DR  U POLICE  GENERALE,  À PARIS. 

Ferme  de  Lumcroat,  n février  >8i4. 

Monsieur  le  Duc  de  Rovigo,  j’ai  reçu  votre  lettre  du  1 1 à cinq  heures 
du  matin;  je  suppose  que  c’est  une  erreur  et  qu’elle  devait  être  datée 
de  cinq  heures  du  soir,  car  vous  n’avez  pas  pu  savoir  le  i i au  malin  la 
nouvelle  de  l’afTaire  du  i o au  soir. 

Vous  aurez  appris  les  résultats  de  la  bataille  de  Montmirail  et  du 
combat  de  Château-Thierry.  La  meilleure  armée  de  la  Russie  est  dé- 
truite. Ma  vieille  Garde  à pied  et  ma  Garde  à cheval  ont  fait  des  mi- 
racles; les  dragons  se  sont  distingués.  Je  n’ai  presque  eu  d’engagés  que 
•i,ooo  hommes  de  ma  vieille  Garde.  Ce  qu’ils  ont  fait  ne  peut  se  com- 
parer qu’aux  romans  de  chevalerie  et  aux  hommes  d’armes  de  ces  temps 
où,  par  l’effet  de  leurs  armures  et  l’adresse  de  leurs  chevaux,  uii  en 
battait  trois  ou  quatre  eents.  L’ennemi  doit  être  frappé  d'une  singulière 
terreur.  Redoublez  les  mesures  pour  arrêter  les  traînards;  qu'on  ouvre 
des  hùpitaux  à Paris  pour  les  malades,  et  qu'on  veille  à ce  que  cette 
multitude  de  gens  de  l’armée  n’v  soit  pas  inutilement. 

Je  voudrais  des  nouvelles  plus  précises  de  tout  ce  que  fait  Tannée 
autrichienne;  le  quartier  général  est  toujours  à Troyes:  vous  ne  m'en 
dites  rien. 

D’aprè*  U minute  Archive*  de  l'Empire. 

21235.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DK  FELTRE, 

MINISTRE  DK  LA  GUERRE,  À PARIS. 

Ferme  de  Lumeront , i a février  1 8 1 6 , m»  loir. 

I.  ennemi  a passé  la  Marne  à Château-Thierry  et  brûlé  le  pont;  j’ai 
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été  obligé  de  m’arrêter.  Je  suis  logé  près  du  faubourg  de  Château-Tbierrv. 
J’ai  enlevé  aujourd’hui  à l'ennemi  toute  son  arrière-garde,  composée  de 
quatre  bataillons  russes,  trois  bataillons  prussiens  et  trois  pièces  de 
canon.  Tout  a été  pris,  depuis  le  général  jusqu'à  la  dernière  voiture. 

Le  nombre  des  pièces  que  nous  avons  prises  ne  doit  pas  s'éloigner  de 
soixante  à quatre-vingts.  Le  nombre  de  voitures  est  immense;  les  prison- 
niers sont  8 à io,ooo.  Le  corps  de  Sacken  et  d'York  ne  doit  pas  être 
aujourd’hui  de  1 9,000  hommes. 

Les  prisonniers  vont  être  envoyés  à Paris.  Je  désire  que  vous  les  fas- 
siez entrer  avec  un  peu  de  pompe  et  de  manière  que  le  public  en  soit 
prévenu. 

Je  suppose  que  l'ennemi  se  porte  sur  Soissons  pour  gagner  Reims.  J ai 
donné  ordre  que  Soissons  fût  mis  en  état  de  défense;  ainsi,  j'espère  qu  il 
tiendra.  L’Aisne  est  débordée,  et  ce  sera  un  obstacle  de  plus  pour  l’en- 
nemi. Si  le  mouvement  des  Autrichiens  sur  la  Seine  ne  me  rappelle  pas. 
j'espère  avoir  le  dernier  homme  de  celte  armée. 

Si  le  duc  deTarente  s'était  porté  de  la  Ferté-sous-Jouarre  sur  la  rive 
droite  de  la  Marne,  comme  il  devait  le  faire,  pas  un  homme  n'aurait 
échappé. 

Le  général  Sacken  a été  mortellement  blessé.  Celle  armée  de  Silésie 
était  de  beaucoup  la  meilleure  armée  de  l'ennemi.  On  peut  compter 
que  les  Russes  ont  soixante  régiments  d'anéantis.  C'était  là  la  consistance 
de  leur  armée,  car  le  général  Sacken  avait  sous  ses  ordres  le  corps  de 
Langeron.  La  quantité  de  fusils  qui  se  trouve  sur  le  champ  de  bataille 
est  énorme.  Il  faudrait  envoyer  de  Paris  des  entrepreneurs  et  des  indi- 
vidus chargés  spécialement  de  les  ramasser.  On  a pris  des  voilures  char- 
gées de  fusils;  on  a recommandé  à l’artillerie  de  les  garder,  mais  les 
paysans  en  sont  avides. 

J'ai  donné  le  combat  de  Champaubert,  la  bataille  de  Monlmirail  et  le 
combat  de  Château-Thierry  en  engageant  quelques  bataillons  de  ma 
Carde  et  la  cavalerie  de  mu  Carde.  Les  dragons  se  sont  couverts  de 
gloire.  La  vieille  Garde  a de  beaucoup  surpassé  tout  ce  que  je  pouvais 
attendre  d une  troupe  d'élite.  C'était  absolument  la  tête  de  Méduse! 
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Le  général  Sacken,  à Montmirail,  s'étail  joint  au  général  York  et 
espérai!  la  victoire.  Malheureusement,  j'ai  fait  venir  la  division  Levai 
qui  n’arrive  que  ce  soir  à Vieux-Maisons  et  qui  ne  m'aura  servi  de  rien. 

Il  paraît  que  le  duc  de  Reggio  n'a  point  encore  la  division  du  général 
Doyer;  elle  devait  cependant  arriver  le  9,  et  il  serait  bien  important 
qu’elle  fût  arrivée. 

Il  faut  que  l'artillerie  fasse  ramasser  les  pièces  dispersées  sur  le  champ 
de  bataille. 

D’upré  in  unmilf.  Archive*  de  I taipirc. 


21236.  — AU  ROI  JOSEPH, 

LIEUTENANT  GENERAL  DE  L’EMFEREIR,  A PARIS. 

Ferme  de  Lu  nieront,  i3  février  i<h4,  dix  heure  «In  malin- 

Mon  Frère,  l'ennemi  a attaqué,  pendant  toute  la  journée  du  11,  la 
ville  de  Nogcnt.  Le  duc  de  Bellune  s'était  porté  sur  la  rive  droite  avec 
tout  son  monde  et  n'avait  laissé  dans  la  ville  que  1,900  hommes  sous  les 
ordres  du  général  Bourmonl.  Ce  Bourmonl  est  le  fameux  chef  de  Chouans, 
dont  je  suis  extrêmement  content.  L’ennemi  a voulu  entrer  en  colonne 
serrée  : on  l'a  fusillé  des  maisons  et  des  barricades.  Bref,  il  a été  repoussé 
à trois  assauts  consécutifs,  et  a perdu,  comme  cela  est  croyable  daus  uue 
pareille  échauffourée,  près  de  a à 3,ooo  hommes.  Le  général  Bourmont 
a été  blessé;  mais,  du  reste,  notre  perte  a été  assez,  légère.  Alors,  de 
rage,  l’ennemi  a fait  avancer  des  obusiers  et  a mis  le  fen  daus  la  ville: 
ce  qui  n’a  rieu  fait  : le  1 a on  était  prêt  à recevoir  l’ennemi  de  la  même 
manière.  On  assure  que  le  général  Scbwarzenberg,  avec  toute  son  ar- 
mée. suivait  ce  mouvement. 

Je  n’ai  pas  de  nouvelles  de  Montereau  depuis  le  11 . Le  général  I’ajol 
se  trouvait  à Fossard,  près  Montereau.  J'ai  donné  ordre  au  duc  de  Iteggio 
de  se  porter  sur  Montereau  avec  la  division  Bottembourg  et  la  9e  divi- 
sion arrivant  d'Espagne.  Mais  celte  9'  division,  qui  devait  arriver  le  9. 
notait  pas  arrivée  le  10  au  soir;  le  ministre  de  la  guerre  doit  savoir  ce 
qui  en  est.  C’est  sur  Montereau  que  cette  division  doit  être  dirigée.  J"ai 
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appelé  à moi  la  division  Levai,  et,  comme  je  n’en  ai  pas  eu  besoin,  ce 
mouvement  devient  un  faux  mouvement. 

Par  l'état  de  situation  «[lie  je  reçois  du  général  Ornano,  je  vois  que  ta 
Garde  a sous  les  armes  9,000  hommes  de  cavalerie  et  8,000  d'infan- 
terie, formant  10,000  hommes  et  vingt-deux  pièces  de  canon.  J'ai  or- 
donné qu'on  y joignit  deux  autres  batteries,  de  manière  à avoir  trente- 
deux  pièces.  Le  ministre  de  la  guerre  me  fait  des  rapports  et  attend 
mon  approbation  pour  exécuter  mes  ordres  : ce  n’est  pas  ainsi  qu'il 
faut  agir  dans  les  circonstances  actuelles;  c'était  bon  quand  j'étais  à 
Paris.  Il  faut  que  sur-le-champ  on  mette  à la  disposition  du  général 
Ornano  les  deux  compagnies  d'artillerie  venant  d'Espagne,  avec  seize 
bouches  à feu.  Cela  seul  formera  un  joli  corps  de  réserve.  Faites-les 
marcher  dans  la  direction  de  Fontainebleau.  Les  généraux  Charpentier 
et  lloyer  doivent  y aller.  S’il  manquait  des  généraux  de  brigade,  il  faut 
que  le  ministre  de  la  guerre  en  désigne.  Il  ne  faut  pas  cependant  éloi- 
gner toutes  ces  troupes  de  Paris;  mais,  au  lieu  de  leur  faire  prendre 
leurs  cantonnements  sur  la  roule  de  Meaux  et  de  la  Villette,  il  faut  les 
leur  faire  prendre  sur  Charenlon,  Villejuif,  Essonne,  et  garder  toujours 
une  division  à Paris. 

Le  ministre  de  lu  guerre  m'a  fait  aussi  un  rapport  sur  la  formation  de 
deux  divisions  de  réserve  de  la  ligne.  Je  n'ai  pas  encore  lu  ce  rapport 
avec  attention.  Le  principal  est  d'exécuter,  et  de  11e  pas  perdre  de  vue 
qu'avec  des  conscrits  il  vaut  mieux  n'avoir  que  des  bataillons  de  3oo 
hommes  que  d'en  avoir  de  plus  nombreux. 

Expédiez  un  courrier  à Soissons  pour  avoir  des  nouvelles  de  l'ennemi, 
et  que  le  commandant  de  celte  ville  y tienne  jusqu'à  extinction;  car.  si 
l'ennemi  ne  peut  entrera  Soissons,  il  vase  trouver  bien  embarrassé. 

Je  ne  pense  pas  que  le  prince  Schtvarzenberg  s'enfourne  sur  Foulai 
nebleau  tant  que  nous  serons  maîtres  du  pont  de  Nogent;  les  Autrichiens 
connaissent  trop  ma  manière  d'opérer  et  en  ont  trop  longtemps  porté  des 
marques;  et  ils  se  doutent  bien  que,  s'ils  nous  laissent  maîtres  du  pont 
de  Nogenl,  je  déboucherai  sur  leurs  derrières,  comme  je  l'ai  fait  ici. 
Toutefois,  si  le  mouvement  de  l'ennemi  était  prononcé  et  en  grandes 
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forces,  je  ferais  dire  au  duc  de  Dellune  de  se  porter  de  Notent  À Mon- 
tereau  pour  appuyer  le  duc  de  Reggin.  Il  ferait  sauter  le  pont  de  Nogcnl 
et  laisserait  vis-à-vis,  sur  la  rive  droite,  les  troupes  nécessaires  pour  em- 
pêcher l'ennemi  de  rétablir  le  pont. 

Je  ne  suis  pas  encore  décidé  sur  le  plan  d'opération  que  je  vais  suivre 
aujourd'hui.  Mais,  avec  le  corps  du  duc  de  Bellune,  le  duc  de  Reggio  et 
la  réserve  d'Ornano,  je  me  porterai  en  toute  diligence  de  ma  personne 
sur  Montereau,  et  j'aurai  sunisommeul  de  forces  pour  contenir  Schvvar- 
zenberg. 

Je  tremble  que  ces  coquius  de  Russes  ne  me  mettent  le  feu  à Fon- 
tainebleau en  représailles. 

J’espère,  dans  la  journée,  avoir  rétabli  le  pont  de  la  Marne  à Cbàleau- 
Thierrv.  Je  prendrai  alors  mon  parti.  Les  nouvelles  que  j'ai  reçues  de 
Sens  prouvent  que  le  général  Allix  avait  repoussé  l'ennemi  et  tenait  le 
i i au  soir;  il  avait  contraint  l'ennemi  à ouvrir  la  tranchée. 

Toute  la  cavalerie  qui  arrive  d’Espagne  doit  se  rendre,  comme  je  l’ai 
ordonné,  sur  Montereau,  sous  les  ordres  du  général  Pajol  et  du  duc  de 
Reggio. 

Napoléon. 

R'apr**  l'original  eoaun.  par  W>  cabiiicl  de  S.  Al.  l'Empereur. 


21237. — AU  ROI  JOSEPH, 

LIEUTENANT  r.KSEBtL  DR  L’KMPEIIEIR,  k PARIS. 

Kcrnie  Lwnmnil , 1 3 février  1 8 1 4. 

Mon  Frère,  j'ai  vu  l’oflicier  que  vous  m'avez  envoyé.  On  dit  que  cet 
ollicier  est  un  très-brave  homme,  mais  il  n'a  pas  l'instruction  et  l'esprit 
que  doit  avoir  votre  aide  de  camp.  Il  ne  m'a  dit  que  des  bêtises  de  No- 
gent  et  de  Provins.  Il  faut  des  hommes  plus  déliés,  qui  aient  plus  de 
connaissances  et  plus  d'esprit,  pour  être  employés  comine  aides  de  camp 
auprès  de  vous.  Cet  homme,  qui  était  très-bon  capitaine  de  grenadiers, 
serait  peut-être  très-bon  à la  tête  de  quelque  bataillon. 

Napoléon. 


D'après  l'original  comm  par  Ir  (tbioct  il»  S,  M.  I Empereur. 
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21238  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

major  LÉvRrm . > la  ferme  or.  limeront. 

Fifnie  de  Luiuercmt.  iS  février  1 8 1 A 

Mon  Cousin , donnez  ordre  au  général  Bicard  de  se  mettre  en  marche 
aussitôt  la  réception  de  ce  présent  ordre,  pour  aller  se  joindre  au  duc  de 
Baguse.  Faites  connaître  au  duc  de  Baguse  que  l'ennemi  s’est  retiré  sur 
Soissons;  que  je  n’ai  pas  de  nouvelles  de  son  entrée  à Vertus;  que.  s’il 
a marché  sur  Epernav,  il  serait  important  qu’il  marchât  sur  Châlons;  et, 
s’il  n a pas  marché  sur  Epernav,  qu’il  marche  droit  sur  Châlons. 

D'aprhi  l’ongirinl  non  ngfle  cumin.  par  le  cabinet  de  S.  M-  l'ErnperrMr. 

21239.  — À M.  FOUCHÉ,  DUC  D’OTRANTE, 

À FLORENCE. 

CliAUsni-Thterrj,  i3  février  i8i4. 

J’ai  reçu  vos  différentes  lettres.  La  conduite  du  roi  de  Naples  est  in- 
fâme, et  celle  de  la  reine  n’a  pas  de  nom.  J'espère  vivre  encore  assez 
pour  venger  moi  et  la  France  d’un  tel  outrage  et  d’une  ingratitude  aussi 
affreuse.  Bendcz-vous  à Lyon  ou  à Marseille,  selon  l’endroit  par  où  vous 
venez,  et  arrivez  à Paris. 

D'iptw  In  minutir.  Archive*  de  l'Empire. 

21240.  — AU  GÉNÉRAL  CAILAINCOURT,  DUC  DE  VICENCE, 

MINISTRE  DES  RELATIONS  KXT&IIEUtBS , À GIlATILLON. 

(iliiii-au-Tiiiirn,  i3  fjvmr  181A. 

Monsieur  le  Duc  de  Vicence,  le  roi  de  Naples  m’ayant  déclaré  la 
guerre,  vous  voudrez  bien  signifier  à l'ambassadeur  de  Naples  de  quit- 
ter Paris  dans  les  vingt-quatre  heures,  et  le  territoire  de  l'Empire  dans 
le  plus  bref  délai.  Vous  voudrez  bien  donner  avis  de  cette  déclaration  à 
mes  ministres,  notamment  au  ministre  de  la  marine,  pour  que  tous  mes 
bâtiments  de  guerre  et  corsaires  courent  sur  les  bâtiments  napolitains; 
au  ministre  du  commerce  et  au  grand  juge,  pour  le  conseil  des  prises.  Il 
sera  nécessaire  aussi  que  vous  écriviez  au  comte  d’Hauterive,  à Paris,  de 
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préparer  tous  les  documents  relatifs  à cette  étrange  guerre,  l'usage  étant 
que  ces  sortes  de  manifestes  soient  communiqués  au  Sénat  et  connus  de 
la  nation.  Le  grand  juge  aura  aussi  une  déclaration  à faire  pour  rap- 
peler tous  les  Fronçais  qui  sont  au  service  de  Naples,  soit  civils,  soit 
militaires. 

Napoléon. 

D'après  l'original.  Archive*  île*  affaires  étranger»-*. 


21241.—  Aü  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

major  r.Ésftui..  » châtrai: -tuiearv. 

CbâlMu-TIrierry.  iSférrkr  181A. 

Mon  Cousin,  vous  trouverez  ci-jointe  une  lettre  du  ministre  de  lu  guerre 
relative  au  mouvement  de  Goo  chevaux  polonais:  ils  sont,  aujourd'hui 
i 3,  à Nangis.  Donnez  ordre  qu’ils  se  rendent  à Montereau,  où  ils  seront 
sous  les  ordres  du  général  Pajol.  On  leur  fera  connaître  qu’aussitùl 
qu'ils  joindront  la  Garde  ils  feront  partie  de  la  division  où  ils  ont  déjà 
un  détachement  de  3oo  hommes. 

Napoléon. 

D’après  l onguial  rotai»,  par  le  cabinet  «k*  S.  M.  L Empereur 


21242.  — AU  ROI  JOSEPH, 

LIISCTE.VA1IT  GÉNÉRAL  PS  L’EMPKREIR,  À PARIA. 

C.liilMii-Thirrry.  1 3 février  iglA. 

Mon  Frère,  le  général  Drouot  m'annonce  qu’il  a distribué  le  quator- 
zième million. 

Je  reçois  votre  lettre  du  i a à dix  heures  du  matin. 

Je  vous  envoie  une  lettre  du  duc  de  Trévise;  vous  pourrez  en  faire 
mettre  l'extrait  dans  les  petits  journaux. 

Tous  les  renseignements  que  j'ai  ici  prouvent  de  plus  en  plus  le 
désastre  de  l'ennemi.  Les  habitants  assurent  que.  de  celle  immense 
armée,  il  n'en  est  pas  revenu  ia,ooo. 

Je  n'entends  plus  parler  de  la  formation  de  la  ac  division  de  la  ligne. 
Je  vous  ai  mandé  d'envoyer  une  division  de  la  Garde  d'abord  sur  Es- 

«xvii. 
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sonne;  ce  que  vous  avez  envoyé  à Fontainebleau  comptera  pour  celte 

division. 

Je  vous  ai  expédié  ce  matin  mon  premier  oflicier  d’ordonnance  Cour- 
taud. 

Si  Soissons  tient,  l'ennemi  va  se  trouver  bien  embarrassé.  Ils  auraient 
voulu  se  retirer  sur  Reims;  ils  ont  en  vain  cherché  des  chemins.  Si  le 
{vénérai  Berruyer  fait  son  devoir  à Soissons,  ils  ne  sauront  que  devenir. 
A tout  hasard,  expédiez  à Berruyer  un  oflicier  pour  lui  recommander  de 
tenir. 

Le  pont  de  ChiUeau-Thierry  n’est  pas  encore  raccommodé. 

Nspoléon. 

D’d |n ès  l'original  comm.  par  le  cahiiwt  do  8.  M.  l'Empereur. 


21243.  — AU  ROI  JOSEPH, 

IIECTBMKT  ClfvÉBW  DK  L’KVrUlBI  B , À PUBIS. 

Cltéleum-Tliittry,  |3  liSriw  1 8 1 6,  dp*u  li?ure**prè*  midi. 

Mon  Frère,  le  major  général  vous  fera  connaître  les  dispositions  que 
j'ai  faites  pour  la  défense  de  Montereau  ; aussitôt  qu'elles  vous  seront  con- 
nues, adressez-les  par  estafette  au  due  de  Reggio. 

Il  est  nécessaire  que  vous  fassiez  partir  de  suite  le  général  de  division 
Charpentier,  avec,  deux  batteries  d’artillerie  à pied  et  une  division  de  la 
Carde  de  douze  bataillons;  il  peut  arriver  demain  a Essonne.  Il  occu- 
pera Corbeil,  la  Ferlé-Alais  et  tous  les  petits  ponts  sur  l’Essonne.  Usera 
nécessaire  de  lui  donner  1,000  chevaux  de  la  Carde.  L’autre  division  et 
les  autres  1,000  chevaux  se  cantonneront  à Charenton  et  Paris,  et  se- 
ront prêts  à prendre  poste  sur  l'Y  erres,  s'il  était  nécessaire.  Je  11e  saison 
en  est  l’organisation  de  la  ligne.  Si  vous  avez  une  division  déjà  organi- 
sée, dirigez-la  sur  Villeneuvc-sur-Seine,  et  faites-moi  connaître  où  en  est 
la  réserve  de  Paris. 

Il  est  nécessaire  que  toutes  ces  divisions  reçoivent  l’artillerie  eonve- 
nable. 

Il  est  probable  que  la  nouvelle  du  désastre  de  Sacken  el  d’York  ar- 
rêtera le  mouvement  de  l’ennemi.  Il  faut  que  la  police  et  la  guerre 
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envoient  des  agents  pour  être  instruits  de  l'effet  que  cela  a produit 
sur  eux. 

Dans  ce  moment  j'ai  ordonné  que  la  partie  disponible  de  la  division 
des  gardes  nationales  qui  est  à Meaux  se  porte  sur  Montereau,  sous  les 
ordres  du  duc  de  Tarante. 

Nxpoléon. 

D'apré*  fnngioal  romm  par  le  cabinet  de  S.  M,  f Empereur 

21144.  — DISPOSITIONS  GÉNÉRALES. 

ChAteau-Tbierry,  i3  février  1H16. 

Le  major  général  donnera  l’ordre  au  duc  de  Valmy  de  mettre  sous 
les  ordres  du  duc  de  Tarante  la  division  de  gardes  nationales  qui  est  à 
Meaux,  armée  et  dans  le  cas  de  servir. 

Donner  l'ordre  au  duc  de  Tarante  de  se  porter  en  Toute  diligence  sur 
Montereau. 

La  division  de  gardes  nationales  arrivera  demain  ti  à (Joignes : la 
division  de  Coulommiers  arrivera  le  i h a Nangis. 

Donner  l’ordre  au  général  de  cavalerie  Saint-Germain,  qui  sera  sous 
les  ordres  du  duc  de  Tarante,  de  partir  sur-le-champ  de  Vieux-Maisons 
et  de  se  diriger  sur  Nangis  par  Coulommiers,  pour  se  réunir  au  duc  de 
Tarante.  Le  quartier  général  du  duc  de  Tarante  sera  demain  de  bonne 
heure  à Guignes;  il  enverra  un  officier  d’état-major  au  général  Pajol  et  au 
duc  de  Reggio  pour  savoir  ce  qui  se  passe.  Il  se  portera,  après-demain  i 5. 
à Montereau  avec  tout  son  corps  réuni.  Il  aura  ainsi  10,000  hommes 
d'infanterie,  compris  les  gardes  nationales,  et  i,ooo  hommes  de  cava- 
lerie. En  cas  que  le  duc  de  Tarante  soit  malade,  le  général  Sebastiani 
prendra  le  commandement  du  tout. 

Le  due  de  Reggio  sera  à Montereau  avec  la  division  Rottembourg,  la 
q*'  division  d'Espagne,  la  division  de  gardes  nationales  du  général  Pac- 
tliod,  la  cavalerie  des  généraux  Pajol,  Bordesoulle,  Roussel,  et  la  division 
sous  les  ordres  du  comte  de  Valmy  et  formant  &,ooo  chevaux  qui  arrivent 
d’Espagne.  Le  duc  de  Reggio  aura  donc  sous  ses  ordres  17,000  hommes 
d'infanterie  et  8,000  hommes  de  cavalerie,  y compris  celle  d'Espagne. 

>9. 


Digitized  by  Google 


188 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  I".—  1811. 

Le  1 5 on  pourra  donc  avoir  réuni  à Montereau  une  armée  composée 
de  27,000  hommes  d'infanterie  et  1 o ou  1 9,000  de  cavalerie. 

Le  duc  de  Bellune  continuera  à garder  Nogent  et  placera  ses  troupes 
pour  protéger  toute  la  rive  droite  depuis  Nogent  jusqu'à  Montereau.  S’il 
avait  quitté  Nogent  ou  que  le  mouvement  de  l'ennemi  fût  davantage  mar- 
qué sur  l'Yonne,  il  se  portera  à Montereau,  coupera  le  pont  de  Nogent 
en  laissant  sur  la  rive  droite  ce  qui  est  nécessaire  pour  s’opposer  au  réta- 
blissement du  pont  de  Nogent. 

Le  quartier  général  et  le  parc  de  réserve  se  rendront  demain  à Gui- 
gnes, et,  si  cela  est  nécessaire,  ils  repasseront  l'Yerres  et  se  rapprocheront 
de  Brie-Comte-Robert. 

Le  général  Ricard  joindra  le  duc  de  Raguse  sur  le  chemin  de  Châ- 
lons. 

Le  duc  de  Trévise,  avec  la  division  de  cavalerie  du  général  Colbert, 
se  mettra  à la  suite  de  l'ennemi  sur  le  chemin  de  Boissons. 

La  vieille  Garde  restera  à Montmirail  et  Château-Thierry  pour  pou- 
voir se  réunirà  la  Ferté-sous-Jouarre  avec  les  deux  divisions  de  cavalerie 
de  la  Garde  et  les  deux  divisions  de  jeune  Garde  des  généraux  Curial  et 
Meunier. 

Napoléon. 

D’ j près  l'original  cointn.  par  le  cabine'  de  S.  U.  l'Erapereiii 

21245.  — Ali  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

union  cjsfaa,  t CHtmi'-rHUSiMV. 

(iliileau-TIiiem,  »3  Ï4»ri«r  iHiü. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  au  général  Defrance  de  passer  le  pont,  sur- 
le-champ  avec  sa  division,  et  de  poursuivre  l'ennemi  sous  les  ordres  du 
duc,  de  Trévise. 

Faites  connaître  au  duc  de  Trévise  qu’il  commande  lu  a*  division  de 
vieille  Garde,  une  compagnie  de  sapeurs  avec  un  officier  du  génie,  et 
les  divisions  de  cavalerie  Colbert  et  Defrance.  . 

Qu'il  fasse  une  proclamation  pour  faire  connaître  aux  habitants  les 
avantages  que  nous  avons  obtenus,  et  que  c'est  le  moment  de  se  lever 
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contre  les  ennemis,  de  les  arrêter  et  de  couper  les  ponts  devant  eux 
pour  arrêter  ou  retarder  leur  mouvement. 

Napoléon. 

D'iprw  l'original  cumin,  par  le  cabinet  île  S.  M.  l'Empereur 

21246.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DIC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  1>E  U GUERRE,  \ PARIS. 

QiiUsau-Tliim-y.  i3  février  i8ii. 

Monsieur  le  Duc  de  Fcltre,  le  bataillon  de  8oo  Polonais  se  rendra  à 
Meaux  et  rejoindra  le  1 1*  corps. 

Quant  aux  soo  canonniers,  ils  iront  à Yincennes  pour  le  service  de 
l’artillerie  de  Paris  et  pour  être  employés  selon  les  circonstances 

Napoléon. 

D’apré»  La  copie  Dépit  d«  Ij  (pierre 

21247.  — Al  MARÉCHAL  MARMONT,  DUC  DE  R AGI  SE, 

COMMANDANT  l,R  <’)'  CORPS , À KHOlf  ENTIÈRES. 

l.hlU’an-Tbicrrj.  l 'i  février  1 8 1 4 , Irui*  Iwiin-*  du  malin. 

Mon  Cousin,  je  ne  reçois  qu’aujourd’liui  à trois  heures  du  malin  votre 
lettre  d’hier,  par  laquelle  vous  me  laites  connaître  que  vous  vous  êtes  re- 
tiré sur  Fromenlières.  Le  prince  de  la  Moskova  est  parti  sur-le-champ,  et 
j’envoie  l’ordre,  à Vieux-Maisons,  aux  généraux  Levai  et  Saint-Germain 
d’en  partir  avant  le  jour  pour  Montmirail.  J’envoie  le  même  ordre  aux 
généraux  Friant  et  Curial,  qui  étaient  restés  du  cêlé  de  Montmirail;  ils 
ont  l’ordre  de  marcher  à votre  rencontre.  J’espère  moi-même  être  à Mont- 
rnirail  avant  sept  heures  du  matin,  et  pouvoir  avant  midi  attaquer  l'en- 
nemi et  lui  donner  une  bonne  leçon. 

Choisisse*  une  bonne  position  qui  couvre  Montmirail.  Il  est  convenable 
que  l'ennemi  ne  se  doute  et  ne  s'aperçoive  de  rien. 

Napoléon. 

D'aprt*  l'original  BibliHlièipir  de  lu  ville  de  Lauu 
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21218.  — AL'  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WACRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAI. . À CHATEAU-THIERRY. 

riklicau-Thkrry,  i h ftvricr  t8i4. 

Le  gênerai  Drouot  donne  ordre  à la  division  Meunier  de  prendre  sur- 
le-champ  les  armes  et  de  se  diriger  de  suite  sur  Montmirail.  11  donnera 
l'ordre  à la  division  Cïuyot  et  à la  division  Lalerricre  de  partir  à quatre 
heures  pour  Montmirail. 

Il  fera  battre  à trois  heures  et  demie;  les  grenadiers  prendront  les 
armes  avec  les  bataillons  de  la  vieille  Garde  qui  sont  ici,  pour  être  en 
route  h quatre  heures  pour  Montmirail. 

Je  me  mettrai  moi-même  en  roule  à leur  tête  pour  Montmirail. 

Il  sera  laissé  ici,  pour  garder  le  pont,  deux  pièces  de  canon  et  un  ba- 
taillon de  la  division  Meunier  et  ion  chevaux  de  la  division  Defrance. 

L'officier  d'ordonnance  Pailhou  prendra  un  bon  guide  et  partira  en 
toute  diligence  pour  Vieux-Maisons,  où  il  arrivera  à six  heures  du  matin: 
il  fera  sur-le-champ  mettre  en  marche  toute  la  division  Levai,  ainsi  que 
l'artillerie  de  la  Garde  qui  se  trouverait  à Vieux-Maisons,  et  dirigera  tout 
sur  Montmirail.  Si  le  général  Saint-Germain  n'était  pas  eucore  parti,  il 
lui  donnerait  ordre  de  se  rendre  à Montmirail. 

D’aptÂ*  U minute.  Arrbtvee  du  l'Eiiipirr. 

21249.  — AU  GÉNÉRAL  COMTE  LE VAL, 

COMMANDANT  LA  DIVISION  D’INFANTERIE , À VIEUX-MAISONS. 

CWleau-Tliicm,  i&  fifvritY  i8i4,  Iroi*  heures  du  inaliu. 

Le  major  général  vous  a expédié  vos  ordres;  mais  je  juge  convenable 
de  vous  expédier  en  outre  mon  officier  d'ordonnance  Pailhou  pour  vous 
Inire  connaître  qu'anssitot  la  réception  du  présent  ordre,  ce  qui,  j'espère, 
aura  lieu  avant  six  heures  du  matin,  vous  devez  vous  mettre  en  marche 
sur-le-champ  pour  Montmirail,  où  je  serai  de  ma  personne  avant  le  jour, 
afin  de  soutenir  le  duc  de  ltngusc  contre  des  forces  qui  ont  débouché  hier 
d Éloges. 

Si  le  général  Saint-Germain,  qui  est  à Vieux-Maisons,  n était  pas  en- 


Digitized  by  Google 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  I».  — 1814. 


191 


cure  parti  pour  se  rendre  à Montereau,  il  partira  avec  vous  pour  se  rendre 
à Monltnirail.  La  présentation  de  la  présente  lettre  lui  servira  d'ordre. 

D'aprfe  la  tninnlc.  Archives  lie  l'Empire. 

21250  — AU  GÉNÉRAL  COMTE  FRIANT, 

COMMANDANT  LA  1 M DIVISION  DR  LA  VIEILLE  GARDE,  À CHÂTRAI -THIERRY. 

Châienu-Thierry,  i'i  février  i8ii. 

Je  vous  ai  envoyé  l'ordre  par  Drouot  de  prendre  sur-le-champ  les  armes 
et  de  passer  le  défilé  de  Montmirail  avec  toute  nia  vieille  Garde  et  la 
division  Curial;  d'envoyer  prévenir  le  général  Levai  et  le  général  Saint- 
Germain,  à Vieux-Maisons,  qu'ils  doivent  sur-le-champ  marcher  sur 
Montmirail  et  faire  venir  toute  l’artillerie  de  la  Garde  qui  est  entre 
Vieux-Maisons  et  votre  position  pour  lui  faire  repasser  le  défilé. 

Je  pars  moi-même  avec  de  la  cavalerie  et  de  l'infanterie  pour  Mont- 
mirail, où  je  serai  avant  le  jour,  mon  intention  étant  de  marcher  dans 
la  direction  de  Fromentières  pour  battre  la  colonne  qui  a débouché  sur 
le  duc  de  Raguse. 

Le  prince  de  la  Moskova  lui-même  part  pour  me  devancer. 

D'ipm  U minnlc.  Archive*  de  l'Empirv- 

21251.  — Al  MARÉCHAL  KELLERMANN,  DUC  DE  VALMY. 

COMMANDANT  SI PltlURl  n Dll  CAMP  DS  MIACX. 

Oiéleau-ThiiTTy,  i h février  iHiA. 

Mon  Cousin,  le  duc  de  Tarente  doit  être  parti  de  Meaux  avec  sou 
corps  d'armée  pour  Montereau.  Le  duc  de  Reggio,  le  duc  de  llellune 
s'y  rendent  également.  J'ai  rétabli  hier  le  pont  de  Château-Thierry,  et 
le  duc  de  Trévisc  s'est  mis  à la  poursuite  de  l'ennemi,  qui  fuit  dans 
un  épouvantable  désordre  par  la  traverse  d’ici  à Reims,  c'est-à-dire  pai- 
lles chemins  affreux  : aussi  est-il  forcé  de  faire  sauter  et  de  brûler  ses 
voitures. 

J'avais  laissé  le  duc  de  Raguse  en  position  à Eloges;  hier  au  soir  t3, 
il  a fait  un  mouvement  rétrograde  sur  Fromentières,  ayant  vu  déboucher 
sur  lui  une  colonne  qu'il  évalue  de  10  à i5,ooo  hommes.  Je  me  porte 
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pour  attaquer  ce  corps.  On  se  battra  aujourd'hui  entre  Montmirail  el 
Champauberl.  Je  suppose  que  cette  colonne  est  celle  de  Wittgenslein, 
qui  bloquait  les  places  d'Alsace  et  qu’on  annonçait  venir  ici  au  secours. 
Il  y aura  donc  aujourd'hui  une  affaire,  el  je  suis  plein  de  confiance  de 
détruire  encore  cette  colonne. 

Envoyez  un  commandant  de  place  à la  Ferté-sous-Jouarre.  Faites 
réorganiser  les  postes.  Faites  rétablir  les  ponts  de  Trilport  et  de  la 
Ferlé;  failes-y  établir  provisoirement,  s’il  le  faut,  des  ponts  de  bateaux. 
Enfin  prenez  des  mesures  pour  que  mes  mouvements  de  ce  côté  n’éprou- 
vent aucun  obstacle. 

Le  duc  de  Trévise,  qui  suit  l'ennemi  du  côté  de  Heinis,  pourra  retirer 
de  Soissons  les  gardes  nationalesqui  s'y  trouvent , pour  renforcer  son  corps. 

Envoyez  des  officiers  à Montereau  et  à Melun  pour  savoir  ce  qui  se 
passe,  et  ordonnez  que  les  relais  de  Meaux  à Montereau  soient  bien  gar- 
nis, afin  que  je  puisse  rapidement  me  porter  par  cette  route  sur  Monte- 
reau aussitôt  que  l’affaire  d'aujourd’hui  sera  terminée. 

NapolAon. 

D'iippfc*  Fonginal  romn>  par  II.  lu  du«  dp  Valnri; 


21252.  — Ali  MARÉCHAL  MORTIER,  DIT.  DE  TRÉVISE, 

COMMAMMST  LA  vieille  garde,  à oilciiy-le-cuàteai. 

(JiaUsiu-Tliierry,  1 h février  1816. 

Il  est  trois  heures  du  matin,  je  pars  pour  me  rendre  à Montmirail  et 
de  là  attaquer  Blücher,  qui  a débouché  avec  10,000  hommes  sur  le  duc 
de  Ragusc,  qui,  le  voyant  en  nombre  supérieur,  s’est  replié  sans  se  battre 
sur  Fromentières;  j’espère  donc  avoir  aujourd’hui  un  événement  très- 
heureux,  car  j’aurai  réuni  à neuf  heures  du  matin  3o,ooo  hommes.  Je 
suppose  que  c’est  Wittgenslein  qu’on  m’annonçait  depuis  longtemps  venir 
du  côté  de  Bar-sur-Aube. 

Le  général  Defrance  ne  passe  que  dans  ce  moment;  je  lui  ni  ordonné 
de  laisser  a£>o  chevaux  à Château-Thierry;  j’y  fuis  laisser  également  un 
bataillon  de  la  division  Meunier  et  deux  pièces  de  canon  pour  garder  le 
pont. 
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Tâchez  d'organiser  toutes  les  trois  lieues  des  relais  de  chevaux  de  poste 
ou  de  paysans  pour  pouvoir  communiquer  promptement,  et.  que  vous 
puissiez  être  instruit  des  événements  d'aujourd'hui.  Il  est  probable  que 
vous  entendrez  la  canonnade  aujourd'hui  du  coté  de  Fromenlières. 

Ecrivez  aussi  directement  par  estafette  à Paris  quand  il  vous  arrivera 
quelque  chose  de  nouveau.  Donnez  de  vos  nouvelles  à Laon  et  a Sois- 
sons. 

Il  y a à Soissons  i.noo  hommes  de  gardes  nationales;  vous  pouvez 
appeler  à vous  ce  qui  est  armé  et  en  étal  aussitôt  que  vous  vous  trouve- 
rez en  position  pour  couvrir  cette  place. 

D'apnùs  la  minute.  Archives  «te  l'Empiir 

21253.— Al  ROI  JOSEPH, 

J.IF.CTF.AANT  (i^AKRAL  l)K  L’EMPF.IlP.l R , A PARIS. 

(.bAleaij-Thierrv,  février  1H1 6 , Iroi»  heures  du  luatiu. 

Mon  Frère,  il  est  trois  heures  du  matin.  Leduc  deTrévisea  passé  hier 
le  pont  (h*  Châlenu-Thierrv  à cinq  heures  du  soir,  et  s'est  porté  à la  suite 
de  l'ennemi,  qui  s'est  embarrassé  dans  des  chemins  de  traverse  d'ici  à 
Heinis  par  Fère-en-Tardenois,  où  il  a abandonné  ce  qui  lui  restait  de 
ses  voitures.  Le  duc  de  Itaguse  était  à Eloges:  hier  il  s’est  reployé  sur 
Fromenlières,  ayant  vu  déboucher  sur  lui  Blücher  avec  une  force  qu'il 
estime  supérieure  à la  sienne.  Je  pais;  au  moment  même;  j'y  serai  à huit 
heures  du  matin,  j'attaquerai  l’ennemi;  j'espère  le  bien  battre  dans  la 
journée,  et  détruire  encore  ce  corps-là.  Il  paraît  que  c’est  VV iltgenstein. 

Comme  il  paraît  que  l'ennemi  ne  passe  pas  par  Soissons,  j’ai  ordonné 
au  duc  de  Trévise,  aussitôt  qu'il  aura  couvert  relte  ville,  d'en  retirer  une 
partie  des  troupes  et  des  gardes  nationales  qui  s'y  trouvent,  pour  ren- 
forcer son  corps,  en  laissant  cependant  à Soissons  quelques  troupes  poul- 
ie défendre.  Que  le  ministre  de  la  guerre  donne  des  ordres  pour  que  l'on 
continue  de  fortifier  ce  poste  important. 

J'ai  reçu  votre  lettre  du  i 3 sans  date  d'heure.  Passez  des  revues  do 
{fardes  nationaux;  excilez-les  à se  mettre  en  étal.  Je  pense  que  le  mi- 
nistre de  l'intérieur  ferait  bien  d'envoyer  un  conseiller  d’état  ou  autre 
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pour  prendre  connaissance  des  horreurs  que  l’ennemi  a commises  dans 
le  pays  qu’il  évacue,  el  de  la  conduite  des  communes;  il  écrirait  des  dé- 
pêches, qui  seraient  insérées  dans  le  Moniteur,  pour  faire  connaître  com- 
ment l'ennemi  s'est  conduit  partout. 

Le  duc  de  Rellune  ine  mande,  en  date  d'hier  i3  à midi,  qu'il  a pris 
position  à Provins;  qu'il  a fait  sauter  le  pont  de  Nogent;  qu'il  a été  con- 
duit à cette  opération  parce  qu’il  a appris  que  l’ennemi  se  renforçait  sur 
Montereau  et  menaçait  Paris  du  cèté  de  Fontainebleau , et  qu’il  a voulu 
s'approcher  de  Montereau. 

J’ai  donné  ordre  au  duc  de  Tarente  de  se  porter  sur  Montereau  avec 
toutes  ses  forces,  qui  se  montent  à plus  de  16.000  hommes,  y compris 
les  gardes  nationales  de  Meaux.  Le  duc  de  Reggio  doit  y être  avec  la 
division  du  général  Rotlembourg  et  la  division  11°  9 d’Espagne,  que  le 
ministre  de  la  guerre  m’assure  y être  arrivée  le  ia. 

La  situation  des  troupes  qui  sont  à Montereau  est  donc  la  suivante  : 

Le  duc  de  Bellunc,  1 0,000  hommes  d infanterie.  3, 000  hommes  de 
cavalerie  avec  quarante  pièces  de  canon;  le  duc  de  Iteggio,  1 5, 000 
hommes  d’infanterie,  y compris  la  division  des  gardes  nationales  de  Mon- 
tercau,  h. 000  hommes  de  cavalerie  du  général  Bordesoulle  el  du  général 
Roussel,  el  cinquante  pièces  de  canon;  le  duc  deTarente  1 2,000  hommes 
d'infanterie,  3, 000  hommes  de  cavalerie  et  quarante  pièces  de  canon. 
Voilà  donc  une  force  de  5n  à 60,000  hommes,  sans  comprendre  la 
réserve  de  Paris. 

Si  la  journée  d’aujourd’hui  est  heureuse,  comme  je  l’espère,  et  si  je 
parviens  à me  défaire  de  ce  corps,  que  je  suppose  être  celui  de  Wittgen- 
sleiu  qui  venait  du  Rhin,  je  pourrai  aller  sur-le-champ  de  ma  personne  à 
Montereau,  à moins  que  l’enuemi  n’ait  cessé  ses  mouvements  offensifs. 

Donnez  ordre  au  ministre  de  l'intérieur  de  faire  rétablir,  sous  vingt- 
quatre  heures,  le  pont  de  Trilport  et  celui  de  la  Ferté-sous-Jouarrc.  Si 
on  ne  peut  pas  rétablir  ces  ponts,  qu'on  fasse  des  ponts  de  bateaux  de 
manière  que  je  puisse  passer.  Que  le  ministre  de  la  guerre  envoie  un 
commandant  à la  F erté-sous-J ouarre  avec  un  bataillon,  et  un  autre  à 
Meaux.  Que  le  ministre  de  l’intérieur  écrive  au  maire  de  Meaux  que  je 
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ne  suis  pas  content  de  la  conduite  des  habitants;  qu’il  faut  qu'ils  se  con- 
duisent de  manière  que  je  n’aie  pas  d’exemples  à faire. 

Napoi.éo.v 

U'apiv*  l'ori|piin]  cumul.  par  le  robinet  de  S.  M.  l’Hmperrnr. 

21254.  — Al!  GÉNÉRAL  CLARKE,  Dl’C  DK  FKLTRB, 

M1MSTIIF.  IiE  L\  f.1  F.RBE , À PARIS* 

(ihAlfiiu-Thirrrj,  i ^ IviricT  161V 

i o à i a, non  prisonniers  sont  partis  hier  de  Monlmirail  pour  se  rendre 
à Paris.  Je  pense  que  le  Itoi  pourrait  les  faire  recevoir  par  la  garde  na- 
tionale sous  les  armes.  Il  ne  faut  pas  les  laisser  séjourner  à Paris:  ils 
continueront  leur  roule  sur  Tours.  \ous  aurez  soin  que  les  olliciers  et 
sous-odiciers  ne  soient  pas  avec  eux. 

Je  pars  pour  Montmirail  pour  attaquer  un  corps  que  je  crois  celui 
de  Wiltgenstein  et  qui  a débouché  hier  sur  Etoffes.  Le  duc  de  Itaguse 
ne  s’est  pas  battu  et  a fait  un  mouvement  rétrograde  d’une  lieue.  J es- 
père attaquer  l’ennemi  ce  matin,  et  avec  l aide  de  Dieu  avoir  une  belle 
journée. 

IVaprr»  la  minute  Arrimes  de  l'Empire. 

21255.  — Al!  ROI  JOSEPH, 

LIRITEIÜST  «.ÉMIItU  DE  L'EU  PER  Kl  fl,  À IMIIIS. 

Monlmirail,  rît  février  iHiA.  neafbcort*  du  «oir. 

Mon  Frère,  il  est  neuf  heures  du  soir;  je  vous  écris  un  mol  pour  vous 
faire  connaître  l'heureuse  issue  de  la  bataille  de  Yauchamps.  Le  général 
Rlücher,  qui  s’était  séparé  de  son  armée  et  dont  le  quartier  général  était 
à Vertus,  avait  été  rejoint  par  le  corps  de  kleisl.  qui  venait  d'Allemagne 
et  était  fort  de  vingt-quatre  bataillons,  et  par  un  nouveau  corps  russe  do 
douze  bataillons,  ce  qui  faisait  en  Unit  trente-six  bataillons  ou  ao.oon 
hommes.  Il  se  porta  le  i ,‘t  sur  Eloges  et  Chaïupaubert.  Le  duc  de  Itaguse. 
qui  était  instruit  de  ce  mouvement,  battit  en  retraite  sans  être  engagé.  Je 
suis  parti  aujourd'hui  à trois  heures  du  matin  de  (jbstteau-Thicrrj  et  suis 
arrivé  a Monlmirail  au  moment  où  l'ennemi  était  presque  aux  portes.  J ai 
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lait  marcher  à l'ennemi,  qui  avait  pris  position  au  village  de  Vaucliamps. 
Je  l'ai  battu,  lui  ai  fait  8,000  prisonniers,  pris  trois  pièces  de  canon  et 
dix  drapeaux,  et  je  l’ai  mené  battant  jusqu’aux  portes  d’Etoges.  Sa  perte 
en  morts  et  blessés  doit  être  de  plusde  '1,000  hommes.  Je  n'ai  pas  perdu 
lioo  hommes  tués  ou  blessés.  Ce  grand  résultat  lient  à ce  que  l'ennemi 
n'avait  pas  de  cavalerie  et  que  moi  j'en  avais  G à 8,000  hommes  de  très- 
bonne,  avec  lesquels  je  l’ai  fait  constamment  envelopper  et  déborder; 
qu'il  a dû  mettre  In  plus  grande  partie  de  son  artillerie  en  sûreté,  de 
crainte  de  la  perdre,  et  que  toute  la  journée  je  l'ai  écrasé  par  la  mitraille 
île  cent  pièces  de  canon.  Mes  trois  escadrons  de  service  se  sont  couverts 
de  gloire.  Les  avant  sous  la  main,  je  leur  ai  lait  faire  plusieurs  charges, 
et  ils  ont  fait  1,000  prisonniers. 

Je  crois  vous  avoir  mandé  hier  que  le  duc  de  Trévise  suivait  vive- 
ment. par  la  traverse  de  lleims,  les  débris  de  Sacken  et  d'York. 

NvroLéov. 

IVjiprè*  l'origiiwil  coom».  par  le  cabiitH  «le  S.  W.  l' Empereur. 


21256. — AL  ROI  JOSEPH, 

I.IKUTimXT  (ÏP.NKRtL  UE  l.’RMPKflKtlt , À PARIS. 

Mmtliiiirnil.  i j fétritf  1S1  V,  lmi%  hmir***  «tu  malin. 

Mon  Frère,  je  reçois  votre  lettre  du  1 û,  que  m’apporte  le  jeune  Mon- 
lesquiou. 

Je  partirai  à la  petite  pointe  du  jour  et  je  serai  avec  ma  Carde  de 
bonne  heure  à la  Fcrté-sous-Jouarre,  d'où  je  continuerai  de  ma  personne 
la  route  sur  Meaux. 

Je  ne  conçois  pas  la  bêtise  du  duc  de  Reggio  de  ne  pas  avoir  défendu 
le  passage  de  llray. 

Je  vois  qu'hier  lû  les  ducs  de  Bellune.  de  Reggio  et  de  Tarente  ont 
dû  se  réunir  entre  Nangis  et  Guignes;  je  ne  tarderai  pas  sans  doute  à 
apprendre  ce  qui  se  sera  passé. 

Dans  la  note  que  vous  mettrez  au  Moniteur  sur  la  bataille  de  Vau- 
champs,  il  faudra  porter  comme  prisonnier  le  général  de  division  russe 
Orousof,  et  un  général  de  brigade  de  celle  nation,  qui  ont  été  faits  pri- 
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sonniers.  Leur  corps  ayant  pris  l'arrière-garde  à la  nuit,  on  les  a chargés, 
mis  en  déroute;  on  leur  a pris  1,1011  prisonniers  et  quatre  pièces  de 
canon. 

Il  parait  que  l’ennemi  opère  entièrement  sur  la  rive  droite  de  la  Seine. 
La  division  de  cavalerie  d'Espagne  aura  pu  ainsi  se  réunir  à Fontaine- 
bleau: les  ponts  de  Melun  et  de  Montereau  étant  coupés,  elle  n’aura 
pour  rejoindre  d autre  ressource  que  le  pont  de  Corbeil. 

Il  parait  qu'il  y a encore  un  millier  d'hommes  de  1a  garde  nationale 
de  Montereau  qui  ne  sont  pas  armés  et  que  tous  manquent  d’effets  de 
campement;  donnez  ordre  qu'on  leur  en  donne. 

Envoyez  à la  rencontre  des  7 ou  8,000  prisonniers  «jui  partent  d’ici 
les  gendarmes  du  général  Itadct,  qui  doivent  arriver  aujourd'hui  à Paris. 

Les  paysans  ont  ramassé  ici,  sur  le  champ  de  hataille,  plus  de  Ao.oo» 
fusils,  que  la  rapidité  du  mouvement  n'a  pas  permis  de  recueillir.  Peut- 
être  la  garde  nationale  de  Paris,  en  envoyant  ici  des  commissaires  auprès 
des  paysans,  pourrait-elle  s’en  procurer  beaucoup. 

Napoléon. 

I‘.  S.  L'ennemi  paraissant  opérer  sur  la  rive  droite  de  la  Seine,  et 
nous  n avant  que  des  partisans  sur  la  rive  gauche,  il  est  important  de  ren- 
forcer le  cordon  qui  couvre  Paris  sur  la  rive  gauche. 

D'nprê*  l’original  cumin-  par  li*  cabinet  H*  S.  M l'Empereur 

il 257.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WACIIVM, 

SAJOU  OÉNKIUI. , t XONTWSIIL. 

.U1rf1ln11r.nl , lô  fiorier  i S I I 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  à la  division  Levai  et  à la  division  de  cava- 
lerie Saint-Germain  de  partir  à cinq  heures  du  matin,  avant  le  jour. 
|>our  faire  une  grande  journée  sur  la  roule  de  la  Ferté-sous-Jouarru. 
\ ous  direz  à ces  généraux  de  se  réunir  en  route  pour  marcher  ensemble. 
Faites-leur  sentir  tout  ce  que  cela  a d’important,  puisqu'il  est  question 
de  couvrir  Paris. 

Napoléon. 

Dupire*  l’original  romtn.  par  le  cabinet  de  S.  M.  l'Empereur. 
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2 1 2.18. — Al  PRINCE  DE  NEICHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

«Un»  lu’xtiul.,  À MOVTVIIIMIL. 

Mmilmirail,  l5  fê»ri*T  i K * .V , c|tMlrr  iiituv*  «lu  matin. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  à la  division  Meunier,  de  la  jeune  Garde, 
de  partir  à cinq  heures  avec  son  artillerie  pour  se  diriger  sur  la  Ferlé- 
sous-Jouarre. 

Donnez  ordre  à la  vieille  Garde  de  partir  à six  heures  avec  son  artil- 
lerie pour  la  Ferté-sous-Jouarre. 

Donnez  ordre  à la  cavalerie  de  partir  à sept  heures  également  pour  la 
Ferté-sous-Jouarre.  Donnez  ordre  à l'artillerie  du  duc  de  T révise,  qui  est 
ici,  de  suivre  lu  vieille  Garde.  Chaque  division  de  cavalerie  aura  avec  elle 
ses  batteries  d’artillerie  légère. 

Donnez  ordre  au  général  Curial  d'attendre  les  premières  troupes  du 
général  Levai  et  de  partir  aussitôt  après  leur  arrivée  également  pour  la 
Ferlé-sous-Jouarre. 

Donnez  ordre  aux  divisions  Saint-Germain  et  Levai  d'arriver  de  lionne 
heure  à lu  Ferté-sous-Jouarre,  afin  de  pouvoir  s'y  réunir. 

Napoléon. 

h**|iré«  I «*ri|; in.il  roium.  par  le  mbiiKil  Hn  S,  M-  VK«i|iPre«r. 


2 1 259.  Al  PRINCE  DE  NEICHATEL  ET  DE  WACRAM, 

MUOIt  GÉNÉRAL , À MOMMIIUIL. 

Munlmirail,  1 5 1 8 t 'i , «jt taire  heures  du  malin 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  qu’à  la  pointe  du  jour  la  colonne  des  pri- 
sonniers soit  évacuée  sur  Paris. 

Donnez  ordre  que  tous  les  malades  et  blessés  partent  sur-le-champ  polir 
se  rendre  à Paris. 

Donnez  ordre  ail  général  Dulauloy  de  faire  mettre  le  leu  aux  caissons 
et  aux  affûts  ennemis  cl  de  faire  enterrer  les  pièces;  cela  doit  être  fait  sur 
tous  les  champs  de  bataille  de  ces  jours-ei;  on  doit  tenir  procès-verbal 
des  lieux.  Il  est  important  que  ce  soit  exécuté  dans  la  matinée;  que  le 
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général  Dulaulov  en  charge  spécialement  plusieurs  n (liciers  d’artillerie  et 
uu’il  en  lasse  connaître  le  résultat. 

Donnez-lui  ordre  de  charger  un  ollicier  d artillerie  de  se  rendre  avec 
des  paysans  pour  ramasser  les  fusils. 

Donnez-lui  ordre  également  de  diriger  l’artillerie  qui  se  trouve  à Châ- 
teau-Thierry sur  la  Ferté-sous-Jonarre.  Le  pont  est  refait.  Que  l'artillerie 
qui  serait  dans  la  traverse,  entre  Montmirail  et  Château-Thierry,  se  dirige 
sur  la  Fcrté-sous-Jouarre,  en  prenant  la  chaussée  de  Montmirail  ou  celle 
de  Château-Thierry,  suivant  le  lieu  dont  elle  serait  le  plus  près. 

Expédiez  sur-le-champ  un  officier  au  duc  deTrévise  pour  lui  faire  con- 
naître le  brillant  succès  que  nous  avons  obtenu  hier.  Mandez-lui  que  je 
me  porte  sur  Meau\  pour  marcher  actuellement  contre  les  Autrichiens 
qui  ont  passé  la  Seine  à Bray  et  à Nogent. 

Qu’il  prenne  sa  ligne  d’opération  sur  Meaux  ou  Paris,  sans  passer  à 
Château-Thierry,  puisque  les  détachements  qui  sont  à Château-Thierry 
devront  bientôt  si;  retirer  pour  ne  pas  être  compromis;  qu’il  prenne 
donc  sa  ligne  d’opération  par  Soissnns,  Laon  et  Compiègne,  et  qu'il 
envoie  des  officiers  pour  que  rien  ne  s’évacue  plus  sur  la  route  de  Châ- 
teau-Thierry. 

Envoyez  un  officier  qui  portera  à Meaux  les  nouvelles  d’hier.  De  Meaux 
cet  officier  se  rendra  à Cuignes,  où  il  trouvera  les  ducs  de  Tarenle,  de 
Bellune  et  de  lleggio;  il  leur  donnera  la  nouvelle  de  ce  qui  s est  passé 
et  leur  fera  connaître  que  je  marche  sur  eux  avec  l'armée. 

Qu'ils  m’envoient  des  nouvelles  à Meaux,  où  je  serai  aujourd  hui. 

Ntroi.éox. 

D'après  In  copie  roenm.  par  M.  le  harmi  du  Jurdii» 

21260.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL,  À MONTMIRAIL. 

Montenirail,  lü  frtricr  181S,  au  malin. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  au  général  Grouchy  de  suivre  de  sa  per- 
sonne la  division  Saint-Germain  et  de  se  rendre  sur-le-champ  à Mont- 
mirail: il  mira  le  commandement  des  divisions  Saint-Germain  et  Levai 
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pour  la  marche.  L'ennemi  ayant  passé  la  Seine,  il  est  nécessaire  «le  mar- 
cher militairement  et  ensemble. 

Napoléos. 

IVapivfl  l'original  rrxnin  par  k rabinct  «k  S.  M l'Empereur. 


21261— Al  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MOOIt  cbfuL)  À MOSTSIIKAIL. 

Monlinirail,  là  février  i8t'i,  huit  Iwtiiivs  du  nutni. 

Mon  Cousin,  écrives  au  duc  de  Ragusi*  que  l’ennemi  a passé  à Nogenl 
et  a liras,  s’est  porté  sur  Donnemarie  et  menace  Nangis;  «|ue  je  me  porte 
aujourd'hui  sur  la  Ferté-sous-Jouarre;  que  le  duc  de  Trévise  est  entre 
Soissons  et  Reims,  suivant  ( armée  de  Sackcn:  qu'il  <>st  nécessaire  «pie 
le  duc  de  Ragus<‘  fasse  mine  de  poursuivre  l’ennemi,  afin  de  l’obliger  à 
faire  une  marche  rétrograde;  et,  comme  il  est  supérieur  en  cavalerie,  et 
que  l'infanterie  ennemie  est  désorganisée,  je  ne  vois  pas  d’inconvénient 
à découvrir  un  peu  sa  position;  que,  lorsqu'il  croira  ne  pouvoir  plus  la 
ttMiir,  il  pourra  prendre  la  position  de  Montmirail  et  successivement 
celle  de  la  Ferlé,  mais  le  plus  lentement  possible,  afin  qu’on  ne  me  vienne 
pas  bloquer  sur  Paris,  et  que  j’aie  le  temps  de  me  retourner. 

Faites-lui  connaître  que  j'ai  détruit  et  mis  hors  de  combat  la  meilleure 
armée  de  l’ennemi,  que  j’estime  avoir  été  à peu  près  de  80,000  hommes; 
que  je  vais  entreprendre  actuellement  l’armée  du  prince  «le  Schvvareen- 
berg,  qui  est  de  1 ao.ooo  hommes;  que,  si  ce  n’était  qu’ils  ont  pris  trop 
vivement  l’offensive  sur  Paris,  je  me  serais  porté  sur  Chiffons  et  \itry; 
• j 11  aussitôt  que  je  serai  rassuré  sur  les  dispositions  «le  ceux-ci,  et  au 
moindre  mouvement  de  retraite  qu’ils  feront,  mon  intention  est  de  gagner 
sur-le-champ  \ itrv  et  l'Alsace;  et,  comme  il  est  possible  qu’ils  soient  dé- 
cidés 11  un  mouvement  rétrograde  par  les  événements  majeurs  qui  vien- 
nent  d’arriver  et  par  l’effet  moral  qu’ils  auront  sur  la  France  et  sur 
Paris,  aussitôt  que  j’en  aurai  connaissance,  je  désirerais  retrouver  encore 
le  duc  de  ltaguse  à Eloges  ou  à Montmirail;  que  j’appuierais  alors  sur 
lui  à pas  précipités  pour  obliger  l'ennemi  à faire  «le  grandies  marches 
et  a commencer  sa  déroute. 
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Mandez  au  duc  de  Ruguse  que,  foutes  les  fois  qu'il  écrira,  il  écrive 
sa  lettre  comme  si  elle  devait  être  lue  par  l'ennemi.  Au  surplus,  il  doit 
avoir  le  petit  chiffre,  ou  un  officier  de  conliauce  qui  ferait  part  des 
choses  qu’on  n'aurait  pas  pu  écrire,  car  il  esl  possible  qu'il  y ait  des 
partis  entre  nous. 

Napoléon. 

D'ujirè»  l'original  rntnm.  par  I*?  calnœl  de  S.  M.  l'Empereur 

21262.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉVÉRAL,  1 LA  riKTÉ-SOVS-JOCAMK. 

• ta  Ffrit'-fnius  Jouartv,  |S  (évrirr  t8i&. 

Mon  Cousin . écrivez  au  général  Grouchy.  au  général  Saint-Germain 
et  au  général  Levai,  qu’il  est  indispensable  qu'ils  s'arrangent  de  manière 
à être  demain  à midi  à Meaux,  pour  pouvoir  être  après-demain  17  à la 
bataille  qui  se  donnera  du  coté  de  Guignes;  qu'ils  m'envoient  un  aide  de 
camp  à Guignes,  où  je  vais  porter  mon  quartier  général,  pour  nie  faire 
connaître,  leur  mouvement. 

Ecrivez  au  duc  de  llaguse  qu  il  y aura  probablement  une  grande  ba- 
taille le  17,  le  18  ou  le  iy,  du  côté  de  Guignes,  contre  les  Autrichiens; 
qu'il  tienne  à Eloges  autant  que  lu  prudence  peut  le  lui  suggérer,  et  s’a|i- 
prorbe  après  cela  de  Montmirail. 

Ecrivez  au  duc  de  Trévise  pour  lui  faire  connaître  l’état  des  choses; 
répétez-lui  qu'il  ne  doit  point  prendre  sa  ligne  d'opération  par  Château- 
Thierrv,  mais  en  droite  ligne  sur  Paris;  que  je  donne  ordre  au  hntaillon 
qui  était  au  pont  de  Château-Thierry  de  revenir  à Meaux  et  de  rejoindre 
sa  division.  Donnez  donc  ordre  à ce  bataillon  et  aux  deux  pièces  de 
canon,  ainsi  qu'à  tout  ce  qu'il  y aurait  de  l'nrmée  à Château-Thierry,  de 
revenir  à Meaux  et  là  rejoindre  sa  division. 

l^iissez-y  les  1 00  hommes  des  gardes  d honneur,  avec  ordre,  s'ils 
étaient  poussés  par  des  forces  supérieures,  d’en  prévenir  le  duc  de 
Kaguse  à Montmirail  et  de  venir  couvrir  le  point  important  de  la 
Eerté-sous-Jouarrc;  qu'ils  aient  soin  de  donner  avis  de  tout  ce  qui  se 
passe. 

Réitérez  l'ordre  au  commandant  darmer  les  habitants  de  Château- 

Mfll.  ifi 
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Thierry,  les  armes  ne  manquent  plus,  d'armer  les  habitants  des  environs, 
et  de  se  former  ainsi  une  petite  armée  d'insurrection  qui  mette  à l'abri 
de  toute  cavalerie  ennemie.  Il  peut  même  prendre  deux  pièces  ennemies, 
de  celles  qui  restent  sur  le  champ  de  bataille,  et  les  organiser  avec  des 
canonniers  du  pays  pour  la  défense  du  pays. 

Napoléox. 

l'original  mimn.  par  le  cvbinat  de  S.  M rEmponnr 

21263.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GENERAL , A U FERT^-SOtS-JOli  AMIE. 

I m Fertrs-tMH»- Jouamt,  i5  fêvrior  iHiA. 

Mon  Cousin,  expédiez  un  ofiieier  au  duc  de  Reggio  pour  lui  faire 
connaître  que  j’arrive  à Meaux,  la  Garde  à pied  et  à cheval  y sera  cette 
nuit:  qu'il  ne  fasse  pas  livrer  bataille  demain;  qu'il  est  probable  que 
demain,  à deux  heures  après  midi,  ma  Garde  arrivera  par  la  route  de 
la  Houssaye  et  de  Fontenav-Trésigny;  qu'en  passant  la  petite  rivière 
d'Yerres,  et  en  occupant  les  ponts  qui  conduisent  à Brie-Comte-Robert, 
à Fontenay,  et  en  coupant  tous  les  autres  intermédiaires,  cette  position 
doit  être  telle  qu’elle  doit  obliger  l'ennemi  à employer  trois  journées 
pour  se  mettre  en  bataille;  or  nous  serons  prêts  à le  recevoir  après- 
demain  17.  Peut-être  me  rendrai-je  de  ma  personne  demain,  par  le 
chemin  de  la  Houssaye,  à Chaumes.  L'Yerres  doit,  à l’heure  qu'il  est,  être 
débordée,  de  sorte  qu  elle  ne  doit  plus  être  guéable. 

Ecrivez  au  général  Charpentier  d’envoyer  l’état  de  situation  de  ses 
troupes  et  le  lieu  où  elles  sont  placées,  afin  que  j’en  puisse  disposer. 
Les  parcs  doivent  être  placés  sur  la  route  de  Fontenay  è Vincennes.  Il 
doit  y avoir  une  bonne  route  qui  y conduit  par  Servon  et  qui  vient  près 
de  la  Quoue-eu-Brie,  ou  toute  autre  qu’on  choisira.  Il  faudrait  garder, 
en  arrière  de  l’armée,  toutes  les  batteries  qui  peuvent  servir,  telles 
que  les  batteries  de  la  Garde,  les  batteries  de  la  réserve  de  la  ligne.  Ces 
batteries  pourraient  être  à une  lieue  en  arrière  de  la  ligne  de  l’armée. 
Le  général  Sorbier  prendra  à cet  égard  les  ordres  du  duc  de  Reggio. 

b’ajirt**  l'original  wnm.  par  k cabitwt  <k  S.  M.  l*Emperour 
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21264.  — AU  ROI  JOSEPH, 

LIEtTES.tXT  gJsIeAL  DE  L’EHPEREIR  , » PABIS. 

La  Farl^souvlouarre,  if>  fë»ri«r  a 8 1 S , deui  heur?»  aprè*  midi. 

Mon  Frère,  j’ai  reçu  votre  lettre  du  iG  à cinq  heures.  Je  suis  très- 
surpris  que  vous  n’ayez  pas  encore  reçu  à cette  heure  le  courrier  que 
le  prince  major  général  vous  a expédié  du  champ  de  bataille,  à deux 
heures  après  midi. 

Je  serai  ce  soir  de  bonne  heure  à Meaux  avec  ma  Garde.  Je  ne  sais  si 
ma  Garde  à pied  pourra  s’y  trouver,  mais  j’espère  qu’elle  dépassera  ce 
soir  la  Ferlé.  Il  sera  donc  diflicile  que  la  Garde  à pied  puisse  être  à 
Guignes  avant  demain  après  midi.  Le  parti  de  se  retirer  derrière 
lYerres  et  d’éviter  les  engagements  avec  1 ennemi  est  le  plus  sage.  Si 
la  position  derrière  l Yerres  est  telle  que  l’ennemi  ne  puisse  pas  attaquer 
l’armée  demain,  elle  doit  y rester.  Si  au  contraire  elle  craignait  d'être 
attaquée,  l'armée  pourrait  se  retirer  sur  Fontenay-Trésigny,  chemin  de 
Meaux,  par  où  je  viendrai,  en  laissant  un  corps  léger  pour  couvrir  la 
route  de  Brie-Comte-Bobert. 

Le  grand  parc  dépasserait  Hrie-Gomte-Boberl  et  se  porterait  sur  la 
route  de  Fontenay  à Paris. 

Au  reste,  je  recevrai  probablement  d’ici  à ce  soir  des  nouvelles  de 
l'armée,  et  je  donnerai  des  ordres  positifs.  J’y  serai  cette  nuit  de  ma  |>er- 
sonne.  Je  ne  perdrai  pas  un  moment  pour  vous  instruire  «le  mes  intentions. 

Je  suppose  que  Içs  barrières  du  côté  du  Jardin  des  plantes  sont  en 
état,  et  qu'on  y a placé  des  corps  de  garde  et  du  canon.  Il  faut  aussi 
nommer  un  commandant  pour  llicètre  et  y jeter  un  bataillon  et  sept  ou 
huit  pièces  de  canon;  c’est  une  vedette  qui  gardera  toute  celte  roule. 

Si  l'ennemi  persiste  dans  son  opération  après  les  échecs  qu'il  a reçus, 
ce  qui  probablement  entraînera  sa  ruine  totale,  il  sera  nécessaire  de 
réunir  toutes  les  forces  en  artillerie,  infanterie  et  cavalerie,  ce  qui  se 
fera  par  le  pont  de  Corbeil  ou  de  Choisy.  Il  faut  que  l’on  garde  les 
ponts  de  Choisv  et  de  Corbeil.  mais  qu on  ne  les  détruise  pas:  ils  me 
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sonl  nécessaires  pour  manœuvrer  sur  les  deux  rives:  car,  aussitûl,  que 
l'ennemi  se  mettra  en  retraite  de  bonne  volonté  ou  après  une  bataille, 
je  passerai  sur  l'autre  rive  pour  le  poursuivre  et  le  déborder,  ce  que  je 
ne  puis  faire  que  par  les  ponts  de  Gorbeil  et  de  Choisy,  puisqu'on  a 
détruit  les  ponts  de  Melun  et  de  Montcreau. 

P.  S.  Lierres  est  une  rivière  débordée  et  qui  n'est  pas  guéable.  Elle 
peut  couvrir  l'armée  au  moins  trois  jours.  I.e  i 7 je  serai  en  mesure 
d’attaquer. 

D'après  l'ongiii.il  non  «igné  cumin,  pnr  le  cabinet  de  S.  M.  l'Empereur. 


21265.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DE  LA  CDBftRE,  À PARIS. 

La  Kormwis-  Jonarre,  1 5 finri«T  iSiS,  deux  heure*  après  midi. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  j'ai  reçu  votre  lettre  du  i A. 

La  Seine  devait  offrir  trois  ou  quatre  jours  d'obstacle  à l'ennemi,  à son 
passage  à IJray  et  Nogent;  il  restera  la  petite  rivière  d’Yerres,  qui,  étant 
débordée  en  ce  moment,  ne  doit  pas  être  guéable  et  doit  donner  le  temps 
d’attendre.  Qu'on  se  mette  donc  derrière  cette  rivière  et  qu'on  coupe  les 
ponts,  hormis  ceux  qui  mènent  à Bric-Comte-Hoberl  et  à Fontenay- 
Trésigny,  qui  sonl  utiles  à l’armée. 

Comme  il  est  possible  que  je  retire  les  troupes  de  la  Ganle  qui  sont 
à Essonne,  je  pense  qu'il  faut  soigner  les  barrières  du  jardin  des  Plantes, 
de  Fontainebleau  et  d'Orléans. 

Nomme*  sur-le-champ  un  commandant  pour  llicêtre;  failcs-y  con- 
duire huit  pièces  de  canon  et  jelez-y  un  bataillon. 

Il  y a à Paris  9,000  vétérans;  s'ils  sont  encore  bons  à soutenir  une 
canonnade  et  à faire  fusillade,  il  n'y  aurait  pas  d'inconvénient  à les  faire 
partir.  Je  suppose  que  la  seule  chose  qui  s'oppose  à ce  qu'ils  soient  sol- 
dats, c’est  qu'ils  11e  peuvent  faire  de  grandes  marches.  Ges  3,000  hommes, 
qui  feraient  quatre  bataillons,  ne  laisseraient  pas  que  d’ètre  utiles;  ils 
seraient  relevés  par  la  garde  nationale.  S’ils  peuvent  partir,  faites  remettre 
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à chaque  homme  quatre  paquets  de  cartouches.  Donnez-leur  une  batterie 
de  huit  pièces  et  faitos-les  marcher  sur  Brie-Comte-Robert. 

Je  serai  à cinq  heures  à Meaux,  Kcrivez-moi  là. 

Napoléon. 

Daprè»  U copie.  MpM  de  U guerre, 

21266.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FRLTRE, 

MINISTRE  DE  LA  CL  ERRE,  A PARIS. 

Meaux,  »5  fthn’cr  t8iS. 

Monsieur  le  Dur  de  Feltre,  il  parait  que  Rülow  abandonne  la  Bel- 
gique et  le  Nord  pour  appuyer  dans  la  direction  de  Paris.  Le  général 
Maison  suit  une  fausse  direction  en  rendant  inutile  toute  l'armée  et 
l'enfermant  dans  les  places.  Il  faut  qu'il  se  porte  en  avant  et  ramasse 
toutes  ses  garnisons,  ce  qui  rappellera  Bülow  à la  défense  de  la  Hol- 
lande. 

Napoléon. 

D'aprM  la  copie.  D4p6t  de  1a  guerre. 

21267.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DE  U GUERRE,  À PARIS. 

Meaui . 1 5 fé,ri(T  1 8 1 b , sept  Imire,  du  soir, 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre.  8 à 10.000  prisonniers  qui  sont  ici  en 
partent  demain  pour  Paris;  il  serait  nécessaire  que  la  garde  nationale 
envoyât  5 à Goo  hommes  au-devant  d’eux  à Claye,  afin  que  la  gendar- 
merie qui  les  escorte  puisse  retourner  à l'armée.  Un  pareil  nombre  de 
prisonniers  arrive  aujourd'hui  à la  Ferté-sous-Jouarre  et  sera  à Paris 
dans  deux  jours.  Si  la  garde  nationale  pouvait  également  envoyer  i»  ou 
fioo  hommes  jusqu'à  Meaux  pour  prendre  ceux-là,  cela  rendrait  dis- 
ponibles les  troupes  employées  à l’escorte  de  ce  convoi. 

Napoléon. 

D'apcé*  U copie-  Dépôt  de  U guerre. 

21268.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE. 

MINISTRE  DE  LA  GUERRE,  À PARIS. 

Meaux , 1 5 fêtricr  i8tA.au  aoir. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  je  reçois  votre  lettre  du  là.  Mon  intention 
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n'est  pas  de  disséminer  ma  cavalerie;  je  n’approuve  donc  [>as  qu'on 
envoie  1,000  hommes  de  cavalerie  sur  Étampes  et  1,000  sur  Ram- 
houillet.  Concentrez  toute  ma  cavalerie  et  tous  mes  moyens  sur  l'armée. 

Napoléon. 

U'aprùB  la  eofiie.  Depot  de  la  guerre. 

21269.  — Al  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DE  LA  Gl'ERRE , À PARIS. 

\U-aut,  i5  février  1H1  h , au  gnir. 

Monsieur  le  duc  de  Feltre,  je  n’ai  pas  besoin  de  pont  sur  la  Seine  à 
Villeneuve-Sainl-Georges,  puisque  j'ai  le  pont  de  Choisy.  Je  n'ai  pas  besoin 
non  plus  d'un  pont  sur  la  Marne  : le  pont  de  Charenton  et  le  pont  de 
Saint-Maur  suffisent.  II  faut  seulement  qu’à  tout  événement  on  garde  ces 
ponts. 

Je  préférerais  qu’on  m’organisât  à Paris  un  pont  de  pontons  que  je 
puisse  porter  sur  les  points  de  la  Marne  ou  de  la  Seine  que  je  voudrais; 
celui-là  serait  utile.  Ou  fait  des  bateaux  à Paris;  cela  doit  être  fait  eu 
très-peu  de  jours. 

Napoléon. 

D'npré*  l'original.  Archives  do  l'Empire. 


21270.  — Alr  COMTE  DARU, 

MINISTRE  DIRECTE!. R DB  L'ADMINISTRATION  DE  LA  GIBRRE*  À PARIS. 

Me*m,  i5  février  181A. 


Monsieur  le  Comte  Daru,  je  suis  instruit  que  les  blessés  cl  les  ma- 
lades errent  daus  Paris,  sans  asile.  Il  doit  y avoir  des  places  aux  hôpi- 
taux civils,  où  il  faut  les  mettre;  et  enfin,  s’il  est  nécessaire,  vous  pourrez 
facilement  organiser  des  hôpitaux  pour  6 ou  7,000  malades,  en  pre- 
nant les  lits  des  casernes  et  même  des  fournitures  de  la  Carde.  Par  ce 
moyen,  la  capitale  n'aura  pas  sous  les  yeux  le  spectacle  de  cette  négli- 
gence envers  des  blessés  et  des  malades. 

Napoléon. 

D'«pré*  la  cofir  forain  par  II.  le  coraU*  Daru. 
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21271.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  CÉMOUL,  À VtlCX. 

Me*oi,  i5  février  181I,  «tiroir. 

Donnez  ordre  sur-le-champ,  par  un  officier  de  gendarmerie  qui  se 
rendra  on  courrier  à Lagny  et  reviendra  le  plus  promptement  possible,  au 
général  Guye  de  partir  demain  avant  le  jour,  avec  ses  bataillons  de 
gardes  nationaux,  pour  se  porter  sur  Hrie-Comtc-Robert,  où  il  arrivera 
demain  de  bonne  heure.  Ces  bataillons  seront  joints  au  corps  du  duc  de 
T révise.  On  m’assure  qu'il  y a encore  d’autres  troupes  dans  le  départe- 
ment : le  commissaire  des  guerres  doit  le  savoir,  laites-lui-en  faire  le 
relevé.  Il  y en  a,  me  dit-on,  à Liz>  : faites-les  venir  à Meaux;  le  point 
de  Meaux  est  beaucoup  plus  important  que  celui  de  Lizy. 

II  y a ici  un  général  de  brigade,  lionzier,  qui  sort  du  g 5'  et  ne  fait 
rien  : envoyez-le  au  quartier  général,  pour  être  placé  dans  une  brigade 
tpii  n’ait  pas  de  général;  qu’il  parte  cette  nuit. 

^POLéOV. 

O’apres  l’original  comtn.  par  le  cabinet  de  S.  M.  l'Empereur. 


21*272.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

NI51STRK  DE  LA  GIKHRK,  À PARIS. 

Meaux,  i5  février  i8ià , au  w>tr 

Ecrivez  au  duc  de  Casliglione  que  le  voilà  bien  armé;  que  je  lui 
ordonne,  dans  les  circonstances  actuelles,  de  se  mettre  en  campagne 
pour  battre  Rubna  et  inquiéter  le  flanc  de  l'ennemi. 

D'apréa  U minute.  Archive*  de  l'Empire. 

21273.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DE  LA  GtKRRE,  À PARIS. 

Meaux,  i 6 février  181S. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  donnez  ordre  au  général  Guye  de  se  rendre 
sur-le-champ  au  quartier  général,  pour  être  employé  selon  son  grade  à 
l’armée. 
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Si  vous  avez  des  pontonniers  el  des  ouvriers,  envoyez-les  en  diligence, 
car  j'aurai  des  obstacles  de’ponls  et  de  rivières  qu’il  faudra  lever  le  (dus 
tôt  possible. 

Il  est  huit  heures;  je  pars  pour  porter  mon  quartier  général  à Guignes. 

Il  faut  mettre  tout  ce  que  Dombrowski  peut  avoir  à Compiègne  à la 
disposition  du  duc  de  Trévise,  qui  manoeuvre  entre  Soissons  et  Reims, 
sur  la  droite  de  la  Marne. 

Napoléos. 

D'epris  U copie.  Wpdt  de  la  guerre. 

21274.— Al  ROI  JOSEPH, 
utinitm  su  L'eupf.fictB , À caris. 

Mvaux,  ifi  février  i8>  U. 

Mon  Frère,  il  est  huit  heures;  je  pars  pour  me  rendre  à Guignes; 
j’attaquerai  demain  l’ennemi.  Faites  partir  en  diligence  tout  ce  qui  ap- 
partient à la  vieille  Garde  à pied;  on  dit  qu’elle  a 8oo  hommes  à Paris. 
Faites  partir  aussi  ce  qui  appartient  à la  vieille  Garde  à cheval,  pour 
réparer  les  perles  que  la  Garde  a éprouvées. 

Le  duc  de  Trévise  manœuvre  entre  Soissons  et  Reims. 

N’envoyeï  pas  de  cavalerie  à Rambouillet  ni  à Chartres,  mais  pousse* 
tout  sur  Fontainebleau. 

Aussitôt  que  j’aurai  marché,  tout  cela  se  dissipera. 

J’ai  manqué  hier  un  beau  coup:  6,ooo  Bavarois  étaient  à deux  lieues 
de  moi,  près  de  Montmirail,  dans  la  traverse.  L'ennemi  manœuvre 
avec  tant  d’ignorance  que  j’espère  avoir  ces  jours-ci  quelques  beaux 
résultats. 

Sa  Majesté,  qui  part  pour  Guignes.  m'ordonne  d'expédier  celle  lettre  sans  s«t  signature. 

Le  secrétoire  du  robinet . 

Baron  Fait». 

D'aprée  l'originel  romm.  per  le  celinel  de  S.  M.  l'Emi^-rmir 

21275.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

M AJOR  GÉNÉRAL . À G LIGNES. 

Guides,  il)  février  »8«4. 

Mon  Cousin,  le  directeur  du  parc  est  arrivé  aujourd'hui  à trois  heures 
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h Ozouer-la-Ferrière,  près  d’Armainvilliers,  roule  de  Fonteuay  à Viu- 
eennes.  Envoyez-lui  un  officier  d'artillerie  <qui  se  rendra  en  droite  ligne 
par  Coubert  à Ozouer-la-Ferrière  et  lui  portera  l’ordre  de  se  diriger  sur 
Ozouer-le-Vuulgis , derrière  l'Yerres  entre  Guignes  et  Bric.  Faites-lui  con- 
naître qu’il  est  nécessaire  qu  il  soit  arrivé  demain  matin.  Mon  intention 
est  de  n’avoir  plus  aucun  embarras  à Brie,  ni  ailleurs,  qu’au  point  in- 
diqué, afin  que,  si  je  veux  changer  ma  ligne  d’opération,  et,  par  exemple, 
passer  la  Seine  à Melun,  tout  puisse  me  suivre.  Il  faut  donc  que  l’inten- 
dant, le  quartier  général  de  l'administration,  tout  soit  au  quartier  gé- 
néral indiqué. 

N v ronéos. 


f>'*pr«*  l'original  cofimi.  par  le  cabinet  de  S.  M.  l'Empereur. 


21276. — \U  KOI  JOSEPH, 

LIRDTm.M  1.KNK1UI.  I>F.  l ’KMI'KIU l R . À PARIS. 

<«uif{nes,  1 6 février  iSift,  quatre  hvum  aprêe  midi. 

Mon  Frère,  je  reçois  votre  lettre  d'aujourd'hui  à neuf  heures  du  matin. 
Je  suis  arrivé  ici  à trois  heures  après  midi.  Je  mets  aussitôt  l’armée  en 
mouvement.  On  prend  position  ce  soir,  pour  être  demain  à la  pointe  du 
jour  à Mangis.  Je  fais  également  réoccuper  Melun  et  raccommoder  le 
pont.  J'ai  envoyé  è Fontainebleau  pour  savoir  ce  qui  s'y  passe.  Je  suppose 
que,  s'il  y avait  du  nouveau  de  ce  coté,  vous  l'auriez  su  promptement  et 
m eu  auriez  instruit. 

Envoyez  toute  la  cavalerie  disponible  sur  Brie-Comte-Robert  pour  nous 
rejoindre.  Je  fais  revenir  les  parcs.  Le  préfet  de  Melun  étnil  parti;  s'il 
est  à Paris,  faites-lui  dire  de  revenir  à Melun  sur-le-champ. 

Il  y a beaucoup  de  gardes  nationales  dispersées  çà  et  là:  il  faut  que 
le  ministre  de  la  guerre  en  fasse  le  relevé,  et  que  tout  cela  nous  rejoigne 
pour  nous  renforcer. 

Il  n’y  a pas  d'inconvénient  à placer  dans  la  jeune  Garde  votre  aide  de 
camp  Lecapitaine;  liiiles-le  partir  sur-le-champ 

Nvpoiinx. 

D’iprèi  l'original  connu  par  le  cabitiel  de  S.  M l'Empereur 

mil.  l»7 
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21277.  — Al  PRINCE. J)K  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 
viuon  GfrUhuL,  i gcigkh. 

G uigoec , 1 6 février  i ft  1 4 , ootr  lievirv»  do  soir 

Mai)  Cousin,  la  division  de  [fardes  nationales  du  général  Pacthod  est 
rom  posée  de  i,ooo  hommes  qui  existent  actuellement,  de  9,000  qui 
sont  à Morel  et  à [Nemours,  et  de  i ,000  hommes  qui  ne  sont  pas  encore 
armés  et  qui  se  trouvent  à Brie-Comle-Robert;  ce  qui  fait  une  forte  di- 
vision de  7,000  hommes.  Il  sérail  nécessaire  d’en  former  trois  brigades: 
Il  faudrait  doue  trois  généraux  de  brigade;  il  y en  a un,  présentez-m'en 
deux.  Il  y aurait  besoin  de  deux  batteries  de  seize  bouches  à feu.  La 
division  Levai  vient  de  recevoir  une  batterie  de  huit  bouches  à feu: 
comme  elle  en  est  déjà  pourvue,  on  attachera  celle  batterie  à la  division 
Pacthod.  Le  général  d’artillerie  en  adjoindra  une  seconde,  c’est-à-dire 
huit  autres  pièces  qu’il  tirera  des  réserves  et  qui  rejoindront  dans  la 
journée  de  demain  la  division  l’acthod.  Celle  division  fera  définitivement 
partie  du  7'  corps.  On  y réunira  six  caissons  d'infanterie,  et  les  voitures 
de  cartouches  d’infanterie  qui  sont  à la  suite  de  cette  division  serviront 
à alimenter  le  dépôt  de  Brie-Comle-Robcrl.  Les  voitures  du  commerce 
seront  rendues  au  commerce  ou  serviront  pour  les  transports  ultérieurs. 

Donnez  ordre  au  général  Pajol  de  bien  s'assurer  que  le  général  Allix 
est  rentré  à Melun,  et  de  vous  en  instruire  de  suite. 

Nafolko.v. 

D >[>ri-«  r original  fomnt.  par  I*  cabinet  de  S.  M.  l'Empanuir, 


21278.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GENIAL,  À GUIGNES. 

Guigne*,  17  février  181A,  troi»  heure*  «lu  matin. 

Mon  Cousin,  envoyez  ordre,  par  un  bon  courrier  qui  arrivera  à Cor- 
heil  avant  six  heures  du  matin,  au  général  Charpentier,  qui  est  à Essonne, 
de  se  mettre  en  marche  sur-le-champ  pour  Fontainebleau.  Il  fera  mar- 
cher devant  lui  le  général  Monlbrun,  avec  toutes  les  forces  que  ce  général 
commande,  et  il  le  soutiendra  derrière  avec  la  division  de  la  Garde.  Il 
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laissera  pourtant  un  bataillon  et  Jeux  pièces  de  canon  au  pont  de  Cor- 
bcil.  Vous  lui  ferez  connaître  que  le  général  Allix  est  entré  hier,  à six 
heures  du  soir,  à Melun,  a réoccupé  la  ville  et  réparé  le  pont.  Vous 
ajouterez  que  le  général  Charpentier,  aussitôt  qu’il  sera  arrivé  sur  la 
lisière  de  la  forêt,  devra  envoyer  un  parti  pour  communiquer  avec  Melun, 
et  un  officier  en  poste  qui  vienne  me  faire  connaître  à quelle  heure  il 
espère  arriver  à Fontainebleau,  la  force  de  l'ennemi  qui  y est.  et  ce  qu'il 
croit  qu'il  y a à Morel. 

D'nprto  l'original  non  vignè  coûtai,  par  le  cabinet  de  S.  M.  T Empereur. 

21279.— AU  ROI  JOSEPH, 

LlEl’TBN  AN'T  GÉNÉRAL  DE  L'EMPEREUR,  A PARIS. 

» 

Guigne»,  17  février  181  &,  cinq  heure»  du  malin. 

Mon  Frère,  le  duc  de  Trévise  était  hier  t6  à Villers-Gotterels.  Il 
me  mande  que  l'ennemi  a évacué  Suissons  et  a fait  rentrer  tous  les 
partis  qu’il  avait  détachés  du  côté  de  Compiègnc.  L’effroi  de  la  déroute 
qu'ils  ont  éprouvée  est  tel,  que  le  duc  de  Trévise  croit  qu’ils  gagnent  en 
tonte  hâte  les  Ardennes.  Ils  ont  filé  sur  Fismes.  Ainsi  vous  voyez  que 
vous  êtes  couvert  de  ce  côté-là.  Ecrivez  nu  ministre  de  la  guerre  de  suivre 
les  mouvements  du  duc  de  Trévise. 

Le  i4  au  soir,  à peu  près  vers  huit  heures,  le  duc  de  Kagusc.  ayant 
fait  réattaquer  le  corps  russe  à Ëtoges,  leur  a fait  beaucoup  plus  de  mal 
qu’on  ne  l’a  dit  dans  le  bullctiu,  puisqu'il  leur  a pris  neuf  pièces  de 
canon  et  couvert  le  champ  de  bataille  de  morts.  Les  ennemis  sont  extrê- 
mement épouvantés  et  fatigués. 

Réunissez  tous  les  bataillons  qui  sont  éparpillés. 

Nvpoi.kov. 

Il'iiprc»  l'original  cointu  par  le  cabinet  de  S.  M.  l’Empe  reur 


•21280.  — Alt  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAW. 

MA  J'  'R  GÉNÉRAI. , À GUIGNES. 

Guigne»,  17  février  181  cinq  heure.-  du  matin. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  au  duc  de  Tarente  de  partira  sept  heures 
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■lu  nui  lin  et  de  venir  se  ranger  en  bataille  à une  lieue  eu  avant  de  Gui- 
gnes, pour  soutenir  le  mouvement  îles  autres  corps  qui  se  portent  sur 
\angis. 

Donnez  ordre  au  général  Grouchy  et  au  général  Levai  de  venir  à 
Guignes. 

Donnez  ordre  à la  Garde  impériale  à pied  et  à cheval  de  partira  sept 
heures  du  matin  pour  se  rendre  en  avant  de  Guignes.  Donnez  le  même 
ordre  à la  division  de  dragons  venant  d'Iispagne , que  commande  le  comte 
de  Yalmy:  qu’elle  parte  au  jour  pour  se  porter  à l’avant-garde. 

D'jprê*  l’ungiri.il  non  *iguc  onium,  par  le  rnkiiiM’l  de  S.  M.  rEmperear, 


21281.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  \V  AC  RAM, 

MAJOR  GÉMJUL.  À G LIG  PUS. 

Gtiijpift*,  17  février  iHift,  ait  Heure*  «lu  matin. 

Mon  Cousin,  envoyez  sur-le-champ  en  toute  diligence  au  général 
Charpentier  pour  lui  faire  connaître  qu’il  se  rende  à Fontainebleau,  en 
passant  par  Melun.  Qu'il  se  rende  donc  en  droite  ligne  à Melun,  où  il  se 
réunira  nu  général  Allix  ; il  aura  des  renseignements  positifs,  et  alors  il 
fera  sur  Fontainebleau  une  marche  plus  assurée. 

Donnez  ordre  au  général  Boyer,  qui  est  a Charenlon,  d'en  partir  sur- 
le-champ  pour  se  rendre  à Corbeil  et  remplacer  le  général  Charpen- 
tier; il  occupera  Kssonne  et  les  positions  qu’occupait  le  général  Char- 
pentier. 

Donnez  ordre  au  général  Ornano  de  compléter  l’artillerie  du  général 
Charpentier  à seize  bouches  à feu,  et  de  faire  partir  à cet  effet  une  bat- 
terie à cheval  qui  se  rendra  dans  la  journée  à Melun. 

Donnez  ordre  au  général  Ornano  de  compléter  les  deux  batteries  du 
général  Boyer,  qui  se  rend  à Corbeil,  à seize  bouches  à feu,  et  cela  dans 
la  journée. 

Donnez  ordre  au  duc  de  Padoue  de  porter  son  quartier  général  à Vil- 
leneuve-Saint-Georges, avec  la  ire  brigade  de  la  réserve  de  Paris  et  huit 
bouches  à feu. 
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Donnez  onlre  que  la  9'  brigade  se  réunisse  demain  à Charenlon  avec 
huit  bouches  à feu. 

Ecrivez  au  ministre  de  la  guerre  qu'il  faut  réunir  les  bataillons  isolés 
qu'il  a envoyés  à Meaux,  à Lagny,  à Corbeil,  etc.  dans  une  seule  masse, 
pour  compléter  la  1"  et  former  la  a'  division  de  réserve  de  Paris;  qu  il 
est  indispensable  que  le  duc  de  Padoue  soit  aujourd  hui  à Villeneuve- 
Sainl-Georges  et  qu'il  ait  son  artillerie,  et  que  demain  la  brigade  de 
Cliarenton  y soit  également  avec  son  artillerie. 

Nspoléon. 

D'aprè*  l'original  rom  ta  |*r  h*  rabiuct  d*  8.  M.  l'Eupemir. 


21282.—  AU  ROI  JOSEPH, 

LIKCTKVtNT  GFNKRH.  I>K  l.’KHPKREliR , À PARIS. 

(iuiljnes,  17  février  iHifr.  ail  heures  du  mutin. 

Mon  Frère,  Paris  n’est  plus  menacé  d'aucun  côté,  puisque  le  duc  de 
Trév  ise  est  à Yillers-Cotterets. 

Je  n'approuve  pas  que  le  ministre  de  la  guerre  envoie  des  bataillons 
à Meaux,  Lagny  et  autres  points;  il  faut  conserver  ces  moyens  pour  for- 
mer la  t"  et  la  a*  division  de  la  réserve  de  Paris.  Je  vois  que  la  1 " bri- 
gade de  la  1"  division,  sous  les  ordres  du  duc  de  Padoue,  est  organisée: 
je  lui  donne  ordre  de  venir  à Villeneuve-Saint-Georges.  Veillez  à ce  qu  elle 
ait  sur-le-champ  ses  huit  bouches  à feu.  Il  faut  que  le  duc  de  Padoue 
porte  son  quartier  général  à V illeneuve-Sainl-Georges  aujourd'hui,  et 
que  sa  brigade  ait  son  artillerie,  puisque  dans  la  journée  le  duc  de 
Padoue  peut  recevoir  des  ordres.  Le  duc  de  Padoue  doit  s'assurer  que  le 
soldat  a scs  quatre  paquets  de  cartouches. 

La  a'  brigade  doit  être  formée  sur-le-champ  et  se  réunir  avec  ses  huit 
bouches  à feu  à Charenlon;  je  désire  qu’elle  y soit  disponible  demain. 

Il  y a à Gorheil  un  bataillon  du  65e  qui  peut  faire  partie  de  cette 
division.  On  peut  ramasser  aussi  d'autres  bataillons  qu’on  a disséminés 
mal  à propos. 

Je  donne  l'ordre  au  général  Churpentier  de  se  porter  sur  Melun,  et  de 
là  à Fontainebleau.  Je  donne  ordre  au  général  Boyer,  qui  esta  Charenlou, 


214 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLEON  I".  — 1814. 


do  venir  le  remplacer  à Corbeil  et  à Essonne.  Il  est  possible  que  demain 
je  dispose  de  lui. 

Organise*  donc  promptement  la  a'  division  de  réserve  de  Paris.  En- 
core une  fois,  faites  faire  par  le  ministre  de  la  guerre  le  relevé  de  tous  les 
bataillons  en  détachements,  et  rappelez-lcs  tous. 

Faites  partir  une  batterie  d’artillerie  à cheval  pour  rejoindre  le  général 
Charpentier;  elle  se  dirigera  sur  Melun  par  la  rive  droite.  Cette  batterie 
pourrait  fortement  s'approcher  de  Melun  aujourd'hui. 

Napoléon. 

D'après  TorigiiMd  connu,  par  k cabiuol  de  S.  M.  l'Empureur 


21283.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  f> E Ik  Gl'EMIK,  à PlRIS. 

G«iij|nes.  17  février  181 S . »u  malin. 

Monsieur  le  Duc  de  Fellre,  je  reçois  l'état  de  situation  du  dépôt  de 
Versailles  au  i 4 février.  J'y  vois  qu’il  y a « 1,000  hommes  et  6,!>oo  che- 
vaux : pourquoi  donc  tout  cela  ne  vient-il  pas  me  rejoindre?  Je  remarque 
des  régiments  qui  ont  beaucoup  de  chevaux  : le  3'  de  cuirassiers  en  a 
300,  le  1 s'  en  a 3oo,  le  «3e  de  dragons  200;  le  20'  de  dragons  en  a 
200;  le  8'  de  chasseurs  en  a 4 o o ; le  7'  de  chevau-légers  en  a 5oo;  le 
a'  de  gardes  d honneur  en  a Goo  , le  3'  en  a 200;  le  1"  de  chevau-légers 
4oo.  Je  11e  conçois  pas  ce  qui  peut  empêcher  tous  ces  hommes  de  venir 
grossir  l’armée;  est-ce  le  manque  de  selles?  Il  faudrait  «qu'il  y eût  bien 
de  ( ineptie  pour  que  dans  les  circonstances  actuelles  on  se  laissât  man- 
quer de  selles  h Paris;  il  y en  avait  d’ailleurs  1 7 à 1 8,000  qui  arrivaient 
de  la  Meuse  et  que  je  sais  être  parties.  En  laissant  le  tiers  pour  les  che- 
vaux écloppés,  il  me  reviendrait  toujours  5, 000  chevaux  que  je  pourrais 
avoir  de  suite.  Faites  passer  la  revue  de  ces  dépôts  et  levez  tous  les  obs- 
tacles. 

Les  bataillons  d’équipages  militaires  ont  1,000  hommes.  Quelque 
important  que  soit  ce  service,  l’artillerie  doit  passer  avant  tout.  Le 
train  d’artillerie  a âoo  hommes  à Rambouillet.  On  m’assure  que  vous 
leur  avez  donné  1,000  conscrits,  ce  qui  fait  i,5oo  hommes.  Vous 
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devez  avoir  les  harnais,  le  personnel  el  les  pièces.  Il  ne  manque  donc 
que  des  chevaux  pour  avoir  une  grande  quantité  d’artillerie.  Or,  dans 
les  circonstances  actuelles,  il  ne  doit  pas  être  difficile  d’avoir  des  che- 
vaux, car  la  seule  présence  de  l’ennemi  pendant  un  jour  peut  ruiner 
les  cultivateurs.  Faites  donc  frapper  des  réquisitions  el  ayez  sur-le-champ 
des  chevaux. 

.le  vois,  dans  la  même  situation  du  général  Hulin,  que  le  3'bataillon 
du  43'  est  fort  de  45o  hommes,  le  a'  du  70*  de  5oo  hommes,  celui 
du  jsi'de  3oo  hommes,  celui  du  i35'  de  3oo  hommes,  etc.  Faites 
réunir  tous  ces  bataillons  à Paris  et  formez  la  a*  division  de  réserve. 
Ceux  des  dépôts  qui  ne  doivent  plus  former  des  bataillons,  tels  que  le 
3a',  le  58',  peuvent  donner  leurs  hommes  aux  autres  cadres. 

Je  vous  ai  mandé  que  je  n’approuvais  pas  qu’on  formât  de  nouveaux 
bataillons;  je  vois  que  le  4'  du  1 3 5e  et  celui  du  if>5'  sont  de  nouvelle 
formation  : si  cela  est,  défaites-les.  Lorsqu'on  a tant  de  vieux  cadres  à 
compléter,  il  est  contraire  au  bien  du  service  de  créer  de  nouveaux  ba- 
taillons; ce  qui  est  plus  facile  à dire  qu’à  faire,  ou  du  moins  qu’à  bien 
faire. 

Pourquoi  le  régiment  des  gardes  nationales  de  la  Seine  ne  part-il  donc 
pas? 

Vous  avez  800  sapeurs  : organisez-nous  quelques  compagnies;  nous 
en  avons  grand  besoin. 

Il  faut  donner  plus  d’impulsion  à l’infanterie,  à la  cavalerie  et  à l"ur- 
lillerie. 

Nvrotéox. 

D'après  lu  copie.  DépOt  de  lu  gorrro. 

21284. — AU  ROI  JOSEPH, 

LIEUTENANT  ttftNélUI.  DF.  I.’KUPFJIEUR , À PARIS. 

Nantit»,  17  février  i8tS,  troi»  heurt*  »prè»  tmtii 

Mon  Frère,  j’avais  ordonné  que  mille  fusils  fussent  transportés  celte 
nuit  de  Viucennes  à Brie-Comte-Robert,  pour  armer  les  gardes  nationaux  : 
mais  ces  gardes  nationaux  ayant  pu  s’armer  sur  le  champ  de  bataille,  je 
pense  que  le  ministre  doit  faire  revenir  ces  fusils  à Paris. 
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Toute  la  grande  armée  ennemie,  aulrirliienne  et  russe,  bavaroise  et 
wurtembergcoise,  repasse  la  Seine  dans  toutes  les  directions  cl  avec  la 
plus  grande  précipitation.  Il  est  probable  que  cette  nuit  il  n'v  aura  pas 
un  seul  homme  de  ce  côté.  Mais  je  perdrai  un  temps  bien  important,  celui 
qu’il  faudra  pour  faire  rétablir  le  pont  de  Montereau. 

IVv  eo  Léo  v. 

p'aprè*  l’originiij  ramm.  par  le  ruliiuri  de  S.  M.  l'Empereur. 

21285.  — AU  GÉNÉRAL  CAULAINCOURT,  DUC  DE  VICENCE, 

PL^MPOTK.VTMIKE  DK  K’EMPEREl  II  Ali  COM.IlLs  DK  CIlÂTILLO.A. 

.Natij{U,  17  février  181&. 

Monsieur  le  Duc  de  Vicence.  je  vous  ai  donné  carte  blanche  pour  sauver 
Paris  et  éviter  une  bataille  qui  était  la  dernière  espérance  de  la  nation  '. 
La  bataille  a eu  lieu  : la  Providence  a béni  nos  armes.  J’ai  fait  3o  à 
'm.cioo  prisonniers:  j ai  pris  deux  cents  pièces  de  canon,  un  grand 
nombre  de  généraux  et  détruit  plusieurs  armées  sans  presque  coup  férir. 
J’ai  entamé  hier  l’armée  du  prince  Schwaracnherg,  que  j’espère  détruire 
avant  quelle  ait  repassé  mes  frontières. 

Votre  attitude  doit  cire  la  même  : vous  devez  tout  faire  pour  la  paix: 
mais  mon  intention  est  que  vous  ne  signiez  rien  sans  mon  ordre,  parce 
que  seul  je  connais  ma  position.  En  général,  je  ne  désire  qu’une  paix 


‘ Monsieur  le  Duc.  je  vous  ai  expédié  un 
courrier  avec  une  lettre  de  Sa  Majesté  et  le  nou- 
veau plein  pouvoir  que  vous  avez  demandé.  Au 
moment  où  Sa  Majesté  va  quitter  coite  ville,  elle 
me  charge  de  vous  eu  e\pédi«‘r  un  second,  et 
de  vous  faire  connaître  en  propret*  tenues  qup 
Sa  Majesté  vous  donne  carte  blanrlte  pour  con- 
iltiine  les  négociations  à une  heureuse  lin . sauver 
In  rapiude  et  éviter  une  bataille  où  sont  les  der- 
nières espérances  de  la  nation.  Le*  conférences 
doivent  avoir  commencé  hier.  Sa  Majesté  n'a  pas 
voulu  attendre  «pie  voua  lui  eussiez  donné  con- 
naissance de»  première»  ouvertures,  de  crainte 
d'occasionner  le  moindre  retard. 


-Je  suis  donc  chargé . Monsieur  le  Duc . de  vous 
faire  counaltre  «pie  l'intention  d«»  l'Empereur  est 
que  vous  vous  regardiez  connue  investi  de  tous 
les  pouvoirs  nécessaires  • «lan*  ces  circonstances 
importait  les,  pour  prendre  le  parti  le  plus  con- 
venable . afin  d'arrêter  les  progrès  «h*  I ennemi  et 
de  sauver  la  capitale. 

-Sa  Majesté  désire  que  vous  correspondiez  le 
plus  fréquemment  possible  avec  elle,  afin  qu  elle 
sache  à quoi  s'en  Unir  pour  la  direction  de  se» 
opération»  militaires. 

cTroyes,  S février  tHth. 

-Le  duc  dk  Baüsivu.* 

D’.iprè»  h rnpic.  Archiva»  nlînircr  élranpèrn». 
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solide  el  honorable,  et  elle  ne  peut  être  telle  que  sur  les  bases  proposées 

à Francfort. 

Si  les  alliés  eussent  accepté  vos  propositions  le  9,  il  n'y  aurait  pus  eu 
de  bataille;  je  n'aurais  pas  couru  les  chances  de  la  fortune  dans  un  mo- 
ulent où  le  moindre  insuccès  perdait  la  France;  enlin  je  n'aurais  pas 
connu  le  secret  de  leur  faiblesse;  il  est  juste  qu'en  retour  j’aie  les  avan- 
tages des  chances  qui  ont  tourné  pour  moi.  Je  veux  la  paix;  mais  ce  n’en 
serait  pas  une  que  celle  qui  imposerait  à la  France  des  conditions  plus 
humiliantes  que  les  bases  de  Francfort.  Ma  position  est  certainement  plus 
avantageuse  qu'à  l'époque  où  les  alliés  étaient  à Francfort  : ils  pouvaient 
me  braver;  je  11'avais  obtenu  aucun  avantage  sur  eux,  cl  ils  étaient  loin 
de  mou  territoire.  Aujourd'hui  c’est  bien  différent  : j'ai  eu  d'immenses 
avantages  sur  eux,  et  des  avantages  tels  qu'une  carrière  militaire  de  vingt 
années  et  de  quelque  illustration  n'en  présente  pas  de  pareils. 

Je  suis  prêt  à cesser  les  hostilités  et  à laisser  les  ennemis  rentrer  tran- 
quillement chez  eux,  s'ils  signent  les  préliminaires  basés  sur  les  propo- 
sitions de  Francfort. 

La  mauvaise  foi  de  l'ennemi  el  la  violation  des  engagements  les  plus 
sacrés  mettent  seules  des  délais  entre  nous;  car  nous  sommes  si  près  que. 
si  l'ennemi  vous  laisse  correspondre  avec  moi  directement,  en  vingt- 
quatre  heures  on  peut  avoir  réponse  aux  dépêches.  D'ailleurs  je  vais  me 
rapprocher  davantage. 

Mxpoléos. 

P.  S.  Comment  arrive-t-il  qu'aujourd'hui  18  je  n'ai  de  dépêches  de 
vous  que  du  1 4?  Nous  11e  sommes  cependant  éloignés  de  vous  que  de 
quinze  lieues. 

D'après  Furiginil  Arrime»  dru  affaires  étrangère-» 

21286.  — AU*  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉRKHAL  » À RANCIS. 

Nangi».  18  février  une  Intire  du  malin. 

Mon  Cousin,  écrivez  au  duc  de  Reggio  qu'il  n'est  pas  extraordinaire 

mu.  «R 
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qu'il  \ ait  encore  des  ennemis  aux  villages  de  Saint-Loup  et  de  Lizines, 
puisque  l'ennemi  parait  s'être  retiré  spécialement  par  Donnemarie  et  B ray: 
qu'il  est  indispensable  que  le  comte  de  Valmy  fasse  partir  aoo  chevaux 
à quatre  heures  du  malin,  pour  tâcher  de  savoir  ce  qui  se  passe  à Pro- 
\ ms  et  d'avoir  des  nouvelles  de  ce  qu'il  v a à Nogent,  pour  se  former  une 
idée  complète  de  tous  les  mouvements  de  l'ennemi;  que  le  général  Pajol 
a dû  arriver  à huit  heures  du  soir  à Mnntereau;  qu'un  escadron  de  la 
(iarde  y a été  a six  heures  du  soir,  à portée  de  pistolet,  et  qu'il  paraissait 
y avoir  peu  de  monde;  que  l’ennemi  a tenu  hier  un  moment  à Villeneuve  ', 
que  c'étaient  spécialement  des  llavarois  et  des  Autrichiens:  qu’on  aurait 
pu  les  prendre  tous,  si  on  y avait  mis  un  peu  de  vigueur;  qu'ils  se  sont 
retirés  duns  une  épouvantable  déroute  par  Donnemarie  et  fort  peu  par 
Montereau;  que,  aussitôt  que  le  comte  de  Valmy  sera  assuré  qu’il  y a peu 
de  monde  à Provins,  je  pense  qu'il  doit  se  diriger  demain  matin,  à sept 
heures,  sur  llray;  que  le  duc  de  Tarante,  qui  est  à Villeneuve,  se  diri- 
gera sur  Donnemarie;  que  le  duc  de  lleggio  doit  s v porter  également; 
que  je  me  porterai  d'abord  avec  la  réserve  à Villeneuve;  que  d'ici  à ce 
temps-là  bien  des  choses  seront  éclaircies;  que  le  duc  de  Beggio  ne  doit 
donc  pas  perdre  un  moment  pour  faire  porter  aoo  chevaux  sur  Provins 
et  bien  savoir  ce  qui  s'est  passé  de  ce  côté;  qu’il  peut  se  rendre  sur  Don- 
nemarie par  le  chemin  de  Maison-llouge  et  de  Lizines. 

Témoignez  mon  mécontentent  au  duc  de  Ikdluuc  de  ce  que  je  ne  reçois 
pas  de  rapport  de  lui;  il  est  une  heure  après  minuit,  et  aucun  rapport  de 
lui  ne  m'est  encore  arrivé. 

Témoignez  à ce  maréchal  mon  mécontentement  du  peu  de  vigueur 
de  l'attaque  de  Villeneuve  et  de  ce  qu'il  na  pas  exécuté  mes  ordres  qui 
lui  prescrivaient  de  se  rendre  à Montereau:  que  déjà  une  patrouille  de 
la  (iarde  s'en  est  approchée;  qu'il  fasse  donc  connaître  pourquoi  il  n'a 
pas  exécuté  mon  ordre,  ce  qui  compromet  le  succès  de  la  campagne. 
Paites-lni  une  lettre  fort  sèche. 


1 Villeneuvo-les-Bordes.  désigne*  à tort  par  les  carl<*s  de  l époqne  son»  le  nom  de  Villenetive-lo- 
Comto. 
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Ajoutez  que  ses  troupes  se  plaignent  de  ne  pas  le  trouver  et  de  n'avoir 
jamais  d'ordre  pendant  les  affaires. 

Napoléon. 

t>  apm  loriginal  connu.  pur  le  cabinet  de  S.  M.  riimperror. 


21287  — AL  PRINCE  DE  NEt CIIÀTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MA  JOB  <;ÉSt:ML,  A MMW. 

VHugi..  i B fetrier  |H|4,  Inuit*  lit-utv*  du  uutliit. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  nu  prince  de  la  Moskova  et  au  grand-quar- 
tier général  de  partir  aujourd’hui,  à sept  heures  du  malin,  de  Guignes 
pour  se  rendre  à INangis. 

Ecrivez  un  duc  de  Tareate  pour  savoir  des  nouvelles  de  Donneninrie 
et  pour  qu’il  envoie  un  parti  de  aoo  chevaux  à quatre  heures  du  matin, 
afin  de  savoir  ce  qui  se  passe;  c’est  dans  cette  direction  qu’il  devra  mar- 
cher aujourd'hui.  Je  me  rendrai  à \ illeneuve-les-Bordes  pour  le  soutenir. 

Il  parait  que  c’est  sur  Brav  que  s'est  spécialement  retiré  l'ennemi. 

Napoléon. 

D'aprr»  rn-njjmnl  minni.  fur  l#  rabin«t  de  S.  M.  l'Empereur. 


*21288.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOII  cInI.ral,  à nangis. 

NartfjU,  18  février  i8i&,  trois  lirtnt-sdu  malin. 

Mon  Cousin,  préparai-moi  les  ordres  suivants,  que  vous  me  remettrez 
à quatre  heures  du  matin  : 

Ordre  au  duc  de  Tarante  de  partir  à sept  heures  pour  Donneinarie  et 
pour  suivre  l’ennemi  dans  la  direction  de  Donneinarie  sur  Brav. 

Ordre  aux  deux  divisions  de  cavalerie  de  la  Garde  impériale  et  à la 
vieille  Garde  de  partir  à sept  heures  du  matin  pour  sc  rendre  d'ahord  à 
Villeneuve. 

Ordre  au  duc  de  Hcggio  de  se  porter  sur  Dounemarie  par  Maison- 
Bouge  et  l.izines  avec  le  comte  de  \almv,  si  l'ennemi  n'a  pas  de  grandes 
forces  à Provins. 

Napoléon. 

IVapr**  l'original  comni  par  lr  rabinti  tir  S.  M.  i Eniiwretir. 
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21389.—  AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAI.,  À NANGIS. 

Nangi*.  18  Kirier  i8i4,  trois  heures «H  demi*1  du  mutin. 

Mon  Cousin,  envoyez  nu  (lue  de  Bellune  un  de  vos  aides  de  camp,  qui 
aille  vile  lui  donner  l'ordre  de  porter  sur-le-champ  a Montereau  les 
troupes  qu'il  a ù Salins,  et  de  les  faire  partir  à cet  elfel  à six  heures  du 
matin.  Il  v dirigera  également  tous  les  sapeurs  et  marins  de  In  Garde, 
tout  le  génie  et  les  batteries  de  i a,  parce  qu'il  est  de  la  plus  grande  ur- 
gence de  raccommoder  sur-le-champ  le  pont.  Vous  lui  ferez  connaître 
que  Dunneinarie  est  évacuée:  que  le  duc  deTarente,  qui  est  a Villeneuve, 
s'y  portera  de  même  à la  pointe  du  jour,  mais  qu'il  n'y  trouvera  personne, 
l'ennemi  ayant  pris  la  fuite  dans  toutes  les  directions;  (pie  je  suis  extrê- 
mement mécontent  qu’il  ne  soit  pas  arrivé  hier  an  soir  à Montereau, 
puisque  j'aurais  eu  l'espérance  d'avoir  mon  pont  rétabli  dans  la  nuit; 
toutefois  il  est  important  qu'il  y soit  de  sa  personne  avec  son  infanterie 
avant  six  heures  du  matin,  et  qu’on  travaille  sans  aucun  retard  à rétablir 
le  pont. 

Après  avoir  rétabli  le  pont  sur  la  Seine,  il  faudra  rétablir  le  pont  sur 
l'Yonne. 

Le  général  Rordesoulle,  qui  a couché  à l’Écluse,  y sera  aussi  de  honni* 
heure. 

Il  est  important  que  nous  puissions  nous  jeter  sur-le-champ  sur  l’autre 
rive,  Hlïn  de  poursuivre  l’ennemi,  qui  a encore  bien  des  colonnes  en 
arrière. 

Le  général  Charpentier  et  le  général  Allix,  avec  i o ou  i j.oiio  hommes, 
sont  partis  à deux  heures  de  Melun  pour  Fontainebleau;  s'ils  entendent 
du  canon  de  ce  côté,  ils  ne  doivent  donc  pas  en  être  inquiets. 

Le  comte  de  Valmy  est  entré  à Provins,  où  il  n’y  a personne;  tout  ce 
qu'il  y avait  se  sauvait  en  toute  hâte  sur  Nogent. 

N (POLtOV. 

H’.vjuvn  l'original  cotnm.  par  In  cabinet  de  5.  M l'Empereur. 
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21290.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL,  À JURGIS. 

Nangia,  18  févrk'r  181A,  duq  ln*unn  du  malin. 

Écrivez  au  duc  de  Trévise  qu'aussitôt  qu’il  pourra  occuper  Soissons  il 
y fasse  mettre  un  commandant,  fasse  armer  la  place  de  quarante  bouches 
à feu  et  y mettre  9,000  hommes  de  garnison. 

DVpris  l'original  non  «igné  coinot.  par  le  cabinet  de  S.  .AI.  l'Eni|ierpur- 

21291— AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL.  \ RANCIS. 

Nangia,  18  fetrriw  i H l 'i , cimj  heure*  et  demie  du  malin. 

Mon  Cousin,  écrivez  au  général  (îrouchy  que  je  penseque,  aussitôt  qui  I 
sera  réuni  au  duc  de  Rtfguse , il  doit  marcher  de  concert  contre  Wrcde  et 
battre  les  Bavarois  comme  il  faut,  si  toutefois  les  mouvements  (pii  ont  eu 
lieu  de  ce  côté-ci  u'ont  pas  porté  les  Bavarois  à se  retirer;  qu'il  est  très- 
important  de  les  ballre  pour  empêcher  un  nouvel  orage  de  se  former  sur 
notre  gauche;  que  de  ce  côté-ci  l'ennemi  parait  vouloir  repasser  la  Seine; 
que  le  général  Grouchy  présentera  au  duc  de  Baguse  la  présente  lettre, 
qui  lui  servira  d'instruction,  et  qu’on  ne  perde  pas  un  moment  à attendre 
de  nouveaux  ordres;  que  j’espère  que  Grouchy  fera  là  comme  à Vauehamps 
et  enlèvera  toute  celte  division  bavaroise. 

Napolïos. 

Il’apres  l'original  «nuit,  par  le  obinH  «l«  S.  M.  l'Empereur 

>1292.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL,  À RANCIS. 

Nangis,  18  hiiricr  a 8 a ^ , huit  heures  du  matin. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  au  duc  de  Rc^gio  et  au  comte  de  Valniv 
de  se  rendre  à Provins;  faites-leur  connaître  que  le  prince  de  la  Moskova 
se  rend  à Nangis  avec  les  deux  divisions  de  la  jeune  Garde;  que  je  me 
rends  à Villeneuve-les-Bordes;  que  le  duc  de  Tarente  se  rend  à Donne- 
inarie;  que  le  général  Pajol  et  le  duc  de  Bcllune  doivent  être  sur  les  liau- 
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leurs  de  Monlercau;  que  l’ennemi  est  tellement  déconcerté  qu’il  demande 
un  armistice. 

Que  le  due  de  Hcggio  marche  ferme  et  m'envoie  des  nouvelles. 

Napoléon. 

D.q.rê#  Long  i nul  o-min.  par  le  rnbin«tdeS.  M.  l'Empereur. 


21293. — AU  ROI  JOSEPH  ♦ 

LIEUTENANT  GENER  II,  UE  l.’hMI'I  RKl  II . A PARIS. 

Nan/jis,  i H fcirier  i8i4. 

Mon  Frère,  le  prince  de  Schwarzenherg  vient  enfin  de  nous  donner 
signe  de  vie.  Il  vient  d’envoyer  un  parlementaire  pour  demander  une 
suspension  d’armes.  Il  est  difficile  d'être  lèche  à ce  point!  Il  avait  cons- 
tamment refusé,  dans  les  termes  les  plus  insultants,  toute  espèce  de  sus- 
pension  d’armes,  d’armistice,  même  de  recevoir  mes  parlementaires  après 
la  capitulation  de  Dauzig,  celle  de  Dresde,  chose  horrible  dont  on  trou- 
verait peu  d’exemples  dans  l'histoire.  Ces  misérables,  au  premier  échec, 
tombent  à genoux!  Heureusement  qu’on  n'a  pas  laissé  entrer  l’aide  de 
camp  du  prince  de  Schwarzenherg.  Je  n’ai  reçu  que  sa  lettre,  à laquelle 
je  répondrai  à mon  aise.  Je  n accorderai  aucun  armistice  qu'ils  n'aient 
purgé  mon  territoire. 

D’après  les  nouvelles  que  j’ai,  tout  a changé  chez  les  alliés.  L’empe- 
reur de  lUissic,  qui,  il  y a peu  de  jours,  avait  rompu  les  négociations, 
parce  qu  il  voulait  pour  la  France  des  conditions  pires  que  les  anciennes 
limites,  désire  les  renouer,  et  j'ai  l’espérance  que  j'arriverai  promptement 
à une  paix  fondée  sur  les  hases  de  Francfort,  ce  qui  est  le  minimum  de 
la  paix  que  je  puisse  faire  avec  honneur. 

Avant  de  commencer  mes  opérations,  je  leur  ai  fait  offrir  de  signer, 
sous  la  condition  des  anciennes  limites,  pourvu  qu'ils  s'arrêtassent  sur- 
le-champ.  Cette  démarche  n été  faite  par  le  duc  de  Vicence  le  8.  ils  ont 
répondu  négativement,  en  disant  que  même  la  signature  des  préliminaires 
n arrêterait  point  les  hostilités,  lesquelles  ne  pouvaient  être  arrêtées  que 
lorsque  tous  les  articles  de  paix  seraient  signés.  Cette  inconcevable  réponse 
a été  punie,  et  hier  17  ils  me  demandent  un  armistice!  Vous  concevez 
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que,  me  voyant  à la  veille  d'une  bataille  dans  laquelle  j étais  déridé  à 
vaincre  ou  à périr,  et  dans  laquelle,  si  je  cédais,  ma  capitale  eût  été 
prise,  j'eusse  consenti  à tout  pour  éviter  celle  grande  chance.  Je  devais 
ce  sacrifice  de  mon  amour-propre  à ma  famille  et  à mon  peuple.  Mais, 
dès  qu'ils  ont  refusé,  que  la  chance  de  la  bataille  a eu  lieu  ci  que  tout 
est  rentré  dans  les  chances  d'une  guerre  ordinaire,  où  le  résultat  d'une 
bataille  ne  peut  plus  menacer  ma  capitale  et  que  toutes  les  données  pos- 
sibles sont  pour  moi.  je  dois  à l'intérêt  de  IFmpire  et  à ma  gloire  de 
négocier  une  véritable  paix. 

Si  j'avais  signé  les  anciennes  limites,  j'aurais  couru  aux  armes  deux 
ans  après,  et  j'aurais  dit  à la  nation  que  ce  n'était  point  une  paix  que 
j'avais  signée,  mais  nne  capitulation.  Je  ne  pourrais  le  dire  d'après  le 
nouvel  étal  de  choses,  puisque,  la  fortnhe  étant  revenue  de  mon  coté, 
je  suis  maître  de  mes  conditions. 

L'ennemi  est  dans  une  position  bien  différente  de  celle  où  il  se  trouvait 
lors  des  bases  de  Francfort,  et  avec  l'espèce  de  certitude  qu’il  ramènera 
bien  peu  de  monde  au  delà  des  frontières.  Sa  cavalerie  est  excessivement 
fatiguée  et  n bas;  son  infanterie  est  lasse  de  ses  mouvements  et  contre- 
mouvements;  enfin  il  est  entièrement  découragé.  J'espère  donc  pouvoir 
faire  une  paix  telle  que  tout  homme  raisonnable  peut  la  désirer,  et  mes 
désirs  ne  vont  pas  au  delà  des  propositions  de  Francfort. 

Dites  sourdement  que  l'ennemi  a demandé  un  armistice  ou  une  sus- 
pension d’armes,  ce  qui  était  une  chose  absurde,  puisque  c'était  mViler 
les  avantages  de  mes  manoeuvres.  Ajoutez  que  cela  fait  voir  à quel  point 
il  est  décontenancé.  Que  l'on  n'imprime  pas  cela,  mais  qu'on  le  dise 
partout. 

Nvcoléox. 

D’après  ForigiDnl  cnfiim.  par  le  cabinet  «le  S.  M.  rEnipeve'ir. 


21294. — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DK  LA  Ci  ['ERRE,  À PARIS. 


Naiijp'1*,  18  fêxrirr  1 8 1 5. 


Je  désire  qu'on  organise  à Paris  vingt-huit  batteries,  dont  six  de  i a. 
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ou  quarante-huit  pièces;  douze  de  G,  ou  quatre-vingt-seize  pièces:  dix  à 
cheval,  ou  soixante  pièces.  Vous  avez  le  matériel , vous  avez  les  caissons, 
puisqu'on  m'assure  qu'il  y en  a dans  ce  moment  5oo.  Vous  avez  les 
affûts;  vous  avez  le  personnel,  puisque  vous  avez  a 3 compagnies  à pied 
et  10  à cheval.  Il  ne  manque,  à ce  qu'il  parait,  que  des  chevaux.  En 
joignaut  à ces  équipages  100  caissons  d'infanterie,  il  faudrait  avoir 
d.000  chevaux.  Faites-moi  un  rapport  sur  les  chevaux  disponibles,  sur 
les  mesures  que  vous  avez  prises  pour  en  avoir  et  sur  celles  qui  restent  à 
prendre.  Il  faudrait  que,  sur  ces  vingt-huit  batteries,  quatre  batteries  dp 
réserve,  six  batteries  de  G et  quatre  batteries  à cheval  fussent  prêtes,  avec 
cinquante  caissons  d'infanterie  et  un  approvisionnement  complet,  à pou- 
voir servir  dans  quatre  ou  cinq  jours. 

Toutes  les  pièces  de  !t  seront  données  à la  garde  nationale  de  Paris, 
et  spécialement  destinées  à la  défense  de  Paris  avec  la  réserve  de  1 a. 

Vous  avez  à Paris  deux  compagnies  de  gardes-côtes,  quatre  de  canon- 
niers marins,  trois  de  l'Ecole  polytechnique,  six  des  Invalides,  en  tout 
quinze  compagnies,  qui,  à six  bouches  à feu  par  compagnie,  serviraient 
quatre-vingt-dix  bouches  à feu. 

Je  11e  vois  pas  d'inconvénient  à ce  que  vous  employiez,  dans  l'organi- 
sation de  l'artillerie  de  la  garde  nationale  de  Paris,  quelques  ofliriers 
d'artillerie  en  activité,  afin  que  la  composition  en  soit  meilleure. 

Dapri*  U minute.  Archive*  de  l'Empire. 

21295.  — A EUGÈNE  NAPOLÉON, 

VICE- *01  D'ITALIE , À TOLTA. 

Nangis,  18  février  iKii 

Mon  Fils,  j'ai  reçu  votre  lettre  du  q février.  J'ai  vu  avec  plaisir  les 
avantages  que  vous  avez  obtenus.  S'ils  avaient  été  un  peu  plus  décisifs,  et 
que  l'ennemi  se  fût  plus  compromis,  nous  aurions  pu  garder  l'Italie. 

Tnseher  vous  fera  connaître  1a  situation  des  choses1.  J'ai  détruit  Par- 


1 Extrait  du  rapport  du  rotule  Taseher  de  la  Pagi*- 
rie  au  tice-roi  d'Halie. 

* Le  1 8 février.  Sa  Majesté  tue 


fit  appeler;  je  fus  introduit  dans  son  cabinet,  et 
elle  me  dit  : 

"Tascher.  tu  partir  tout  de  suite  pour  re- 
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niée  de  Silésie,  composée  de  Russes  et  de  Prussiens.  J'ai  commencé  hier 
à battre  Schwarzeuberg.  J'ai,  dans  ces  quatre  jours,  fait  3o  à A 0,000  pri- 
sonniers, pris  une  vingtaine  de  généraux,  5 à 600  officiers,  1Ô0  à 300 
pièces  de  canon  et  une  immense  quantité  de  bagages.  Je  n'ai  perdu 
presque  personne.  La  cavalerie  ennemie  est  à lias;  leurs  chevaux  sont 
morts  de  fatigue;  ils  sont  considérablement  diminués.  D'ailleurs  ils  se 
sont  trop  étendus.  Il  est  donc  possible,  si  la  fortune  continue  à nous  servir, 
que  l'ennemi  soit  rejeté  en  grand  désordre  hors  de  nos  frontières,  et  que 


tourner  en  Italie;  lu  ne  t'arrêteras  à Pont»  que 
pourvoir  la  femme,  «ans communiquer  avec  qui 
que  ce  «oit.  Tu  «liras  à Eugène  que  j'ai  été  vain- 
queur, à Quimpaiibert  et  «i  Montminiil . «les  meil- 
leures troupe»  «le  la  coalition  ; que  Scliwar/enberg 
ma  Tait  demander,  cette  nuit,  par  un  «le  set*  aide» 
de  camp,  un  armistice,  mais  que  je  n'ensuis  [mis 
dupe,  car  c’est  pour  me  leurrer  et  gagner  du 
temps.  Tu  lui  «liras  que,  si  les  ordres  donnes  au 
maréchal  Victor,  pour  se  porter  dès-  hier  de  Melun 
sur  Montereau,  avaient  été  ponctuellement  exé- 
cutés, il  en  serait  résulté  la  perte  «lu  corps  ba- 
varois et  des  Wurtemborgeoi»  pris  au  dépourvu 
par  ce  mouvement,  et  qn’alors,  n’ayant  plus  de- 
vant lui  que  dm  Autrichiens,  qui  sont  de  mauvais 
soldats,  il  les  aurait  menés  à coups  de  fouet  de 
poste;  mais  que,  rien  de  ce  qui  avait  été  ordonné 
n oyant  été  fait,  il  a fallu  recourir  à de  nouvelles 
chances. 

-Tu  diras  à Eugène  que  je  lui  donne  ordre  de 
garder  l'Italie  le  plus  longtemps  qu'il  pourra  et 
d«r  s'y  défendre;  qu'il  ne  s'oreupe  pas  de  l'armée 
napolitaine . conqiosée  de  mauvais  soldats,  et  du 
roi  de  Naples.  qui  est  un  fou,  un  ingrat;  en  cas 
«pül  soit  obligé  de  céder  du  terrain,  de  ne  laisser 
dans  les  places  fortes  qu'il  sera  obligé  d'aban- 
donner que  juste  le  nombre  de  soldais  italiens 
nér<-ssaire  pour  pu  faire  le  service;  de  ne  perdre 
du  terrain  que  pied  h pied,  en  le  défendant;  et 
q tien  lin.  s'il  «tait  serré  de  trop  près,  de  réunir 
tous  ses  moyens,  de  se  retirer  sous  les  niurs  de 
Milan,  d'y  livrer  bataille;  s'il  est  vaincu,  d’opé- 

Utll. 


rer  sa  retraite  sur  les  Allies  comme  il  pourra, 
de  11e  céder  le  terrain  qu'à  la  dernière  extré- 
mité. 

«D»  à Eugène  «pie  je  suis  coulent  de  lui;  qu'il 
témoigne  ma  satisfaction  a r«rméc  d'Italie  ; et  que . 
sur  taule  la  ligne,  il  fa**«  tirer  uue  salve  de  cent 
coups  «le  canon  en  réjouissance  des  victoires  de 
CbauqMiulx'rt  «A  de  Moutmirail. 

«r  A Lyon,  tu  verras  le  préfet.  Tu  «liras  au  ma- 
réchal Augcreau.  qui  y commande,  ayant  près 
de  ia,ooo  hommes  «le  vieux  soldats,  y cumprb- 
le  i3*  de  cuirassier»  et  le  A*  de  hussards,  d’y 
réunir  les  nouvelles  levées,  les gardes  nationale» 
cl  la  gendarmerie,  de  marcher  sur-le-champ. 
tAte  baissée,  sur  MAcon  «*t  Chalon,  sans  s’occuper 
des  mouvements  de  1 ennemi  »ur  sa  droite;  qu'il 
n'aura  à combattre  «pie  le  corj»  du  prince  de 
Ihnsc-Hombourg.  conqiosé  des  troupe»  de  nou- 
velle levée  «les  petits  princes  allemand»,  com- 
mandites par  des  oflicier*  de  la  noblesse  allemande 
sans  aucune  expérienre  de  la  guerre;  qu’il  doit 
les  vaincre  et  ne  pas  s'effrayer  «lu  nombre. 

*A  Turin,  tu  «liras  au  prince  Borgfaett  de 
contremander  l’évacuation  de  la  Toscane,  s'il  en 
est  encore  temps;  mais,  dans  le  eus  contraire, 
d'arrêter  les  troupe»  dans  leurs  mouvements,  de 
défendre  1rs  différentes  positions  «ru  avant  de  la 
ville  de  Gènes,  de  mettre  celle  ville  dan» un  état 
imposant  de  défense  et  «le  donner  connaissance 
île  cps  dispositions  au  vice-roi * 

D'aprè*  U copie  cumin,  pur  M.  le  «Mille  Ttscher  de  U 
Pagene. 
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nous  puissions  alors  conserver  l'Italie.  Dans  celte  supposition,  le  roi  tic- 
Naples  changerait  probablement  de  parti. 

Nvpoléo.x. 

Ü'*ptt#  la  tnjiif  roaim-  par  S.  A.  I.  M**  la  dnrhi-Mr  de  l.cuciili'obi-rg 


*1396. — AL  PRINCE  DE  iNELCHÀTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GEAFIUI. . i MONTKREAD. 

MmiU-reati , i K Février  ■ H t \ . diM|  In  iirP»  «lu  soir- 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  nu  général  Pacllmd  de  faire  ramasser  les 
fusils  et  les  shakos  «pii  se  trouvent  sur  le  champ  de  bataille,  et  de  faire 
prendre  les  capotes,  les  shakos  et  les  gibernes  des  prisonniers  pour  bien 
équiper  les  gardes  nationaux. 

Donnez  ordre  au  quartier  général  de  su  rendre  à Montereau,  mémo 
au  quartier  général  administratif.  Donnez  le  même  ordre  à tous  les 
parcs.  Donnez  ordre  que  la  roule  de  l'armée  soit  par  Paris.  Melun  et 
Montereau. 

Donnez  ordre  au  duc  de  Tarante  de  partir  demain  de  bonne  heure, 
alin  de  pouvoir  passer  le  pont  de  Montereau  à la  pointe  du  jour;  il  ne 
laissera  que  deux  escadrons  de  cavalerie  en  observation  devant  Bray.  Je 
suppose  que  l'ennemi  a coupé  le  pont  de  llrav. 

Donnez  ordre  au  duc  de  Reggio  de  partir  demain  matin  de  manière 
à passer  le  pont  de  Montereau  de  bonne  heure;  il  laissera  une  arrière- 
garde.  composée  d'infanterie,  de  cavalerie  et  d artillerie,  qui  restera  à 
Provins  pour  masquer  le  mouvement  et  contenir  l’ennemi.  Il  donnera 
ordre  que  la  garde  nationale  s'arme. 

Donnez  ordre  au  prince  de  la  Moskova  de  partir  demain  au  jour  pour  se 
rendre  à Montereau;  il  laissera  une  arrière-garde  à Nangis,  et  ordonnera 
à lu  garde  nationale  de  se  former  pour  défendre  le  pays  contre  un  parti. 

Donnez  ordre  au  général  Allix  et  au  général  Charpentier  de  partir 
demain  au  jour  pour  se  rendre  à Fossord.  où  ils  arriveront  de  bonne 
heure. 

Donnez  ordre  au  général  limer,  qui  commande  la  division  de  la  jeune 
Garde  à Corbeil , de  partir  demain  de  bonne  heure  pour  se  rendre  à Melun. 
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Donnez  ordre  à la  brigade  de  réserve  commandée  par  le  général  Lu- 
cotte , à \ illenenvc-SairiMieorges,  de  partir  de  bonne  benre  pour  se 
rendre  à Corbeil  et  à Essonne. 

Donnez  ordre  a la  brigade  de  dragons  venant  d'Espagne  de  partir 
demain  à la  pointe  du  jour  pour  se  rendre  à Montereuu. 

Donnez  ordre  à tons  les  détachements  de  cavalerie  qui  pourraient  se 
trouver  à Essonne,  à Corbeil  et  à Villeneuve-Sainl-Georges,  «le  se  rendre 
demain  à Monlereau. 

Donnez  ordre  que  tous  les  blessés,  dès  qu’ils  seront  pansés,  soient  éva- 
cués demain  par  eau  sur  Paris. 

Donnez  ordre  au  général  Pajol  de  se  porter  dans  la  nuit  avec  sa  cava- 
lerie sur  Fossard,  pour  communiquer  avec  le  général  Charpentier,  qui 
doit  s’y  rendre,  envoyer  à Morel  et  en  faire  rétablir  le  pont,  dégager 
Nemours  cl  jeter  des  partis  sur  Sens. 

Donnez  ordre  au  général  Cérard  de  faire  passer  dans  la  nuit  tout  son 
corps;  deux  divisions  passeront  sur  le  chemin  de  Sens,  et  une  division 
sur  le  chemin  de  Ilrav.  Il  faut  aussi  qu'il  fasse  passer  toute  son  artillerie 
et  tout  son  approvisionnement,  et  qu'il  fasse1  donner  des  cartouches  à 
tous  ses  hommes. 

Donnez  ordre  au  général  d'artillerie  de  faire  distribuer  des  cartouches 
à tous  les  corps,  et  de  faire  venir  une  grande  quantité  de  munitions  de 
Paris.  Donnez  ordre  au  général  du  génie  de  vérifier  si  le  pont  de  Morel 
est  coupé,  et  de  le  faire  rétablir. 

. Donnez  ordre  à l'ordonnateur  de  faire  venir  une  grande  quantité  de 
pain,  vu  que  nous  aurons  de  la  peine  h en  trouver  dans  la  Champagne- 
Pouilleuse,  en  nous  approchant  de  Troves.  Il  faudrait  faire  donner  à In 
troupe  du  pain  pour  quatre  jours. 

Demandez  aux  généraux  Pajol  et  Gérard  quels  sont  ceux  auxquels 
je  dois  la  conservation  du  pont  de  Monlereau,  en  attendant  (pie  j'aie  le 
temps  de  les  récompenser  tous. 

Napolko.v. 

D'«|irv«  l'original  txitimi  par  le  robinet  tir  S.  M.  lEtnpomir. 
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21297.— AU  ROI  JOSEPH, 

I.IUTEVWT  r.ÉM'lUL  DE  L'EVU'EilEl  11 , V PARIS. 

Llléleau  de  Sun  il!.1 , vis-n-viv  Monlervau,  1 1)  février  1B1V,  trois  heures  du  matin. 

Mort  Frère,  j'ai  culbuté  hier  deux  divisions  de  la  re'serve  du  général 
autrichien  ISianchi  el  les  Wurte mhergeois;  ils  ont  perdu  beaucoup  de 
inonde.  On  leur  a pris  plusieurs  drapeaux  el  3 ou  ù,ooo  prisonniers. 
Mais  ce  qui  esl  extrêmement  précieux,  c’est  que  j’ai  eu  le  bonheur  d'en- 
lever le  pont  sans  leur  donner  le  temps  de  le  couper. 

J'ai  renvoyé  le  duc  «le  Bellune,  dont  je  suis  mécontent  pour  son  exces- 
sive lenteur  el  négligence. 

Je  vois  avec  plaisir  qu'il  pari  du  dépôt  de  Versailles  t.soo  chevaux, 
il  faut  ordonner  qu’on  retienne  tout  re  qui  appartient  au  i"  corps  de 
cavalerie,  qui  est  avec  le  duc  de  Knguse,  et  que  je  destine  à rester  sur 
la  route  de  Chiliens.  Tous  ces  hommes  seront  dirigés  de  Versailles  ou 
d'Essonne  sur  Meaux.  Par  ce  moyen,  le  corps  du  duc  de  llaguse  sera 
renforcé  d’autant. 

Je  crois  que  vous  avez  mal  l'ait  de  laisser  communiquer  l ollicier  da- 
nois avec  son  ministre.  Il  l'allait  attendre  mes  ordres,  cl  j'aurais  été  fort 
longtemps  à les  donner.  Actuellement  mon  intention  est  qu'on  ne  le 
laisse  pas  partir  sans  ordre  de  moi.  Il  n'y  a pas  de  raison  pour  qu'il 
parte  d'ici  à longtemps. 

Il  faut  également  diriger  du  cêté  de  Compiègne,  où  est  la  division 
du  duc  de  Trévise,  tout  ce  qui  appartient  anx  gardes  d'honneur  et  au 
io*  de  hussards,  afin  do  renforcer  le  corps  du  duc  de  Trévise. 

Napoléon. 

/’.  S.  Tout  ce  que  la  a'1  division  de  vieille  Garde  a de  disponible  doit 
être  envoyé  au  duc  de  Trévise.  Faites  former  une  colonne  de  i,soo 
hommes,  cavalerie,  infanterie  et  artillerie,  de  ce  qui  appartient  à ce  ma- 
réchal, et  envoyez-la  lui. 

D'après  I original  romm.  par  If  rabimM  «te  S.  M.  l’Kiïiperriir. 
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21298.  — Ali  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  W AGRA.M, 

M 4 J UH  GÉNÉRAL,  À MONTERElL1. 

Châlcoutl*  Sunille,  19  février  181 4,  trois  heures  du  matin. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  au  général  Bordesoulle  de  venir  passer  la 
rivière  ici. 

Faites  connaître  au  général  Grouchy  les  événements  qui  viennent  de 
se  passer;  qu'il  est  probable  que  l'ennemi  retirera  ce  qu'il  a du  coté  de 
Moutmirail;  qu’il  est  donc  important  qu'il  nous  rejoigne  à Monlereau. 

Donnez  ordre  au  général  Charpentier  de  se  porter  à Fossard  par 
Moret,  où  il  fera  raccommoder  le  pont. 

Le  général  Allix  se  dirigera  de  Moret  sur  Nemours.  Vous  lui  enverrez 
cet  ordre  par  le  général  Gérard,  qui  le  lui  fera  passer  de  Fossard  par  un 
courrier  a Fontainebleau,  et  par  une  estafette  que  vous  expédierez  sur 
Melun  eide  Melun  sur  Fontainebleau. 

Nvpoi.kos. 

D’aprv»  l'original  cumin,  par  |«*  cabinet  <|«  S.  M lEmpcrenr. 

21299.  — AL  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WACRAM, 

MAJOR  GÉNKIt  U.,  À MONTHIlE.il . 

(Ihéteau  de  Sunille,  19  ftivricr  181  4,  au  malin. 

Mon  Cousin,  réitérez  l'ordre  à lu  division  de  gardes  nationales  du  gé- 
néral Pucthod  de  se  compléter  en  fusils,  gibernes  et  effets  d'habillement, 
en  prenant  tout  ce  que  les  prisonniers  peuvent  lui  fournir.  Donnez  ordre 
à eelte  division  de  passer  sur-le-champ  la  Seine  et  de  se  porter  sur  la 
route  de  Brav  au  premier  village,  de  manière  à pouvoir  soutenir  la  cava- 
lerie du  5e  corps. 

Donnez  ordre  au  â' corps  de  cavalerie  de  passer  la  Seine  et  de  se  por- 
ter dans  la  direction  de  Bray. 

Donnez  ordre  au  général  Pajol  de  réunir  toute  sa  cavalerie  et  de  se 
porter  sur  Pout-sur-Vonne.  Il  sera  sous  les  ordres  du  général  Gérard, 
qui  commande  le  a*  corps  et  qui  l'appuiera. 

Donnez  ordre  à Gérard  de  réunir  sou  corps  et  de  se  porter  sur  Pont- 
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sur-Aonne,  de  tâcher  de  s'emparer  du  pont  et  de  le  faire  réparer  sur-le- 
champ.  Il  aura  sous  ses  ordres  la  cavalerie  du  général  Pajol. 

J'ai  donné  ordre  au  général  Allix  de  se  rendre  à Nemours.  \ous  lui 
manderez  que,  s'il  apprend  qu'il  n'v  ait  plus  rien  à Nemours,  il  se  dirige 
sur  Pont-snr-A  onne  pour  retourner  à Sens.  Il  se  mettra  sous  les  ordres 
du  général  Gérard. 

Le  duc  de  Tarenle,  arrivé  à Montereau.  passera  le  pont  et  se  dirigera 
sur  llrav. 

Le  général  Charpentier,  avec  sa  division,  tiendra  position  à Lessard 

Le  duc  de  Tarenle,  pour  marcher  sur  llrav,  aura  sous  ses  ordres  le 
;V  et  le  3e  corps  de  cavalerie. 

Donnez  ordre  à la  vieille  Garde  et  aux  réserves  de  la  Garde  de  passer 
la  Seine. 

Donnez  ordre  à la  a'  division  de  la  Garde  à cheval  de  passer  égale- 
ment la  Seine. 

Faites-moi  connaître  si  vous  avez  des  nouvelles  de  l'arrivée  à Melun 
du  général  Royer  de  Heheval  avec  la  division  de  la  jeune  Garde. 

Réitérez  I ordre  au  général  Grouchy  et  nu  général  Levai  de  revenir 
sur  Montereau.  puisque  bientôt  il  y aura  une  aiïnire  générale  où  il  est 
important  qu'ils  se  trouvent. 

Napoléon. 

D .i[iri-«  l urifiiul  ramm,  par  la  c-nbiirel  île  S - il.  l'Hiupemir. 


21300*  AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  \\  AG  R AM, 

UUOB  GfoéllAL,  À HOMKRF.Al  . 

r.ltili'tati  ilt-Sunille,  i février  iSl-l. 

Mon  Cousin,  le  général  Royer  de  Relierai,  avec  la  a*  division  pro- 
visoire de  la  jeune  Garde,  a dû  arriver  hier  au  soir  à Essonne  et  aujour- 
d’hui à Melun.  Donnez-lui  ordre  de  diriger,  aussitôt  qu  elle  sera  arrivée, 
quatre  bataillons  et  une  batterie  sur  Fontainebleau.  Donnez  ordre  au  ba- 
taillon d'instruction  de  Fontainebleau  de  retourner  à son  poste. 

Napoléon. 

n Iwïg.nul  c oit  un  pnr  le  rabiurt  il»  S.  M.  rEtu|»«H'Hir. 
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21301.  — Ai;  PRINCE  DE  NEl'CHÀTEL  ET  DE  WAGRAM, 

mjon  i »<>vrnuKU'. 

Cliâlciiii  île  Simili'- , 1 9 frvrwr  i H i A. 

Mon  Cousin,  écrivez  au  générai  Digeon1  que  je  suis  extrêmement  mé- 
content de  la  manière  dont  il  commande  son  artillerie;  qu’hier,  à trois 
heures  après  midi,  toutes  les  pièces  manquaient  de  munitions,  non  par 
suite  des  consommations,  mais  parce  qu'il  avait  tenu  son  parc  trop  éloi- 
gné et  n’avait  pas  Fait  approcher  successivement  les  caissons,  au  furet  à 
mesure  des  besoins. 

Diles-lui  qu’un  officier  d’artillerie  qui  manque  de  munitions  au  milieu 
d'une  bataille  mérite  la  mort. 

\<POI.KOS. 

I Va ji ré*  l'original  coutnt.  |>ar  h Mbinet  de  S.  \l.  t'Eni|ieiviif. 

21302.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MA  Joli  G&I&UL,  \ MONTEBKU. 

Cbdtrau  de  Simille , 1 9 février  1 H 1 6. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  que  la  brigade  qui  arrive  d'Espagne  et  qui 
sera  aujourd’hui  ici  passe  non-seulement  la  Seine,  mais  l'Yonne,  et  soit 
sous  les  ordres  du  général  Roussel,  ainsi  que  tout  ce  qui  reste  de  cava- 
lerie au  général  Pajol. 

Témoignez  nu  général  Pajol  tout  l'intérêt  que  je  prends  à ses  bles- 
sures, et  la  satisfaction  que  j’ai  de  ses  services,  notamment  de  ceux  qu’il 
m a rendus  dans  la  journée  d'hier. 

Maudez-lui  (pic  je  l'autorise  à se  rendre  à Paris  pour  quinze  jouis. 
Qu'il  achève  sa  guérison;  qu’aussitcil  après  il  revienne  à l’armée,  où  je 
lui  donnerai  un  commandement. 

Napoi.éos. 

I)’j|irèe  l’onginal  eixmn.  par  le  robinet  de  S.  M.  l'Empereur. 


1 Commandant  l'artillerie  du  <>'  corp«t. 
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21303.  — Al  PRINCE  DE  NEICHÀTKL  ET  DE  AVAGRAM, 

Muon  r,  f:\F.iui. . * iinvTeHtAi  . 

CbAfoati  de  Sunille,  ! y lévrier  ! 8 1 V 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  aux  généraux  du  génie  el  de  l'artillerie  de 
faire  faire  un  pont  de  liatcaux  sur  l'Yonne  el  uu  sur  la  Seine;  celui  de 
l'Yonne  sera  mis  à la  hauteur  de  Fossard;  relui  de  la  Seine,  près  de  Mon- 
tereau,  mais  de  manière  à ne  pas  être  obligé  de  passer  dans  la  ville. 
Donnez  ordre  au  génie  de  raccommoder  sur-le-champ  le  pont  de  l'Yonne 
à Pont. 

Le  a'  corps  d’armée  sera  composé  de  trois  divisions,  la  division  Du- 
licsme,  la  division  Hainelinaye  el  la  division  Dufour.  11  parait  que  le  gé- 
néral Dufour  et  le  général  Chalaux  sont  l'un  el  l'autre  absents  : propo- 
sez-moi un  général  de  division  et  un  général  de  brigade  pour  commander 
cette  troisième  division.  Quant  à l’artillerie  de  ce  corps  d’armée,  donnez- 
en  le  commandement  au  général  Charbonnel.  Ecrivez  au  général  Sorbier 
de  s'occuper  de  l'organisation  de  cette  artillerie,  qui  parait  mal  organi- 
sée : i°  il  n’y  a point  assez  dofliciers  supérieurs  pour  diriger  les  batte- 
ries: a”  il  n y a point  assez  de  canonniers  pour  servir  les  pièces,  de  sorte 
que  tout  cela  marche  mal. 

J'ai  été  très-mécontent  du  serv  ice  de  I artillerie  dans  la  journée  d’hier; 
j en  excepte  toujours  la  Carde;  mais  le  service  de  l’artillerie  de  la  ligne 
va  tout  à fait  mal.  Lu  ligue  tient  ses  réserves  trop  éloignées,  ou  du  moins 
on  n’a  pas  la  précaution  de  faire  approcher  successivement  les  caissons: 
cela  tient  au  peu  d'officiers  supérieurs  qu'il  y a et  nu  peu  de  canonniers. 

Que  le  général  Sorbier  me  fasse  un  rapport  sur  l'organisation  île  l'ar- 
tillerie du  a' corps,  qui  aura  une  batterie  de  12  qu'il  n’avait  pas. 

Il  faut  aussi  faire  venir  des  canonniers  de  Paris,  de  manière  qu'il  v ait 
le  nombre  d'hommes  nécessaire  pour  le  service  des  pièces,  el  aussi  une 
compagnie  d artillerie  pour  suppléer  au  déficit  et  garder  les  parcs.  Je 
suis  alarmé  de  ce  que  le  service  de  l'artillerie  nu  parait  point  assuré.  Il 
l a été  jusqu'à  cette  heure,  parce  que  nous  n'avons  eu  que  des  escar- 
mouches; mais  une  grande  bataille  approche:  on  tirera  Go  à 80,000 
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coups  de  canon.  Je  ne  vois  pas  que  les  divisions  aient  suffisamment  de 
cartouches;  elles  en  manquent  sans  cesse.  Il  faut  eu  faire  venir  une 
grande  quantité  ici  et  à Nemours  et  avec  le  nombre  de  caissons  que  com- 
porte l’ordonnance  à chaque  division. 

H y a beaucoup  de  personnel  d’artillerie  de  trop  au  corps  du  duc  de 
Tarante,  qui  se  trouve  composé  de  la  réunion  de  deux  corps  d’armée;  le 
5' étant  supprimé,  et  le  général  Toucher  commandant  l’artillerie  du  i ie, 
le  général  Charbonnel  devient  disponible;  beaucoup  d'officiers  supérieurs 
doivent  aussi  se  retrouver  disponibles. 

Il  convient  que  l’état-major  de  l’artillerie  serve  avec  plus  d’activité  sur 
le  champ  de  bataille;  c’est  au  général  d’artillerie  et  aux  étals-majors  à 
disposer  l'artillerie  et  à la  faire  évacuer,  à pourvoir  aux  consommations, 
à rectilier  les  mauvais  emplacements  que  prennent  les  officiers  des  com- 
pagnies, enlin  à lui  faire  faire  le  service  qu  elle  avait  toujours  fait  avec 
tant  de  distinction  et  qu  elle  doit  faire  encore  de  même. 

Donnez  ordre  au  général  du  génie  de  faire  un  projet  pour  palissader 
sur-le-champ  la  ville  de  Monlereau,  de  manière  que  le  pont,  sur  toutes 
les  issues,  soit  à l'abri  des  troupes  légères,  en  me  supposant  maître  de  la 
rive  droite. 

Il  serait  nécessaire  également  d'ordonner  aux  ponts  et  chaussées 
d'établir  sur-le-champ  un  deuxième  pont  à côté  du  pont  de  Moret,  en 
l’établissant  de  manière  qu'on  ne  passe  pas  par  la  ville. 

Si  j'avais  une  bataille  du  côté  de  Bray  ou  de  Nogent,  et  que  je  me 
misse  en  retraite,  il  est  probable  que  je  prendrais  ma  retraite  sur  Fon- 
tainebleau. J'aurais  alors  deux  ponts  sur  l ionne,  le  pont  de  Monlereau 
et  le  nouveau  pont  que  j'ordonne  que  l'on  construise  sur  l’Yonne  à la 
hauteur  de  Fossard.  11  nous  faudrait  également  deux  ponts  sur  le  petit 
canal  de  Loing,  celui  de  Moret  et  un  autre  à côté. 

Le  palissadement  de  Montercau  peut  se  faire  facilement,  puisqu'il  y a 
des  bois  autour  de  Monlereau;  d'ailleurs  on  en  ferait  venir  de  la  forêt  de 
Fontainebleau. 

Nspocéov. 

D'après  l'original  corat»  pnr  le  cabinet  <1«  S.  M.  I Fjnperenr 

mil . Ho 
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21304. — AU  PRINCE  1>K  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 
nuon  ulsfoa,  à stwriuis. 

ChiL'au  de  Sitrville,  19  |i‘mer  181 4. 

Mon  Cousin,  j'accorde  ccnl  décorations  de  la  Légion  d’honneur  aux 
dragons  du  général  Trelliard.  Le  comte  de  Valmy  réunira  les  colonels 
et  me  présentera  le  travail.  J’accorde  un  même  nombre  au  ô'  corps  de 
cavalerie  du  général  Milliaud.  J’accorde  cinquante  décorations  au  1 " corps 
de  cavalerie  et  cinquante  au  a'  corps  de  cavalerie,  pour  leur  belle  con- 
duite à la  bataille  de  Yauchamps.  J'en  accorde  cinq  cents  aux  trois  divi- 
sions de  cavalerie  de  la  Garde,  cinquante  k l'artillerie,  trois  cents  à la 
division  Friant,  deux  cents  à la  division  de  vieille  Garde  du  duc  de  Tré- 
viso.  J'en  ai  accordé,  je  crois,  au  6'  corps.  J'en  accorde  deux  cents  au 
•ie  corps,  y compris  la  division  Gérard.  Je  crois  n’avoir  oublié  personne. 
Ecrivez  que  ces  propositions  se  fassent  sur  procès-verbal,  que  tout  se 
passe  en  règle  et  qu’on  ne  présente  que  les  plus  méritants. 

Nvpoléos. 

|)‘n|irè*  l'original  DépÔI  <1*  U gtwrre 


21305. — Ali  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAC.RAM, 

««ion  «AssniL.  t imiiuii. 

ChilMit  de  Surville,  igfevner  iSi'i- 

Mon  Cousin.  j’ai  oublié  le  général  l’ajol  dans  la  distribution  des  dé- 
corations de  la  Légion  d’honneur;  j'en  accorde  cinquante  à son  corps. 
Qu’il  m'envoie  sur-le-champ  l’étal  de  proposition. 

NveoLéox. 

D'après  l’original.  Uêpdt  ds*  la  guerre 


21306.—  U PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

HAJOII  GEN  KH  Al. , À M'iMKIIKAI. . 

didUmii  dr  Suivi  Ile.  19  féNriwr  181  4. 

Mon  Cousin,  les  ioà  hommes  du  corps  du  général  Bordesoiille,  les 
in3  hommes  du  général  l’ajol  et  les  aâo  du  colonel  Ordener,  apparle- 
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nanl  au  i"  corps  de  cavalerie,  se  réuniront  A Nogent:  ou  v ajoutera  tout 
re  qui  pourra  arriver  du  dépôt  de  Versailles.  Le  général  Itelliard  me  liera 
connaître  l'ollicier  qui  commandera  ce  détachement.  Ils  resteront  à Na- 
gent, et  je  donnerai  des  ordres  pour  leur  destination. 

Les  3oo  hommes  des  corps  liordesoulle  et  Ordener,  appartenant  au 
a*  corps,  seront  rëuuis  à Nogent  sous  les  ordres  du  général  liordesoulle; 
ils  v resteront,  et  on  v réunira  aussi  tous  les  détachements  qui  pourront 
arriver. 

Le  général  liordesoulle  sera  attaché  au  i"  corps;  ce  corps  aura  deux 
divisions,  une  de  cavalerie  légère  et  une  de  grosse  cavalerie. 

Le  6' corps  aura  de  même  deux  divisions,  une  de  cavalerie  légère  et 
l'autre  de  grosse  cavalerie. 

Les  1 1 ou  1,900  hommes  du  3e  corps  et  de  cavalerie  légère,  apparte- 
nant à îles  régiments  qui  sont  en  Espagne , formeront  une  division  de 
cavalerie  légère  pour  le  corps  du  général  Rellermann.  On  ne  fera  aucun 
changement  aux  régiments;  les  choses  doivent  rester  dans  l'état  où  elles 
se  trouvent  pour  éviter  toute  confusion. 

I .es  h 17  hommes  des  corps  de  Pajol  et  Ordener  iront  rejoindre  de 
suite  le  5'  corps  à Saint-Martin;  les  1,000  hommes  du  3”  corps  et 
du  corps  du  général  Pajol , appartenant  au  corps  venant  d’Espagne,  le 
rejoindront  de  suite  à Pont-sur-Yonne;  le  général  Itelliard  donnera  de 
suite  les  ordres  nécessaires  à cet  égard. 

Le  corps  d'Espagne  se  composera  de  trois  divisions  : une  de  cavalerie 
légère,  fournie  par  le  3'  corps,  qui  est  dissous:  cette  division  sera  com- 
mandée par  le  général  Jacquinot;  une  de  grosse  cavalerie,  formée  par 
les  4',  1 4*,  1 G*,  1 7' et  97'  régiments  de  dragons,  aux  ordres  du  général 
Trelliard;  une  autre  de  grosse  cavalerie,  formée  des  9 ic,  96',  5*  et  1 9' 
dragons,  commandée  par  le  général  Houssel. 

Ma  cavalerie  sera  composée  ainsi  qu'il  suit  : 

1"  corps  : une  division  de  cavalerie  légère,  sous  les  ordres  du  général 
Merlin;  une  division  de  grosse  cavalerie,  aux  ordres  du  général  liorde- 
soulle. 

ar  corps  : une  division  de  cavalerie  légère,  aux  ordre»  du  générai 
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Herckheim;  une  division  de  grosse  cavalerie,  sous  les  ordres  du  général 
Saint-Germain. 

i>"  corps  : ce  corps  aura  trois  divisions  et  restera  organisé  tel  qu'il  est. 

Le  corps  d’Espagne,  qui  prendra  la  dénomination  de  6°  corps,  aura 
trois  divisions  : une  de  cavalerie  légère,  aux  ordres  du  général  Jacquinot; 
une  de  grosse  cavalerie,  sous  le  commandement  du  général  Trelliard. 
et  une  deuxième  de  grosse  cavalerie,  sous  les  ordres  du  général  Itoussel. 

Il  faut  remarquer  que  le  général  Roussel  est  sur  Sens  avec  les  ai'  et 
«(>'  régiments  de  dragons;  on  y enverra  In  lirigade  Sparre  lorsqu'elle  ar- 
rivera ; on  y dirigera  de  même  tous  les  détachements  qui  pourront  nous 
venir  appartenant  aux  quatre  régiments  composant  In  division  Roussel. 

J'aurai  donc  dix  divisions,  savoir  : quatre  de  cavalerie  légère  et  six  de 
grosse  cavalerie. 

Il  me  faudrait  aussi  dix  batteries  d'artillerie  légère,  une  pour  chaque 
division.  Si  on  ne  peut  pas  le  faire  pour  le  moment,  on  en  donnera  d'abord 
aux  six  divisions  de  grosse  cavalerie,  et  nous  verrons  ensuite  pour  la  cava- 
lerie légère. 

Le  général  Beiliard  me  proposera  un  projet  pour  tout  cela. 

Nxpoiiox. 

P *prè«  l'original  r unira.  |>ar  k cibinet  de  S.  M.  l'Eiitpennir 

*21307.— AU  GÉNÉRAL  COMTE  DROLOT, 

AIDK-llAJOH  DK  LA  CARDE  IMPERIALE,  À MO.NTEBKll . 

ChüUau  de  StirvilU»,  iij  forii.T  i8i4. 

Mon  intention  est  de  ramasser  tous  les  gendarmes  à pied  de  l'armée; 
les  deux  bataillons  d'Espagne  font  8oo  hommes;  mais  il  y en  avait 
avec  le  général  Pajol  et  à d’autres  corps.  Il  y a aussi  des  douaniers.  Voyez 
à réunir  tout  cela  pour  augmenter  la  réserve  de  ma  vieille  Garde.  J’ai 
déjà  dix-huit  bataillons;  avec  les  sapeurs  et  les  marins,  ce  sera  dix-neuf; 
ce  qui,  avec  le  secours  des  tirailleurs  dont  j'ai  ordonné  la  formation,  fera, 
je  crois,  près  de  9,000  hommes.  Il  faudrait  encore  renforcer  cela  par 
un  bon  bataillon  de  douaniers,  s'il  est  possible,  ou  par  un  bataillon  de 
gendarmes  à pied. 

H’iprèi  la  minute.  Archive»  de  l'Empire. 
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21308  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FEUTRE, 

MINISTRE  DK  U MEURE , À PARIS. 

()hili*au  rl«  SiirvilU1,  19  février  181 

Monsieur  le  Duc  «le  Kellre,  vous  m’écrivez  que  vous  ne  pouvez  pus 
former  la  a'  brigade  de  la  réserve  de  Paris.  Je  ne  partage  pas  voire 
opinion  à cet  égard,  puisque  je  vois  que  le  3a'  a,  à son  dépôt . 700 
hommes;  le  58',  700;  le  6t',  3oo;  le  88',  5 00;  le  i55',  1,100;  le 
i53'.  i,ao<>;  le  a' léger,  600;  le  û',  üoo;  le  1 a',  600;  le  i5',  3oo,ele. 
Or  tous  ces  régiments  n’ont  pas  de  bataillons  cotnplels  à fournir,  el 
n ont  que  cinq  bataillons.  Vous  pouvez  «lonr  prendre  là-dessus  de  quoi 
compléter,  à ioo  hommes,  huit  ou  dix  bataillons.  En  agissant  ainsi,  je 
pense  que,  demain  ao.  celte  a'  brigade  peut  être  formée  et  se  porter  à 
(iharenton.  Ayez  soin  qu  elle  ait  sa  batterie. 

Je  manque  de  canonniers;  il  serait  nécessaire  de  ui  en  envoyer  deux 
compagnies  complètes. 

Napoléon. 

D'apra  la  copie.  IVjhM  de  U guerre.  ** 

•21309.  -ALI  GÉNÉRAL  CLARKE,  DLC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  I>E  LA  fttJERRE , À PARIS. 

(lUleau  de  Nurrille,  19  février  i8»4.  au  soir 

Monsieur  le  Duc  de  Foltre,  faites  réoccuper  Soissons;  faites-y  travailler 
aux  forlilicalions:  uornmcz-v  un  bon  commandant,  et  mettez-y  une  gar- 
nison de  gardes  nationales,  une  compagnie  d’artillerie  et  d’abord  line 
vingtaine  de  pièces. 

Napoléon. 

D'apre»  la  rofitr.  Dépàt  de  la  guerre 

21310.  — \D  GÉNÉRAL  CLARKE,  DlC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DK  LA  fil  KRHK , À PARIS. 

(.hitrau  «le  Simili**,  19  (**»her  1 H 1 % . 

Monsieur  le  Duc  «le  Kellre,  donnez  ordre  au  général  Maison  de  réunir 
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«les  détachements  de  toutes  les  garnisons  «le  Flandre  el  de  marcher  sur 
Anvers;  de  réunir  également  sous  ses  ordres  In  garnison  d'Anvers  el  de 
reprendre  l'offensive.  Dites-lui  qu'il  n’a  pas  justifié  la  confiance  qu'il 
m'avait  inspirée,  mais  «jue  je  suspends  encore  mon  jugement;  que  ce 
il  est  pas  en  s'enfermant  dans  des  places  qu'on  agit;  qu'il  peut  réunir 
là  à 18,000  hommes  et  avec  cela  rejeter  l'ennemi  en  Hollande,  au  lieu 
que  des  forces  mortes  dans  des  places  laissent  l’ennemi  maître  de  tonte 
la  Belgique. 

Napoléon. 

fï'nfirc*  In  rof  i«*  DvquH  «!*•  In  gan  rr 


21311— AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FEUTRE, 

MINISTRE  l>i:  LA  GUERRE,  À PARIS. 

Cltâlrati  du  Surtillu,  19  füvrirc  i8i4. 

Monsieur  le  Dur  «le  Feltre,  diriges  sur  Monlereau  les  700  chevaux  du 
général  Watlier. 

Otez-en  tout  ce  qui  appartient  an  i"  corps  de  cavalerie,  que  com- 
mande le  général  Doumerc,  «pu  est  avec  le  duc  de  liaguse,  et  dirigez-le 
sur  Meaux.  Ôtez  en  aussi  tout  ce  qui  appartient  aux  gardes  d'honneur  et 
au  10'  de  hussards,  et  envovez-le  également  au  dur  de  Trévise,  sur 
Villere-Collerets. 

Faites  venir  à Paris  les  600  officiers  démissionnaires  de  Naples.  Faites- 
moi  connaître  le  grade  qu'ils  avaient  au  service  de  France,  celui  qu'ils 
ont  eu  depuis  au  service  de  Naples,  pendant  combien  de  temps  ils  ont 
eu  ce  grade,  el  faites-leur  connaître  que  mon  intention  est  de  les  traiter 
favorablement.  Il  faut  mettre  dans  la  jeune  Garde  tous  ceux  «pii  en  sont 
susceptibles.  Remetlez-cn  létal  au  général  Drouot.  Annoncez-leur  ma 
satisfaction  de  leurs  sentiments,  et  I intention  où  je  suis  de  les  traiter  en 
conséquence. 

Napoléon. 

P'njirv»  la  ro|ù«>  de  In  guerre. 
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21312.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FKLTRE, 

MINISTRE  IIP.  U GUERRE,  À PARIS. 

(iliâteatulv  iSurvilk*.  19  février  181V 

La  plainte  que  vous  faites.  Je  ne  pas  connaître  les  événements  Je 
l’année  en  même  temps  que  tout  le  monde,  est  très-juste,  .l’ordonne  au 
major  général  de  faire  passer  par  votre  canal  tous  les  courriers  envoyés 
soit  à l'Impératrice,  soit  au  roi  Joseph,  afin  que  vous  leur  portiez  vous- 
même  les  dépêches;  cela  doit  être  ainsi.  De  votre  cêté,  prenez  des  me- 
sures pour  que.  dans  le  cas  où  vous  seriez  absent,  ces  dépêches  n’en 
soient  pas  moins  portées  sans  retard.  Le  ministre  de  la  guerre  doit  être 
le  premier  instruit  des  événements  militaires.  Il  arrive  cependant  quel- 
quefois que,  écrivant  de  ma  main  à l’Impératrice,  je  lui  dis  de  faire  tirer 
le  canon  ; mais  je  lui  écrirai  que  c’est  à vous  qu'elle  doit  adresser  direc- 
tement son  ordre  par  lettre  close. 

U'apTiMi  la  minute.  Archive*  de  l’Empire 

21313.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FEUTRE, 

MINISTRE  DR  LA  GUERRE,  A PARIS. 

Uiâlcan  de  Survilie.  19  février  1N1  4. 

Je  reçois  votre  réponse  à ma  lettre  relative  au  départ  des  princes  d h-- 
pagne,  que  je  crovais  avoir  eu  lieu.  Je  vois  que  je  me  suis  trompé.  You~ 
ne  devez  pas  trouver  bien  extraordinaire  que,  dans  un  moment  comine 
celui-ci  et  au  milieu  de  tant  d'occupations,  je  saisisse  quelquefois  de 
travers. 

Ü'apré»  la  minute.  Archive»  du  l'Empire 

21314.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FKLTRE, 

MINISTRE  DK  LA  GUERRE,  À PARIS. 

Château  île  Surville,  19  lévrier  1N1  '1 

Donnez  ordre  au  duc  de  Castiglione  de  sortir  (le  Lyon  et  de  réunir 
toutes  ses  troupes  pour  marcher  sur  Genève  et  sur  le  canton  de  Yarnl: 
donnez  le  même  ordre  au  général  Marchand  et  au  général  Dessaiv. 
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Dites  nu  duc  de  Castiglione  d oublier  ses  cinquante-six  ans  et  de  se 
souvenir  des  beaux  jours  de  Castiglione. 

D'upti<«  l«  copie  ciiium,  par  M PLmat  de  la  Faye 

21315.  — AU  GÉNÉRAL  CAULAINCOt  RT,  DUC  DE  VICENCE. 

Fi.ÉxipnTEXTiiim:  ne  l.'mi’KHF!  n »r  uixgrés  ne  CMÀTIU.OE. 

Chileau  de  Suniili-,  19  février  181 V 

Monsieur  le  Duc  de  Vicence,  je  vois  par  vos  lettres  du  17,  que  m'ap- 
porte le  sieur  de  Ruinigny,  et  dont  j’avais  reçu  les  duplicata  douze  heures 
auparavant  par  les  avant-postes,  que  vous  êtes  dans  une  position  et  pour 
ainsi  dire  dans  une  zone  qui  vous  empêche  de  connaître  la  véritable  po- 
sition de  mes  affaires.  Tout  est  faux  dans  ce  qu’on  vous  dit.  Les  Autri- 
chiens ont  été  battus  en  Italie,  et,  bien  loin  d'élre  Ji  Meaux  , je  serai  bientôt 
à Chôtillon.  Dans  celte  situation,  je  dois  vous  réitérer  mes  ordres  de  ne 
rien  faire  sans  m’avoir  rendu  compte  et  sans  que  je  vous  aie  fait  connaître 
mes  intentions.  Je  vous  considère  comme  en  charte  privée,  ne  sachant 
rien  de  mes  affaires,  et  influencé  par  des  impostures. 

Aussitôt  que  je  serai  à Troyes,  je  vous  enverrai  le  contre-projet  que 
vous  aurez  à donner.  Je  rends  grâce  au  ciel  d’avoir  cette  note;  car  il  n’y 
aura  pas  un  Français  dont  elle  ne  fasse  bouillir  le  sang  d'indignation, 
f.'est  pour  cela  que  je  veux  faire  moi-meme  mon  ultimatum.  Je  préfére- 
rais cent  fois  la  perle  de  Paris  au  déshonneur  et  à l'anéantissement  de 
la  France. 

Je  suis  mécontent  que  vous  n'ayez  pas  fait  connaître  dans  une  note 
que  la  France,  pour  être  aussi  forte  quelle  l'était  en  1788,  doit  avoir 
ses  limites  naturelles  en  compensation  du  partage  de  la  Pologne,  de  la 
destruction  du  clergé  d'Allemagne  et  îles  grandes  acquisitions  faites  par 
l’Angleterre  en  Asie.  Dites  que  vous  attendez  des  ordres  de  votre  gouver- 
nement, et  qu’il  est  tout  simple  qu’on  vous  les  fasse  attendre,  puisqu'on 
force  vos  courriers  à faire  îles  détoure  de  soixante  et  douze  heures,  et  qu'il 
vous  en  manque  déjà  trois.  J ai  ordonné  l'arrestation  des  courriers  anglnis. 
Je  suis  si  ému  de  l'infâme  proposition  que  vous  m'envoyez  que  je  me  crois 
déshonoré,  rien  que  de  m être  mis  dans  le  cas  qu'on  vous  l'ait  proposée. 
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Je  vous  ferai  connaître  de  Troyes  ou  de  Chàtillon  mes  intentions;  mais  je 
crois  que  j’aurais  mieux  aimé  perdre  Paris  que  de  voir  faire  de  telles  pro- 
positions au  peuple  français.  Vous  parlez  toujours  des  Bourbons:  je  pré- 
férerais voir  les  Bourbons  en  France  avec  des  conditions  raisonnables 
aux  infâmes  propositions  que  vous  m’envoyez!  Je  vous  réitère  l'ordre  de 
déclarer  au  protocole  que  les  limites  naturelles  ne  donnent  à la  France 
que  le  même  pouvoir  qu’avait  Louis  XVI. 

Nvpoléox. 


(>'a|irè*  l'originnl.  ArehtvM  des  affaire»  étrangère». 


21316.-  Ali  GÉNÉRAL  SAVARY,  DUC  DE  ROVIGO, 

MINISTRE  DE  LA  POLICE  GENERALE,  À PARIS. 

CHàtoau  d*  Surville,  19  février  iHi4. 

Les  journaux  sont  rédigés  sans  esprit.  Est-il  convenable,  dans  le  mo- 
ment actuel,  d’aller  dire  que  j'avais  peu  de  monde,  que  je  n’ai  vaincu 
que  parce  que  j'ai  surpris  l’ennemi,  et  que  nous  étions  un  contre  trois?  Il 
faut,  en  vérité,  que  vous  ayez  perdu  la  tête  à Paris  pour  dire  de  pareilles 
choses,  lorsque  moi  je  dis  partout  que  j’ai  Boo.ooo  hommes,  lorsque 
l’ennemi  le  croit,  et  qu’il  faut  le  dire  jusqu’à  satiété.  J’avais  formé  un 
bureau  pour  diriger  les  journaux;  ce  bureau  ne  voit  donc  pas  ces  articles? 
Voilà  comme,  à coups  de  plume,  vous  détruisez  tout  le  bien  qui  résulte 
de  la  victoire!  Vous  pourriez  bien  vous-même  lire  ces  choses-là,  savoir 
qu’il  n'est  pas  ici  question  d’une  vaine  gloriole,  et  qu’un  des  premiers 
principes  de  la  guerre  est  d’exagérer  ses  forces  et  non  pas  de  les  dimi- 
nuer. Mais  comment  faire  comprendre  cela  à des  poètes  qui  cherchent  à 
me  flatter  et  à flatter  l'amour-propre  national,  au  lieu  de  chercher  à bien 
faire?  Il  me  semble  que  ces  objets  ne  sont  pas  au-dessous  de  vous,  et  que. 
si  vous  vouliez  y donner  quelque  attention,  de  pareils  articles,  qui  ne 
sont  pas  simplement  des  bêtises,  mais  des  bêtises  fuuestes,  ne  seraient 
jamais  imprimés.  Au  moins,  si  on  ne  voulait  pas  dire  que  nos  forces 
sont  immenses,  fallait-il  ne  rien  dire  du  tout. 

D'oprfrs  U miaule.  Arrliivr*  de  l'Empire 
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31317.  — A EUGÈNE  NAPOLÉON, 

VICE-ROI  D'ITALIE,  \ VOLT  A. 

CUAtaan  de  Snnîtle,  19  fniri«r  181 4. 

Mon  Fils,  il  csl  nécessaire  que  la  vice-reine  se  rende  sans  délai  à Paris 
|tour  y faire  ses  couches,  mon  intention  étant  que,  dans  aucun  cas,  elle 
ne  reste  dans  le  pays  occupé  par  l'ennemi  : faitcs-la  donc  partir  sur-le- 
champ. 

.le  vous  ai  expédié  Tascher;  il  vous  fera  connaître  les  événements  qui 
ont  eu  lieu  avant  son  départ  Depuis,  j'ai  battu  Wittgensteiri  au  combat 
de  Nantis:  je  lui  ai  fait  4,noo  prisonniers  russes  et  pris  du  canon  et  des 
drapeaux;  et  surtout  j'ai  enlevé  à l’ennemi  les  ponts  de  Monlereau,  sans 
qu'il  ait  pu  les  brûler. 

Napoléon. 

D aj.rs-v  U ropie  owim.  par  S.  A-  I VI"  la  diirb€»»n  de  U-iirhlenberi’. 


21318.  — AU  ROI  JOSEPH, 

umtsivr  io;m"iul  iis  L'Kurmri  n , i cous. 

C.liilcatt  de  Sorvjl|«*,  19  féiriw  181 4 , neuf  limri'K  «lu  snir. 

Mon  Frère,  il  nous  a fallu  toute  la  journée  pour  passer  cet  horrible 
défilé  de  Monlereau. 

Je  viens  de  faire  jeter  un  pont  sur  la  Seine  et  un  pont  sur  nonne. 
Le  général  Roussel  avec  sa  cavalerie  et  le  général  Gérard  avec  b*  a'  corps 
sont  arrivés  à Ponl-sur-Yonne.  Le  général  Allix  s’est  rendu  sur  Nemours; 
le  général  Charpentier  est  arrivé  à Monlereau.  Je  suppose  que  le  général 
Royer  de  Rebcvul  sera  ce  soir,  avec  la  division  de  la  Garde,  à Melun, 
et  qu’il  aura  une  brigade  à Fontainebleau.  Mon  avant-garde  est  à Bray. 
L'empereur  de  Russie  et  le  roi  de  Prusse  étaient  à Bray.  Aussitôt  qu  ils 
ont  su  que  j’avais  forcé  le  pont  de  Monlereau,  ils  ont  fui  en  toute  hôte. 
La  terreur  est  dans  l’armée  ennemie. 

Les  trois  souverains  ont  été  quelques  jours  à Pont-su r-Yonne,  chez 
Madame.  Ils  comptaient  arriver  demain  à Fontainebleau  et  sous  très- 

1 Voir  la  pièce  n*  9199a. 
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peu  de  jours  à Paris.  Tout  ce  qui  arrive  leur  parait  inconcevable.  Nous 
avons  aujourd'hui  de  la  neige  et  un  temps  assez  dur.  J'envoie  à l'Impé- 
ratrice une  notice  pour  le  Moniteur':  mais  vous  pouvez  faire  mettre  dans 
le  Moniteur  et  dans  les  petits  journaux,  sous  la  rubrique  de  Provins,  un 
article  sur  la  précipitation  avec  laquelle  les  souverains  ont  quitté  lira  y. 
Les  Autrichiens  ont  garanti  mon  palais  de  Fontainebleau  du  pillage  des 
Cosaques.  On  a pris  plusieurs  convois  de  bagages  et  de  voitures  qui 
filaient  sur  Bray.  On  a pris  quelques  centaines  de  Cosaques  dans  la  forêt 
de  Fontainebleau.  Demain  mes  avant-postes  seront  à Bray. 

Tâchez  de  prendre  des  mesures  pour  activer  les  fournitures  de  che- 
vaux d'artillerie.  Il  faut  que  l'on  confectionne  aussi  des  munitions  d'ar- 
tillerie avec  plus  d'activité.  On  n’a  encore  que  4o,ooo  coups  de  canon 
à Vincennes.  Qu’esl-ce  que  cela?  si  je  donne  une  grande  bataille,  j'en 
consommerai  80  à 100,000. 

Le  duc  de  Haguse  est  à Moutmirail;  le  duc  de  Trévise,  à Villers-Col- 
terets;  le  général  Grouchv  est  encore  aujourd'hui  à la  Ferlé-sous-Jouarre 
avec  fi  ou  7,000  hommes.  Le  duc  de  Castiglione  doit  avoir  aujourd  hui 
10,000  hommes  de  troupes;  je  compte  qu'il  va  se  mettre  en  marche. 
Dites  au  ministre  de  lui  écrire  encore.  Il  peut  faire  bien  du  mal  à l'en- 
nemi. 

Je  ne  puis  pas  être  plus  content  que  je  ne  le  suis  de  l’esprit  public 
que  montrent  les  campagnes  et  les  villes  et  de  celui  qui  anime  tout  le 
monde. 

Je  regrette  beaucoup  la  blessure  du  général  Chataux;  c’était  un  officier 
d’espérance.  O11  me  disait  ce  malin  qu'il  en  mourrait,  mais  ce  soir  on 
m'assure  qu'il  n'en  mourra  pas. 

Je  ne  suis  pas  content  du  général  Maison:  il  ue  montre  pas  les  talents 
que  je  lui  supposais.  Je  lui  fais  donner  ordre  de  ramasser  les  garnisons 
des  places  de  Flandre,  pour  se  porter  sur  Anvers  et  rentrer  en  cam- 
pagne. 


D’apnr*  l'cnginnl  eoinm.  par  k cabinet  de  S.  M.  l'Empereur. 

1 Bulletin  du  combat  de  Montereau  ; voir  le  Moniteur  du  a i février. 


Nvpoléox. 
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21310.— AL  ROI  JOSEPH, 

LIECTEJUVT  I.IMT.  H.  tIE  I.’EMPEISEIH , À l'VRIS. 

Cliik'nu  (!<’  Siirvill,',  »o  Kfvrier  1 8 ■ 4 , cinq  hruri-,  lu  malin. 

Mon  Frère,  je  u approuve  pas  qu'on  nielle  à Paris  plus  de  12,000 
blessés  ou  malades.  Ou  doit  facilement  pouvoir  en  repartir  1 2,000  autres 
entre  Versailles,  Rouen,  Evreux,  Saint-Germain,  Chartres  et  autres  villes 
dans  celte  direction,  il  y aurait  de  l'inconvénient  à mettre  trop  de  ma- 
lades dans  une  grande  ville.  Si  la  fièvre  d'hôpital  gagnait,  la  population 
de  Paris  pourrait  périr.  Il  ne  faut  pas  mettre  de  malades  dans  les  abat- 
toirs. 

Napoléon. 

Düprva  l'original  eomm.  par  le  cabinet  de  S.  51.  rEmjwrtar. 

21320.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRA.M, 

MAJOR  GKNKI1A1, , À MONTER KAt. 

CMlwui  de  Survilk.  ao  f*nrier  i8i4,  cinq  Itcaiwdij  malin. 

Mon  Cousin,  il  parait  pur  les  dépêches  que  le  général  Grouehy  à cou- 
ché  celte  nuit  entre  Rozov  et  la  Fnrlé-Gauchcr;  donnez-lui  ordre  de  se 
diriger  sur  Bray,  où  le  pont  est  déjà  réparé. 

Écriiez  au  duc  de  llaguse  que,  puisqu'il  a abandonné  la  route  de 
Mnnfmirail,  je  pense  qu'il  devrait  se  porter  à Sézanne,  pour  se  trou- 
ver sur  la  roule  de  Yilry;  qu’il  serait  alors  eu  position  de  se  porter  sur 
Areis-sur-Aubc  ou  de  retourner  sur  Montmirai!  pour  couvrir  la  route  de 
Chàlotis;  qu'il  est  nécessaire  qu'il  ail  des  partis  de  cavalerie  et  d'infan- 
terie à Montmirail:  que  \\  inzingorode,  qui  avait  occupé  Soissons  avec 
5 à 6,000  hommes  de  tfoupes,  l avait  évacué  le  16,  pour  se  porter  sur 
Reims  et  probablement  sur  Chàions;  qu'étant  opposé  à ces  corps  il  faut 
que  le  duc  de  Raguse  en  suive  les  mouvements;  que  l'ennemi,  battu 
à Monlereaii.  a évacué  Bray  et  Nogenl  et  se  porte  en  toute  hête  sur 
Troyes. 

Quelle  est  son  intention?  Veut-il  livrer  bataille  à Troyes  et  rappeler 
Blücher,  qui,  de  Cliâlons,  par  Arcis-sur-Aube,  pourrait  être  en  trois  ou 
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quatre  jouis  à Troves?  Alors  il  faut  qu'il  passe  par  Arcis,  et  le  duc  de 
Raguse  ne  pourra  pas  ignorer  son  mouvement.  Ou  bien  l'ennemi  veut-il 
s'éloigner  davantage  pour  se  concentrer  et  se.  rapprocher  de  ses  renforts? 
line  raison  qui  peut  le  déterminer  à tenir  à Troyes,  ce  serait  le  désir 
de  couvrir  le  congrès  de  ClnUillon-sur-Seinc;  mais  cellp  considéra- 
tion pourtant  ne  serait  que  de  second  ordre.  Ajoute?,  que  nous  avons 
rétabli  le  pont  de  Bray:  qu'il  est  probable  que  dans  la  journée  nous  aurons 
rétabli  le  pont  de  Nogenl;  qu'une  de  nos  colonnes  est  déjà  arrivée  à 
Sens. 

Au  résumé,  les  instructions  du  duc  de  Raguse  sont  donc,  i"  de  cou- 
vrir Paris  sur  les  routes  de  Châlons  et  Vitry;  a0  de  se  réunir  à l'année  sur 
l'Aube  et  Troyes  en  même  temps  que  Blûclier,  si  Blücher  se  réunissait 
à l’armée  alliée. 

NapoliSox. 

D'nprè»  l'original  par  fo  cabinet  de  S.  If.  l'Empereur. 

21321.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 
union  olsinu..  « wostehui  . 

f’.hltwti  <1.  Sunilta,  «o  fi-, ri.r  iKiV,  cinq  hcurr*  du  mutiu. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  nu  général  Nansouty  de  diriger  les  deux 
divisions  de  cavalerie  de  la  Garde  sur  Bray,  et  le  général  Milhaud  avec 
le  oc  corps  de  cavalerie  sur  Nogenl  et  à In  suite  de  l'ennemi  sur  Trainel. 

Il  serait  important  d'occuper  Nogent  et  de  travailler  sur-le-champ  au' 
rétablissement  du  pont. 

Donnez  ordre  au  duc  de  Tarente  de  partir  aujourd'hui,  à sept  heures 
précises,  pour  se  rendre  à Bray,  et  de  là  sur  Nogent.  Faites-lui  connaître 
qu'étant  suivi  par  beaucoup  d'autres  troupes,  s'il  ne  parlait  pas  à sept 
heures  précises,  il  serait  retardé  par  beaucoup  d'embarras  et  risquerait 
«le  voir  ses  colonnes  coupées  et  recoupées. 

Napolkox 

D’âpré1»  l'original  connu  par  le  cabinet  de  S.  M.  l'Empereur 
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21322.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

Muôn  cêiAmi.  ’*  wmnu. 

CliAleau  Zc  Surville,  uo  février  i H i'i  , vit  heure*  du  malin 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  nu  prince  de  la  Moskova  de  partir  avec  ses 
deux  divisious  pour  se  diriger  sur  Bray. 

Donnez  ordre  à lu  vieille  Carde  à pied  de  partir  à neuf  heures  pour 
m>  diriger  sur  Brav.  Toutes  les  batteries  de  réserve  de  la  Garde  suivront. 
Le  quartier  général  administratif  restera  aujourd’hui  à Montereau.  Le 
quartier  général  se  rendra  à Brav. 

Donnez  ordre  nu  général  Charpentier  de  partir  à neuf  heures  de  Fos- 
sard  pour  se  rendre  à Bray. 

Donnez  ordre  au  général  Boyer  de  Rebevnl  de  partir  avec  sa  division . 
dans  la  journée,  de  Melun  et  de  Fontainebleau  pour  se  rendre  aujour- 
d’hui à Montereau.  Il  laissera  un  bataillon  et  deux  pièces  de  canon  à 
Fontainebleau  jusqu'à  ce  que  le  bataillon  d'instruction  soit  arrivé. 

Donnez  ordre  à la  brigade  du  général  Lucolte,  de  la  réserve  de  Paris, 
de  se  rendre  à Melun. 

Donnez  ordre  à la  a"  brigade  du  duc  de  Padoue  de  se  rendre  à Essonne. 
Entin  donnez  ordre  aux  différents  régiments  de  cavalerie  qui  sont  en 
roule  de  Paris  de  se  rendre  par  le  [dus  court  chemin  sur  Bray. 

Napoléon. 

R'apro  l'original  eomm.  pur  le  cabinet  d«  S.  M l'Empereur 


21323.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM  ♦ 

MAJOR  GÉNÉRAL.  À MONTER  F.  II'. 

Chdleati  de  Surville,  ao  février  *8i  A. 

Mou  Cousin,  écrivez  au  général  Gérard  qu'il  se  rende  à Sens;  qu’il  v 
fasse  venir  le  général  Allix,  auquel  vous  en  donnerez  l'ordre,  et  qu’il 
rappelle  le  préfet  et  tous  les  gendarmes.  Le  général  Allix  exercera  les 
fonctions  de  commandant  de  la  18'  division  militaire,  donnera  des  com- 
missions de  partisans  et  créera  des  compagnies  franches  pour  tomber 
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sur  les  "derrières  île  l’ennemi.  Il  devra  retourner  aussitôt  que  possible  à 
Auxerre. 

Donnez  ordre  au  général  Gérard  de  requérir  à Sens  et  à Pont-sur- 
A'onne  les  chevaux  et  les  charretiers  nécessaires  pour  parfaitement 
atteler  son  artillerie.  Vous  ferez  connaître  au  général  Gérard  que  le  gé- 
néral Roussel  est  sous  ses  ordres;  que  sa  division  est  composée  de  deux 
régiments  de  dragons  et  de  deux  autres  qui  arriveront  demain  et  après- 
demain  à Montereau,  ce  qui  fera  une  superbe  division  de  s,ooo  chevaux. 
Le  général  Gérard  devra  se  mettre  sur-lc-champ  en  communication  avec 
Nogent,  où  je  me  rends. 

Autorisez  le  général  Gérard  à faire  des  proclamations  à toute  In  liotir- 
gogne  pour  faire  connaître  aux  habitants  les  défaites  de  l’ennemi,  les 
indignités  qu'il  commet , la  nécessité  que  le  peuple  se  lève  pour  tomber 
dessus.  Il  annoncera  que  l'ennemi  en  veut  même  à l'indépendance  et  à 
l’existence  nationale;  que  chaque  Français  doit  imiter  l’exemple  de  l'Em- 
pereur, qui  n’épargne  rien  pour  sauver  l’une  et  l'autre. 

Napoléon. 

D'apeè»  l'vrigMul  romtn.  par  h cabinet  do  S.  M.  l'Empereur. 

21324.  AL  ROI  JOSEPH, 

I.IF.IITSM.’IT  «frl&lkt.  US  L'tMPKBfcCn . \ PARIS. 

Monttvtau,  «o  février  iHiS. 

Mou  Frère,  le  duc  de  liassano  vous  enverra  copie  des  propositions  des 
alliés.  Vous  verrez  par  là  combien  vos  sermons  sont  hors  de  saison,  et 
que  je  n’ai  pas  besoin  d’être  prêché  pour  signer  une  paix  honorable,  si 
elle  était  possible. 

Il  vous  enverra  également  une  lettre  interceptée  du  duc  d’Angoulême. 
Vous  consulterez  pour  savoir  si  l’impression  de  celte  lettre  serait  d’un  bon 
effet  en  Belgique. 

Adieu,  mon  ami,  adieu. 

Napoléox. 

P.  S.  Les  empereurs  avaient  fuit  marquer  leurs  quartiers  à Fontaine- 
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bleau  pour  le  « 8 ; mais  le  même  jour  ils  ont  quitté  Rray  en  loilte  hùte 

pour  Troyes,  où  les  armées  alliées  se  retirent1. 

IVnprè»  l'original  coma.  par  k cabine»  de  S.  M.  l'Empereur. 

21325.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE. 

MIMSTRK  DE  U GUERRE,  À PARIS. 

Monlrreau,  to  février  i8i4. 

Je  vous  envoie  quatre  drapeaux  : un  autrichien,  deux  prussiens,  un 
russe;  deux  doivent  être  arrivés  avec  les  prisonniers,  ce  qui  fait  six.  Il  v 
en  a quatre  autres  russes  qu  on  ne  trouve  pas;  mais  il  y en  avait  dix  bien 
comptés.  Vous  pouvez  les  présenter  à l'Impératrice.  Mon  ollicier  d'ordon- 
nance Mortemart,  qui  les  porte,  vous  accompagnera;  mais  ce  sera  vous 
qui  parlerez.  Ensuite  on  les  portera  aux  Invalides.  On  va  chercher  les 
quatre  drapeaux  russes  qui  manquent;  mais,  si  on  ne  les  trouve  pas  à 
temps,  vous  les  remplacerez  par  quatre  autres  drapeaux  russes  pour  v 
suppléer. 

Vous  ferez  mettre  dans  les  gazelles  que  vous  présentez  un  drapeau 
autrichien,  quatre  prussiens  et  cinq  russes,  en  tout  dix  drapeaux  pris 
sur  les  trois  grandes  puissances  de  l'Europe.  Il  me  semble  convenable 
qu'il  y ait  une  revue  de  la  garde  nationale,  devant  laquelle  passeront 
ces  drapeaux  avec  la  musique.  Vous  direz  que  ces  drapeaux  ont  été  pris 
à la  bataille  de  Monlmirail,  à la  bataille  de  Vaueharaps  et  au  combat  de 
Montercau. 

D’apres  la  minute.  Archive*  dt  l'Empire 

21326.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GENERAI. . À NOGENT-SU R-SKI N E. 

Noj^nl-sur-SHiM»,  so  février  1 8 , au  «tir. 

Mon  Cousin,  je  vais  expédier  une  estafette  à Paris.  Ecrivez  nu  maire 
de  Provins  qu'on  envoie  du  pain,  des  bestiaux  et  de  Peau-de-vie. 

Donnez  ordre  au  directeur  de  l'estafette  de  faire  établir  au  faubourg 
de  Nogenl  une  poste  aux  chevaux  pour  les  voitures  et  les  estafettes.  Enfin 

C«ftte  lettre  eut  écrite  en  entier  de  la  main  de  rEmperenr. 
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nommez  un  officier  pour  commander  à Provins,  comme  vous  en  avez 
nnmm^  pour  commander  à Nnngis  et  à Brie-Comte-Robert. 

Donnez  ordre  que  les  brigades  de  gendarmerie  se  réorganisent  dans 
tous  ces  pays.  Il  est  convenable  que  le  commandant  que  vous  nommerez 
pour  Provins  s’y  rende  sur-le-champ.  Il  y a ici  un  petit  bateau  où  un 
cheval  et  une  douzaine  d'hommes  peuvent  passer. 

Ntroiiov. 

Daprrs  I *»ngirml  romm  par  I*  cabinet  de  S.  M.  l'Empereur. 


21327.  — AU  ROI  JOSEPH, 

LIEITE.VIST  GÉSKBAL  I>K  L'EMPEREUR,  À PARIS. 

Vogcftl . 10  f«*ri«r  1 8i  6 , sii  heure»  du  soir. 

Mon  Frère,  je  viens  d’arriver  à Nogent.  L’ennemi,  après  Montereau,  se 
reploya  sur  Troyes  avec  la  plus  grande  partie  de  l’armée.  Il  a joui  d'un 
rare  bonheur,  qui  est  que  la  grande  gelée  lui  a permis  d'aller  à travers 
champs;  sans  quoi,  la  moitié  de  ses  bagages  et  de  son  artillerie  aurait 
été  prise.  Il  gèle  si  fort  que  nous  en  sommes  incommodés.  L'ennemi  a 
commis  à Montereau.  à llrav,  à Nogent,  des  horreurs  qui  n'ont  pas  de 
nom;  il  faudrait  que  cela  fût  connu  à Paris. 

L'empereur  d’Autriche  n'a  pas  quitté  Troyes. 

L'empereur  de  Russie,  de  Brav,  avait  lait  marquer  son  logement  à 
Fontainebleau,  lorsque  le  18  il  s'est  sauvé  à travers  champs. 

Napoléon. 

D'aprr»  l'ordinal  matin.  par  le  cabinet  de  S.  M l'Empereur 

2 1 328.  — AU  ROI  JOSEPH, 

LIEITEMST  (îtNÉBAL  DR  L’EMPEREI  R , À PARIS. 

Nofpnl,  fl  ftivricr  »Ri4,  nu  inali» 

Mon  Frère,  vous  devez  être  sans  inquiétude  sur  Orléans  et  Montargis. 
Le  mouvement  que  je  fais  attirera  l'ennemi  en  toute  hâte,  et  leurs  corps 
se  trouveront  heureux  de  pouvoir  se  replier  promptement. 

H me  paraîtrait  d’un  bon  eiïet  que  la  Régente  écrivît  à la  ville  d'Or- 
léans à peu  près  en  ces  termes  : 

uni  # 3* 
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if  J'apprends  que  la  ville  d'Orléans  esl  menacée  par  i,.r>oo  coureurs 
de  l'armée  ennemie.  Quoi!  la  ville  d'Orléans,  (pii  contient  ùo.ooo  ha- 
liitnnts,  peut  avoir  crainte  de  t,5oo  cavaliers!  Où  donc  est  l'énergie 
française?  Formez  votre  garde  nationale;  organisez-vous  une  compagnie 
de  canonniers;  tirez  de  vos  écuries  les  attelages  nécessaires.  J'ordonne 
au  ministre  de  la  guerre  de  vous  fournir  douze  pièces  de  canon  et  quatre 
obusiers,  afin  que  vous  sovez  en  mesure  de  défendre  votre  ville  et  vos 
propriétés.  L’ennemi  qui  nous  menace  esl  implacable;  il  ravage  nos  cam- 
pagnes et  pille  nos  villes.  Il  n'a  tenu  aucune  de  ses  promesses.  Aux  armes 
donc,  habitants  d'Orléans,  et  que,  dans  votre  conduite,  je  reconnaisse 
l'opinion  que  j'ai  de  vous  et  de  l’énergie  de  la  nation  française! s 

De  pareilles  lettres,  multipliées,  et  signées  par  l'Impératrice,  feraient 
plus  d’effet  que  si  elles  étaient  signées  par  moi.  Celte  lettre  serait  en- 
voyée avec  une  lettre  du  ministre  de  l'intérieur,  qui  raccompagnerait.  Le 
corps  municipal  se  réunira  pour  la  recevoir,  et,  après  l'avoir  entendue, 
prendra  une  délibération  pour  organiser  la  garde  nationale,  former  des 
compagnies  de  canonniers,  réunir  des  attelages  et  se  mettre  en  état  de 
défense.  Il  enverra  une  députation  à l’Impératrice  pour  rendre  compte 
des  mesures  qu'il  aura  prises. 

Le  duc  de  T révise  a occupé  le  i y Soissons.  Il  faut  que  le  ministre  de 
l'intérieur  écrive  dans  cette  ville  qu’on  y forme  la  garde  nationale  et 
que  cette  ville  soit  mise  en  état  de  défense. 

Je  pense  que  l'Impératrice  pourrait  écrire  à Lille,  à Valenciennes,  à 
Cambrai  et  autres  grosses  villes  de  la  frontière  du  nord,  a peu  près  dans 
le  même  sens  que  je  viens  d'indiquer  pour  la  ville  d'Orléans,  et  en  va- 
riant les  expressions  selon  les  circonstances  et  les  exemples  que  ces  villes 
ont  déjà  donnés  de  leur  zèle  dans  les  dernières  guerres.  Il  serait  bon 
(pie  ces  lettres  de  l'Impératrice  fussent  toutes  écrites  de  sa  main. 

Je  pense  également  qu'une  proclamation  que  l'Impératrice  ferait, 
comme  Régente, 'à  la  Belgique,  serait  utile.  Celle  proclamation  pourrait 
être  rédigée  en  forme  de  lettre  adressée  au  maire  de  Bruxelles,  au  maire 
de  Garni,  au  maire  de  Bruges,  de  Mons,  etc.  L’Impératrice  leur  ferait 
connaître  les  succès  que  j'ai  obtenus;  que  les  Anglais  voudraient  les  déta- 
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cher  de  la  France  et  les  soumettre  nu  joug  d’un  prince  ennemi,  de  tout 
temps,  de  leur  pays  et  de  leur  religion;  et  bientôt  l'ennemi  sera  con- 
vaincu qu'il  ne  sera  signé  aucune  paix  que  l'intégrité  des  limites  natu- 
relles de  la  France  ne  soit  reconnue  par  les  alliés.  Ces  lettres,  envoyées 
aux  différents  maires,  pourraient  varier  dons  leur  expression,  afin  d'en 
faire  autant  de  proclamations  différentes. 

Faites  écrire  à Montargis  et  à Nemours  pour  qu’on  y organise  la  garde 
nationale.  Que  le  ministre  de  la  guerre  envoie  partout  des  piques.  Faites 
aussi  organiser  la  garde  nationale  de  Beauvais,  et  surtout  veille?,  à ce  (pie 
cela  fasse  grand  bruit  dans  les  gazettes. 

Les  ennemis  ont  partout  commis  des  horreurs.  Il  faut  que  le  ministre 
de  l'intérieur  envoie  des  auditeurs,  qui  sachent  bien  écrire,  dans  les 
villes  qui  ont  été  au  pouvoir  de  l'ennemi,  et  que  partout  ils  rédigent 
procès-verbal  des  atrocités  qui  ont  été  commises.  Ces  procès-verbaux 
seront  insérés  au  Moniteur.  Je  désire  aussi  que  les  villes  de  Nogenl,  de 
Provins,  de  Nangis,  de  Brav,  Moutereau,  Sens,  Épernay,  Château- 
Thierry,  Beims,  Soissons,  etc.  écrivent  des  lettres  à la  municipalité  de 
Paris,  pour  lui  faire  connaître  tout  ce  qu'elles  ont  souffert,  et  (pie  ces 
lettres  soient  placardées  partout,  car  enfin,  il  ne  faut  pas  le  dissimuler 
et  vous  devez  le  dire,  les  Busses  voulaient  piller  et  briller  Paris;  il  est 
donc  du  devoir  du  gouvernement  de  le  faire  bien  connaître  aux  habitanls. 
Je  pense  même  qu'il  serait  bien  que  des  députations  de  ces  villes  vinssent 
lire  leurs  adresses  au  conseil  général  de  Paris.  Il  ne  peut  être  que  d'un 
bon  effet  que  de  partout  on  dise  aux  Parisiens  : * C’est  à vous  qu’on  en 
voulait,  c’est  vous  (pie  Ion  voulait  piller. r 

Faites  mettre  dans  les  journaux  un  extrait  de  tout  ce  qui  est  relatif  à 
la  belle  conduite  de  ce  brave  amiral  Ver  lluell,  et  faites  connaître  que 
nous  tenons  toujours  l'escadre  et  la  clef  de  la  Hollande.  Parlez-en  au  mi- 
nistre de  la  marine. 

Le  duc  de  Tarenle  a aujourd  hui  son  quartier  général  à Saint-Martin, 
Bosnav  et  Homillv.  Ses  avant-postes  sont  à Châtres  et  Méry.  Le  général 
Gérard  est  à Sens  et  ses  avant-postes  à \ illeneuve-I  Archevêque.  Mon 
quartier  général  restera  aujourd'hui  à Nogent.  Le  pont  a été  tellement 


25i 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  I".—  18IA. 

détruit  que  j'aurai  beaucoup  de  peine  ù le  rétablir;  j'ai  lait  établir 
un  pont  de  bateaux.  La  roule  de  l'armée  sera  désormais  de  Nangis  sur 
iNogent. 

Napoléon. 

D'après  l'original  cointn.  par  k cabinet  d«  S.  M.  l'Empereur. 


21329.  U GÉNÉRAL  SAVARY,  DUC  DE  ROV1GO, 

MINISTRE  DR  U POLICE,  À PARIS. 

Notent,  ai  fléirier  i#i4. 

Monsieur  le  Duc  de  llovigo,  il  y a bien  peu  de  ressources  à la  pulice. 
Klle  sert  bien  mal.  Au  lieu  des  bêtises  dont  chaque  jour  on  remplit  les 
petits  journaux,  pourquoi  n'avez-vous  pas  des  commissaires  qui  par- 
courent les  pays  d'où  nous  avons  chassé  les  ennemis  et  recueillent  les 
détails  des  crimes  qu’ils  y ont  commis?  Il  n'y  aurait  rien  de  plus  fort  pour 
animer  les  esprits  que  le  récit  de  ces  détails.  Dans  ce  moment  il  nous 
faut  des  choses  réelles  et  sérieuses,  et  non  pas  de  l’esprit  en  prose  et  en 
vers.  Les  cheveux  me  dressent  sur  la  tète  des  crimes  commis  par  les  en- 
nemis, et  la  police  ne  pense  pas  à recueillir  un  seul  de  ces  faits.  En 
vérité,  jamais  je  n ai  été  plus  mal  servi!  Il  est  des  habitants  connus  dans 
les  communes  et  dont  les  récits  exciteraient 1 la  croyance.  Des  juges  de 
paix,  des  maires,  des  curés,  des  chanoines,  des  évêques,  des  employés, 
des  anciens  seigneurs  qui  écriraient  ce  qu'ils  nous  disent:  voilà  ce  qu'il 
faut  publier.  Or,  pour  avoir  leurs  lettres,  il  faudrait  les  leur  demander. 
11  ne  faut  pour  tout  cela  ni  esprit  ni  littérature.  Des  femmes  de  soixante 
ans,  des  jeunes  filles  de  douze  ans  ont  été  violées  par  trente  et  quarante 
soldats.  On  a pillé,  volé,  saccagé  et  brûlé  partout.  On  a porté  le  feu  à 
la  mairie  dans  les  communes.  Des  soldats  et  des  officiers  russes  ont  dit 
partout  sur  leur  passage  qu’ils  voulaient  aller  à Paris,  mettre  la  ville  en 
cendres  après  avoir  enlevé  tout  ce  qu’ils  y trouveraient.  Ce  n'est  pas  en 
faisant  nu  tableau  général  que  l'on  persuadera;  on  fait  des  tableaux 
comme  on  veut  avec  de  l’encre  et  du  papier;  mais  ce  n'est  qu’en  ra- 
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contant  simplement  les  faits  avec  détail  que  l'on  persuadera.  Le  prince 
de  ....  s’est  couvert  de  boue.  II  a volé  et  pillé  partout  où  il  a passé. 
Pourquoi  ne  pas  citer  ce  fait?  Il  est  impossible  que  les  bourgeois  de 
Paris  et  les  hommes  du  gouvernement  ne  reçoivent  pas  des  lettres  de 
toutes  les  parties  d’où  les  ennemis  ont  été  contraints  de  se  retirer.  Ne 
peut-on  pas  recueillir  ces  lettres  et  les  imprimer?  C’est  alors,  après  que 
tous  les  détails  particuliers  auront  été  signalés,  que  des  articles  bien  faits 
seront  d'un  bon  résultat.  Ce  seront  des  tableaux  faits  sur  des  éléments 
dont  tout  le  monde  connaîtra  la  vérité.  Les  préfets  sont  en  général  des 
hommes  connus  et  estimés;  ils  devraient  écrire  au  ministre  de  l’intérieur, 
et  celui-ci  ferait  imprimer  leurs  lettres. 

D’aprfo  U minute.  Archiva*  de  l'Empire. 


•21.130. — AU  PRIME  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WACRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL,  À ROGER T. 

Noflenl . • i 1rs  ri  ht  tHih,  »**jd  lx«ire»  «*t  ilt-nm*  tin  uutliu. 

Mon  Cousin,  donne/,  ordre  au  duc  de  Tarente  de  porter  son  quartier 
général  ù Saint-Martin-de-Bossenay  et  de  réunir  tout  son  corps  d’armée 
entre  Saint-Martin  et  les  hauteurs  de  Marigny  et  de  Saint-Flavy.  11  aura 
sur  sa  gauche  le  duc  de  Beggio.  qui  aura  son  quartier  général  à Knmillv 
et  son  avant-garde  à Châtres. 

Donnez  ordre  au  duc  de  Beggio  de  porter  son  quartier  général  à Bo- 
înilly  et  sa  cavalerie  et  son  avant-garde  sur  Châtres.  Il  doit  y avoir  à Méry 
une  colonne  de  ù,ooo  ennemis  qui  viennent  de  Sézanne.  Le  duc  de 
Beggio  s'informera  s’ils  sont  arrivés,  et  fera  occuper  Méry  aussitôt  qu'il 
pourra.  Prévenez-Ie  qu’il  a sur  sa  droite  le  duc  de  Tarente.  qui  porte 
son  quartier  général  à Saint-Martin-de-Bossenay. 

Ntpoi.éov. 

P.  S.  Le  duc  de  Tarente  aura  sous  ses  ordres  le  5"  corps  de  cava- 
lerie; le  duc  de  Beggio,  la  cavalerie  du  comte  de  Valmy. 

D’âpre*  l'imginnl  cumin.  par  l«  cabinet  de  S.  M.  l'Empereur. 
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21331.  — AU  PRINCE  I)E  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  c£\ÉRAL,  À ROC  BAT. 

\ogenl,n  fé»ri«T  181S. 

Mon  Cousin,  il  sera  établi  dans  la  journée  un  pont  de  bateaux  à No- 
genl.  Il  sera  pris  stir-le-rhainp  des  mesures  pour  rétablir  l'ancien  pont, 
de  manière  qu'il  soit  rétabli  dans  la  journée  de  demain.  Un  travaillera 
sans  délai  auv  barricades  de  Nogent  et  à la  construction  des  quatre  re- 
doutes, telles  que  j'ai  ordonné  de  les  faire.  On  travaillera  également  à la 
construction  des  fours  et  à l'établissement  d'un  dépôt  d’artillerie  et  d'un 
magasin  de  vivres  au  faubourg  de  Nogent.  sur  la  rive  droite.  Donnez 
•les  ordres  en  conséquence. 

N.vpoiiov. 

h jpr*-*  l'original  comm.  par  le  cabinet  île  S,  M.  rKmpemur. 


•21332  — Al  PHI  N CK  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

M AJOR  GEN  En  Al.,  À NOUENT. 

91  fémur  iKtA.  huit  heure*  du  matin. 

Mon  Cousin,  présentez  à ma  signature  l'organisation  île  la  cavalerie, 
telle  que  je  l'ai  faite  hier  avec  le  général  lielliard.  Instruisez  le  comte  de 
Valmv  de  la  formation  de  sa  cavalerie;  il  sera  sous  les  ordres  du  duc  de 
lleggio.  Le  »r  corps  de  cavalerie  sera  sous  les  ordres  du  duc  de  Tareute. 

Donnez  ordre  au  prince  de  la  Moskova  d'approcher  de  Nogent  avec  ses 
deux  divisions,  et  de  prendre  position  à la  Motte-Tilly. 

Donnez  ordre  à la  vieille  Garde  à pied  de  venir  se  cantonner  à Nogent. 

Donnez  ordre  au  général  Charpentier  de  venir  à \ iiliers-sur-Seine  et 
de  faire  occuper  Trainel. 

Donnez  ordre  aux  deux  divisions  de  cavalerie  de  la  Garde  de  se  rendre 
à Pont-sur-Seine,  où  elles  se  cantonneront  en  colonnes  sur  Pont,  Saint- 
Hilaire  cl  Crancey. 

Donnez  ordre  au  parc  de  réserve  de  la  Garde  de  se  rendre  à Nogent; 
au  grand  parc  de  l'armée  d’arriver  demain  à Nogent;  au  grand  quartier 
général  de  l'armée  d arriver  aujourd'hui  ou  demain  à Nogent. 
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La  division  de  gardes  nationales  du  général  Paclliod  se  rapprochera 
le  plus  possible  de  Saint-Hilaire  pour  être  réunie  au  corps  du  duc  de 
Reggio. 

Donnez  ordre  au  général  Milhaud  de  jeter  des  partis  sur  Sens,  afin  de 
communiquer  avec  le  général  Roussel. 

Donnez  ordre  au  général  Bordesouile,  qui  est  resté  à Montereau  avec 
la  cavalerie  appartenant  au  i"  et  au  a'  corps  d'armée,  de  partir  aujour- 
d'hui de  Montereau  pour  se  rendre  à Bray,  de  manière  à arriver  demain 
à Nogent. 

Faites-moi  connaître  si  le  général  Boyer  de  Rebeval  est  arrivé  à Mon- 
tereau avec  la  division  de  jeune  Garde. 

Napoiéo.v. 

Dapré*  l'original  cumin  pur  le  cabinet  de  S.  M.  l'Empereur 


>1333  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  UAGRAM, 
avion  «itvLiuL,  li  kogist. 

Notent,  ai  février  iNi'i. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  au  général  Boyer  de  réunir  toute  sa  divi- 
sion le  plus  tôt  possible  à Montereau.  Il  peut  rappeler  tout  ce  qu  il  a à 
Fontainebleau.  Il  fera  connaître  quand  il  pourra  partir  de  Montereau 
pour  se  rendre  à Bray.  Donnez  ordre  à la  brigade  du  général  Encolle, 
qui  doit  être  à Melun,  de  se  rendre  à Montereau.  Donnez  ordre  au  dur 
de  Padoue,  avec  sa  seconde  brigade,  de  se  rendre  à Melun.  Donnez  ordre 
que  ceux  des  gardes  nationales  qui  viennent  de  Soissons  et  sont  A Goni- 
piègne  se  rendent  à Meaux  pour  être  habillés,  pour  y être  aux  ordres 
du  duc  de  Rnguse.  Prévenez  ce  maréchal  de  ces  dispositions. 

Napoléox. 

D'apré*  l’original  romm  par  cabinet  de  S.  M.  rRraperwir 


21334.  — Al  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL.  K NOGENT. 


Nogerjl,  4i  février 


Mon  Cousin,  écrivez  au  général  Gérard  «pie  j'ai  mon  quartier  général 
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à Nogent,  et  que  la  division  Roussel  va  être  jointe  par  la  brigade  de 
dragons  qui  arrive  d Orléans.  Envovez-lui  l’itinéraire  que  suivra  cette 
brigade,  afin  qu’il  fasse  pousser  des  reconnaissances  à sa  rencontre. 
Faites-lui  connaître  qu'il  est  nécessaire  qu’il  se  porte  sur  Villeneuve-l’Ar- 
rhevêque.  Le  duc  de  Reggio  étant  à Saint-Hilaire  et  occupant  Romilly, 
le  duc  de  Tarente  étant  à Sainl-Marlin-de-Bossenay  et  occupant  les  hau- 
teur de  Sainl-Flavy,  il  faut  qu’il  arrive  à Villeneuve -l’Archevêque  en 
faisant  occuper  Marcilly  par  sa  cavalerie.  Donnez  ordre  au  duc  de  Ta- 
rente d’occuper  Avon-la-Pèze.  Nous  marcherons  sur  Troyes  par  les  trois 
routes  lorsque  le  duc  de  Reggio  sera  aux  Grés,  le  duc  de  Tarente  au 
Pavillon  et  lui  à Villeneuve  et  la  Grange-aux-Rez.  11  est  bien  important 
que  ses  deux  brigades  de  dragons  l'aient  rejoint  avant  que  nous  soyons  à 
Troyes,  où  il  serait  possible  que  l’ennemi  eût  le  projet  de  nous  attendre. 
Je  compte  être  sur  Troyes  le  a3  et  livrer  bataille  le  ai. 

J'ai  ordonné  qu'on  envoyât  au  général  Gérard  une  compagnie  d'artil- 
lerie de  Paris;  elle  a dû  partir  ce  matin.  Ecrivez  à ce  général  qu'il  fasse 
donner  des  ordres  à Monlcroau  pour  que  cette  compagnie  vienne  en  toute 
diligence.  Il  nous  faut  beaucoup  de  canons.  Ecrivez-lui  qu'il  nous  donne 
des  nouvelles  de  Sons  et  de  Montargis. 

NuroLÉox. 

D après  | original  «mm,  par  le  cnlurnt  dp  S.  M.  l'Euiperrur. 

21335.  — AU  PRINCE  DE  NEICHÀTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL,  A NOGENT. 

.Voient , a i février  1 8 1 h 

Mon  Cousin , faites  connaître  mes  mouvements  au  duc  de  Raguse.  Je 
suppose  qu'il  se  trouve  à Sézanne.  Il  doit  placer  de  la  cavalerie  à mi- 
chemin  de  Sézanne  à Nogent,  pour  que  scs  communications  soient  as- 
surées. 

Ecrivez-lui  que  je  vais  marcher  sur  Troyes.  Qu'il  surveille  Arcis- 
sur-Aube.  Il  peut  s'y  porter,  s'il  le  juge  nécessaire;  mais  qu’il  marche 
sur  la  rive  droite  de  l'Aube.  Par  cette  position  toutefois,  son  but  étant 
detre  opposé  à Blücher  et  à York,  il  doit  avant  tout  couvrir  Paris,  avec 
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li*  duc  de  Trévise,  par  les  roules  de  Reims,  Château-Thierry,  Mout- 
mirail.  Si  Blüclierse  réunissait  à l’armée  ennemie  qui  esl  près  de  Troyes, 
il  pourrait  me  rejoindre.  Je  compte  être  sur  Troyes  le  a3. 

Le  duc  de  Trévise  étant  à Soissons,  et  l'ennemi  paraissant  vouloir  mar- 
cher sur  CiiiUons  par  Reims,  il  est  important  qu'il  communique  avec  le 
duc  de  Rcggio  et  appuie  à Château-Thierry.  J'ai  laissé  à Château-Thierry 
un  général  avec  600  gardes  d'honneur  pour  assurer  le  chemin. 

Ecrivez  au  duc  de  Raguse  que  la  position  île  Fère-Champenoise  me 
parait  préférable  à Sézanne,  attendu  que  le  chemin  jusqu'à  Bergères  esl 
moins  long  et  qu'en  même  temps  elle  est  plus  rapprochée  d'Arcis. 

J’ai  ordonné  qup  800  chevaux,  commandés  par  le  générai  Borde- 
soulle  et  qui  appartiennent  au  1"  corps  de  cavalerie,  se  rendent  sur 
Anglure.  où  ils  seront  demain  a a.  Le  duc  de  Raguse  leur  donnera  ses 
ordres  selon  les  circonstances. 

N.IPOI.ÉOX. 

D'âpre*  l'uriftitial  cumin,  par  le  cabinet  d«  S.  M.  l'Einprpiir. 

21336.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

mina  céséioi,  \ kiigist. 

Noftenl,  *t  récrier  «8iS. 

Mon  Cousin, rendez-moi  compte  de  la  situation  de  mon  parc  du  génie. 
Les  ponts  existant  à Monterenu,  il  ne  doit  y rester  personne.  Il  ne  doit 
également  rester  personne  à Bray.  Mon  intention  est  de  laisser  peu  de 
monde  à Nogent.  Le  général  Lery  me  fera  1a  proposition  de  ce  qui  doit 
rester.  Le  surplus  sera  prêt  demain  à partir,  pour  suivre  le  quartier 
général. 

Il  y aura  des  ponts  à faire  sur  la  Seine,  soit  à Méry,  soit  à Troyes,  et 
je  ne  puis  pas  me  passer  de  la  masse  de  mon  parc  du  génie.  Rendez-moi 
compte  de  ce  qui  existe,  de  ce  qu’on  laisse  à Nogent  et  de  ce  qui  pourra 
partir  demain  à la  suite  de  l'armée. 

Napoléon. 

D’apfi**  FongiiiaJ  coin  ni  par  le  cabinet  rie  S.  M.  l'Empereur. 
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21337.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  1)E  FELTRE, 

MIMSTRK  DE  L»  GIKRHK,  À IMRIS. 

EVlfllI,  »i  février  iRiV, 

Monsieur  le  Duc  de  Fellre.  le  duc  de  llaguse  a six  pièces  de  la  H 
seulement  un  caisson  par  pièce  : il  est  nécessaire  que  vous  fussiez  parlir 
pour  Meaux  douze  caissons  de  la.  Il  n'a  que  sept  caissons  d infanterie  : 
laites  partir  sept  autres  caissons  d'infanterie  pour  Meaux.  Ces  deux  en- 
xois  sont  très-importants.  Il  a besoin  d'une  compagnie  de  réserve  pour 
suppléer  au  déficit  des  différentes  compagnies  : envoyez-lui  une  compa- 
gnie de  gardes-côtes. 

Le  duc  de  Trévise  li  a que  treize  pièces  de  canon  de  la  Garde,  parce 
que  les  chemins  étaient  si  mauvais  qu’on  n'a  pus  pu  lui  en  donner  da- 
vantage : donnez  ordre  qu'il  lui  soit  fourni  une  batterie  d'artillerie  à 
cheval  de  la  ligne,  qui  s'organisera  sur-le-champ  à Paris,  et  une  batterie 
d'artillerie  à pied;  ce  qui  fera  quatorze  bouches  à feu,  avec  six  caissons 
d'infanterie.  Faites  partir  ce  convoi  pour  Meaux,  où  il  sera  à la  disposi- 
tion de  ce  maréchal.  Celte  artillerie  sera  escortée  par  les  deux  compa- 
gnies et  par  tout  ce  qu  il  y aura  à Paris  de  disponible  des  régiments  de 
la  s'  division  de  la  jeune  Carde,  ainsi  que  de  la  division  Colbert,  et  par 
tout  ce  qui  est  au  dépôt  de  Versailles  de  la  division  Defrance;  ce  qui 
ferait  un  millier  d’hommes. 

Ecrivez  au  duc  de  Trévise  qu’il  parait  évident  que  l’ennemi,  parti  de 
Soissons,  se  dirige  sur  Heinis  et  ( '.lui  Ions;  qu'il  veut  donc  opérer  sur  les 
routes  de  Château-Thierry  et  de  Montmirnil.  Je  pense  qu'il  est  indis- 
pensable que  le  duc  de  Trévise  se  porte  sur  ChiHoau-Thierry  pour  cou- 
vrir la  Ferté-sous-Jouarre  et  se  lier  avec  le  duc  de  liaguse,  qui  est  à 
Sézanne.  Instruisez  de  cela,  par  courrier,  le  duc  de  Haguse. 

Toutefois  le  duc  de  Trévise  laissera  à Soissons  une  centaine  de  che- 
vaux, un  bon  commandant  et  une  garnison.  Je  suppose  qu  il  y a déjà  six 
pièces  d'arrivées;  si  elles  ne  le  sont  pas,  envoyez-les  en  poste  avec  une 
compagnie  de  gardes-côtes.  Par  là  celle  ville  se  trouvera  à l'abri  de  toute 
insulte.  La  prise  de  Soissons  a été  un  malheur  de  guerre  dô  à la  mort  du 
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général  IDisea.  Je  vous  ai  mamlé  de  faire  faire  une  enquête  sur  la  con- 
duite du  général  Rerruvnr  et  du  général  Verdun,  qui  parait  s'être  sauve'. 

Napoléon. 

D'aprà  In  copie.  IWqwV,  de  la  guerre. 

21338.  — AI  (iÉNÉRAL  CLARKE,  DLC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DE  LA  CL  ERRE,  A PARIS. 

\t*gonl,  si  forrier  iKi'i. 

Monsieur  le  Due  de  l'eltre,  je  vois  avec  peine  qu’on  ne  lait  partir  il u 
dépôt  de  Versailles  que  fioo  chevaux  tous  les  trois  jours;  il  faudrait  ar- 
ranger les  choses  de  manière  qu’il  en  parle  6oo  tous  les  jours.  Les  mo- 
ments sont  pressants;  aucun  obstacle  ne  doit  vous  arrêter.  On  ne  manque 
pas  d’argent,  puisqu  il  y a i.âoo.ooo  francs  à la  disposition  de  ce  dépôt 
cher.  M.  de  la  Bouillerie,  et  qu'il  v a 10.000  cavaliers  et  7,000  chevaux 
dans  le  dépôt.  Pour  rendre  l’opération  plus  facile,  il  me  semble  néces- 
saire de  ranger  les  régiments  par  escadrons  provisoires  et  par  corps,  on 
v comprenant  le  1",  le  s*,  le  ;V  et  le  (>'É  corps. 

Quand  ma  Garde  pourra-t-elle  m’envover  1.000  chevaux? 

Napoléon. 

l>  uprn  la  rnpic.  Dtpdt  de  In  guerre. 

21339.  — AU  VICE-AMIRAL  DLC  DECRÈS, 

MINIMISE  ItF.  LA  MARINE.  A PARIS. 

>'og«nl,  mi  fctrier  i8i4. 

Monsieur  le  Doc  Decrès,  je  dé*sirerais  que  nies  deux  frégates  In  Perle  et 
l'Oder,  qui  sont  à Dunkerque,  en  sortissent  pour  se  rendre  à Cherbourg 
ou  dans  tout  autre  port.  Si  relu  n'es!  pas  possible,  il  faut  laisser  les  équi- 
pages à Dunkerque,  vu  que,  si  cette  place  était  insultée  par  l'ennemi, 
ils  pourraient  concourir  à sa  défense  comme  canonniers.  J approuve  lorl 
que  vous  évacuiez  tout  ce  qui  est  à Boulogne  sur  Calais.  Dunkerque,  le 
Havre  et  Cherbourg.  Faites  eu  sorte  que,  si  l'ennemi  faisait  une  excur- 
sion sur  Boulogne,  il  u v trouve  rien.  Faites  donc  évacuer  celle  quantilé 
de  canons  que  vous  v avez.  Berniez  les  casernes  à la  guerre,  et  mettez 
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un  terme  à l'existence  de  cette  flottille  dont  il  ne  doit  plus  être  ijuestion 
désormais,  puisque,  si  le  temps  revenait  de  faire  une  expédition  contre 
l'Angleterre,  ce  serait  de  l'Escaut  et  de  Cherbourg  qu'on  pourrait  sortir. 
Enlin  rendez  Boulogne  à toute  son  insignifiance,  de  sorte  que  cette  ville 
se  défende  du  moins  par  l'inutilité  qu'il  y aurait  pour  l'ennemi  à s'en 
emparer. 

Nxpoléox. 

IVaprfci  l'original  cornu,  par  AI"'  la  dndjt!«s»  Decrfc». 


21340.  — AU  COMTE  DE  MONTAI-! VET, 

MINISTRE  DE  L'INTP.RIKIK , À PARIS. 

Notent.  si  février  1 8 1 't . 

Il  est  difficile  d’étre  plus  mécontent  que  je  ne  le  suis  de  vos  préfets.  Ils 
se  sauvent  à l’envi,  sans  nécessité.  Celui  de  l'Aube  s'est  couvert  de  boue. 
Ordonnez-lui  de  se  rendre  sur-le-clmmp  dans  le  premier  village  de  son 
département,  qui  est  encore  entre  nos  mains. 

IVaprc*  U nainulc.  Archive*  do  l'Empire. 

21 341.  — Al’  COMTE  I)E  MONT  ALI  VET, 

MINISTRE  DF.  I.’INTERIEIR,  À PARIS. 

Nogenl.  si  février  i8«4. 

Donnez  ordre  au  préfet  du  département  de  l'Yonne  de  retourner  à 
Sens.  Prescrivez  à tous  les  préfcls  de  rester  dans  les  derniers  villages  de 
leurs  départements  occupés  par  nos  troupes,  et  de  suivre  les  troupes 
aussitôt  qu'elles  avancent  dans  le  département. 

P’opf**  ta  miiwte  Archive*  de  l'Empire. 

21342.— AU  COMTE  DARl, 

MINISTRE  DIRECT  F.  IR  DR  I.MHMI  NÏSTRATION  DK  U (•CERNE,  À PARIS. 

Xogenl , * i février  1 8 1 fi . 

Monsieur  le  Comte  Daru,  je  n'entends  point  parler  de  vous.  Il  parait 
que  votre  administration  sommeille  et  dort.  Vous  devriez  avoir  60,000 
shakos,  3o,ooo  gibernes,  3o,ooo  habillements.  Si  rela  est  ainsi,  pour- 
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quoi  ne  m'envoyez-vous  pas  ce  qui  est  nécessaire  pour  couvrir  ces  mal- 
heureux gardes  nationaux?  Expédiez-moi  sur  Nogent  6,000  shakos, 
la, 000  paires  de  souliers,  6,000  gibernes,  6,000  sacs  garnis,  6,000 
capotes  et  6,000  vestes  à manches.  Par  ce  moyen  je  pourrai  habiller 
convenablement  6,000  gardes  nationaux.  Que  tout  cela  parte  par  un 
seul  convoi,  sous  une  escorte  et  avec  un  commissaire  des  guerres  ou  un 
garde-magasin  qui  en  réponde.  Cela  peut  partir  demain  matin  sa,  et  être 
le  :>  à à Nogent. 

J'ordonne  que  les  gardes  nationaux  qui  étaient  à Boissons  se  rendent 
a Meaux.  Faites-les  également  babiller. 

Envoyez  l'état  de  situation  exact  de  tout  ce  que  vous  avez. 

Envoyez-nous  du  pain,  des  bomfs  et  de  l’eau-de-vie  par  la  Seine  et 
par  des  convois  qui  se  dirigeront  par  terre  sur  Nogent.  Depuis  Nogent 
jusqu'à  Troyes,  c'est  un  désert.  Je  suppose  que  nous  ne  trouverons  rien 
à Troyes,  car  le  pays  a été  bien  ravagé. 

Napoléon. 

D'uprv#  U copie  d'iuta.  jur  M lo  comte  Dira, 


21343. — AU  MARÉCHAL  AIGKREAIJ,  DUC  DE  CASTIGLIONK, 

COM  MIMANT  L’AMlfc  DK  LTON. 

Notent,  ai  février  i8i4. 

Mon  Cousin,  le  ministre  do  In  guerre  m’a  mis  sous  les  yeux  la  lellre 
que  vous  lui  avez  écrite  le  1 6.  Cette  lettre  m a vivement  peiné.  Quoi  ! 
six  heures  après  avoir  reçu  les  premières  troupes  venant  d’Espagne,  vous 
n’étiez  pasdéjà  en  campagne!  Six  heures  de  repos  leur  sullisaient.  J'ai  rem- 
porté le  combat  de  Naugisavcc  la  brigade  de  dragons  venant  d'Espagne, 
qui  de  Bayonne  n'avait  pas  encore  débridé.  Les  six  bataillons  de  la  di- 
vision de  Nîmes  manquent,  dites-vous,  d'habillement  et  d'équipement,  et 
sont  sans  intruction:  quelle  pauvre  raison  me  donnez-vous  là,  Augereau! 
J'ai  détruit  80,000  ennemis  avec  des  bataillons  composés  de  conscrits, 
n'avant  pas  de  gibernes  et  étant  mal  habillés!  Les  gardes  nationales, 
dites-vous,  sont  pitoyables:  j'en  ai  ici  à, 000  venant  d'Angers  et  de 
Bretagne,  en  chapeaux  ronds,  sans  gibernes,  avec  des  sabots,  mais  ayant 
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du  lions  fusils  : j'en  ni  lire  un  bon  parti.  Il  n'j  a j>ns  d'argent,  continuez- 
vous  : el  d'où  espérez-vous  tirer  de  l'argent?  \ ous  ne  pourrez  en  avoir 
(pie  quand  nous  aurons  arraché  nos  recettes  des  mains  de  l'ennemi.  \uus 
manquez  d’attelages  : prenez-en  partout.  \ous  n avez  pas  de  magasins: 
ceci  est  par  trop  ridicule.  Je  vous  ordonne  de  partir  douze  heures  après 
la  réception  de  la  présente  lettre  pour  vous  mettre  en  campagne.  Si 
vous  êtes  toujours  lAugoreau  de  Gastiglione,  gardez  le  commandement; 
si  vos  suivante  ans  pèsent  sur  vous,  quillez-lc  el  remeltez-le  au  plus  an- 
cien de  vos  olliciers  généraux.  La  patrie  est  menacée  et  en  danger;  elle 
ne  peut  être  sauvée  que  par  l'audace  et  la  bonne  volonté,  et  non  par  de 
vaincs  temporisations.  Vous  devez  avoir  un  noyau  de  plus  de  6,000 
hommes  de  troupes  d élite  : je  n'eu  ai  pas  tant  et  j'ai  pourtant  détruit 
trois  armées,  l’ait  V 0,000  prisonniers,  pris  deux  cents  pièces  de  canon 
et  sauvé  trois  fois  la  capitale.  L'ennemi  luit  de  tous  cotés  sur  Troyes. 
Soyez  le  premier  aux  halles.  Il  n’esl  plus  question  d'agir  comme  dans  les 
derniers  temps,  mais  il  faut  reprendre  ses  hottes  et  sa  résolution  de  >|3  ! 
Ouand  les  Français  verront  votre  panache  aux  avant-postes  cl  qu'ils 
vous  verront  vous  exposer  le  premier  aux  coups  de  fusils,  vous  en  ferez 
ce  que  vous  voudrez! 

Nvpoi,f.ox. 

I1.  S.  Réunissez  tout  ce  qui  est  à Grenoble  et  dans  la  T division,  el 
tâchez  d entrer  dans  le  pavs  de  \aud. 

IVaprr*  l'original  romin.  |*-vr  M"  la  romlesw  de  Saiute-AldcgiHtde. 


'1 \m.  \ FRANÇOIS  r,  EMPEREUR  D'AUTRICHE. 

k YKXDBDVflE. 

QnartKT fjynéral  d**  \ngcnl-Mir-Seine,  ai  février  1S1A. 

Monsieur  mon  Frère  el  très-cher  Reau-IVre , j'ai  tout  fait  pour  éviter 
la  bataille  qui  a eu  lieu.  La  fortune  m a souri  : j’ai  détruit  l’armée  russe 
el  prussienne,  commandée  par  le  général  Blürher,  et.  depuis,  l’armée 
prussienne,  commandée  par  le  général  kleist.  Dans  cette  situation  des 
choses,  et  quels  que  soient  les  préjugés  que  l’on  ait  à votre  quartier 
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général,  mon  armée  est  plus  nombreuse  eu  infanterie,  cavalerie  et 
artillerie  que  l’année  de  Votre  Majesté;  et,  si  l’assurance  de  ce  fait  était 
nécessaire  à ses  déterminations,  je  n’ai  pas  de  difficulté  de  le  faire  voir 
à un  homme  d'un  jugement  sain,  tel  que  le  prince  Sehvvarzenberg,  le 
comte  Iiubna  ou  le  prince  de  Metternirli.  Je  crois  devoir  écrire  à Votre 
Majesté,  parce  que  cette  lutte  entre  une  armée  française  et  une  armée 
principalement  autrichienne  me  parait  contraire  à ses  intérêts  comme  aux 
miens.  Si  la  fortune  trahit  mes  espérances,  la  situation  de  \ulre  Majesté 
lien  sera  que  plus  embarrassante.  Si  je  bals  son  armée,  comment  se  reti- 
rera-t-elle de  la  France,  dont  la  population  est  exaspérée  au  plus  haut 
degré  par  les  crimes  de  toute  espèce  auxquels  les  Cosaques  et  les  dusses 
se  sont  livrés? 

Dans  cet  état  de  choses,  je  propose  à Votre  Majesté  de  signer  la  paix, 
sans  délai,  sur  les  bases  qu’elle-qiême  a posées  à Francfort,  et  que  moi 
et  la  nation  française  nous  avons  adoptées  comme  notre  ultimatum.  Je  dis 
plus,  ces  bases  seules  peuvent  rétablir  I équilibre  île  l'Europe.  Si  ou  était 
parvenu  à imposer  d'autres  conditions  à la  France,  la  paix  aurait  été  de 
peu  de  durée. 

Les  plénipotentiaires  des  alliés  a Chàtillon  ont  présenté  une  note  dont 
la  connaissance  porterait  eu  France  l'exaltation  et  l'indignation  au  plus 
haut  point  ; c’est  lu  réalisation  du  rêve  de  BurLe,  qui  voulait  faire  dis- 
paraître la  France  de  la  carte  de  l'Europe.  Il  n'est  pas  un  Français  qui  ne 
préférât  la  mort  à subir  des  conditions  qui  nous  rendraient  esclaves  de 
I Angleterre  et  rayeraient  la  France  du  nombre  des  puissances.  Elles  ne 
peuvent  être  dans  la  volonté  de  Votre  Majesté,  et  certes  elles  ne  sont  pas 
dans  l'intérêt  de  sa  monarchie.  Que  l’Angleterre  veuille  détruire  Anvers  et 
mettre  un  obstacle  éternel  au  rétablissement  de  la  marine  française!.  . . 
Mais  vous.  Sire,  vous,  quel  est  votre  intérêt  à l'anéantissement  de  la  ma- 
rine de  la  France?  Votre  Majesté,  par  les  bases  qu'elle  a posées  à Franc- 
fort, devient  puissance  maritime  : veut-elle  que  sou  pavillon  soit  outragé, 
violé  par  l'Angleterre,  comme  il  l'a  été  constamment?  Quel  intérêt  pour- 
rait avoir  Votre  Majesté  à mettre  les  lielges  sous  le  joug  d'un  prince  pro- 
testant, dont  un  fils  montera  sur  le  trône  d’Angleterre? 
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Toutefois,  ees  espérances,  ces  projets  sont  au-dessus  de  la  puissance 
de  la  coalition.  La  bataille  qui  aura  lieu  contre  I année  de  Votre  Majesté 
fùl-elle  perdue , j'ai  des  ressources  pour  en  livrer  deux  autres  avant  qu'elle 
soit  a Paris;  et,  Paris  fût-il  pris,  le  reste  de  la  France  ne  supporterait  ja- 
mais le  joug  qu'on  lui  propose  dans  ce  traité  que  la  politique  de  l’Angle- 
terre parait  avoir  inspiré.  Les  convulsions  de  la  nation  quadrupleraient 
son  énergie  et  ses  forces. 

Jamais  je  ne  céderai  Anvers  et  la  Belgique.  Une  paix  fondée  sur  les 
hases  de  Francfort  peut  seule  être  sincère  et  mettre  la  France  dans  le  cas 
de  s’employer  uniquement  au  rétablissement  de  sa  marine  et  à la  renais- 
sance de  son  commerce.  Si  Votre  Majesté  persiste  à subordonner  ses  pro- 
pres intérêts  à la  politique  de  l'Angleterre  et  au  ressentiment  de  la  llussie, 
et  qu’on  ne  veuille  poser  les  armes  qu'aux  conditions  affreuses  proposées 
au  congrès,  le  génie  de  la  France  cl.  la  Providence  seront  pour  nous. 

Cette  soif  de  vengeance  de  l'empereur  Alexandre  n'est  pas  fondée. 
Avant  d’entrer  à Moscou,  je  lui  ai  offert  la  paix;  à Moscou,  j’ai  tout  fait 
pour  étouffer  l’incendie  que  ses  ordres  avaient  allumé. 

Au  reste,  aoo.ooo  hommes  sont  en  armes  à Paris;  ils  ont  appris,  pai- 
re que  les  Busses  ont  fait,  combien  leurs  promesses  étaient  fallacieuses; 
ils  savent  quel  sort  leur  serait  destiné. 

Je  demande  à Votre  Majesté  d’éviter  les  chances  d’une  bataille;  je  lui 
demande  la  poix,  une  prompte  paix,  fondée  sur  la  proclamation  que  le 
prince  Schvvarwnberg  a publiée,  sur  la  déclaration  des  puissances  alliées 
du  i"  décembre,  insérée  dans  le  Journal  de  Francfort,  et  sur  les  bases 
qui  ont  été  offertes  parle  prince  Metternicb,  le  comte  N esse  I rode  et  lord 
Aberdeen  an  baron  de  Saint-Aignan,  bases  que  j’ai  acceptées  et  que 
j accepte  encore,  quoique  la  position  des  alliés  soit  bien  différente  de  ce 
qu  elle  était  alors,  et  qu’aujourd  hui,  pour  tout  homme  impartial,  les 
chances  soient  pour  moi. 

Me  sera-t-il  permis  de  dire  à Votre  Majesté  que,  malgré  tout  ce  qu  elle 
a fait  contre  moi  depuis  l'envahissement  de  mon  territoire,  et  le  peu  de 
souvenir  quelle  a gardé  des  liens  qui  nous  unissent  et  des  rapports  que 
nos  états  sont  appelés  à maintenir  entre  eux  pour  leur  intéiét,  je  lui 
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conserve  les  mêmes  sentiments,  et  ne  puis  voir  avec  indifférence  que,  si 
elle  refuse  la  paix,  ce  refus  entraînera  le  malheur  de  sa  vie  et  bien  des 
maux  pour  Ions  les  peuples,  taudis  que  d’un  mot  elle  peut  tout  arrê- 
ter, tout  concilier,  et  rendre  au  inonde,  et  surtout  au  monde  européen, 
une  tranquillité  durable?  Si  j'avais  pu  être  assez  lâche  pour  accepter  les 
conditions  des  ministres  anglais  et  russes,  elle  aurait  dû  m’en  détourner, 
parce  quelle  sait  que  ce  qui  avilit  et  dégrade  trente  millions  d'hoinmes 
ne  saurait  être  durable. 

Votre  Majesté  peut  d'un  mot  terminer  la  guerre,  assurer  le  bonheur 
de  ses  peuples  et  de  l’Europe,  se  mettre  à l'abri  de  l'inconstance  de  la 
fortune,  et  finir  les  maux  d’une  nation  en  proie,  non  pus  ù des  maux 
ordinaires,  mais  aux  crimes  de  Tartares  du  désert,  qui  méritent  à peine 
le  nom  d'hommes. 

Je  suppose  que  Votre  Majesté  ne  peut  me  demander  pourquoi  je 
m adresse  à elle.  Je  ne  puis  m'adresser  aux  Anglais,  dont  la  politique  est 
dans  la  destruction  de  ma  marine;  a l'empereur  Alexandre,  puisque  la 
passion  et  la  vengeance  animent  tous  ses  sentiments.  Je  ne  puis  donc 
m'adresser  qu'à  Votre  Majesté,  naguère  mon  allié,  et  qui,  d'après  la  force 
de  son  armée  et  la  grandeur  de  son  empire,  est  considérée  comme  la  puis- 
sance principale  dans  la  coalition;  enfin  à Votre  Majesté,  qui,  quels  que 
soient  scs  sentiments  du  moment . a dans  ses  veines  du  sang  français. 

N.VPOLÉOX. 

H'oprrt  U copie-  eomm.  par  le  gouvernement  de  S.  M,  IVwtptfMr  d'Autriche. 


21345.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  W AGE  AM, 

M.UOR  G&ifrltL,  k ROGBRT. 

Nogenl,  a i février  i8i4,  neuf  heures  du  soir. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  à la  brigade  Lucotte  de  se  rendre  à Bray, 
et  au  duc  de  Pndoue  de  se  rendre  à Moutereau. 

Donnez  ordre  au  général  Boyer  de  Bebeval,  qui  commande  la  a' divi- 
sion provisoire  de  la  jeune  Garde,  de  se  rendre  à Nogenl.  Il  fera  con- 
naître le  jour  où  il  arrivera  dans  cette  ville  et  marchera  de  manière  à 
ne  pas  fatiguer  sa  troupe. 

n«n.  .Vi 
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Donnez  ordre  an  général  Charpentier  de  porter  demain  son  quartier 
général  à Pont-sur-Seine.  Il  occupera  Pont-sur-Seine.  Saint-llilaire  et 
C rancey. 

Le  général  Bordcsoulle  se  portera,  avec  ce  qui  appartient  au  i"  corps 
de  cavalerie,  à Anglure  et  Plancy,  et  se  mettra  pii  correspondance  avec 
le  duc  de  llagnse,  dont  il  prendra  les  ordres. 

Donnez  ordre  au  général  Grouehy  et  au  général  Levai  de  |iasser  le 
pont  de  Nogent  et  île  faire  une  marche  dans  la  direction  des  Granges. 

La  division  Pactlmd  rejoindra  le  duc  de  Reggio. 

Le  prince  de  la  Moskova  se  rendra  aux  Granges. 

Le  duc  de  Tareule  portera  son  quartier  général  à Echemines.  et  sou 
avant-garde  au  Pavillon. 

Le  général  Gérard  portera  son  quartier  général  à Yilleniaur.  et  ap- 
prochera ses  avant-postes  autant  que  possible  deTroyes.  Il  se  mettra  en 
correspondance  avec  le  duc  de  Tareule,  qui  est  au  Pavillon,  par  Pru- 
nay-le-Sec,  que  fera  occuper  le  duc  de  Tareule.  et  par  Faux-Villeeerf, 
que  fera  occuper  le  général  Gérard. 

Les  deux  divisions  de  cavalerie  de  la  Garde,  ainsi  que  la  vieille  Garde 
à pied  et  le  quartier  général,  se  rendront  entre  les  Granges  et  les  Grès. 

Les  batteries  de  réserve  de  la  Garde  suivront  la  Garde  à pied. 

Le  parc  du  génie  suivra  les  batteries  de  réserve  de  la  Garde. 

la1  duc  de  Reggio  portera  son  quartier  général  aux  Grès  et  occupera 
par  ses  avant-postes  la  Malmaisou.  Il  correspondra  avec  le  duc  de  Tareule 
à Echemines. 

Le  grand  parc  île  I armée  se  rendra  aux  Granges. 

la;  quartier  impérial  administratif  se  rendra  avec  le  général  Char- 
pentier à Pont-sur-Seine. 

Il  faut  que  je  sache,  r si  le  duc  de  Reggio  a occupé  Méry;  a”  quelle 
est  la  partie  des  pontonniers  et  des  sapeurs  avec  leurs  outils  qui  pourra 
partir  demain  avec  le  quartier  général;  3°  quelle  est  la  situation  de  nos 
convois  de  vivres,  et  où  ils  sont.  Rendcz-moi  compte  de  tout  cela  à minuit. 
Vous  pouvez  expédier  tous  les  ordres,  hormis  ceux  pour  le  duc  de  Reggio. 
pour  le  duc  de  Tareule  et  pour  le  quartier  général,  qui  ne  peuvent  être 
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expédié»  que  lorsque  je  serai  certain  que  le  pain  est  assuré,  car  nous 
allons  être  dans  un  désert. 

Napoléon. 

D'apif»  l'<.rij:i(Ml  conim.  par  le  rnhiurt  de  S.  M rEiii|tercnr. 

21346.  — AL  COMTE  DABI  » 

UI.MSTIIE  DUUCTElll  l»E  I.V\D\UN IMIUTION  DE  LA  GlKllltE,  À PARI». 

Nog*nt,  ai  février  iKti,tu  éiii. 

Monsieur  le  Comte  Daru,  je  vois  par  votre  état  du  1 6 février  que  vous 
avez  dans  les  magasins  de  Paris  1 3,ooo  capotes,  16.000  habits,  lâ.ooo 
gilets,  ao,ooo  pantalons,  3o,ooo  bonnets  de  police,  80,000  caleçons. 

100.000  shakos,  do, 000  gibernes,  18.000  chemises,  60,000  paires 
de  souliers,  /io,ooo  paires  de  bas  et  6.000  havre-sacs.  Vous  avez  donc 
la  quantité  nécessaire  pour  fournir  à l'équipement  des  gardes  nationales 
qui  se  rendent  aux  camps  de  Meaux  et  de  Soissons.  et  les  6,000  assorti- 
ments que  je  vous  ai  demandés  pour  ici. 

Ces  confections  vont  bien  mal. 

Napoléon. 

D'apté*  la  «tpi*  emnm.  par  M.  Il  coml»  Docw- 

21347.  — Al  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL , À VOGUAT. 

XojjriiL  «a  février  1S1A,  *11  malin. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  au  préfet  de  Seine-et-Marne  de  se  rendre 
à Provins  et  d’y  demeurer.  Chargez-le  de  prendre  des  mesures  pour  que 
l’armée  reçoive  par  jour  60,000  rations  de  pain,  80,000  rations  de 
viande  et  100,000  rations  d'eau-de-vie.  Faites-lui  connaître  l'urgence 
des  circonstances. 

Ecrivez  au  comte  Daru  d'envoyer  de  Paris  tous  les  jours  à l'armée 

60.000  rations  de  pain  biscuité,  60,000  rations  de  riz,  60,000  rations 
de  viande,  60,000  rations  d’eau-de-vie.  Chargez-le  de  faire  partir  de- 
main pour  Nogenl  3. 000  quintaux  de  farine,  000,000  rations  d eau-de- 
vie  et  1,000  bieufs,  et  de  tenir  toujours  ce  magasin  complet  à Nogent. 
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Béilérez  les  ordres  pour  que  les  fours  qui  oui  été  commencés  sur  la 
rive  droite,  à Nogent,  soient  terminés  en  quarante-huit  heures;  que  le 
jje nie  fusse  un  marché  pour  cela  avec  l’ingénieur  des  ponts  et  chaussées 
et  les  ouvriers  de  la  ville. 

Enfin  donnez  ordre  au  préfet  de  l’Aube  de  se  rendre  à Nogent. 

Je  vous  ai  mandé  d’avoir  un  commandant  à Provins  cl  à Nangis.  Ecrivez 
à ces  commandants  de  veiller  au  passage  des  convois  et  à ce  qu’on  four- 
nisse la  plus  grande  quantité  de  vivres  possible. 

Il  est  nécessaire  que  l’intendant  Marchant  soit  toujours  au  quartier 
général , afin  de  pouvoir  prendre  les  ordres  et  de  suivre  les  mouvements. 

Napoléon. 

l'erigil)*)  connu,  par  In  cabinet  de  S.  M-  I Empereur. 

213*8. — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WÀGRAM, 

AlAJOn  r.ENÛUL,  A NOr.EXT. 

Nogcnl,  9 9 février  i H t 6. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  au  duc  de  Padouc  de  réunir  aussitôt  que 
possible  sa  division  à Nogent-sur-Seine.  sans  toutefois  faire  de  marches 
forcées. 

Il  donnera  des  ordres  pour  l’organisation  des  gardes  nationales  de 
Bray  et  de  Montercau.  Celle  de  Monlereau  étant  année,  elle  pourra  être 
employée  à la  garde  du  pont. 

Donnez  ordre  ail  général  Boyer  de  Beheval , qui  commande  la  a'  di- 
vision des  voltigeurs  de  la  Carde,  et  qui  doit  être  à Nogent  aujourd'hui, 
de  continuer  demain  sa  roule  pour  se  rendre  aux  Granges. 

Faites-moi  connaître  le  dernier  ordre  que  vous  avez  donné  au  général 
Allix.  Il  est  nécessaire  qu’il  se  rende  su  Mc- ch  amp  à Auxerre,  pour 
s’occuper  de  la  réorganisation  de  la  force  publique  dans  le  département 
de  l'Yonne,  de  la  rentrée  des  contributions  et  de  la  levée  de  la  cons- 
cription. 

Napoléon. 

D’oprès  l'i>ri|;iiMl  ciMitm  pur  le  cabinet  «le  S V.  l'Empereur. 
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21349.  — Al!  PRINCE  1)K  NEICHÀTKI.  ET  DE  H AGRAM, 

MIJOR  GLNÉllAL , À \OGR>T. 

ftogeul,  «a  février  181&. 

Mon  Cousin,  faites-moi  connaître  quelles  sont  les  mesures  qui  ont  été 
prises  par  In  municipalité  de  Nogent  pour  faire  du  pain.  Le  sous-préfet 
doit  être  ici.  Il  faut  que  cette  sous-prélecture  fournisse  par  jour  ao,ooo 
rations  de  pain.  Assurez-vous  si  les  mesures  ont  été  prises  pour  la  cons- 
truction des  fours  que  j'ai  ordonnés. 

Faites  connaître  au  génie  qu'il  est  de  la  plus  haute  importance  que  le 
grand  pont  de  Nogcnl  soit  parfaitement  rétabli  le  aâ,  à neuf  heures  du 
matin  , de  sorte  qu'à  cette  époque  on  puisse  passer  dessus. 

Napoléon. 

D'après  l'oripinil  <omm.  par  Jo  eabioet  do  S.  M.  l'F-uipereiir, 

21350.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

UIMsTRR  DR  I.»  ClF.HIIi:,  À PARIS. 

Xogeul,  a a février  181A. 

Monsieur  le  Duc  de  Fellre,  écrivez  de  nouveau  au  général  Maison 
qu'il  se  laisse  abuser  par  les  faux  rapports  que  les  ennemis  répandent 
sur  leurs  forces;  il  devrait  savoir  que  c’est  une  des  ruses  qu'ils  emploient, 
et  qu  ils  sont  loin  d'être  aussi  nombreux  qu'ils  le  disent;  qu'il  doit  battre 
la  campagne,  soit  comme  partisan,  soit  a la  tête  de  ses  troupes.  Je  lui  ai 
donné  une  grande  marque  de  confiance  en  l'élevant  au  grade  de  général 
en  chef  : est-ce  en  se  conduisant  de  la  sorte  qu'il  devrait  s’en  rendre 
digne?  est-ce  en  s'enfermant  dans  Lille,  en  y donnant  et  recevant  des 
repas,  qu'il  croit  répondre  à ce  que  j'attendais  de  lui?  Ëcrivez-lui  ferme  et 
fort,  et  que,  douze  heures  après  la  réception  de  votre  lettre,  son  quartier 
général  soit  à plusieurs  lieues  en  avant  de  sa  position  actuelle.  S il  mar- 
chait sur  Anvers,  et  qu'il  réunit  à scs  forces  tout  ce  qui  se  trouve  dans  les 
petites  garnisons  des  places  de  la  Flandre,  il  ramasserait  très-facilement 
une  armée  de  ia,ooo  hommes,  avec  laquelle  il  pourrait  se  porter  sur 
les  derrières  de  l’ennemi  et  le  ferait  trembler. 

Napoléoiv. 

D’aprù»  U e*|>«c.  Dépôt  de  U guerre. 
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21351.  Al  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DK  FELTRE, 

MINISTRE  MK  LA  GUERRE,  À TARIS. 

Nouent,  as  février  i#i$. 

Écrivez  au  duc  de  Castiglione  que  je  vois  avec  |»eiue  par  ses  lettres 
qu'il  a disséminé  ses  troupes.  Il  faut,  au  coutruire,  les  réunir  pour  mar- 
cher de  l avant  et  culbuter  ce  ridicule  lluhna,  qui  avec  ses  mauvais 
soldats  ne  soutiendra  pas  son  approche.  Ecrivez  au  comte  de  Sainl- 
\ allier,  pour  qu’il  lui  parle  dans  ce  sens  et  lui  fasse  sentir  la  nécessité 
de  se  porter  avec  hardiesse  sur  l'ennemi. 

Réitérez  au  prince  Rorghcse  l’ordre  de  faire  filer,  sous  peine  de  déso- 
béissance, tous  les  fusils  sur  Briançon  et  sur  Chambéry,  une  division  de 
li.ooo  hommes  et  de  douze  pièces  d'artillerie,  qui  seront  sous  les  ordres 
du  général  Marchand  et  du  duc  de  Castiglione. 

Ecrivez  au  général  (ianteaume  que  ses  craintes  sont  puériles  et  ridi- 
cules; (pie  j’ai  bien  assez  de  m'occuper  des  choses  réelles  sans  qu'il  soit 
besoin  de  m'étourdir  de  projets  imaginaires.  Les  Anglais  seraient  fous 
s'ils  voulaient  penser  à attaquer  Toulon.  D'ailleurs  Toulon  n’est  pas  si 
facile  à prendre.  Mandcz-lui  qui!  calme  son  imagination,  sans  quoi  sa 
mission  serait  plus  funeste  qu'utile. 

D'»pt»»  la  tawiuU*.  Archives  de  l’Empire 

21352.  — AU  COMTE  DA  RU, 

MINISTRE  DIRECTEUR  DE  LMbWI MSTlUTIl»  DE  LA  GUERRE.  A PARIS. 

Nogcul,  43  ftvner  t#i6 

Monsieur  le  Comte  Daru,  il  est  nécessaire  que  vous  fassiez  diriger  sur- 
le-champ  surNogent  3,ooo  quintaux  de  farine,  1,000  bœufs  et  aoo.ooo 
rations  d'eau-de-vie.  et  que  vous  teniez  ce  magasin  toujours  complet. 
Envoycz-y  une  quantité  proportionnée  de  riz.  Faites  en  sorte  que  ce 
convoi  parle  demain  a3,  et  soit  rendu  promptement  iNogcnt.  Je  donne 
des  ordres  pour  que  les  fours  soicut  construits  à cette  époque.  Si  j’étais 
obligé  de  rétrograder  deTroyes  sur  ISogent,  et  que  ces  magasins  ne  fus- 
sent pas  formés,  l’armée  mourrait  de  faim  et  tout  serait  perdu.  Toutes 
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ces  farines  existent  à Paris;  ainsi  il  n v a pas  <1  obstacle.  Faites-en  partir 
la  moitié  par  eau  et  l'autre  moitié  par  terre.  Il  est  nécessaire  que  vous 
lassiez  partir  de  Paris  tous  les  jours  6o,oon  rations  de  pain  biscuité,  soit 
pour  la  (ïarde,  soit  pour  la  ligne,  et  que  vous  preniez  des  mesures  avec 
le  préfet  de  Seine-el-Marne  pour  que  des  vivres  nous  arrivent  par 
Melun  et  par  Meaux.  Nous  sommes  en  danger  de  ne  savoir  comment 
vivre,  car  tout  le  pays  d’ici  à Troyes  a été  ravagé  et  le  terroir  est  d'ail- 
leurs peu  fertile. 

Ecrivez  au  préfet  île  Melun  de  se  tenir  à Provins,  afin  d'élre  plus  à 
portée  de  nous  faire  tenir  tout  ce  dont  nous  avons  besoin.  Il  a un  beau 
département,  qui  offre  de  grandes  ressources,  puisqu'il  comprend  la 
Prie,  qui  est  restée  intacte. 

Nvcoi.kox. 

D'après  la  «opêr  cumin,  par  M.  !r  romlr  Darti. 


21353  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  1)1  C DE  KELTRK. 

MINISTRE  DR  U («l'EflRR , K PARU*. 

CliAirc*  près  Mm,  i<1  («trier  i8i$.  au  muliii. 

Ecrivez  au  duc  de  Dalmalie  qu  avec  de  belles  troupes  il  doit  battre 
lord  Wellington,  mais  que  dans  les  circonstances  actuelles  il  faut  avoir 
un  peu  plus  de  décision  et  de  vigueur. 


D'après  la  minute  Archive*  de  l'Empirc. 


21354  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DE  1.A  (iliERRE,  À PARIS. 

r.liilrt**,  fétrirr  iHià,  nu  malin. 

Ecrivez  de  nouveau  au  duc  de  Casliglione  que  je  ne  suis  pas  satisfait 
de  ses  dispositions;  qu’il  a divisé  ses  troupes  au  lien  de  les  réunir;  qu'il 
va  chercher  tous  les  points  où  l’ennemi  a des  forces,  an  lieu  de  frapper 
au  cœur.  Réitérez-lui  l’ordre  de  réunir  sa  troupe  en  une  seule  colonne, 
et  de  marcher  soit  sur  le  pays  de  Vaud,  soit  sur  le  Jura  et  la  Franche- 
Comté,  en  poussant  devant  lui  le  corps  Je  Rubna:  ce  corps  n es!  pas  lait 
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pour  lui  résister,  et  un  succès  île  ce  côté  sera  décisif  pour  le  reste  des 
affaires;  qu'il  est  fâcheux  que  le  général  Musnier  se  soit  battu  n'avant 
pas  toutes  scs  forces  réunies. 

n'xpt-M  U minute.  Archive»  de  i'Eni|iire. 

*21355.  — Al  PRINCE  DE  NELCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

U.UOR  CKM^RAL,  À CHATRES. 

Châtre* , a3  février  i8iâ. 

Mon  Cousin,  écrivez  au  duc  de  l’adoue  qu'il  ne  doit  pas  fatiguer  ses 
troupes  à moins  d'ordres  précis  et  de  mouvements  de  guerre;  qu'il  a donc 
eu  tort  de  les  faire  marcher  précipitamment;  qu'il  est  ridicule  de  dire 
que  ses  troupes  n ont  pas  d instruction;  que  nous  n'avons  pas  d'autres 
troupes,  et  que  cependant  nous  battons  l'ennemi;  qu’il  doit  faire  tirer  son 
monde  à la  cible  ; que,  s'ils  ont  une  paire  de  souliers  aux  pieds  et  une  dans 
le  sac,  ils  ne  sont  pas  malheureux:  qu'il  ne  s’agit  pas  de  se  plaindre, 
mais  de  remédier  à tout;  même  observation  pour  les  canonniers:  que  les 
cadres  sont  bons;  que  le  reste  se  formera. 

D'après  l'original  non  ‘igné  comm.  par  k cnbiDct  de  S.  M.  l'EnijH-revr 

21356  — AU  ROI  JOSEPH» 

UKITR\A\T  liKMiliU  DK  L’IMPEBEliR , À PARIS. 

Châtre*,  *>3  février  1 81  ï , «leux  heure*  après  raidi. 

Mon  Frère,  j'ai  reçu  vos  lettres  du  as.  Je  vois  avec  peine  que  vous 
vous  faites  toujours  des  tableaux.  La  plupart  des  faits  que  contient  votre 
lettre  ne  sont  pas  exacts.  L’ennemi  n’est  pas  à Amiens;  le  duc  de  Dalmalie 
n'a  pas  commencé  sa  retraite;  que  le  comte  d'Artois  soit  à Haie,  c'est 
une  très-vieille  nouvelle;  qu’il  y ait  3oo  révoltés  dans  le  Comtat,  ce  n'est 
pas  sâr,  et  c'est  d'ailleurs  de  peu  de  conséquence.  Au  surplus,  il  y a re- 
mède à tout  avec  du  courage,  de  la  patience  et  du  sang-froid;  il  n’y  en 
a pas  quand  on  réunit  tous  les  faits  pour  en  former  des  tableaux  et  qu'on 
se  bouleverse  l’imagination.  Cette  manière  de  voir  n'esl  propre  qu'a 
faire  naître  le  découragement  et  le  désespoir. 

Mon  avant-garde  doit  être  en  ce  moment  à Troyes.  où  je  serai  moi- 
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même  dans  deux  heures.  Les  alliés  se  retirent  à Vendeuvre.  Le  prince 
de  Schvvarzenberg  vient  de  renouveler  la  demande  d'un  armistice.  J’ai 
autorisé  la  réunion  de  commissaires  pour  voir  si  l’on  peut  s'entendre. 
Ils  paraissent  craindre  une  bataille  générale  et  ses  suites.  Winzingerode, 
Sacken,  York  et  Blücher  ont  passé  l’Aube  et  vont  tous  se  réunir  sur 
Vendeuvre.  Marmonl  n’a  donc  plus  personne  devant  lui. 

Je  ne  me  dissimule  pas  que  les  circonstances  ne  soient  très-fortes.  Ne 
croyez  pas  que  j'ignore  rien.  Mais  les  ministres  ont  en  général  peu  île 
tète.  Les  adresses  placardées  des  différentes  communes  envahies  par 
l’ennemi  seront  du  plus  grand  effet.  11  n’y  a aucun  inconvénient  à cê  que 
le  conseil  général  de  la  commune  de  Paris  reçoive  les  députations,  les 
écoute.  Que  ces  adresses  soient  pleines  de  faits,  et  qu'aussitôt  après  ou 
les  placarde.  Les  habitants  de  Paris  verront  que  le  pillage,  le  viol  et  l'in- 
cendie les  menacent. 

Quant  à l'idée  de  doubler  la  garde  nationale,  du  moment  que  cela 
vous  paraît  mauvais,  j'v  renonce.  Si  j’avais  écouté  les  ministres,  je  n’au- 
rais pas  formé  de  garde  nationale  et  je  me  serais  méfié  de  Paris. 

Si  l’on  use  avec  adresse  à Paris  de  ces  relations  des  communes  en- 
vahies, cela  sera,  je  le  répète,  du  plus  grand  effet.  Le  résultat  en  sera 
incalculable.  Quand  une  ville  dira  toutes  les  belles  promesses  qu’on  lui  a 
faites  en  arrivant,  et  ensuite  tout  ce  qu'a  fait  l’ennemi,  l’indignation  s’em- 
parera des  esprits.  Donnez  la  plus  grande  activité  fi  ces  communications 
des  pays  occupés  par  l'ennemi  avec  Paris.  Des  placards  peuvent  être  faits 
dans  ce  sens  : s Les  députés  de  Seus  ont  été  admis  à la  séance  du  conseil 
général  de  la  commune  et  lui  ont  présenté  le  procès-verbal  suivant,  etc.  - 
Ou  mettra  également  ce  procès-verbal  dans  les  journaux.  Le  résultat  de 
tout  cela  sera  que  la  peur  dira  aux  Parisiens  ce  qu'ils  doivent  faire. 

Je  suis  mal  servi  dans  le  Nord.  Le  général  Maison  est  un  homme  qui 
a l'esprit  étroit  et  peu  d’énergie.  Faites-lui  renouveler  l'ordre  par  le  mi- 
nistre de  la  guerre  de  sortir  des  places  et  d'attaquer  l'ennemi  en  tombant 
séparément  sur  ses  quartiers. 

Il  faut  que  le  duc  de  Trévise  revienne  à Château-Thierry,  pour  se  rap- 
procher et  me  rendre  disponible  le  duc  de  Haguse. 

hui.  * 35 
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J’ai  fait  écrire  au  duc  de  Casliglione.  Je  dis  à l'Impératrice  de  parler 
à sa  femme.  Je  pense  que  vous  devez  lui  parler  aussi  et  lui  faire  parler 
par  les  dames  du  Palais.  11  faut  qu'il  marche;  qu'il  fasse  comme  moi  et 
se  fasse  honneur. L’ennemi  hrille1  partout  et  parait  ne  plus  songera  Paris. 
Le  prince  Liechtenstein,  aide  de  camp  du  prince  de  Schwarzenherg, 
avec  qui  je  viens  de  causer  longtemps,  m'a  laissé  entrevoir  qu’ils  étaient 
fort  effrayés  de  ce  mouvement  du  duc  de  Casliglione.  Je  vous  enverrai 
de  Troyes  la  lettre  que  j’ai  écrite  à l’empereur  d'Autriche, 

Voilà  donc  les  armées  ennemies  rejetées  à peu  près  sur  Langres. 
Comine  je  vous  l’avais  prédit,  Montargis  et  Orléans  sont  dégagés.  Les 
Cosaques  se  souvent  en  toute  hâte  et  dans  toutes  les  directions. 

J’écris  à Borghese  de  diriger  6,ooo  hommes  de  sa  division  sur  Chant* 
bérv  ; faites-lui  réitérer  cet  ordre  par  le  ministre  de  la  guerre.  Faites 
réitérer  également  par  le  ministre  de  la  guerre  l'ordre  au  duc  de  Dal- 
malie  de  ne  pas  abandonner  le  territoire  sans  livrer  bataille. 

Sa  Majesté.  montant  à cheval  pour  ho  rendre  b Troyes,  m’a  ordonné  d’expédier  celte  lettre  sons 
sijjTwture. 

Le  secrétaire  du  cabinet . 

Raron  Fus. 

I)  après  l'original  r< nam.  par  In  robinet  de  S.  M.  l'Empetwr. 


21357.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJUIt  GfSkh  U,  , U X XOKS. 

BtHir"  clef  Noël,  à Troje»,  •»' i février  1 8 1 1,  heures  et  demie  du  malin. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  au  général  Gérard  d’entrer  sur-le-champ 
en  ville  avec  son  corps  d’armée,  et  au  corps  de. cavalerie  du  général  Saint- 
Germain  d’entrer  en  ville  et  d'èlre  sous  les  ordres  du  général  Gérard.  Il 
se  rendra  sur-le-champ  d'abord  au  pont  de  la  Guilloüère  et  poussera  ses 
postes  jusqu’à  Lttsigny.  Il  fera  passer  la  Seine  à tout  son  corps  d'armée, 
infanterie,  cavalerie  et  artillerie,  et  ne  se  mêlera  en  rien  de  la  ville;  il 
portera  son  quartier  général  au  delà  de  la  Guillotièrc. 

NiPOLÉOV. 

D'après  l'original  cumin  par  lt*  robinet  dr  8.  M.  l'Kmperenr. 

' Recuh»? 
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21358.  — AU  COMTE  DE  MOVTALIVET, 

1IIMSTI1F.  DE  LM.ITOhEIB,  * P»RIS. 

BourRdw  Noe».  * Tro)»,  *4  Sérier  i8t4. 

J’ai  reçu  voire  lettre.  Si  les  Français  (liaient  aussi  méprisables  que  vous 
les  supposez,  je  rougirais  de  honte.  Vous  et  le  ministre  de  la  police  vous 
ne  connaissez  pas  plus  la  France  que  je  ne  connais  la  Chine.  Mou  inten- 
tion est  que  les  communications  des  communes  aient  lieu  avec  Paris, 
connue  je  l'ai  ordonné.  Les  députés  causeront  là  comme  dans  un  grand 
café.  Ils  diront  tout  ce  qui  s’est  passé  chez  eux.  Cela  se  passera  sans 
apparat.  Ce  sont  des  faubourgs  et  des  petites  villes  qui  viennent  dire  à 
la  grande  ville  ce  qu’ils  ont  souffert  et  les  malheurs  qu’on  lui  réserve. 

J'approuve  que  la  garde  ualionalc  ne  soit  pas  doublée.  Mon  intention 
est  que  le  contingent  des  gardes  nationales  (pii  ont  éprouvé  des  pertes  à 
Soissons  soit  complété;  mais  ils  ne  doivent  pas  être  habillés  aux  frais  de 
leur  département.  Ils  recevront  leur  habillement  des  magasins  de  Paris. 
Prenez  des  mesures  pour  faire  revenir  les  gardes  nationaux  qui  ont  dé- 
serté. 

Vous  découragez  le  Roi  par  des  peintures  et  des  tableaux  exagérés  que 
son  caractère  est  déjà  trop  porté  à se  faire.  Tous  les  faits  isolés  se  dé- 
truisent les  uns  après  les  autres,  et  jamais  il  ne  faut  en  faire  un  tableau. 
Orléans  était  menacé  hier,  aujourd'hui  Platof  est  tourné  et  va  arriver 
nez  à nez  avec  mes  troupes  à llar-sur-Seine.  d’où  peut-être  il  aura  peine 
à échapper.  Ainsi,  d’un  moment  à l’autre,  toutes  les  alarmes  disparaî- 
tront. 

Ecrivez  en  Bourgogne  pour  qu'on  y lève  la  conscription  de  1 8 1 li  et 
qu’on  l’envoie  à Paris. 

Je  vais  entrer  à Troyes.  Une  heure  après  mon  entrée,  si  le  préfet  n'y 
est  pas,  je  le  destitue.  Je  suis  fâché  que  ce  soit  un  Caffarelli,  mais  il 
s'est  lâchement  comporté. 

J'ai  chargé  le  général  V incent  de  commander  les  gardes  nationales  de 
Château-Thierry  et  de  tous  les  environs.  Il  faut  qu'il  nomme  partout  leurs 
officiers. 
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Ave*  soin  que  tontes  les  relations  des  députés  des  communes  soient 
imprimées  et  placardées.  On  peut  employer  cette  forme:  eTel  jour  est 

arrivée  à Paris  une  députation  de composée  de  MM.  tel  et  tel. 

(jui  ont  demandé  à parler  à la  commune  de  Paris.  Le  préfet  ayant  réuni 
les  maires  et  le  conseil  municipal,  les  députés  ont  dit  ce  <pii  suit.''  On 
ajoutera  à leurs  discours  ce  qu'ils  auront  dit  dans  la  conversation.  Ayez 
liien  soin  que  cela  soit  mis  dans  les  petits  journaux,  et  que  cela  soit  éga- 
lement placardé  dans  les  grandes  villes  comme  Rouen,  Bordeaux,  etc.  Le 
préfet  répondra  des  choses  qui  puissent  être  lues  par  l'ennemi:  par  exemple, 
que  la  population  redouble  d'énergie:  que  la  connaissance  qu  elle  a des 
intentions  de  l'ennemi  porto  tous  les  habitants  à courir  aux  armes;  que 
jamais  ils  ne  laisseront  entrer  l'ennemi  dans  la  ville  commune,  etc. 

D'apré*  la  minute.  Archives  de  l'Hmpire. 


21359.  — INSTRUCTIONS  POL'R  LE  GÉNÉRAL  FL  A 11  AL  LT, 

AME  l>F.  CAMP  DE  I.’KMI'ERELR. 

Bon de*  W's  à Troyes,  février  i8i4, 

Flahault  se  rendra  à Lusiguv  avec  des  pouvoirs  du  major  générai  pour 
négocier,  conclure  et  signer  un  armistice  entre  les  doux  armées. 

Il  est  bien  entendu  <|ue,  pendant  la  durée  des  conférences,  il  n'y  aura 
pas  d'armistice,  de  sorte  que  les  troupes  françaises  et  alliées  pourront  se 
battre  et  aller  où  elles  voudront.  Ce  ne  sera  que  du  moment  de  la  signa- 
ture et  de  l'échange  des  ratifications  que  l'armistice  aura  lieu.  Ceci  est 
important,  car  je  n'entends  pas  être  lié  par  ces  pourparlers. 

Dans  l'état  actuel  de  mes  affaires,  où  un  plan  général  se  développe,  je 
ne  puis  accorder  d'armistice  qu'autant  que  je  serai  certain  de  la  paix.  Je 
ne  puis  être  certain  de  la  paix  qu'autant  qu'on  aura  consenti  à admettra 
les  bases  proposées  à Francfort  par  le  prince  de  Metternich,  en  présence 
du  comte  Nesselrode  et  de  lord  Aberdeen. 

Le  général  Flahault  a lu  le  Moniteur  supprimé;  ainsi  il  connaît  ces 
bases.  Le  premier  article  est  celui-là. 

Le  général  Flahault  doit  s'appuyer  sur  la  lettre  par  laquelle  le  prince 
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de  Schwarzeuberg  demande  un  nrmislice  en  disant  que  la  paix  doit  être 
conclue,  sur  la  réponse  du  prince  de  Neuchâtel,  et  sur  la  lettre  du  prince 
de  Schwarzenberg  qui  réitère  la  demande  d’un  armistice.  Le  général 
Flahault  sera  muni  de  cette  correspondance. 

Le  préambule  devra  être  rédigé  à peu  près  en  ces  termes: 

*Les  hautes  parties  contractantes,  ayant  réuni  leurs  plénipotentiaires 
au  congrès  de  Châlillon-sur-Seine  pour  traiter  de  la  paix  sur  les  bases 
proposées  à Francfort,  ont  résolu,  pour  faciliter  ladite  négociation  et 
épargner  aux  peuples  la  prolongation  des  maux  de  la  guerre,  de  con- 
clure une  suspension  d’armes,  et  ont  nommé  à cet  effet  les  sieurs  tels 
et  tels  pour  commissaires,  u 

Cet  article  souffrira  des  difficultés.  Le  général  Flahault  dira  que  sans 
cet  article  il  n’y  a rien  à faire;  que  ce  n’est  pas  dans  un  moment  où  une 
organisation  secrète  sur  les  derrières  est  au  moment  d’agir  et  où  diffé- 
rentes armées  pèsent  sur  leurs  flancs,  qu’on  peut  nous  arrêter,  si  on  ne 
veut  pas  avoir  la  paix  : or  on  ne  peut  avoir  de  paix  que  sur  les  bases 
de  Francfort. 

Le  général  Flahault  n’entrera  dans  aucune  discussion  que  cet  article 
ne  soit  d’abord  arrêté.  Ces  messieurs  pourront  envoyer  chercher  des  pou- 
voirs, s’ils  n’en  ont  pas. 

Le  général  Flahault  n’ouvrira  pas  même  la  bouche  tant  que  ce  ne  sera 
pas  fait. 

Cela  une  fois  fait,  le  général  Flahault  proposera  une  suspension 
d’armes  d’après  laquelle  les  alliés  évacueront  les  t8%  19e  et  7'  divisions 
militaires,  ainsi  que  le  département  de  l’Aube,  et  se  concentreront  en 
Franche-Comté,  en  Alsace  et  en  Lorraine;  ils  évacueront  toute  la  Belgique, 
et  leur  ligne  sera  la  Meuse  depuis  son  embouchure  jusqu’à  sa  source,  et, 
depuis  là,  une  ligne  qui  passera  entre  Yesoul  et  Langres  et  qui  viendra 
mourir  par  la  Franche-Comté  sur  la  Suisse. 

Pendant  tout  le  temps  que  durera  la  suspension  d’armes,  les  places 
seront  approvisionnées. 

Les  places  du  Nord  devant  être  dégagées,  leur  approvisionnement  est 
donc  hors  de  la  question. 
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Quant  aux  plates  de  la  Meuse,  nous  pourrons  y pourvoir  par  la  rive 
qui  nous  sera  rendue. 

Restent  donc  les  places  de  la  lorraine,  de  l'Alsace  et  de  la  Franche- 
Comté.  Des  commissaires  français  seront  chargés  d'y  faire  entrer  des 
vivres. 

Genève,  étant  de  la  7'  division,  sera  évacuée. 

Le  général  Flahault  doit  avoir  un  langage  honnête,  mais  ferme  : « Nous 
connaissons  les  forces  de  l’ennemi,  pourra-l-il  dire,  mais  011  ne  connaît 
pas  assez  les  nôtres.  Tous  les  jours  nous  recevons  de  Paris  10,000 
hommes  habillés  et  armés,  dont  9,000  hommes  de  cavalerie;  notre 
armée  est  de  3oo,ooo  hommes.  La  vieille  Garde,  qui  est  composée 
d'hommes  qui  n'ont  pas  moins  de  seize  ans  de  service,  est  triplée  et 
forme  trois  divisions,  chacune  de  seize  bataillons;  tous  les  hommes  qui 
ont  servi  dans  la  Garde  et  ont  été  congédiés  y ont  été  rappelés,  ce  qui 
a augmenté  la  Garde  et  l'a  portée- à do.ooo  hommes.  Il  est  vrai  que 
nous  avons  près  de  00,000  hommes  qui  ne  sont  pas  habillés  : mais  la 
plupart  des  effets  d'habillement  vont  arriver,  on  les  attend  à chaque 
instant;  mais  ces  hommes  ont  de  bons  fusils  et  servent  assez  bien.  Enfin 
les  horreurs  que  les  Cosaques  ont  commises  et  qui  n'ont  pas  de  nom  ont 
excité  au  dernier  point  toute  la  population  en  France,  et  tout  le  monde 
est  sous  les  armes.  Aussi  croyons-nous  que  toutes  les  chances  sont  pour 
nous,  et  n'est-ce  que  la  résolution  où  nous  sommes  de  faire  la  paix,  à la 
condition  qu'on  traitera  sur  les  bases  de  Francfort,  qui  peut  nous  porter 
à une  suspension  d'armes.  » 

Quant  aux  prisonniers,  il  faut  dire  que  jusqu'il  cette  heure  nous  en 
avons  fait  ào,ooo,  que  nous  avons  pris  quatre-vingts  pièces  de  canon  et 
800  voitures. 

Quand  tous  ces  articles  auront  passé,  le  général  Flahault  y ajoutera 
que,  les  capitulations  de  Dresde  et  de  Danzig  avant  été  faites  selon  toutes 
les  lois  de  la  guerre,  elles  seront  ratifiées,  et  qu’en  conséquence  les  gar- 
nisons seront  ramenées  sur  le  Rhin  pour  être  échangées,  conformément 
auxdites  capitulations,  contre  un  pareil  nombre  d'alliés. 

D’nprùa  U minute.  Archives  de  ]' Empire- 
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21 360.  — Al  ROI  JOSEPH, 

Litcra  oit  citvÉfuL  ne  i'ivumu.i  fi  , » puu*. 

Bourg  Jm  Xoès,  a Troye»,  */i  février  tSt  fi , arpi  heure*  «lu  matin. 

Mon  Frère,  je  suis  entré  à Troves.  L'armée  ennemie  m'assiège  de  par- 
lementaires pour  demander  une  suspension  d’armes;  on  va  peut-être  en 
négocier  une  ce  matin,  mais  ce  ne  pourra  être  qu’autanl  que  les  négo- 
ciations de  Chàtillon  seront  suivies  sur  les  hases  de  Francfort.  J'ai  eu 
plusieurs  affaires  de  cavalerie.  J’ai  fait  9,000  prisonniers  et  pris  huit 
pièces  de  canon.  J'écris  à l'Impératrice  de  faire  tirer  3o  coups  de  canon, 
tant  pour  ces  petits  événements  que  pour  la  délivrance  de  la  capitale  de 
la  Champagne.  Je  serais  entré  hier  au  soir  à Troyes;  mais  il  aurait  fallu 
sacrifier  lu  ville,  l'ennemi  voulant  la  tenir  pour  déblayer  ses  embarras. 
Si  j’avais  eu  vingt  nacelles  pour  passer  la  Seine  où  j'aurais  voulu,  il  n’y 
aurait  plus  d’armée  autrichienne.  Quoi  qu'il  en  soit,  la  terreur  est  dans 
les  rangs  ennemis.  Il  y a peu  de  jours,  ils  croyaient  que  je  n’avais  pas 
d'armée;  aujourd’hui  il  n’est  rien  où  leur  imagination  s'arrête  : 3 ou 
ùoo,ooo  hommes  ne  leur  suffisent  pas.  Ils  croyaient  naguère  que  je 
n'avais  que  des  recrues;  ils  disent  aujourd’hui  que  j'ai  réuni  tous  mes 
vétérans  et  que  je  11e  leur  oppose  que  des  nrmées  d’élite,  que  l'armée 
française  est  meilleure  que  jamais,  etc.  Voilà  ce  que  c’est  que  la  terreur. 
Il  est  nécessaire  que  les  journaux  de  Paris  soient  dans  le  sens  de  leurs 
craintes.  Les  journaux  ne  sont  pas  l'histoire,  pas  plus  que  les  bulletins  ne 
sont  l’histoire.  On  doit  toujours  faire  croire  à son  ennemi  qu’on  a des 
forces  immenses. 

Je  n’approuve  pas  les  observations  qui  ont  été  laites  sur  les  communi- 
cations des  communes  avec  Paris.  Mon  intention  est  quelles  aient  lieu 
comme  je  l'ai  ordonné.  Le  ministre  do  l'intérieur  est  un  tremldeur.  Il  a 
une  idée  folle  des  hommes.  Lui  et  le  ministre  de  la  police  n’ont  pas 
plus  d'idée  de  la  France  que  je  n’en  ni  de  la  Chine.  Il  faut,  lorsque 
les  députés  des  communes  feront  leurs  récits,  que  le  préfet  laisse  venir 
tous  les  notables  pour  les  entendre.  Ceci  n’est  pas  un  spectacle  d'apparat 
ni  d'imposture.  L'ennemi  a commis  tant  d’horreurs  que  toute  la  France 
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on  sera  indignée.  Ici,  sur  les  lieux,  les  plus  modérés  n’eu  parlent  qu'avec 
fureur.  Si  les  Français  étaient  aussi  méprisables  qu'ils  le  sont  dans  l'opi- 
nion du  ministre  de  l'intérieur,  je  rougirais  moi-môme  d'ôtre  Français! 

Quant  à l'idée  de  doubler  la  garde  nationale,  je  me  rends  à vos  ob- 
servations, d’autant  plus  que  je  ne  vois  aucune  nécessité  à cette  mesure. 

L'Empereur,  montant  à cheval  pour  entrer  à Troyes,  m'ordonne  de  faire  partir  cette  lettre  sans 
sa  signature. 

ta  secrétaire  du  cabinet . 

Baron  Faim. 

D'apm  l'original  cornai,  par  le  cabinet  de  S.  M.  l'Empereur 

2136t. — Al  PRINCE  l)E  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

iiuon  ctvÉnii..  « nom. 

Troyej,  j V février  iKié.ome  heures  du  njetin. 

Donnez  ordre  au  duc  de  Reggio  d'appuyer  le  mouvement  du  général 
Gérard.  Écrivez  nu  général  Gérard  de  se  rendre  ce  soir  à Vendeuvre. 
s'il  est  possible,  avec  son  corps  d'armée,  la  division  de  cavalerie  Saint- 
Germain,  la  division  de  la  Garde  du  général  Laferrière  et  la  division  du 
général  Trelliard;  qu'il  sera  appuyé  par  le  dnc  de  Heggio,  qui  marchera 
derrière  lui  avec  ses  quatre  divisions. 

Donnez  ordre  au  prince  de  la  Moskova  de  passer  la  ville  et  de  se 
porter  au  delà  de  la  Guillotière  pour  appuyer  le  duc  de  Heggio  et  le 
général  Gérard,  si  cela  est  nécessaire. 

Le  duc  de  Tarente  se  portera  à Itar-sur-Seineavec  le  5'corps  de  cavalerie. 

La  division  Roussel  restera  en  réserve  à la  Maison-Dlanche  pour  pou- 
voir se  porter  où  il  sera  nécessaire. 

Donnez  ordre  au  général  Pierre  Boyer,  qui  est  à Méry,  qu  aussitôt 
qu'il  n’y  aura  plus  d’ennemis  vis-à-vis  de  lui,  il  se  dirige  sur  Troyes. 

Donnez  ordre  au  duc  de  Relluue  de  se  rendre  à Troyes  à petites  jour- 
nées. La  •:>'  division  provisoire  de  la  Garde,  commandée  pur  le  général 
Rover  de  Hebeval , suivra. 

Donnez  ordre  au  due  de  Padoue  de  se  porter  avec  sa  division  à Méry. 

Napoléos. 

P'appr*  foriKiiial  «-inm  par  le  cabinet  de  S.  .M.  L Empereur 
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21362.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL,  \ T ROT  ES. 


Troj»,  iâ  {«trier  i8iA. 

Mon  Cousin,  dérivez  au  due  de  Raguse  qu'il  doit  donner  ordre  à tous 
les  détachements  de  cavalerie  qui  viennent  pour  son  corps,  et  qui  sont  à 
Meaux  et  sur  la  route  de  Châlons,  de  venir  le  rejoindre;  que  Bordesoulle 
n'a  pas  pu  être  le  ail  du  côte  d’Anglure,  mais  que  je  suis  certain  qu'il 
y est  aujourd'hui  ai;  qu'il  est  vrai  que  tout  ce  que  l'ennemi  avait  à Chi- 
ions a passé  l'Aube  et  est  venu  se  joindre  à l’armée  de  Schvvarzenberg: 
que  nous  sommes  à Troyes  et  que  nous  marchons  sur  Vendeuvre. 


D'aptr*  l urigtiial  rnmin.  par  le  cabinet  de  S.  M.  l'Empereur 


Napoléov. 


21363.  — AU  GÉNÉRAL  SAVARY,  DIC  DE  ROVIGO, 
ai.visTss  us  u miel  distant,  À p*ms. 

Troje*,  *&  février  i8»A. 

I>a  police  est  si  nulle  en  France,  que  vous  n'avez  pas  même  pensé  à 
faire  réimprimer  les  bulletins1  en  petit  format,  pour  les  envoyer  par  toute 
la  France,  par  tous  les  moyens.  En  vérité,  il  est  difficile  d'être  plus  inerte 
qu'on  ne  l’est  à Paris.  Les  bulletins  tirés  à 4o,ooo  exemplaires  et  envoyés 
par  toutes  les  voies  devraient  être  dans  toutes  les  mains.  Vous  dormez  à 
Paris  et  dites  des  bêtises. 

D'aprâ  la  minuta.  Archive»  de  l’Empire. 

21364.  — AL1  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL,  À TROYE5. 

Trwye*,  «5  février  181  ît. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  à la  division  Roussel  de  dépasser  Troyes  et 
d aller  passer  la  nuit  à Pont-Sainte-Marie.  Il  se  ineüra  en  communica- 
tion avec  le  prince  do  la  Moskova,  qui  est  à Aubeterre,  et  enverra  une 

1 Ces  llulleUiu  soûl  insérés  ntt  Monifevr,  sou*  du  -J  y janvier  ci  de*  i".  3.  6.  ta.  i3.  1 h. 

le  litre  de  XomeUet  de  l'armée,  dam  les  numéro*  16,  i8.  uo.  a i et  février  »8iü. 

AXTII.  30 
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reconnaissance  du  côté  de  l’iney.  Ecrive*  au  général  Housse!  qu’en  pas- 
sant il  vienne  me  voir,  et  vous  donne  des  renseignements  sur  les  deux 
régiments  de  sa  division  qui  doivent  arriver  le  a 4 à Monlercau,  venant 
d’Espagne. 

Napoléox. 


D'après  l'original  COflUB.  par  le  cabinet  de  S.  V.  l'Empereur 


21365.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

WIMSTHE  DE  LA  Gl'KRRK , À PARIS. 

Tro>«.  i5  icviitr  i8i-4. 

Ecrivez  au  duc  de  Dalmalie  qu’il  faut  laisser  le  moins  de  monde  pos- 
sible à Bayonne;  que  les  places  fortes  ne  sont  rien  quand  on  a la  mer. 
c’est-à-dire  des  boulets,  des  bombes,  de  la  poudre  autant  qu'on  veut: 
qu'il  ne  faut  donc  pas  s’en  séparer;  que  je  lui  ordonne  de  reprendre  sur- 
le-champ  l'offensive  en  tombant  sur  une  des  ailes  de  l’ennemi  : que  n eût- 
il  que  9o,ooo  hommes,  en  saisissant  le  moment  avec  hardiesse,  il  doit 
prendre  l’avantage  sur  l’armée  anglaise;  qu’il  a suffisamment  de  talents 
pour  entendre  ce  que  je  veux  dire. 

D'aprè»  U minute.  Archive*  de  l'Empire. 

21366.  — AU  COMTE  MOLÉ, 

GRAMl  JDCR,  MINISTRE  DE  U JCSTICK,  À PARIS». 

Troyre,  *5  février  iftift. 

Les  rapports  que  vous  m’envoyez  ont  l’inconvénient  de  n’éfre  que  de 
mauvais  rapports  de  police,  dont  il  ne  faut  jamais  s'occuper  : ce  sont  des 
rnpsodies  que  le  préfet  de  police  ne  me  met  plus  sous  les  yeux  depuis 
longtemps.  Il  faut  s’attacher  aux  faits,  et  non  m’envoyer  des  tableaux, 
qui  sont  faits  selon  que  celui  qui  les  trace  a digéré.  Cela  n'est  pas  même 
bon  dans  les  rapports  de  police,  et  à plus  forte  raison  ne  convient  pas 
dans  ceux  du  grand  juge.  Il  faut  des  faits;  ce  sont  les  faits  que  je  désire 
connaître. 

|)’*pré«  la  minute.  Archive*  de  l'Empire 
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21367.  — AU  «01  JOSEPH, 

UtlTEVAVT  G&lUllAL  DK  l.’mPEREI  A , i PARIS. 

Tmy.', . a.‘i  (Vmer  iSt  S,  quatre  h.-urv,  «girt»  raidi. 

Mon  Frère,  mes  troupes  sont  entrées  à Bar-sur-Seine  et  à Vendeuvre. 
Il  parait  que  l'ennemi  se  retire  dans  la  direction  de  I ..migres.  Le  général 
Blücher,  après  avoir  passé  l'Aube  cl  s'étre  porté  sur  Méry,  l’a  repassée  hier 
■i h et  s'est  reporté  sur  Anglure  avec  à peu  près  8 à 10,000  hommes, 
reste  du  corps  qu'il  commandait.  Le  duc  de  Haguse  l’a  reconnu  hier  ai, 
mais  ne  s'est  pas  trouvé  assez  fort  pour  l'attaquer.  Le  duc  de  Padouc  est 
actuellement  à Nogent-sur-Seine;  le  duc  de  Bel  lu  ne  est  à Méry.  Aussitôt 
que  je  verrai  ce  que  Blücher  veut  faire,  je  tâcherai  de  tomber  sur  ses 
derrières  et  de  l'isoler. 

J'écris  au  ministre  de  la  guerre  que  le  général  Maison  ne  sait  ce 
qu’il  fait;  qu'il  doit  sortir  de  ses  places,  réunir  toutes  ses  garnisons,  se 
grossir  de  toute  la  garnison  d’Anvers  et  tomber  sur  les  derrières  de 
l'ennemi.  J’écris  au  ministre  de  la  guerre  de  faire  parvenir  le  même 
ordre  au  commandant  de  Metz.  Il  faudrait  tâcher  de  faire  parvenir  aussi 
un  ordre  semblable  à Mayence,  où  le  commandant  se  laisse  bloquer 
par  de  la  canuille. 

Les  commissaires  pour  l'armistice  sont  toujours  en  séance  à Lusigny. 

On  dit  que  le  prince  royal  de  Suède  est  à Cologne.  Est-ce  que  vous 
ne  pourriez  pas,  de  votre  chef,  lui  envoyer  quelqu'un  qui  lui  fit  sentir 
la  folie  de  sa  conduite  et  le  porter  à changer'?  Essayez-le,  mais  sans 
que  j'y  sois  pour  rien. 

Napoléon. 

D'apré*  l'original  rotnrn.  |mr  le  cubioet  d«  8.  M.  l'Empereur. 

21368.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJoR  GÉNÉRAL,  A TROYBH. 

Trtnç*,  a5  février  181  'i . quatre  heurt*  fit  demie  après  midi. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  qu'une  compagnie  de  sapeurs  et  une  de 
pontonniers  partent  avec  leurs  outils  et  aillent  coucher  ce  soir,  avec  la 
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division  Roussel, à Ponl-Sainte-Marie,  afin  d'en  partir  avant  le  jour,  pour 
rejoindre,  si  elle  en  reçoit  l'ordre,  le  prinre  de  la  Moskova  et  rétablir 
le  pont  d Areis-sur-Auhe.  Ayez  soin  qu'on  y envoie  un  bon  oflîeier  du 
génie.  Si  on  avait  l’oiïicier  qui  a déjà  été  à Areis,  il  faudrait  l'envoyer 
de  préférence. 

Napoléon. 

D'après  l'original  connu.  par  lu  cabinet  de  S.  IM.  l'Empereur 


21369.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DF,  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL,  À TROtCS. 

Troyra . «5  f>‘> rifr  iKiA,  quBlp*  beurra  «4  demie  aprra  midi. 

Mandez  au  duc  de  Rellune  que,  le  a A,  le  duc  de  Raguse  a reconnu 
Itlücher,  qui  était  avec  8 nu  q,ooo  hommes  sur  les  hauteurs  d'Angluro; 
que  le  prince  de  la  Moskova  s'est  porté  aujourd'hui  à Aubeterre,  et  se 
rendra  probablement  demain  de  bonne  heure  à Arcis;  qu'il  est  néces- 
saire que  lui,  duc  de  Raguse,  puisse  se  réunir  à Arcis  avec  le  prince  de 
la  Moskova;  qu'il  fasse  donc  établir  le  pont  de  Méry  et  organiser  les 
moyens  de  passage,  afin  qu'il  puisse  envoyer  la  brigade  de  la  division 
iloyer  et  lu  cavalerie  qu’il  aura;  qu'il  paraît  que,  dans  la  position  des 
choses,  il  est  important  d'occuper  en  grande  force  Arcis  et  de  s'y  bien  or- 
ganiser; que  l'établissement  du  pont  de  Méry  est  nécessaire.  Mandez-lui 
aussi  que  nous  sommes  entrés  à Rar-sur-Seine  et  à Vendeuvre,  où  nous 
avons  fait  quelques  milliers  de  prisonniers. 

Napoléon. 

D'*prè*  l' original  toiam.  par  le  cabiriet  île  S.  M.  TEmpereur. 

21370.—  AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GENERAL . A TROYES. 

Trojes,  16  fomer  181  H , æpl  hunireu  el  dentir  du  malin. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  au  duc  de  Reggio  de  se  porter  sur  Bar-sur- 
Aube.  Donnez  ordre  au  comte  de  Valmy  de  rejoindre  et  de  prendre  l’o- 
vant-gardc  sur  Bar-sur-Aube. 

Napoléon. 
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/'.  S.  Recommandez  an  comte  de  Yalmy  de  nous  donner  beaucoup  de 
nouvelles,  en  l'absence  du  général  (îrouchv,  qui  commandera  non-seule- 
ment son  corps,  mais  aussi  celui  du  général  Saint-Germain. 

D'après  l'original  rnmm.  par  le  cabine*  de  S.  M.  l'Empereur. 


21371.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAORAM, 

MUOH  oésÉUiL,  A TIIOVI9. 

Trnyi-A , if)  f.’Ancr  t S i >i . huit  hritri*  du  mutin. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  au  général  Roussel  de  se  rendre  à Areis- 
sur-Aube  pour  y être  à la  disposition  du  prince  de  la  Moskova. 

Napoléon. 

I\  S.  La  compagnie  de  pontonniers  restera  ici.  La  compagnie  de  sa- 
peurs seule  ira,  vu  que  cela  parait  suffisant;  elle  sera  attachée  au  prince 
de  la  Moskova. 

Napoléon. 

P'npeè*  l'original  cornu»,  par  le  cabine*  de  S.  M.  l'Empereur. 

21372.  — Al!  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  gIaI.HAI.  , À TROYKH. 

TroytM,  «6  février  1816,  huit  heure*  du  malin. 

Mon  Cousin,  écrivez  au  duc  de  Tarentn  que  nous  sommes  entrés  à 
Vendeuvre;  que  le  duc  de  Reggio  et  le  général  Gérard  marchent  sur 
Rar-sur-Aube;  que  je  désire  qu’il  s’approche  le  plus  possible  de  Châtil- 
lon-sur-Seine;  qu’il  ne  doit  pas  y faire  entrer  son  infanterie,  mois  seu- 
lement de  la  cavalerie;  qu'il  y nommera  un  commandant  de  la  garde 
nationale  et  y réorganisera  la  garde  nationale  pour  garder  le  congrès. 
Après  cela  il  se  rapprochera  de  la  Ferté-siir-Aube,  saus  laisser  aucune 
troupe  de  ligne  k CluHillon. 

Napoléon. 

Ü'apre»  IVingiu.il  euinin.  par  le  cabinet  de  S.  M.  l'Empereur. 
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21373.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

M UOB  GÉ.MÎn.U. , i TBOVF.S. 

Troyet,  a <)  février  1 H t 'i , deux  heures  et  demie  après  midi 

Mim  Cousin,  mandez  au  prince  (le  la  Moskova  qu'on  a entendu  une. 
canonnade  près  de  Sézanne  dans  la  journée  du  ah  et  du  90;  qu'on  dit 
que  Itlücher  est  toujours  du  cêlé  de  Reaudement,  envoyant  des  patrouilles 
à Saint-Just;  qu’il  est  important  que  le  prince  de  la  Moskova  passe  l'Aube 
à Areis,  pour  éclairer  ce  que  fait  Itlücher  et  tomber  sur  ses  derrières;  que 
la  divisiou  du  général  Roussel  doit  l'avoir  rejoint. 

Instruisez  le  général  Roussel  que  le  96  la  brigade  Sparre  arrive  à 
Nouent,  et  pourra  le  rejoindre  demain  97  à Arcis-sur-Aube. 

Instruisez  le  prince  de  lu  Moskova  que  le  duc  de  Belluue  est  concentré 
à Méry  et  le  duc  de  Padoue  à Nogent;  que  le  duc  de  Trévise  est  à Châ- 
teau-Thierry. 

Recommandez  que  les  relais  de  poste  d'ici  à Areis  soient  rétablis. 

Celle  dépêche  au  prince  de  la  Moskova  est  très-pressée. 

Nvpoléos. 

D'après  l'original  romin.  par  le  cabinet  de  S.  M.  l'Empereur. 

*21374.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  «fallut,  À TROYBS. 

Troyat»  a6  février  i8«4. 

Un  nommé a été  envoyé  par  le  ministre  de  la  police  pour 

écrire  la  campagne.  Donnez  ordre  que  cet  individu  retourne  à Paris.  Ecri- 
vez au  ministre  que  je  suis  surpris  de  ce  qu'il  envoie  ainsi  des  agents 
saus  ma  permission;  que  j'ai  besoin  d'autre  chose  que  d'hommes  qui 
écrivent  les  événements  de  la  campagne,  et  qu’il  pourrait  mieux  em- 
ployer son  argent  qu'à  des  bêtises  comme  cela. 

D'apre»  l'original  non  signé  cornai.  par  le  cabinet  do  S.  M.  l'Empereur. 
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21375.  — AU  COMTE  DE  MONTAL1VET, 

MINISTRE  DE  LMXTfafEUR,  À PARIS. 

Trom,  a6  février  1H1  A. 

Monsieur  le  Comte  Montalivet,  je  ne  puis  être  plus  mécontent  que  jp 
le  suis  du  peu  que  l'on  fait  pour  l'esprit  public. 

Ce  n'est  pas  par  des  vers,  des  odes  qu'on  peut  parvenir  à l'animer, 
mais  bien  par  des  faits  et  des  détails  simples  et  vrais.  C’est  une  chose 
bien  simple  à comprendre.  Je  ne  veux  pas  qu’on  fasse  des  articles  à Paris: 
je  ne  veux  pas  que  l'on  trompe  le  public,  mais  seulement  qu’on  mette 
la  conduite  des  ennemis  sous  les  yeux  de  tous.  Ces  articles  ne  sont  pas 
seulement  bons  pour  Paris,  mais  pour  Amiens,  Lille,  Arras  et  tout  l'Em- 
pire. Le  ministre  des  cultes  doit  demander  des  lettres  aux  évêques,  aux 
chanoines,  aux  curés;  le  ministre  de  l’intérieur,  aux  préfets,  aux  maires: 
le  ministre  des  finances,  à ceux  île  ses  employés  qui  sont  restés  pendant 
le  séjour  de  l’ennemi;  l’adminislratiou  des  postes,  aux  directeurs  des 
postes,  aux  maîtres  des  postes;  le  grand  juge,  aux  procureurs  impériaux, 
aux  juges,  aux  juges  de  paix,  aux  notaires,  etc.  Qu’on  leur  demande  ce 
qu’ils  savent,  ce  qu’ils  ont  vu;  qu’on  se  garde  d'en  faire  des  tableaux, 
mais  qu'on  imprime  ces  lettres  à mesure  qu’on  les  recevra.  Il  faut  que 
les  villes  qui  ont  été  occupées  par  les  ennemis  envoient  des  députés  à 
Paris  pour  y faire  le  récit  de  ce  qu'ils  ont  vu  et  appris,  de  ce  qui  s’est 
passé  chez  eux;  il  faut  qu’il  y ait  là  des  écrivains  pour  recueillir  ce  qu’ils 
diront.  11  faut  en  général  désigner  tous  les  noms.  L'ensemble  de  tous  res 
faits  produira  la  rage  et  l'indignation.  C’est  alors  que  chacun  sentira  la 
nécessité  de  courir  à sa  défense  plutôt  que  de  voir  sa  femme  ou  sa  fille 
violée,  que  d'être  accablé  de  coups  de  bâton,  que  d’être  pillé,  volé  et 
accablé  de  tous  les  genres  d'outrages.  Mais  je  ne  suis  plus  obéi.  Vous 
avez  tous  plus  d'esprit  que  moi,  et  sans  cesse  on  m'oppose  de  la  résis- 
tance en  m'objectant  des  mais,  des  *»’,  des  car.  Maintenant  le  moment  est 
presque  manqué;  il  aurait  fallu  publier  ces  articles  sur-le-champ.  Qu’on 
nomme  tout  le  monde  indistinctement.  Qu'on  cite  le  prince  de  Wurtem- 
berg, qui  s'est  si  mai  conduit:  qu'on  lève  tous  les  masques:  qu’on  rite 
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même  ce  que  les  souverains  onl  dit.  Je  ne  puis  écrire  à tous  mes  mi- 
nistres, celte  lettre  doit  leur  être  commune.  La  France  serait  déjà  tout 
entière  sous  les  armes  sans  la  pusillanimité  des  ministres,  qui  craignent 
toujours  de  mettre  en  avant  l'administration.  La  police  doit  tous  les  jours 
ramasser  des  quantités  de  lettres  écrites  de  toutes  les  parties  de  la  France, 
des  lettres  écrites  par  des  bourgeois,  «les  anciens  seigneurs,  des  hommes 
d'affaires  : qu'elle  les  fasse  imprimer,  qu'on  mette  tous  les  noms,  et  qu'on 
ne  cache  rien  au  public. 

Napoléon. 


D'n  prêt  la  copie  connu.  par  M*'  le  romtCM* 


21376.  — Al)  GÉNÉRAL  S A VA  R Y,  DUC  DE  ROVIGO, 

MIMVTKB  DE  LA  POUCE  LLNÉRAI.K,  k PARIS. 

T ro y«** , »ll  février  181A. 

Dans  un  journal  du  a5,  je  trouve  un  bon  article:  c’est  une  lettre  d'une 
mère  de  famille  de  11  ray.  Mais  il  fallait  nommer  cette  femme,  car,  à dé- 
faut de  son  nom,  je  crois  que  c'est  une  lettre  que  le  rédacteur  a imaginée. 
Mais  pourquoi  donc  ne  pas  citer  cinq  cent  mille  traits  de  cette  espèce? 
Maîtres  de  postes,  procureurs  généraux,  juges,  maires,  notaires,  tout 
cela  est  indigné  et  tout  cela  écrit.  C'est  à la  police  de  les  réunir  et  de  les 
publier.  Je  lis  dans  le  Journal  de  Paris  un  article  d’Auxy-le-Chùleau  : cet 
article  ne  veut  rien  dire.  Pourquoi  donc  avez-vous  la  tète  si  dure?  pourquoi 
ne  vouloir  pas  me  comprendre?  Ce  n'est  pas  des  extraits  de  lettres  qu'il 
faut  imprimer,  mais  des  lettres  tout  entières  avec  le  nom  de  la  personne 
qui  écrit  et  celui  de  la  personne  à qui  la  lettre  est  adressée.  Quel  est  le 
nom  du  général  dont  il  est  fait  mention  dans  cet  article,  et  pourquoi  ne 
l'avoir  pas  cité?  J’ai  écrit  au  ministre  de  l’intérieur  sur  tout  cela.  Il  vous 
communiquera  ma  lettre.  Toutes  les  fois  qu’on  se  bornera  à des  extraits, 
à faire  des  tableaux,  le  public  n v croira  pas.  Mais,  quand  on  se  contentera 
de  choses  dites  simplement,  on  le  persuadera.  S’il  y a des  fautes  de  fran- 
çais, laisse/, -les;  qu’on  voie  que  c'est  la  vérité  tout  entière  et  toute  nue 
que  l'on  donne  au  public.  Tâchez  de  ramasser  des  lettres  dans  ce  que  l’on 
appelle  le  faubourg  Saint-Germain.  L'homme  d’affaires  de  Labrilfe,  qui 
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est  à Arcis-sur-Aube,  aura  sans  doute  écrit  et  mandé  des ‘nouvelles  de  ce 
qu'il  aura  vu;  recueillez-en  qui  soient  adressées  à des  personnes  de  ma 
Maison  comme  à d’autres  qui  n'en  sont  pas.  Lorsque  vous  aurez  recueilli 
trois  ou  quatre  cents  lettres,  que  vous  les  aurez  publiées  avec  les  noms, 
cela  fera  un  bon  effet,  car  alors  tout  le  monde  pourra  s’assurer  que  ces 
lettres  sont  vraies.  Des  gens  du  faubourg  Saint-Germain  questionneront 
ceux  des  autres  faubourgs,  et  on  y croira.  On  aura  par  là  produit  un 
immense  bien. 

D'«|iK-»  U minute.  Arrime*  de  l'Empire. 

21377.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DOC  I)E  FELTRE, 

Ml. MST  RE  DR  LA  ClIKIlllE,  À PARIS. 

Troje*,  q6  février  tSi'i. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  faites  mettre  dans  le  Moniteur  la  lettre  du 
duc  de  Casliglione  du  a».  Écrivez-lui  que  j'applaudis  à ces  petits  succès, 
mais  qu’il  faut  réunir  a5,ooo  hommes,  artillerie,  cavalerie,  infanterie, 
gardes  nationales,  etc.  que  je  pense  qu'il  peut  ainsi  réunir  ab.ooo 
hommes;  que  j'ai  ordonné  au  prince  Borghese  de  diriger  sur  Chambéry 
une  division  de  to.ooo  hommes;  qu’il  marche  avec  toutes  ses  forces  droit 
à l'ennemi,  culbute  Bubna,  reprenne  Genève  et  menace  toutes  les  com- 
munications de  l'euneini  avec  la  Franche-Comté,  et  fasse  lever  le  siège 
de  Besançon.  Knvoyez-lui  un  officier  pour  lui  faire  connaître  l’importance 
de  celle  mesure. 

Il  est  nécessaire  que  le  duc  de  Casliglione  organise  deux  batteries 
d'artillerie  à cheval,  ce  qui  fera  douze  pièces,  et  quatre  batteries  d ar- 
tillerie à pied,  ce  qui  fera  trente-deux  pièces;  total,  quarante-quatre 
pièces.  Qu'il  lève  des  chevaux  à Lyon  et  dans  les  départements  des  y'. 
8'  et  t q*  divisions.  Il  me  paraît  qu'il  a déjà  8oo  chevaux;  c’est  la  moitié 
de  ce  qu'il  lui  faut. 

Je  vois  que  ce  maréchal  a sept  compagnies  d'artillerie  à pied:  ce  qui, 
avec  les  quatre  compagnies  de  marine,  fait  onze  compagnies;  plus  deux 
compagnies  d'artillerie  à cheval;  c’est  beaucoup  trop.  Il  pourra  jeter  dans 
Genève  les  quatre  compagnies  de  marine,  qui  sont  excellentes  pour  dé- 
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rendre  la  ville  et  pour  réoccuper  les  petits  forts  et  tenir  à la  disposition 
de  l'année  trois  ou  quatre  compagnies  d'artillerie  à pied. 

Faites  connaître  au  duc  de  Casliglione  que  nos  troupes  sont  à Uar- 
sur-Seine,  à Bar-sur-Aube;  que,  d'un  autre  côté,  elles  sont  entrées  à 
Auxerre;  que  nous  allons  entrera  Ch-Atillon-sur-Seine;  que  deux  plans 
d'opérations  se  présentent  pour  le  duc  de  Casliglione,  qu’on  lui  en  laisse 
le  choix  : l’un  de  se  porter  sur  les  derrières  de  l’ennemi,  l’autre  de  faire 
sa  jonction  avec  nous  par  Dijon;  que,  dans  tous  les  cas,  il  est  nécessaire 
d'occuper  Genève  et  de  remettre  cette  place  en  état  de  défense.  Il  en 
faudra  désarmer  les  habitants  et  mettre  leurs  fusils  entre  les  mains  de 
nos  soldats  de  ligne  ou  de  nos  gardes  nationaux  français. 

Nxpoikox. 

D'apréa  la  copie.  Dépôt  rie  In  guerre 


21378. — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DE  LA  GUEIIHE , À PARIS. 

Troyw.  >6  février  181  V 

Ecrivez  au  duc  de  Gastiglioue  qu’il  est  ridicule  qu'il  croie  ne  pouvoir 
pas  compter  pour  la  campagne  sur  les  troupes  de  Nîmes.  Faites-lui  con- 
naître que  j'ai  à mon  armée  beaucoup  de  monde  en  habits  de  pavsans  et 
beaucoup  de  troupes  de  ligne  qui  ne  sont  sous  les  drapeaux  que  depuis 
soixante  et  treize  jours;  que,  si  jeune  que  soit  l’infanterie  française,  elle 
est  toujours  plus  brave  que  l’infanterie  wurteinbergeoise,  autrichienne 
et  bavaroise. 

D'aprc*  In  minute.  Archive*  de  F Empire. 

21379  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MJffISTRS  DE  LA  GUERRE,  À PARIS. 

Troyes,  *j6  février  lüifr. 

Si  j'avais  eu  un  équipage  de  pont  de  dix  pontons,  la  guerre  serait 
linie  et  l'armée  du  prince  Schwarzenberg  n’existerait  plus;  je  lui  aurais 
enlevé  8 à 10,000  voitures  et  pris  son  armée  en  détail.  Mais,  faute  de 
bateaux,  je  n'ai  pas  pu  passer  la  Seine  où  il  aurait  fallu  que  je  la  pas- 
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sasse  el  à volonté.  11  est  ridicule  de  nie  dire  que  Caris  u'oll'rait  pas  les 
bateaux  nécessaires  pour  faire  un  pont  sur  la  haute  Seine.  Je  n'avais  pas 
besoin  de  cinquante  bateaux,  mais  seulement  de  vingt.  Car  les  mesures 
que  vous  avez  prises,  la  guerre  sera  finie  quand  les  bateaux  arriveront, 
tandis  qu'on  devait  les  faire  partir  dès  le  lendemain  de  la  réception  de 
ma  lettre.  Tout  cela  est  de  l’ineptie. 

D’aprca  ta  minute.  Archive*  de  l'Empire 

21380.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DE  L\  G L EURE,  À PARIS. 

Titiye*,  *6  février  1816. 

Monsieur  le  Duc  de  Fcltre,  Blücher  a passe  l'Aube;  il  se  dirige  du  côté 
de  Sézanne:  quelques  coups  de  canon  ont  été  tirés  hier  avec  le  duc  de 
Baguse.  Envoyez  un  officier  au  duc  de  Raguse  pour  savoir  ce  qu'il  fait;  il 
peut  être  soutenu  par  le  duc  de  Trévise. 

Le  prince  de  la  Moskova  a passé  ce  matin  l'Aube  à A rds,  pour  tomber 
sur  les  derrières  de  Blücher. 

Natoléox. 

D'apres  lu  tupi*.  Dépôt  de  lu  guerre. 

21381.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE» 

MINISTRE  DK  LA  GUERRE,  À PARIS. 

Trtryw,  *fi  février  i8»A. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  le  général  Allix  a dû  vous  informer  de  sou 
entrée  à Auxerre.  Nous  avons  communiqué  avec  Châlillon-siir-Seine;  la 
garnison  autrichienne  en  est  partie.  Je  donne  le  commandement  de  la 
ville  au  maire,  et  je  le  charge  d'organiser  la  garde  nationale,  qui  y fera 
le  service,  mon  intention  étant  de  n’y  point  envoyer  de  troupes  de  ligne. 

Les  départements  qui  ont  été  envahis  par  l'ennemi  sont  pleins  de  zèle. 
Si  on  avait  des  fusils,  on  les  ferait  facilement  marcher  en  masse.  Je 
viens  de  prendre  un  décret  pour  qu’il  soit  levé  3,ooo  hommes  dans  cha- 
cun des  départements  de  l'Aube,  de  l'Aonne  el  de  Seine-el-Marne.  Ces 
hommes  se  réuniront  à Meaux,  à Troyes  et  à Auxerre.  Vous  enverrez  dans 

•i?. 
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chacune  de  ces  villes  six  cadres  de  bataillon.  Chaque  cadre  sera  complète 
à ôoo  hommes.  Les  départements  fourniront  le  plus  d'hommes  armés 
qu  i!  sera  possible.  Ces  hommes  seront  appelés  gardes  nationaux  des  con- 
tingents de  la  levée  en  masse,  et  ils  ne  seront  tenus  de  servir  qu'aussi  long- 
temps que  l'ennemi  sera  en  deçà  du  Ilhin. 

Vous  ne  devez  pas  être  en  peine  de  fournir  les  dix-huit  cadres  de  ba- 
taillon. Si  vous  n'avez  pas  à Paris  ce  qui  est  nécessaire,  le  duc  de  II  a gu  se 
peut  très-bien  fournir  six  cadres  pour  Meaux  cl  le  duc  de  Tarante  six 
cadras  pour  Auxerre  : vous  n'en  auriez  plus  que  six  à diriger  sur  Troyes. 
Nous  aurons  là  de  bonnes  troupes.  Itien  n'était  plus  mal  imaginé  que  nos 
gardes  nationaux  avec  des  cadres  détestables,  tandis  que  nous  avons  des 
cadras  qui  n'ont  pas  de  soldats. 

Mandez  aux  préfets  qu’il  convient  qu'ils  ouvrant  des  souscriptions  vo- 
lontaires pour  aider  à l'habillement.  Ces  souscriptions  peuvent  être  faites 
soit  par  les  départements,  soit  par  les  communes,  soit  par  les  particu- 
liers. 

Ecrivez  aussi  pour  que  ces  mesures  soient  étendues  aux  départements 
de  la  Drôme,  de  l'Isère,  du  Mont-Blanc,  de  lu  Côte-d'Or  et  à tous  les 
départements,  au  fur  et  à mesure  qu'ils  sont  évacués  pur  l'ennemi.  Nous 
avons  en  France  beaucoup  de  cadres,  lesquels,  par  ce  moyen,  pourront 
être  remplis, 

11  faudrait  essayer  si  les  -i,ooo  gardes  nationaux  qui  sont  à Meaux 
pourraient  entrer  dans  le  corps  du  duc  île  Itugusc  de  la  même  manière 
et  aux  mêmes  conditions. 

N.cpoléox. 

D’aprô  In  »*pïe.  Dépôt  de  la  guerre. 

21382.  — Al’  ROI  JOSEPH, 

umnin  liésriuL  sk  i. 'cumin  r , À cous. 

Tmjw,  f.'iri.'r  iSiV. 

Mon  Frère,  il  parait  que  les  alliés  non!  pas  encore  ratifié  le  traité  du 
roi  de  Naples.  Je  désira  que  vous  expédiiez  quelqu  un  des  vôtres  qui  se 
rende  en  toute  diligence  auprès  du  Roi;  que  vous  lui  écriviez  avec  fran- 
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cbise  sur  l'iniquité  de  sa  conduite,  en  lui  offrant  d’être  son  intermédiaire 
pour  le  faire  revenir;  qu'il  n'a  que  ce  parti  à prendre,  sans  quoi  il  est 
perdu,  soit  par  la  France,  soit  par  les  alliés.  Je  n'ai  pas  besoin  de  rap- 
peler ici  tout  ce  que  vous  pourrez  dire.  Les  Anglais  mêmes  ne  le  recon- 
naissent pas  comme  roi.  Il  est  encore  à temps  de  sauver  l’Italie  et  de 
replacer  le  vice-roi  sur  l'Adigc.  Écrivez  aussi  à la  Reine  sur  son  ingrati- 
tude, que  rien  ne  peut  justifier  et  qui  révolte  même  les  alliés.  Écrivez-leur 
qu  une  bataille  n'ayant  pas  encqre  eu  lieu  entre  les  troupes  françaises  et 
napolitaines,  tout  peut  encore  s'arranger;  mais  qu'il  n'y  a pas  un  moment 
à perdre.  Gomme  le  sénateur  Fouché  est  encore  duns  ces  cantons,  vous 
pouvez  lui  écrire  île  s'entremêler  de  ces  affaires  avec  la  personne  que  vous 
envoyez. 

Napoléon. 

D’npre»  r0rigin.1l  cumin  par  le  cabinet  de  S.  M.  l'Empereur. 


21383  — Al  GÉNÉRAL  CAULAINCOURT,  DLC  DE  LICENCE, 

PLK'OI'OTKSTI  UNE  DE  L'EUPEEEtR  U CUNÜIIÈS  DE  ChItILLOK. 

Trojp»,  «G  r«»ner  1S1V. 

Monsieur  le  Duc  de  Vicence,  j'ai  reçu  vos  dépêches  du  a 4 février,  qui 
lie  me  sont  arrivées  quaujourd'hui  a 6.  lin  autre  courrier  arrive  avec  vos 
dépêches  du  *5  au  soir;  mais  celles-ci  ne  sont  pas  encore  déchiffrées. 

Je  ne  veux  pas  perdre  un  moment  pour  vous  faire  connaître  que  vous 
pouvez  donner  les  plus  fortes  assurances  que  non-seulement  lord  Castle- 
reagli  sera  respecté,  mais  encore  tous  les  Anglais  et  étrangers,  quels  qu'ils 
soient,  qui  seraient  munis  d'un  sauf-conduit  de  sa  part;  que  ses  com- 
munications avec  Calais  n'éprouveront  aucun  empêchement;  que,  si  elles 
ont  éprouvé  quelques  retards  jusqu'ici,  ce  n’a  été  que  par  représailles; 
que  j'ai  ordonné  que  la  garde  nationale  de  Chàlillon  ferait  le  service 
de  la  ville,  et  qu’aucune  troupe  n'entrera  à Chàlillon,  à moins  que  les 
membres  du  congrès  ne  le  demandent;  que  notre  manière  de  faire  n'est 
en  rien  semblable  à celle  des  Russes  et  des  Autrichiens,  que  tout  ce  qui 
vient  sous  le  nom  sacré  de  la  paix  a droit  à nos  yeux  aux  plus  grands  res- 
pects et  aux  plus  grands  égards;  et  que,  quand  même  les  négociations 
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viendraient  à manquer,  si  lord  Caslh;reagli  jugeait  plus  convenable  de 
revenir  de  sa  personne  par  Calais  pour  gagner  quelques  vingt-quatre 
heures  cl  arriver  plus  lot  pour  l’ouverture  du  parlement,  il  en  serait  le 
maître;  vous  pouvez  lui  en  donner  toute  assurance. 

Je  ne  veux  pas  même  envoyer  un  commandant  à Ciiâtillon.  Je  Tais 
écrire  par  le  duc  de  Tarenle  au  maire  que  je  lui  donne  le  gouvernement 
de  la  ville,  cl  que  je  de'sire  qu’il  envoie  le  nom  de  la  personne  qui  peut 
commander  la  gante  nationale,  afin  que  je  la  brevète. 

Dites  aussi  à M.  de  Sladion  que  les  communications  de  leur  quartier 
général  avec  Ciiâtillon  n’éprouveront  aucun  obstacle,  et  que  leurs  cour- 
riers passeront  sans  aucun  détour,  même  au  milieu  d une  bataille,  sauf 
à prendre,  dans  ce  cas  extraordinaire,  les  précautions  que  prescriront 
les  usages  de  la  guerre.  Faites-leur  sentir,  dans  le  billet  que  vous  leur 
écrirez,  que  nos  courriers  ont  quelquefois  mis  huit  jours  pour  nous 
arriver. 

Tâchez  de  profiler  de  cette  circonstance  pour  aborder  la  négociation. 
Vous  devez  avoir  reçu,  à l’heure  qu’il  est,  la  copie  de  ma  lettre  à l'em- 
pereur d'Autriche1;  c’est  une  pièce  secrète  qui  ne  doit  pas  être  connue; 
mais  vous  avez  reçu  aussi  copie  de  la  lettre  du  prince  de  Neuchâtel  au 
prince  de  Schvvarzenberg5;  celle-ci  peut  être  considérée  comme  pièce 
ministérielle. 


' Pièce  n*  »i3&V 

* «AU  PRINCK  DE  SCIIWARXKNBKHG, 

rtOIIMVRm  CHEF  LMPMKf.  .11 TBICHIEM1B. 

* Mon  Prince,  j’ai  reçu  votre  Mire  du  *7.  On 
a trompé  Votre  Alterne.  Non -seulement  la  paix 
n'a  pu  Aire  signée  le  »G,  mais  toute  la  négocia- 
tion rétrograde;  de  sorte  qu'au  lieu  de  présenter 
les  conditions  pro|>osérfi  à Francfort  pur  le  prince 
de  Metternicli , le  comte  de  Neseelrode  et  lord 
Aberdeen,  que  l' Empereur  a acceptées  cl  que  la 
nation  française  a unanimement  adoptées  comme 
son  ultimatum,  on  propose  à l'Empereur  des 
conditions  déshonorantes  et  d'effacer  la  France 
du  nombre  de»  puissance»  maritimes.  Cela  n'est 


point  conforme  à la  proclamation  que  vous  avez 
laite  en  entrant  en  France  ni  A la  déclaration  de» 
puissances  alliée»,  et  moins  encore  aux  intérêts  de 
votre  monarchie.  Mais  ces  question»,  mon  Prince, 
ne  regardent  ni  vous  ni  moi, 

«•J'envoie  à Votre  Altesse  une  lettre  de  Sa  Ma- 
jesté pour  r empereur  votre  maître  : je  vous  prie, 
mon  Prince,  de  faire  en  sorte  que  S.  M.  l'empe- 
reur d'Autriche  la  reçoive  directement.  Ce  prince 
peut,  d’un  mol.  tout  terminer.  Militaire»  blan- 
chis sous  le  harnais,  personne  ne  sait  mieux  que 
nous  ce  que  l’on  peut  attendre  de  l'inconstance 
de  la  fortune.  Je  nais  que  l'Empereur  dit  dan» 
sa  lettre  que  sou  année  est  plus  nombreuse  en 
infanterie,  cavalerie  et  artillerie  que  la  vôtre. 
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Si  l’on  veut  finir,  on  peut  finir  bien  vite,  épargner  bien  des  malheurs 
et  peut-être  un  revirement  de  choses  qui  serait  très-funeste  aux  alliés.  Les 
bases  de  Francfort,  voilà  ce  que  j ai  accepté  et  ce  que  la  nation  a ap- 
prouvé. 

En  parlant  à lord  Aberdeen,  dites  que,  dans  aucun  cas,  nous  ne 
céderons  ni  Anvers,  ni  la  Belgique. 

Enfin  tâchez  de  faire  marcher  la  négociation. 


Celle  assertion  vous  paraîtra  singulière,  mais  die 
est  extrêmement  vraie,  même  quand  vous  met- 
triez en  ligne  de  compte  lo*  restes  des  armées 
d’York,  de  Kleist  Pt  de  Blüeher , sur  un  champ 
«le  bataille  que  vous  auriez  choisi.  Indépendam- 
ment de  cela . IVince . les  atrocités  de  tout  genre 
commise»  par  les  Cosaques  et  les  Russes  ont  porté 
l'etnllfllinn  de  Paris  et  de  la  France  h l'excès. 
*jo o.o oo  hommes  et  cinq  cents  pièce?  de  canon 
sont  sons  lo  capitale;  l<*s  hauteurs  et  les  portes 
sont  retranchées,  et  plus  de  8,000  anciens  offi- 
ciers de  lijpie  diligent  relie  [Hipulalioti  armée. 
Finissons  donc  celte  lutte,  mon  Prince;  rendons 
un  calme  du nilde  à l'Europe  : Votre  Altesse  peut 
y contribuer.  Elle  pensera  que  tout  ce  qui  avi- 
lirait lien  te  millions  d'hommes,  qui  n’ont  jamais 
passé  pour  des  lèches , serait  de  peu  de  durée  si 
la  poix  qui  se  fera  n'était  pas  fondée  sur  les  luises 
rie  Francfort.  Est- ce  pour  assouvir  la  vengeance 
mal  calculée  de  la  Russie  et  la  politique  égoïste 
île  Londres  que  vous  devez  verser  encore  le  plus 
pur  «le  votre  sang?  Yavei-vous  pas  as  ses  gagné, 
lorsqu'on  mie  campagne  vous  avez  acquis  l’ Alle- 
magne, rillyrie,  les  provinces  vénitiennes . les 
provmres  polonaises,  cl  réorganisé  la  Prusse?  Ne 
pensez -vous  pas  qu'il  ne  peut  être  dans  l' intérêt 
bien  entendu  de  l'Autriche  de  vouloir  plus?  En 
continuant  In  guerre,  n’v  aurait-il  pas  de  chances 
pour  qu  elle  eiU  moins?  .Vêles -vous  pas  moins 
loris  sur  la  Seine  que  quand  vous  étiez  sur  la 
rive  droite  du  Rhin?  Quelle  que  soit»  au  reste. 
In  résolution  de  voire  souverain,  elle  ne  peut 
rien  changer k la  haute  estime  et  à rattachement 
que  je  vous  porte,  ainsi  qu'au  parti  que  nous 


avons  pris  de  mourir  plutôt  que  de  voir  la  paix 
faite  sur  d'autres  hases  que  celles  de  Francfort. 
Ce  sentiment  n’est  pas  seulement  celui  de  l'Em- 
pereur, mais  c’est  celui  de  son  armée  et  de  toute 
la  nation. 

•Ce  serait  de  ma  port  une  jactance  déplorée, 
si  je  parlais  h Vutre  Altesse  d’éviter  nue  bataille 
contre  une  armée  nombreuse  el  exaspérée,  dont 
tous  les  soldats  sont  résolus  h vaincre  ou  à mou- 
rir; mais  je  me  permets  de  vous  rappeler  que. 
par  les  conditions  de  Francfort,  l’ Autriche  se 
trouve  avoir  beaucoup  plus  que  ce  que  vous 
m'avez  dit  vous-même  qu'elle  désirait.  Votre  po- 
sition est  licite  : ne  serait-il  pas  sage  de  la  con- 
server en  renonçant  à une  continuation  d’hosti- 
lité» qui  vous  soumet  aux  chances  de  la  guerre? 

«Je  dois,  mon  Prince,  vous  entretenir  d’un 
objet  particulier.  On  met  obstacle  à nos  commu- 
nications directes  avec  Chétillon.  Il  est  des  cour- 
riers «pii  ont  été  perdus;  il  en  est  qui  ont  été  pri*s 
de  six  jours  pour  arriver,  soit  eu  allant,  soit  en 
revenant.  Quelle  importance  peut-on  trouver  h 
ces  entraves?  Qu'esi-ee  que  peut  voir  un  cour- 
rier? Du  canon  et  des  troupes.  Mais  lorsque  vous 
êtes  dans  notre  pays,  comment  ne  saurions-noo» 
pas  où  vous  êtes  et  ce  que  vous  êtes?  C’est  donc 
s'écarter  sans  motifs  du  droit  des  gens  et  retar- 
«ler  la  marche  des  négociations. 

-Le  prince  vice-connétable. 

- major  général  des  armées  françaises . 
•Alkxasme. 

-Nogeat,  *s  février  181 4.» 

D’après  h mpie.  Archives  itr*  «faire*  élraitfèrw. 
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Flahault  est  toujours  h Lusigny,  où  on  discute  les  limites  de  l’armistice. 
L’ennemi  a propose  une  ligne;  nous  en  proposons  une  autre;  il  est  dou- 
teux qu'on  s'arrange. 

Nos  troupes  sont  à Bar-sur-Aube. 

Blüclier  s’est  porté  du  côté  de  Sézannc;  le  prince  de  la  Moskova  passe 
l'Aube  à Arcis  pour  tomber  sur  ses  derrières. 

Laissez  croire  que  mou  quartier  géuéral  est  à Vendeuvre. 

Napoléon. 

D'après  l*ori|iiMl.  Archive»  «le*  affaira*  étrangère». 

2138*.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  \\  ACRAM, 

M AJOR  GENERAL . À TROYES. 

Troyt»,  16  février  1 8 1 h . cinq  heure*  après  midi. 

Mon  Cousin,  envoyez  un  officier  en  toute  diligence  au  prince  de  la 
Moskova,  pour  lui  porter  copie  des  renseignements  qu’envoie  le  maire 
de  Saint-Georges,  et  lui  taire  comprendre  l'importance  qu’il  se  porte  sur 
la  rive  droite  de  l’Aube  pour  menacer  les  ponts  de  l'ennemi,  et,  s’il 
les  a déjà  levés,  le  suivre  de  manière  ù arrêter  son  mouvement  et  à 
dégager  le  duc  de  Rngusc. 

Le  duc  de  Padoue  pourra  passer  le  pont  de  Nogent  et  opérer  avec  le 
général  Bordesoulle  également  sur  la  rive  droite. 

Le  duc  de  Bellune  se  portera  par  Méry  sur  les  ponts  de  l’ennemi,  en 
communiquant  par  sa  droite  avec  le  prince  de  la  Moskova. 

Donnez  les  ordres  en  conséquence  au  général  Bordesoulle,  au  duc  de 
Padoue,  au  duc  de  Bellune. 

Le  maréchal  prince  de  la  Moskova  sera  chargé  d imprimera  tout  cela 
la  direction  convenable.  Donnez-lui  pour  instruction  générale  que,  sous 
quelque  prétexte  que  ce  soit,  il  ne  faut  pas  laisser  établir  Blüchcr  à 
Sézanne. 

Napoléon. 

D’après  l'original  <otnm  pur  le  cohiitel  de  S,  M.  FEmpeiror. 
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21385.  — AU  ROI  JOSEPH, 

LIStTKSAST  GKS&1AL  UK  L’KMi  KIlK l R , À PARIS. 

Trm«.  *6  frvriir  i Ki  4 , six  heur* a du  soir. 

Mon  Frère,  je  reçois  votre  lettre  du  a 5 à neuf  heures  du  soir.  Le  coui- 
mandunl  autrichien  et  la  garnison  de  Cbàlillon-sur-Seine  ont  quitté  hier 
cette  ville.  J'ai  ordonné  que  la  garde  nationale  de  Chàtillon  ferait  le  ser- 
vice, n'ayant  pas  voulu  y mettre  des  troupes  de  ligne,  puisque  ce  serait 
deux  bataillons  employés  inutilement  sur  ce  point,  cl,  de  plus,  deux  ba- 
taillons de  grenadiers  pour  l'honneur  dû  au  congrès.  En  attendant,  voilà 
le  congrès  dans  nos  mains;  ce  (pii  prouve  bien  que  tous  les  calculs  de 
l’ennemi  sont  déroutés.  Lord  Cnstlereagh  a demandé  s'il  sérail  en  sûreté, 
vu  qu'il  u'avait  pas  le  caractère  d'ambassadeur;  comme  de  raison,  cela 
ne  fait  pas  une  question  : tout  ce  qui  appartient  au  congrès,  directe- 
ment ou  indirectement,  est  sous  le  droit  des  gens. 

Nos  troupes  doivent  être  entrées  ce  soir  à Bar-sur-Aube.  Oii  a entendu 
hier  le  canon  du  cù(é  de  Suzanne.  Il  parait  que  Blücber,  qui  a été  blessé 
légèrement  au  combat  de  Méry,  manoeuvre  de  ce  coté.  Le  prince  de  la 
Moskova  a passé  l'Aube  à Arcis  pour  tomber  sur  ses  derrières. 

Napolkos. 

l onginol  whw».  p*r  le  cnbinet  tl«  S.  11.  l'Empereur 

*21386.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOn  G&rêlUL,  À TROYES. 

TroyrB,  26  févrwr»8i  4,  huit  licurr*  Un  M»ir. 

Mon  Cousin,  faites  connaître  au  duc  de  Tarante  que  j’approuve  les 
mesures  qu'il  a prises  pour  l'emplacement  des  troupes  aujourd'hui:  que 
je  désire  que  demain  il  porte,  s’il  est  possible,  son  quartier  général  à la 
Ferté-sur-Aube  ou  à Clairvaux,  atin  de  se  trouver  près  de  Bar-sur-Aube, 
(I  n’enverra  aucunes  troupes  à Chàtillon,  mon  inteiition  étant  que  la 
garde  nationale  y fasse  le  service.  Il  fera  organiser  la  garde  nationale 
de  Mussv-sur-Seine,  de  Bar-sur-Seine  et  des  villes  environnantes,  alin 
qu'il  soit  à l’abri  des  partis  de  Cosaques.  Dans  sa  position  de  Clairvaux. 

mu.  38 
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le  duc  de  Tarente  sera  près  de  Bar-sur-Aube,  pour  soutenir  le  duc  de 
Reggio  et  le  général  Gérard,  et  nous  aurons  par  ce  moyen  des  forces 
imposantes. 

Ecrivez  au  maire  de  ChAtillon-sur-Seine  que  je  lui  confie  le  com- 
mandement de  la  ville;  qu'il  y organise  une  cohorte  urbaine;  que  aoo 
hommes  au  moins  s’y  habillent,  nlin  de  fournir  un  petit  corps  de  garde 
ut  une  seutinelle  à chaque  plénipotentiaire.  On  pourrait  aussi  former 
à Châtillon  une  compagnie  de  î s ou  i3  chasseurs  à cheval  pris  dans 
l'arrondissement.  ( les  chasseurs  feraient  le  service  de  la  gendarmerie  et 
seraient  aussi  employés  comme  ordonnances  à Châtillon. 

Mandez  au  duc  de  Haguse  que  le  prince  de  la  Moskova  a passé  aujour- 
d'hui à Arcis  et  qu'il  marche  sur  les  derrières  de  Blücher;  qu'il  peut,  s’il 
est  nécessaire,  se  faire  soutenir  par  le  duc  de  Trévise.  Faites-lui  connaître 
que  nous  sommes  entrés  à Chàtillon-sur-Seine  et  que  j'y  ai  ordonné  la 
formation  d'une  cohorte  urbaine  pour  garder  le  congrès;  que  nos  troupes 
sont  entrées  à Bar-sur-Aube  et  à Clairvaux;  que  le  duc  de  Casliglione  est 
entré  à Mâcon,  Châlon,  Chambéry,  Bourg-en-Bresse  et  Genève. 

Ecrivez  la  même  chose  au  général  Bordesoulle.  Le  duc  de  Padoue  a 
ordre  de  se  réunir  à lui  pour  le  soutenir;  qu’il  soutienne  le  duc  de  Ha- 
guse lorsqu'il  attaquera  l'ennemi. 

D'nfirr»  forigiai!  i»un  Mgin1  matin,  pnr  le  r.ihmrt  de  S-  M.  rEmpnrear. 

21387.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

Ml  J OH  GKM'HAL.  A TROYKÜ. 

Troyw,  117  février  1 8 1 ^ , imi«  l*Hirc*  H d*niir  du  mutin. 

Mon  Cousin,  écrivez  au  prince  de  la  Moskova  qu'il  doit  avoir  reçu  une 
compagnie  de  sapeurs;  que  j’approuve  fort  le  parti  qu'il  a pris  de  se  di- 
riger sur  Plancy;  que  le  duc  de  Bellune  marche  également  sur  Plancy, 
et  qu’il  y sera  en  même  temps  que  lui,  partant  de  Méry;  que,  maître 
des  deux  rives,  le  pont  de  l'Aube  sera  bientôt  rétabli;  que  le  duc  de  Bel- 
lune a deux  divisions  formant  1 0,000  hommes  et  trente  pièces  de  canon  ; 
qu’ainsi  il  sera  en  force  pour  se  mettre  à la  suite  de  Blücher  et  se  mettre 
sur  son  flanc. 
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Le  duc  de  Padouc  et  le  général  Bordesoulle  ont  dû  partir  de  Nogenl 
et  marcher  sur  Villonauxe,  et  suivre  le  flanc  gauche  de  Blücher;  que  tout 
porte  à penser  que  Blücher  aura  déjà  levé  les  ponts  sur  l'Aube  et  se  di- 
rigera sur  Sézanne  pour  être  à cheval  sur  la  route  de  Yitrv. 

Instruisez- le  qu'on  est  entré  à Chûtillon-sur-Seine:  que  nous  sommes 
entrés  également  à Bar-sur-Aiibe,  Clairvaux  et  la  Ferté-sur-Aube.  Qu'il 
nous  envoie  fréquemment  des  nouvelles,  afin  que  j’aie  des  données  pour 
prendre  un  parti. 

Il  parait  bien  évident  que.  lorsque  Blücher  n'aura  plus  les  ponts  sur 
l'Aube  et  qu’il  verra  un  corps  entre  lui  et  Vitrv.  il  renoncera  à toutes  ses 
opérations,  si  toutefois  il  en  a eu  d'autres  que  de  regagner  Châlons. 

Napoléon. 

Q après  l'original  connu.  par  le  cabinet  de  $.  M.  rEn>|H*r»M«r. 


21388. —AL  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  l)E  UAGRAM, 

«liai  GÉNÉRAL,  i TROÏKA. 

Trovï , *7  février  ■ Ht  ‘t , trois  heure*  et  demie  du  malin. 

Envoyez  au  duc  de  Bellnne,  par  un  oflicier  qui  arrive  avant  sept 
heures,  l'ordre  de  se  diriger  sur  Plancv,  sur  lequel  marche  le  prince  de 
la  Moskova,  par  la  rive  droite.  Il  sera  facile,  en  peu  d’heures,  de  réta- 
blir le  pont  de  l’Aube,  et  il  fera  passer  son  infanterie  sur  la  rive  droite 
(Kiur  se  mettre  à la  suite  de  Blücher,  lui  enlever  tous  les  ponts  sur  l’Aube 
et  le  suivre  en  queue  et  en  flanc.  Il  appuiera  constamment  le  prince  de 
la  Moskova.  Il  laissera  deux  pièces  de  canon  et  un  millier  d'hommes  pour 
garder  le  pont  de  Méry. 

Napoléon. 

D'aprvw  l'original  • omn.  par  1*  cabinet  de  S.  M.  l'Em|»er*-ur. 


21389.  — AL  GÉNÉRAL  COMTE  DE  FLAHALLT, 

COMMISSAIRE  HOIR  L’ARMISTICE , À LISIGNT. 

Trojes,  *7  février  181  'i . sept  heures  du  matin. 

Monsieur  le  Comte  Flahault,  vous  lie  m'avez  pas  donné  de  vos  nou- 
velles hier.  Faites-moi  connaître  où  vous  en  êtes.  Je  sup|>ose  que  les  com- 
as. 
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missaires  de  l'ennemi  se  seront  rapprochas  de  votre  ligne.  Vous  ne  devez , 
dans  aucun  cas,  leur  céder  des  pays  que  nous  occupons,  tels  que  Bourg, 
Mâcon,  Chambéry,  Chalon-sur-Saône;  ces  messieurs  le  comprendront 
facilement.  Quel  effet  cela  ferait-il  aux  yeux  des  habitants  qui  se  ver- 
raient abandonnés!  Cependant,  si  les  diflicultés  tenaient  à ce  qu’ils  gar- 
dassent Langres  et  Chaumont,  comme  ils  les  occupent,  vous  devriez  y 
consentir. 

Tâchez  de  conclure  : c'est  le  seul  acheminement  à la  paix.  Je  vous  ai 
fait  connaître  que  vous  pourriez  les  laisser  faire  passer  la  ligne  du  Bra- 
bant de  manière  qu’ils  gardent  Breda  et  tout  le  Brabant  hollandais. 

Enfin,  si,  en  concluant  quelque  chose,  vous  êtes  obligé  de  vous  éloi- 
gner de  la  ligne  indiquée,  fuites-le  valoir  auprès  de  l’aide  de  camp  de 
l’empereur  d’Autriche,  et  lâchez  d’en  tirer  la  promesse  positive,  ou  à peu 
près,  que  son  rnnitre  veut  la  paix  sur  les  bases  de  Francfort. 

Nxpoléox. 

IFapnn  l'original  comtn  par  M.  le  comte  du  Kliliaull 

21390.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  \\  AGRAM , 

MU  OR  GKUvBAI.  f A TROYES. 

Troyus,  a7  lénwr  i8i\,  sept  heure»  «Ju  malin. 

Mon  Cousin  . écrivez  an  prince  de  la  IMoskova  que  le  a 5 , à six  heures 
du  soir,  le  duc  de  llnguse  était  à la  Ferlé-Gaucher;  que  l’ennemi  était 
x is-à-vis  de  lui;  qu'il  parait  que,  le  a fi  à midi,  l’ennemi  est  entré  à la 
Ferté-Gaucher,  et  que  le  duc  de  Baguse  s’est  retiré  sur  Rebais,  où  il  a dô 
se  joindre  au  duc  de  Trévisc;  qu'il  n’y  a donc  pas  un  moment  à perdre 
pour  se  mettre  à la  suite  de  l'ennemi;  que  le  duc  de  Padoue  et  le  général 
Bordesoulle,  qui  sont  à Nogent,  sont  sous  ses  ordres;  qu’il  doit  instruire 
de  sa  marche  le  duc  de  Baguse  par  des  courriers  qui  gagneront  Meaux; 
que  son  mouvement  sur  Sézannc,  avec  des  forces  aussi  considérables, 
arrêtera  la  marche  de  l’ennemi;  qu’il  fasse  écrire  partout  aux  paysans, 
pour  que  cela  vienne  à l’ennemi,  que  je  suis  là  avec  toute  la  Garde. 

MtroLÉON. 

|)'u|ir*>«  l'original  coma»,  par  le  cnbinet  de  S.  M Ï Empereur. 
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21391.  AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL,  À TBOYBS. 

Tmifti,  fj  ftirier  huit  htam du  malin. 

Mon  Cousin,  écrive*  nu  duc  de  Raguse  el  adressez  votre  courrier  par 
Provins,  Nangis,  Meaux  et  la  Ferle-sous-Jouarre,  Il  doit  être  sur  la  Ferlé 
ou  sur  la  roule  de  Coulomniiers.  Écrivez-lui  (jue  je  marche  sur  les  der- 
rières de  l'ennemi  pour  couper  l'armée  de  Bliiclicr;  que  mes  troupes  son! 
déjà  à Plancy,  et  que  nous  serons  demain  sur  lu  route  de  Vitry.  Il  faut 
qu'il  se  réunisse  au  duc  de  T révise,  et  qu'ils  marchent  ensemble  à l'en- 
nemi. Le  courrier  reviendra  par  Provins  el  nous  rejoindra  sur  la  roule 
de  Vitry,  où  nous  serons  probablement  demain. 

Nvpoi.éov. 

It'jpcès  l'onginul  romm  par  le  robinet de  $ 11.  rbnjMmr. 


21392.— AD  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GENERAL.  \ TREVES, 

Trojea,  «7  fifvripr  1 8 1 , liuil  Iwur***  i-l  -leinie  du  malin. 

Mon  Cousin  « écrivez  sur-le-champ  au  duc  de  Padoue,  par  un  bon  cour- 
rier  qui  remettra  sa  lellre  à Nogent,  que  je  serai  de  bonne  heure  aujour- 
d'hui à Arcis;  que  le  prince  de  la  Moskova  a marché  hier  sur  Plancy; 
que  de  son  coté  il  se  joigne  au  général  Bordesoulle  el  marche  sur  Ville- 
nauxe,  si,  comme  je  le  suppose,  l'ennemi  a relevé  ses  ponts  de  Saron  el 
île  Beaudemcnt. 

Si,  au  contraire,  l'ennemi  était  en  force  à Confions,  Saron  et  Hean- 
dement . il  faudrait  que  le  duc  de  Padoue  remontât  l'Aube,  ayant  sa  droite 
à la  rivière,  et  marchai  sur  les  postes  ennemis.  Le  général  llordesoulle 
éclairerait  également  sa  route  dans  cette  direction,  et  par  ce  moyen  nous 
nous  rejoindrons  demain. 

Ecrivez  au  général  llordesoulle  la  même  chose  qu'au  duc  de  Padoue; 
qu'ils  marchent  ensemble. 

Napoi.kov 

O'apséo  l'iTiguul  romm.  par  le  cabinet  de  S.  II.  IKuiiwniir 


302 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  1".  — 18tA. 


21393.  — Al’  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

HiJOR  GÉSKH.O.,  i TROUS. 

Trojes.  i-j  luirier  i8i4,  «caf  heures  du  mutin. 

Donnez  ordre  au  général  Nansouly  de  se  rendre  à Arcis-sur-Aube  avec 
les  a*  et  3' divisions  de  cavalerie  de  la  vieille  Garde;  au  général  Friant 
de  se  rendre  à Arcis-sur-Aube  avec  la  division  de  la  vieille  Garde;  au  gé- 
néral Dulaulov  de  s'y  rendre  également  avec  deux  batteries  de  i a et 
quatre  batteries  d'artillerie  à cheval,  ce  qui  fera  six  batteries  avec  la 
vieille  Garde,  ou  quarante  bouches  à feu. 

Donnez  ordre  au  général  du  génie  de  faire  partir  sur-le-champ  une 
partie  de  ses  pontonniers,  sapeurs  et  olliciers  du  géuie  pour  Arcis-sur- 
Aube,  pour  suivre  le  mouvement  de  la  vieille  Garde. 

Mon  quartier  général  sera  aujourd'hui  à Arcis-sur-Aube.  Faites  con- 
naître au  maréchal  Macdonald  le  mouvement  que  je  fais  sur  Arcis-sur- 
Aube.  et  que  Itlücher,  York  et  AA  inzingerode  et  autres  marchent  sur  la 
Ferté-Gaucher.  Je  vais  tomber  sur  leurs  derrières.  Faites-lui  connaître 


que  mon  intention  est  qu'il  fasse  partir  sur-le-champ  5oo  chevaux  et 
l’une  de  ses  brigades  d infanterie  avec  un  bon  général  pour  prendre  posi- 
tion à Troyes,  pour  y garder  les  porcs  et  le  grand  quartier  général.  Il 
n'est  pas  besoin  qu’il  y envoie  d artillerie;  il  y en  a assez  à Troyes. 

Faites  connaître  au  général  Sorbier  qu'il  restera  à Troyes  pour  y 
prendre  le  commandement  de  la  ville  et  veiller  à la  défense  des  parcs: 
qu'il  établira  des  postes  et  du  canon  à tous  les  ponts,  à toutes  les  portes: 
que  je  donne  ordre  au  duc  de  Tarante  d'envoyer  ici  5oo  chevaux  et  une 
brigade  d’infanterie.  Toutes  ces  troupes  seront  sous  ses  ordres. 

Faites  connaître  au  duc  de  Tarante  que,  comme  le  plus  ancien,  il  aura 
le  commandement  des  troupes  du  corps  du  duc  de  Kcggio  et  du  général 
Gérard,  de  la  cavalerie  du  comte  de  Valmy  et  «lu  général  Alilhaud;  qu'il 
prenne  une  bonne  position  en  arrière,  sur  l'Aube,  en  occupant  Bar-sur- 
Aube  par  une  bonne  arrière-garde;  qu'il  soit  prêt  à faire  sauter  le  pont 


de  Dolancourt;  mais  il  ne  faut  pas  le  faire  sauter  sans  nécessité  pour  ne 


pas  donner  l'éveil  à l'ennemi;  que  l’ennemi  a tout  préparé  pour  faire 
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sauter  le  |>onI  de  Dienville;  qu’il  n'aura  qu'à  présenter  quelque  cavalerie 
pour  décider  l'ennemi  à le  faire  sauter;  qu'il  faut  qu'il  fasse  toutes  les 
dispositions  pour  faire  croire  que  je  suis  sur  la  ligne;  que,  dans  le  cas  où 
il  serait  en  présence  de  l'ennemi,  il  y fasse  crier:  Vive  f Empereur  ! qu'il 
corresponde  tous  les  jours  avec  moi  par  Troyes;  qu’il  ne  fasse  rien  qui 
puisse  donner  à croire  à l’ennemi  qu’il  est  sur  la  défensive,  car  j'espère 
être  de  retour  sous  trois  jours. 

Faites  connaître  au  général  Sorbier  qu'aussitût  qu'il  aura  les  son 
hommes  de  cavalerie  il  fasse  observer  le  pont  de  Lesmont  et  relui  de 
Dienville,  ainsi  que  la  roule  d'ici  à Arcis-sur-Aube. 

Ecrivez  la  même  chose  au  duc  de  Reggio.  Reroinmandez-lui  surtout  de 
garder  le  plus  profond  silence  sur  mon  mouvement;  qu’on  fasse  faire 
mon  logement  en  arrière  de  Bar;  qu'on  répande  le  bruit  de  mon  arrivée 
parmi  les  soldats  et  les  habitants  pour  demain. 

Napoi.éos. 

D'âpre*  l’original  romm.  par  lr  eabir»-t  de  S.  M.  l'Empereur 

21391  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

«un»  ciMiui. , i rnoves. 

Tn>)c*.  tr'nrr  i k i .v . 

Mou  Cousin,  au  lieu  de  laisser  ici  le  général  Sorbier  comme  com- 
mandant supérieur,  vous  y laisserez  le  général  Sebastiani,  qui  prendra 
toutes  les  mesures  pour  assurer  la  sûreté  de  la  ville.  Le  général  Sorbier 
devra  se  rendre  à llar-sur-Auhe,  où  il  prendra  le  commandement  de 
toute  l'artillerie  qui  se  trouve  là,  savoir:  celle  du  corps  du  duc  de  Reggio. 
celle  du  général  Gérard,  celle  du  duc  de  Tarente  et  celle  de  la  cavalerie. 
Le  général  Sorbier  aura  en  même  temps  l'œil  sur  les  parcs  de  résprve 
qui  sont  ici. 

Namolkov. 

D'apres  l’original  cotant,  par  le  cabine*  dr  & SI.  l'Baiperviir 
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21895.— Ali  ROI  JOSEPH, 

UBCTKXANT  GÉNÉIUL  DB  l.’CHFEIIBl  K,  il  PKIIS. 

Trti«»,  37  liitriir  1 8 » f« , on*e  heur*»  du  matin. 

Mon  Frère,  je  me  remis  à Arcia-sur-Aube  pour  moiueuvrer  sur  les 
corps  qui  s'avancent  sur  la  Ferlé-Gaucher.  La  plus  grande  partie  de 
l’armée  rcsle  à Bar-sur-Aubc. 

NapoUox. 

D «pré*  l'original  connu.  par  cabinet  de  S.  M.  l'Empereur 

21396.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DE  U M'F.nflE,  À PlRIS. 

Trojei,  37  février  18»  4. 

Monsieur  le  Duc  de  Fellre,  il  parait  que  le  a 6,  à quatre  heures  après 
midi,  l’ennemi  est  entré  à la  Ferlé-Gaucher.  ,1e  suppose  donc  qu’au- 
jourd’hui  97  le  duc  de  Ituguse  est  à Itebais,  où  il  aura  été  joint  par  le 
duc  de  Trévise.  Le  prince  de  la  Moskova  et  le  duc  de  llcllune  étaient 
hier  au  soir  96  a Pluncy.  Le  général  Bordesoulle  et  le  duc  de  Padoue 
avaient  l'ordre  de  partir  de  Nogent  pour  se  réunir  sur  la  droite  de  l'Aube, 
avec  le  prince  de  la  Moskova  et  le  duc  de  Deliune. 

Je  serai  de  111a  personne,  à midi,  à Arcis-sur-Aube,  et  je  couperai  à 
I cnnemi  le  chemin  de  Vilrv. 

Je  laisse  le  duc  de  Reggio,  le  duc  de  Tareute,  le  général  Gérard,  la 
cavalerie  du  comte  de  Yaliny  et  celle  du  général  Milhaud  à Bar-sur-.Aube 
et  à Clairvaux. 

J'espère  que  j’aurai  le  temps  de  luire  mon  opération  avant  que  l’ennemi 
s’en  aperçoive  et  marche  en  avant. 

Instruisez  le  duc  de  Rnguse  et  le  duc  de  Trévise  de  ces  différents 
mouvements,  et  dirigez  sur  le  dur  de  Itaguse  les  lion  Polonais  et  toute 
la  cavalerie  qui  partirait  de  Paris. 

Aujourd'hui  97,  le  général  Ornano  doit  avoir  un  millier  de  chevaux 
de  la  Garde;  vous  devez  avoir  beaucoup  de  batteries  et  8 à 10,000 
hommes:  il  serait  convenable  de  diriger  tout  relu  sur  Meaux. 

Instruisez  le  Roi  de  ces  dispositions. 
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J'avais  ordonné  que  tout  ce  qui  était  à Orléans  se  rendît  à Sens;  ce- 
pendant je  vois  que  vous  avez  appelé  ces  troupes  sur  Paris  : d’après  les 
derniers  mouvements,  il  faut  laisser  subsister  votre  ordre. 

Ordonnez  au  duc  d'Albufera  d’envoyer  en  poste  une  nouvelle  division 
de  1 0,000  hommes  à Lyon. 

Réitérez  au  prince  ISorgliese  l’ordre  d’envoyer  du  Piémont  une  division 
sur  Chambéry. 

Poussez  le  duc  de  Castiglione,  car  son  mouvement  effraye  et  contient 
les  Autrichiens. 

Napoléon. 

D'aprf*  la  ropi*.  Dépét  do  ta  gocrrr 

21397.  — AU  GÉNÉRAL  CAILAIXCOIRT,  DUC  DE  VICENCE, 

PLENIPOTENTIAIRE  DE  L’EMPERELB  AL  CONGRES  DE  CllATILLOtV. 

Troycs,  «7  février  t8iû. 

Monsieur  le  Duc  de  Vicence,  je  pars  pour  me  rendre  h Arcis-sur-Aube, 
vu  que  Bliicher,  York,  \\  inzingerode  et  d’autres  renforts  se  portent  sur  la 
Ferté-Gaucher.  Je  vais  tomber  sur  leurs  derrières.  Je  laisse  le  duc  de 
Tarente  à Bar-sur-Aube  et  Clairvaux,  avec  le  duc  de  Heggio,  le  général 
Gérard  et  la  majeure  partie  de  mon  armée. 

Il  est  convenable  que  vous  disiez  que  je  suis  à Bar-sur-Aube,  et  que 
vous  dirigiez  tous  les  courriers  qui  me  sont  adressés  sur  Bar-sur-Aube  et 
Vendeuvre;  car  il  est  de  la  plus  haute  importance  que  l'ennemi  ne  doute 
pas  que  je  ne  sois  entre  Bar-sur-Aube  et  Vendeuvre. 

!Y»POLÉO!«. 

D aprèa  foriglnaL  Archive*  de*  affaire»  étrangère*. 

21398.  — AU  ROI  JOSEPH* 

LIEUTENANT  GÉNÉRAL  DK  l,*F.MPBB8LR , \ PARIS. 

ArcÛHUir-Aube,  *7  février  181  A,  cinq  beunt»  «pré»  midi. 

Mon  Frère,  je  suisà  Arcis.  Je  vais  coucher  à Herbisse.  Je  serai  demain, 
à neuf  heures  du  matin,  à Fère-Champenoise:  de  là,  selon  les  événe- 
ments. je  marcherai  sur  Sézanne  et  la  Ferté-Gaucher.  Je  me  trouverai 
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ainsi  sur  les  derrières  de  toute  l'armée  ennemie.  Prévenez-eu  le  duc.  de 
Raguse,  qui  a dû  être  aujourd'hui  37  entre  la  Forte-Gaucher  et  la 
Ferlé-sons-Jouarre.  Le  duc  de  Trévise  me  mande  (|u’il  a dû  être  réuni 
avec  lui  hier  au  soir  ad.  Qu'ils  manœuvrent  en  conséquence  pour  ta- 
lonner l’ennemi  et  l’empêcher  de  se  tourner  tout  entier  contre  moi. 
Comme  votre  courrier  pourrait  être  pris,  écrivez  en  chiffre  et  envoyez  un 
otlicier  intelligent  qui  saura  de  mémoire  ce  qu’on  doit  faire.  J’espère  que 
mon  courrier  vous  arrivera  demain  avant  trois  heures  du  matin,  et  que 
le  duc  de  Itaguse  recevra  votre  lettre  avant  neuf  heures. 

La  grande  armée  autrichienne  continue  à se  retirer  sur  Langres.  Je 
n’ai  fait  rien  revenir  de  ce  qui  était  sur  Bar-sur-Aube. 

J'ai  reçu  des  gravures  du  Roi  de  Rome.  Je  désire  que  vous  fassiez  subs- 
tituer à l’inscription  : Dieu  veille  sur  mon  père  el  sur  In  France,  celle-ci  : 
Je  prie  Dieu  pour  mon  père  el  pour  la  France,  Cela  est  plus  simple.  Je 
désire  aussi  que  vous  fassiez  faire  des  exemplaires  où  le  Roi  soit  en 
habit  de  garde  national. 

Napoléon. 

D'apréa  roriffinnl  comm.  p»r  le  robinet  de  8.  Al,  l'Empereur 

21399. —AU  PRINCE  DE  NEICHÀTEL  ET  DE  WAf.RAM, 

MAJOR  Gfriénu,  À III  RBISSE. 

Hnrbissc,  98  février  181 A , deux  heures  du  matin. 

Ecrivez  ail  général  Flahault  que  je  11e  puis  que  lui  répéter  ce  (pie  je 
lui  ai  dit  hier  : que  je  crois  un  armistice,  surtout  pour  arriver  à lu  paix, 
nécessaire;  qu’aussitût  que  les  plénipotentiaires  auront  reçu  leurs  ins- 
tructions ils  doivent  conclure. 

D'après  U minute.  Archivai  de  l'Empire 


21400.  — AL  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  YVAGRAM, 

MAJOR  GENERAI. , À HEIIDISSK. 

Ilerbism*.  9 K février  181  h. 

Mon  Cousin,  dérivez  au  prince  de  la  Moskova  : 

-Un  agent  que  j’avais  envoyé  à Fère-Champenoise  assure  qu’il  y a 7 à 
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800  hommes  de  cavalerie  écloppés  ou  Cosaques  dans  celle  ville.  Faites 
partir  la  partie  de  la  division  Roussel  qui  est  à Gourgançon,  le  plus  lot 
possible,  pour  se  rendre  à Œuvy,  et  que,  là  réunie,  la  division  Roussel  se 
porte  sur  Fère-Champenoise.  Ils  emmèneront  quelques  pièces  de  canon. 
Faites  soutenir  cette  reconnaissance  par  deux  bataillonsv  II  faudrait  tâcher 
d’entrer  à Fère-Champenoise  à la  petite  pointe  du  jour,  pour  prendre  tout 
ce  qui  est  là  et  avoir  des  renseignements.  J'ai  ordonné  que  9 ou  3oo 
hommes  de  cavalerie  partent  de  Semaine  pour  se  rendre  sur-le-champ  à 
Œuvy,  où  ils  prendront  les  ordres  du  général  Roussel.  Recommandez  au 
général  Roussel  de  mettre  de  la  vigueur  et  de  l'adresse  dans  cette  petite 
expédition,  qui  peut  être  fort  utile  et  nous  donner  beaucoup  de  renseigne- 
ments. Comme  vos  postes  étaient  de  bonne  heure  à Œuvy,  si  j'apprenais 
par  vos  rapports  qu’il  y eût  plus  de  monde  que  je  ne  crois,  j'enverrais  de 
ce  cèté  une  plus  grande  quantité  de  cavalerie.  On  aura  là  des  renseigne- 
ments précieux  sur  les  mouvements  de  l’ennemi.  - 

Il  est  probable  que  je  me  porterai  avec  toute  la  cavalerie  de  ma  Garde 
à Fère-Champenoise  et  que  je  marcherai  avec  celle  cavalerie  de  la  Fère 
sur  Sézanne,  par  la  chaussée. 

D'aprè*  l'original  non  «igné  corn  ni.  par  Je  eabiMl  de  S.  N.  l'Empereur. 


31401.  — AU  PRINCE  DE  NEl’CHÀTEL  ET  DE  WÀGRAM, 

MAJOR  GtH'riAU  À HFJtRISSF.. 

IIctIm.***,  aR  février  |R|4. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  que  la  brigade  de  cavalerie  du  général 
Spnrre  se  dirige  sur  Sézanne  par  Salon  et  Pleurs.  Vous  lui  recomman- 
derez de  prendre  le  trot  pour  gagner  la  tête  de  la  colonne. 

Vous  préviendrez  le  duc  de  Retluue  que,  si  sa  cavalerie  n’est  pas  sulli- 
sanle,  une  brigade  de  cavalerie,  qui  vient  d’Espagne,  arrive  par  celte 
route. 

Prévenez-le  également  que  je  me  rends  à Fère-Champenoise  et  de 
là  à Sézanne;  qu’ainsi  je  serai  à Linthcs  quand  il  sera  à Pleurs;  que  c’est 
donc  sur  cette  route  qu’il  me  fasse  passer  des  nouvelles. 

■V 
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La  route  de  l'armée  doit  être  la  route  que  prend  la  vieille  Garde.  Per- 
sonne ne  doit  prendre  la  roule  de  la  Fère. 

D’ajirè*  l'original  non  ligné  matin.  par  le  rAliinrt  de  S.  M.  l'Empereur. 

21602.  — AU  ROI  JOSEPH, 

URl'TKRART  GéxiiBAL  lll  l’EMPERBl1  II , À PARIS. 

S&jmk,  »8  ft;vrH*r  i8i&,  tn.i,  Iwurc?  «pr8s  midi. 

Mon  Frère,  le  prince  de  la  Moskova  est  dans  ce  moment  à mi-chemin 
de  la  Ferlé-Gaucher,  où  nous  serons  demain  de  bonne  heure.  On  a chassé 
de  Fère-Champenoise  une  division  de  Cosaques  et  de  troupes  légères 
commandée  par  Teltenborn.  Il  est  nécessaire  que  le  duc  de  II  a gu  se 
soit  informé  de  ces  nouvelles.  F.crivez-lui.  Si  l'ennemi  est  en  position  à 
la  Ferlé-Gaucher,  nous  l'attaquerons  demain.  Il  faut  donc  que  les  deux 
maréchaux  agissent  en  conséquence. 

NapoiAon. 

D'après  l urigiital  connu,  par  le  cabinet  de  S.  M.  l'Empereur. 

21 403.  — AL1  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DE  LA  GliEMlE  , À PARIS. 

Jouarro.  itrroor»  itJifi. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  je  suis  arrivé  aujourd'hui,  à deux  heures 
après  midi,  à Jouarrc.  L'ennemi  a repassé  sur  la  rive  droite  de  la  Marne, 
mais  je  suis  arrivé  à temps  pour  faire  canonncr  son  arrière-garde  et  lui 
enlever  3 ou  ùoo  hommes  et  quelques  voitures  de  bagages.  Je  verrai 
ce  qu’on  pourra  faire  demain.  Je  ne  sais  pas  encore  la  direction  que  l'en- 
nemi a prise. 

Faites-moi  passer  l'état  détaillé  de  ce  que  la  Garde,  ainsi  que  la  ligne, 
a envoyé  au  duc  de  Trévise  en  infanterie,  cavalerie  et  artillerie. 

Vous  avez  reçu  le  décret  par  lequel  je  lève  des  gardes  nationaux, 
à compte  sur  la  levée  en  masse.  J en  ai  demandé  3,ooo  dans  l'Aube, 
3,ooo  dans  l'Yonne  et  autant  dans  Seine-et-Marne  : c'est  donc  dix-huit 
cadres  de  bataillon  qu'il  faut  que  vous  envoyiez. 

Faites-en  lever  autant  dans  le  Loiret,  à Chartres  et  dans  les  autres 
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départements  où  l'ennemi  a été.  Dans  ces  départements,  on  est  prêt  à 
tout;  on  demanderait  le  double  d'hommes  qu'on  les  aurait  sur-le-champ. 

Vous  aurez  donc  besoin  de  beaucoup  de  cadres;  ce  qui  me  porte  à 
désirer  que  vous  ordonniez  au  duc  de  Raguse  d'incorporer  dans  ses  an- 
ciens cadres  tous  les  nouveaux  bataillons  que  vou9  lui  avez  envoyés,  en 
vous  renvoyant  les  cadres  des  bataillons.  Il  en  sera  ainsi  de  tout  ce  que 
vous  aurez  envoyé  à Lagny  et  à Saint-Maur.  Vous  me  rendrez  compte 
de  celte  opération.  Celu  vous  donnera  quelques  bataillons  disponibles. 
Le  duc  de  Raguse  peut  aussi  fournir  six  cadres  pour  la  levée  de  Meaux, 
et  le  duc  de  Tarente  six  pour  la  levée  de  Troycs.  Pour  l'Orléanais  et 
Chartres,  il  faudrait  y envoyer  six  cadres  de  Paris.  Faites-moi  connaître 
vos  ressources  là-dessus. 

Ces  gardes  nationaux  de  la  levée  en  masse  sont  une  chose  très-impor- 
tante et  qui  n'offrira  aucune  difficulté;  car,  je  vous  le  répète,  on  aurait 
5o,ooo  hommes  dans  le  département  de  l’Aube,  si  on  les  voulait. 

Concertez-vous  avec  le  ministre  de  l’intérieur  pour,  outre  cela,  orga- 
niser des  gardes  nationales  sédentaires. 

Etendez  la  mesure  de  la  levée  en  niasse  aux  départements  de  l'Yonne, 
de  la  7*  division  et  de  la  Bourgogne,  au  fur  et  à mesure  que  I ennemi 
en  est  chassé.  Vous  sentez  qu’il  vous  suffit  d'abord  d’avoir  deux  ou  trois 
cadres  par  chaque  département,  et  successivement  on  les  complétera. 

Je  ne  doute  pas  que  la  même  mesure  ne  puisse  s’opérer  dans  l'Aisne, 
le  Nord  et  le  Pas-de-Calais;  car,  partout  où  l'ennemi  a été,  on  peut  faire 
ce  qu'on  veut.  Les  gardes  nationales  ne  sont  bonnes  que  lorsque  les 
cadres  sont  de  troupes  de  ligne  et  sont  pleins;  quand  ils  n'en  sont  pas, 
c'est  pitié  que  les  gardes  nationaux,  car  sans  ofliciers  et  sans  cadres  on 
li  a réellement  rien  de  bon. 

Si  les  gardes  nationaux  de  Meaux  voulaient  s'incorporer,  aux  mêmes 
conditions,  dans  le  corps  du  duc  de  Raguse,  il  faudrait  les  y incorporer. 

Ecrivez  la  même  chose  au  duc  de  Reggio  et  au  duc  de  Tarente,  que 
tous  les  gardes  nationaux  qui  voudraient  s'incorporer  dans  leurs  corps, 
ils  les  y incorporent,  avec  la  condition  qu'ils  seront  licenciés  le  jour  où 
notre  territoire  sera  affranchi. 
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Quant  aux  fusils,  il  y en  a en  Piémont;  j’ai  ordonné  au  prince  Bor- 
ghese  d'en  envoyer  10,000.  Je  lui  ai  aussi  ordonné  d'envoyer  une  divi- 
sion de  7 ou  8,000  hommes  à Chambéry.  Le  prince  de  Lucques  a amené 
3,ooo  hommes  à Gènes.  Le  prince  Borghese  a mal  compris  mon  ordre: 
il  a cru  qu'il  devait  envoyer  la  division  au  vice-roi;  faites-lui  connaître 
mes  intentions  : c’est  sur  Chambéry  qu’il  faut  envoyer  ces  forces;  le  vice- 
roi  a suffisamment  de  troupes.  Après  les  succès  que  j'ai  obtenus,  le  roi 
de  Naples  ne  bougera  pas. 

Ordonnez  qu'ou  traite  pour  la  garnison  de  Home. 

Il  faut  faire  venir  toutes  ces  garnisons  à Chambéry. 

Quant  à la  Catalogne,  écrivez  au  duc  d’Albufera  qu'il  traite  avec  les 
Espagnols  pour  rendre  toutes  les  places,  à condition  qu'ils  rendront  toutes 
les  troupes.  Il  ne  traitera  pas  cependant  pour  Figuières.  Celte  opéra- 
tion est  très-importante,  car  elle  nous  donnera  beuucoup  de  vieilles 
troupes. 

Je  suppose  que  vous  avez  réitéré  les  ordres  pour  que  le  due  d’Albu- 
l’era  envoie  encore  une  division  à Lyon. 

Réitérez  l'ordre  au  général  Maison  d'agir  avec  plus  d activité  et  de 
résolution,  d'avoir  un  corps  volant  de  h ou  5, 000  hommes,  de  réunir 
successivement  toutes  les  garnisous  et  de  tomber  sur  les  derrières  de 
l'ennemi. 

Envoyez  l'ordre  au  commandant  de  Metz  de  sortir,  de  réunir  toutes 
les  garnisons  et  de  tomber  sur  les  derrières  de  l'ennemi. 

Envoyez  le  même  ordre  à Mayence  : les  paysans  y entrent  comme  ils 
veulent. 

Concertez-vous  avec  le  ministre  de  la  police  pour  envoyer,  par  dupli- 
cata et  triplicata,  ces  ordres  aux  différents  commandants  de  place.  Il  faut 
que  toutes  les  garnisons  se  réunissent,  car  l’ennemi  laisse  très-peu  de 
monde  devant  les  places. 

Napoléon. 

D upivt  U copie.  Dépôt  de  la  guerre. 
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21A0A.  — AU  ROI  JOSEPH. 

LIEITKNA.M  GlSÉRAL  DE  L’EMl'EREl  It , t PARIS. 

Jounrrr.  i"  nui  iHi4,  huit  heures  <tu  soir. 

Mon  Frère,  je  reçois  vos  trois  lettres  du  a8  à neuf  heures  du  matin, 
n midi  et  à une  heure. 

Je  n’ai  pas  encore  communiqué  avec  le  duc  de  Itaguse  et  ne  sais  rien 
de  ce  qui  s’est  passé  hier. 

Je  suis  arrivé  à Jouarre  et  me  suis  emparé  de  la  Ferté-sous-Jouarre,  eu 
même  temps  que  j’ai  fait  lever  les  ponts  que  l'ennemi  avait  sur  la  Marne. 
J'ai  pris  quelques  bagages  et  fait  3 ou  Aoo  prisonniers.  Toute  l’armée 
ennemie  s’est  jetée  sur  la  rive  droite  de  la  Marne. 

D’après  un  rapport  de  Prévol,  je  vois  que  les  Polonais  parlent  do- 
main a ; dirigez-les  sur  In  Ferté-sous-Jouarre. 

Faites  donner  ordre  que  toute  la  cavalerie  qui  a été  dirigée  sur  le  duc 
de  Raguse  et  qui  n’appartient  pas  à son  commandement,  c'est-à-dire  au 
î <r  corps  de  cavalerie,  soit  dirigée  sur  Meaux.  De  là,  je  les  dirigerai  sur 
leurs  corps;  car  la  grande  affaire  est  de  réunir  tous  les  détachements  de 
cavalerie. 

Envoycz-moi  l’état  des  troupes  que  vous  avez  à Saint-Maurel  à Lagny. 

Indépendamment  des  Goo  Polonais  qui  arrivent,  il  v a i.aoo  Polo- 
nais qui  doivent  être  prêts,  ce  sont  les  Cosaques;  je  désire  qu'ils  partent 
promptement.  Le  général  Pac  m’a  fait  signer  un  décret  pour  que  t 00,000 
francs,  qui  étaient  dans  la  caisse  du  général  Dombrowski,  fussent  mis  à 
la  dispositiou  de  ce  régiment.  Écrivez  au  général  Préval  pour  qu’il  sur- 
veille cette  opération,  et  que  ces  hommes  m’arrivent  sans  retard. 

J'ai  laissé  le  duc  de  Tarente,  le  duc  de  Reggio  et  le  général  Gérard 
sur  l'Aube,  entre  Bar-sur-Aube  et  Vendeuvre.  J’ai  laissé  également  le 
général  Sebasliani  comme  gouverneur  à Troyes.  Envoyez  un  ollirier  s'in- 
former de  ce  qui  se  passe  de  ce  côté. 

11  me  semble  que  le  général  Ornano  ne  met  pas  l'activité  convenable 
pour  réorganiser  la  cavalerie  de  ma  Garde.  Il  a a,aoo  hommes  non  div 
ponibles  et  i,4oo  chevaux.  Pourquoi  n'a-l-il  pas  9,300  chevaux?  Pour- 
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quoi  a-t-il  un  aussi  grand  nombre  d'hommes  non  disponibles'?  Qu'il  se 
donne  plus  de  mouvement,  car  je  porte  un  grand  intérêt  à tenir  à un 
complet  très-élevé  la  cavalerie  de  ma  Garde , qui , par  les  marches  forcées, 
perd  beaucoup  de  monde. 

Toutes  les  conversations  qui  me  reviennent  des  officiers  de  l'armée  de 
Blücher  blâmaient  son  opération  et  le  traitaient  de  fou. 

L'estafette  qui  a dû  partir  hier  malin  de  Paris  avec  mes  journaux  ne 
m'est  pas  encore  arrivée. 

Nvpolsov. 

D'après  l'original  Mimai.  par  le  cabinet  de  S.  M.  l'Empereur. 


21405.  — ORDRES. 

Jouant?,  t*  tuant  1S1  rt,  nu  soir. 

Le  major  général  nommera  un  commandant  pour  la  Ferté-sous- 
Jouarre.  Le  génie,  les  sapeurs  et  les  marins  de  la  Garde  s'y  rendront 
dans  la  nuit.  Le  général  Lery  s’y  rendra  également  et  fera  rétablir  le 
pont. 

Le  major  général  enverra  un  officier  d’état-major  au  village  de  Bois- 
Baudry,  pour  ordonner  que  rien  ne  vienne  sous  Jouarre,  mais  que  toutes 
les  voitures  et  toutes  les  troupes  se  rendent  sur  Moras,  en  suivant  la 
chaussée;  le  major  général  donnera  spécialement  cet  ordre  au  génie  p1 
à l'artillerie , afin  que  tout  ce  qui  n'est  pas  engagé  ne  prenne  pas  la  tra- 
verse et  se  dirige  sur  la  Ferté-sous-Jouarre  par  Moras.  Cet  officier  don- 
nera ordre  que  personne  ne  se  presse  et  qu'on  prenne  position  partout  où 
on  se  trouve,  pour  arriver  tous  demain  par  Moras.  Cet  officier,  indépen- 
damment des  ordres  qui  seront  envoyés  aux  commandants  des  corps, 
sera  autorisé  à dire  aux  troupes  qu'il  rencontrera  en  route  que  chacun 
prendra  position. 

Napoléox. 

D'après  l'original  cumin,  par  le  cabinet  de  S M.  l'Empereur. 
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21406.— AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  VVAGRAM, 

MAJOR  GéXKRAL,  À JOlARRR. 

Jooarrr,  » mar»  181 1 , huit  iMHirea  du  malin. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  aux  troupes  du  prince  de  la  Moskova  el 
du  due  de  Padoue  de  se  réunir  à la  Ferté-sous-Jouarre.  Donnez  ordre  h 
la  batterie  de  réserve  de  la  Garde  et  à tous  les  équipages  de  filer  sur 
la  Ferté-sous-Jouarre.  Envoyez  à Meaux  pour  qu'on  fasse  du  pain,  et  à 
Paris  pour  qu'on  dirige  des  convois  sur  Meaux. 

D'atprv*  l'original  non  signé  wtiini.  par  le  cabinet  d«*  S.  M.  t’Einpa-rvur. 

21407  — AL  GÉNÉRAL  CAULAINCOl'RT,  DUC  DE  VICENCE. 

PUSMPOTBVmiRE  DE  L’EMPEBEUl  AL  CONGRÈS  DR  CHaTILI.ON. 

Jouarre,  * ruar*  iKiV 

Monsieur  le  Due  de  Vicence,  je  reçois  voire  lettre  du  37,  Vous  trou- 
verez  ci-jointe  l'esquisse  de  la  déclaration  que  vous  devez  faire.  Vous 
pouvez  l'adoucir,  en  changer  les  ternies,  mais  conservez  le  fond. 

Napoléox. 


PROJET  DE  NOTE. 

Le  soussigné  a reçu  de  son  gouvernement  l'ordre  de  déclarer  que  la 
Note  qui  a été  remise  par  les  plénipotentiaires  des  alliés,  n'étant  pas  une 
proposition,  mais  une  capitulation,  et  contenant  des  choses  contre  la 
dignité  et  I honneur  de  la  France,  ne  pouvait  pas  servir  de  base  à la 
négociation:  que  la  vraie  hase  de  toute  discussion  était  dans  les  propo- 
sitions remises  à Francfort  par  M.  de  Metternich,  lord  Aberdeen.  M.  de 
Nesselrode  et  au  nom  du  chancelier  Hardenberg,  et  qui , par  l'acceptation 
de  la  France,  se  trouvent  avoir  la  force  d'une  affaire  conclue.  Le  sous- 
signé a reçu  ordre  de  joindre  ici  copie  de  ces  propositions.  Il  est  toutefois 
chargé  de  renouveler  la  déclaration  que,  dans  aucun  cas.  In  France  ne 
renoncera  à ses  limites  naturelles,  comprises,  comme  l’ont  très-bien 
établi  le  prince  de  Metternich,  le  comte  de  Nesselrode  et  lord  Aberdeen, 
entre  le  Itliin,  l’Océan,  les  Alpes  et  les  Pyrénées,  les  alliés  convenant 
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ijue  lu  France  doit  conserver  le  rang  qu  elle  avait  parmi  les  puissances 
avant  la  Révolution;  les  accroissements  quelle  a obtenus  depuis  sont 
beaucoup  moins  que  l'équivalent  de  ce  que  la  Russie,  l'Autriche  et  la 
Prusse  ont  acquis  pnr  le  partage  de  la  Pologne,  la  sécularisation  des 
évéchés  d'Allemagne  et  la  réunion  de  Venise  à l'Autriche,  et  les  acqui- 
sitions laites  par  l’Angleterre  de  l'ile  de  Malte,  d’une  portion  des  colonies 
hollandaises  et  de  toute  l'immense  presqu'île  de  l'Inde. 

L'Angleterre  ne  fait  à la  France  aucune  cession  en  lui  donnant  Pon- 
dichéry et  les  comptoirs  des  Indes,  sans  lui  donner  File  de  France  et 
la  Réunion.  Sans  elles,  la  France  ne  retirerait  aucun  avantage  de  ces 
comptoirs,  et  elle  y renoncerait.  L’Angleterre  conservant  la  possession 
des  Saintes,  celle  de  la  Guadeloupe  serait  onéreuse  pour  la  France.  L'An- 
gleterre garde  Tabago.  Ainsi,  au  lieu  de  ces  restitutions  que  l'Angle- 
terre a annoncé  avec  tant  d’éclat  vouloir  faire  à la  paix  générale,  elle 
devait  dire  qu’elle  ne  restituera  que  la  Martinique,  petite  île  d’une  im- 
portance secondaire  pour  la  France,  surtout  depuis  que  le  sucre  est 
devenu  pour  elle  une  production  indigène.  Ce  ne  sont  pas  là  les  resti- 
tutions qu  elle  a faites  a la  paix  d Amiens. 

Toutes  les  puissances  d'Europe  devant  être  indépendantes,  toutes, 
savoir  l'Espagne,  la  Suède,  le  Danemark,  la  Bavière,  la  Saxe,  le  Wur- 
temberg, la  Suisse,  etc.  doivent  être  représentées  au  congrès,  à moins 
que  ces  puissances  ne  préfèrent,  pour  éviter  dns  délais,  donner  leurs 
pleins  pouvoirs  aux  ministres  d'Autriche,  de  Russie,  de  Prusse  ou  d'An- 
gleterre. Mais  la  France  ne  saurait  reconnaître  l'espèce  de  suprématie 
qui  résulterait  de  toute  autre  manière  de  procéder,  au  profit  des  quatre 
puissances  alliées  sur  les  autres  puissances  de  l'Europe,  et  qui  exclurait 
la  France  du  système  européen.  Ce  ne  serait  donc  que  comme  leurs  dé- 
légués que  les  plénipotentiaires  des  quatre  puissances  pourraient  repré- 
senter des  puissances  indépendantes,  ce  qui  est  conforme  au  principe 
des  bases  de  Francfort,  auquel  la  France  a adhéré  : qu’aucune  puis- 
sance ne  s'arrogera  de  suprématie  directe  ou  indirecte  sur  les  autres. 

Personne  ne  veut  plus  la  paix  que  la  France,  puisque  personne,  par 
la  réunion  de  toutes  les  puissances  contre  elle,  n’en  a plus  besoin.  Mais 
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le  soussigné  est  chargé  de  déclarer  que,  quels  que  soient  les  maux  qui 
pèsent  sur  la  nation  française  et  l'urgence  des  circonstances,  rien  ne  la 
portera  à faire  quelque  chose  qui  dégrade  son  caractère  national  et  puisse 
la  faire  déchoir  du  rang  quelle  a occupé  dans  le  monde  depuis  tant  de 
siècles. 

Lorsque  l'Europe,  après  avoir  vu  les  hases  de  Francfort,  d’ahord  énon- 
cées dans  la  Note  des  ministres  des  puissances  alliées,  puis  dans  la 
déclaration  que  les  cours  alliées  ont  publiée  à Francfort,  enfin  dans  les 
proclamations  du  prince  de  Schwarzenberg,  et,  de  plus,  acceptées  par  la 
France,  connaîtra  la  capitulation  déshonorante  que  les  plénipotentiaires 
ont  ensuite  offerte  à la  nation  française,  elle  jugera  que  ce  n'est  pas  pour 
établir  l'équilibre  européen  et  donner  une  paix  solide  au  monde  que  les 
puissances  se  sont  coalisées,  mais  pour  déshonorer  ou  détruire  une  nation 
de  trente  millions  d habitants. 

D'après  lutigiiiâl.  Archives  drs  Affjùrvfl  «trniigcir*. 

21108.—  Al  ROI  JOSEPH, 

LtELTESEXT  U.NHIU  DE  L'EMCERELH , t IM  MIS. 

Jonerrr,  t mnm  1 8 1 4 , au  malin. 

Mon  Frère,  je  désire  qu’au  reçu  de  la  présente  vous  réunissiez,  sous 
la  présidence  de  la  Régente,  les  grands  dignitaires,  mes  ministres,  mes 
ministres  d'état  et  le  président  de  mon  conseil  d'état,  et  que  vous  leur 
fassiez  donner  lecture  de  la  Note  des  alliés  contenant  leurs  propositions, 
de  la  lettre  que  j'ai  écrite  à l’empereur  d'Autriche  ',  de  la  lettre  du  prince 
de  Schwarzenberg  au  major  général . de  la  réponse  du  major  général  au 
prince  de  Schwarzenberg3.  de  l'autre  lettre  du  prince  de  Schwarzenberg 
et  du  projet  de  Note  que  je  viens  de  dicter  pour  que  le  duc  de  \ icence 
la  remette  au  congrès,  enfin  des  différentes  pièces  qui  font  connaître 
létal  de  la  négociation  de  l'armistice . afin  que  les  conseillers  naturels 
de  mon  gouvernement  connaissent  l'état  de  la  question.  Le  duc  de 
Ladore  tiendra  procès-verbal  de  tout  ce  que  dira  chacun.  Je  ne  demande 


Pièce  n*  * Pièce  n ai 383. 
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pus  un  avis  en  forme,  niais  je  suis  bien  aise  de  connaître  les  diffé- 
rentes sensations  des  individus. 

Napoléon. 


|t  npt*'«  IWiipnal  r< iin m.  par  In  cabine*  de  S.  W.  l'Empereur. 


2 1 409.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DK  LA  litKRHE.  À PARIS. 

Joturm.  •«  mai*  iHift. 

Vous  me  dites  qu'il  y a i 3,000  gardes  nationaux  à Lyon,  lesquels  ne 
sont  pas  équipés;  mais  sont-ils  armés?  C’est  l'important,  car  alors  on 
pourrait  s’en  servir.  Quon  y mette  des  officiers  des  troupes  de  ligne,  et 
une  masse  comme  celle-là  sera  bien  respectable.  On  en  formera  autant 
de  brigades  qu'il  y a de  fois  a, 000  hommes,  et  autant  de  divisions  qu’il 
\ a de  fois  4,ooo  hommes:  ce  qui  ferait  trois  divisions  ayant  chacune 
une  batterie  de  canons.  Ayez  soin  qu'il  y ail  des  majors  et  des  généraux 
de  brigade  pour  les  commander.  Faites  connaître  que  je  me  bats  avec 
des  gardes  nationaux  de  la  Bretagne  qui  sont  en  sabots. 

Ecrivez  au  prince  d'Essling  que  nous  sommes  dans  des  circonstances 
extraordinaires;  qu  il  ne  faut  pas  se  faire  des  peurs  sans  motifs;  que,  si 
l'ennemi  fait  une  expédition,  c'est  à (îénes  qu’il  débarquera  et  non  à 
Toulon.  Consultez-vous  avec  les  ministres  de  la  marine,  de  I intérieur  et 
de  la  police  pour  voir  s'il  ne  serait  pus  mieux  de  rappeler  (iantenume. 

D’«pré*  lit  minute.  Archive*  de  l'Empire. 

21410.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTHR  lift  LA  C IF UHF,  À PARIS. 

Jounrru,  •a  mars  ihi4. 

Monsieur  le  Duc  de  Fcllrc,  envoyez  plusieurs  agents,  par  le  Danemark 
et  b Allemagne,  au  prince  d'Eckmühl , pour  lui  faire  connaître  combien 
il  est  malbeureux  qu'avec  une  année  comme  la  sienne  il  se  laisse  blo- 
quer par  des  forces  inférieures  et  11e  fasse  rien  pour  la  patrie.  Qu'importe 
Hambourg  quand  In  guerre  est  aux  portes  de  Paris  et  que  les  armées 
qu’il  devrait  tenir  autour  de  lui  viennent  augmenter  ici  le  nombre  de 
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nos  ennemis  1 Donnez-lui  ordre  de  sorlir  de  la  place,  de  tomber  sur  les 
détachements  ennemis,  de  les  détruire  entièrement,  car  ils  ne  sont  pus 
la  moitié  de  ce  qu'il  a,  et  qu'il  oblige  ainsi  l'ennemi  de  reporter  des  forces 
considérables  contre  lui. 

Envosez  jusqu'à  trente  agents.  Le  Danemark  offre  beaucoup  de  faci- 
lités pour  cela,  et  une  place  de  commerce  comme  Hambourg  a beau- 
coup d'aboutissants  à Paris. 

Ecrivez  la  même  chose  uu  général  Lemarois;  qu'il  lèche  de  faire  sa 
jonction  avec  le  prince  d'EckmühJ,  et  oblige  l'ennemi  à tenir  des  forces 
considérables  contre  lui. 

N»poi.éo>. 

Il'aprv*  U c«ipi«.  [hepi'il  île  la  guerre. 

31411.  — AU  GÉNÉRAL  CLARK  K,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  l»K  U (il  ERRE,  À PARIS. 

JiMiatre.  * mars  tKil. 

Ecrivez  au  duc  de  Dalmatie  qu'avec  des  troupes  comme  les  siennes  il 
doit  battre  l'ennemi,  pour  peu  qu'il  montre  de  I audace  cl  qu  i!  marche 
lui-méme  a la  tète  de  ses  troii|>es.  Qu'il  sache  que  nous  sommes  dans  uu 
temps  où  il  faut  plus  de  résolution  et  de  vigueur  que  dans  les  temps 
ordinaires.  S'il  mamcuvre  avec  activité  et  donne  l'exemple  d'être  le  pre- 
mier au  lieu  du  péril,  il  doit,  avec  les  troupes  qu'il  a,  battre  le  double 
des  troupes  de  l'ennemi. 

D'apm  la  minute.  Arrime*  «le  l'Empire. 

*21112. — U GÉNÉRAL  CLARKE,  DIC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DK  LA  Kl  KRKB,  \ PARIS. 

Jntiari i . a hwiv  »R|^. 

Envoyez  ordre  à llorghesr  de  faire  partir  pour  t'.hambérv  autant  d ar- 
tillerie attelée  qu'il  pourra  et  une  division  d'infanterie,  en  se  contentant 
de  conserver  j à 8,ooo  hommes  pour  garder  Alexandrie  et  la  citadelle 
■le  Turin,  y compris  ce  qui  revient  de  l'armée  de  Florence.  Calculez  ce 
qu  il  peut  envoyer.  Il  est  bien  important  que  cela  arrive  promptement  a 
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Chambéry.  Indépendamment  de  l’estafette  et  du  télégraphe  dout  vous 
vous  servirez  pour  transmettre  ces  ordres,  envoyez  un  officier  pour  veiller 
à leur  exécution.  Aussitôt  que  Rorghese  aura  réuni  a,ooo  hommes  au 
bas  du  mont  Cenis,  qu'il  les  fasse  passer  et  qu’ils  se  rendent  à Cliam- 
Imtv,  où  ils  prendront  les  ordres  des  généraux  Marchand  et  Dessaix.  Pré- 
venez le  duc  de  Castiglioue  de  ces  dispositions. 

Réitérez  l’ordre  au  général  Maison,  et  donnez-en  avis  à Carnot,  de 
réunir  les  forces  des  garnisons  y compris  celles  d'Anvers,  et  de  tenir  la 
campagne.  L’ennemi  néglige  mes  force»  mortes  et  mes  place»  pour  Paris. 

Ecrivez  par  tous  les  moyens  à Mayence  pour  que  le  général  Morand 
sorte,  batte  In  canaille  qui  est  devant  lui,  se  joigne  à la  garnison  de 
Landau,  et  tienne  la  campagne  sur  les  derrières  de  l’ennemi. 

Donnez  le  même  ordre  au  général  de  Strasbourg. 

Ordonnez  également  au  gouverneur  de  Metz  de  prendre- les  deux  tiers 
des  garnisons  de  Metz,  de  Verdun,  de  Thionville,  de  Longwy,  etc.  En 
tombant  successivement  sur  les  corps  chargés  du  blocus,  on  fera  voir  à 
l'ennemi  que  ses  communications  sont  menacées,  et  il  sera  obligé  de 
songer  aux  places. 

Envoyez  aux  gouverneurs  un  grand  nombre  de  bulletins  qui  fassent 
connaître  partout  les  succès  obtenus. 

[>sprr<  In  minute.  An- h uct  de  rF.mpuv 

21413. — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

Ml  MST  UE  DE  L4  GERME,  \ PARIS. 

Jouarrr,  a mnn»  1K1&. 

Monsieur  le  Duc  de  Fellre,  je  suppose  que  votre  équipage  de  pont 
partira  cette  nuit  de  Paris,  et  arrivera  demain  3 à Meaux.  Que  de 
choses  j'aurais  laites  si  j'avais  eu  cet  équipage!  Me  voilà  arrêté  icijlepuis 
bien  des  heures  par  la  difficulté  de  réparer  le  pont  de  la  Ferlé-sous- 
Jouarre. 

Nxpoléox. 

D’jpm  lu  ropir  [fe-pûl  de  In  jpinrr. 
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21414.-- Ali  VICE-AMIRAL  Dl'C  DECRÈS. 

MINISTRE  DE  LA  MARINE,  \ PARIS. 

Jmiurtv,  a mars  |8|4. 

Monsieur  le  Duc  Decrès,  j'ai  reçu  votre  lettre  du  -!7  février.  J ai  vu 
avec  plaisir  la  belle  conduite  des  trois  vaisseaux  Mon  intenliou  est  de 
donner  à ces  trois  équipages  quarante  décorations  de  la  légion,  dont 
vingt-cinq  pour  k Romulus.  Témoignez  ma  satisfaction  aux  oflieiers  qui 
les  commandaient. 

I.es  journaux  anglais  parlent  de  très-riches  prises  laites  par  nos  fré- 
gates sorties  de  Nantes;  il  parait  qu  une  de  ces  prises  a été  reprise  à son 
arrivée  en  France. 

Napolkox. 

D «pris  l'original  «ornai  |mr  M"'  U duclie**»  D«rè*. 


21415.  — AC  GÉNÉRAL  COMTE  HULIN, 

COMMANDANT  LA  l*r  DIVISION  MILITAIRE , À PARIS. 

La  KrrU'-jwua-Juuarr*.',  t iimhu  i8i4. 

Monsieur  le  Général  Hulin,  je  reçois  votre  bulletin  du  i"  mars.  Je 
vois  que  vous  ave*  17,000  hommes;  vous  en  porte*  vous-même  6,4no 
comme  disponibles.  Vous  ave*  beaucoup  de  cadres  de  bataillon  : coin- 
plélez-les  donc  pour  former  la  a'  division  de  réserve.  Ces  6. 'loo  hommes 
disponibles  seraient  bien  mieux  placés,  encadrés  dans  cette  division,  que 
sur  vos  états  à Paris.  Les  circonstances  veulent  plus  d'activité.  Faites-moi 
connaiti»  quand  j’aurai  douze  bataillons  et  deux  batteries  sous  les  ordres 
d’un  bon  général  de  division  et  de  deux  généraux  île  brigade,  pour  la 
a''  division  de  réserve. 

Je  vois  que  vous  avez  1,100  chevaux  prêts  à partir:  pourquoi  ne 
partent-ils  pas?  On  dirait  que  vous  dormez  à Paris. 

Nvpoléox. 

D'apcè*  l'original.  IW-pèt  de  le  giwrn*. 


1 Le»  vob*seau\  le  RoihuIu*  , le  Sceptre , te 
Trûlent,  les  frugales  t’Adrienne , In  I lêtlée,  la 
Dryade , formant  une  division  «ou»  les  ordres 
du  contre-amiral  Cosmao,  furent  attaqués,  le 
i3  février  iHjü,  près  du  rap  Rénal.  par  une 


escadre  aii^aise  fort».'  de  quinze  vaisseau* . duut 
neuf  à trois  ponts,  b division  française  eut 
180  hommes  tués  ou  blessés,  mais  elle  ne  fut 
|mi$  entamée  et  réussit  à rentrer  dans  la  rade  de 
Toulon. 
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21416.  — AU  MARÉCHAL  MORTIER,  DUC  DE  TRÉVISE, 

COMMANDAIIT  LA  VIKILLB  GARDE,  À LIZV-SVH-OIRCQ. 

I A Ki‘f !■■- «oui ■ JimutT*1 , « mâr»  iSi  V. 

L’ollicier  des  gardes  d'honneur  que  vous  m'avez  envoyé  m'a  rendu 
compte  de  voire  dernière  affaire.  Je  désire  en  avoir  une  relation  dé- 
taillée. 

il  v a ici  un  millier  d hommes  appartenant  à votre  division  d'infan- 
terie; mon  intention  est  qu’ils  vous  rejoignent.  Envoyeï-moi  la  situation 
de  toutes  vos  troupes,  infanterie,  cavalerie,  artillerie,  et  de  tout  ce  qu'on 
vous  a envoyé  de  la  Garde,  et  qui  est  parti  de  Paris  depuis  ce  matin;  on 
m assure  qu'on  vous  a envoyé  6 à 7.000  hommes.  Je  suppose  donc  que 
vous  avez  actuellement  4 à 0,000  hommes  de  cavalerie,  dix-sept  à vingt 
ranons  et  8 à q.ooo  hommes  d'infanterie;  re  qui  vous  fera  un  corps  de 
1 à.ooo  hommes. 

Je  désire  également  que  le  due  de  Raguse  m’envoie  l'étal  exact  de  ce 
qu'il  a. 

Le  pont  de  la  Ferlé-sous-Jouarre  sera  terminé  aujourd'hui,  dans  deux 
heures  d'ici.  Je  ferai  passer  beaucoup  de  troupes  toute  la  nuit.  Je  ne  dé- 
ciderai mon  mouvement  que  d'après  les  nouvelles  que  je  recevrai.  Je 
suppose  qu'ils  filent  sur  la  Ferlé-Milon. 

Communiquez  celte  lettre  au  duc  de  Raguse. 

Entre  vous  et  le  duc  de  Raguse,  vous  devez  avoir  près  de  sâ.oîio  hom- 
mes, toutes  armes  comprises,  dont  quatre-vingts  pièces  de  canon. 

Aussitôt  que  je  serai  rassuré  sur  le  mouvement  offensif  contre  vous, 
mon  intention  est  de  pousser  sur  mes  places,  en  marchant  dans  la  direc- 
tion de  Chiffons  (car  ils  ne  bloquent  aucune  place,  de  sorte  que  la  gar- 
nison de  Metz  fait  des  sorties  jusques  près  de  Nancy),  et  tous  ces  renforts 
grossiraient  singulièrement  mon  armée. 

P’aprw  la  minute.  Arrliire*  d*  l'Empire 
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21417.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GENERAL,  À LA  FERT^-KOCS-JOIARRE. 

La  Ferté-sous-Jouarre,  a mars  181 4,  six  heurt*  du  aoir. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  au  duc  de  Rellune  de  partir  demain  matin, 
à la  petite  pointe  du  jour,  pour  se  porter  par  Vieux-Maisons  à Château* 
Thierry.  Pre'venez-le  que  nous  nous  y portons  par  l’autre  rive.  Recom- 
mandez-lui , s’il  arrive  avant  nous,  de  faire  sur-le-champ  travailler  à ré- 
parer le  pont.  Il  laissera  à la  Ferlé-Gaucher  une  arrière-garde,  qui,  avec 
les  habitants,  défendra  la  ville  contre  les  Cosaques  de  Tetlenborn.  qui 
sont  les  seuls  qui  l’ont  suivi. 

Donnez  ordre  au  général  Grouchy  de  faire  passer  la  cavalerie  légère 
du  général  Wattier  ce  soir  à huit  heures,  et  avant,  si  le  pont  est  terminé 
avant.  Ce  général  se  mettra  ù la  suite  de  l’ennemi  dans  la  direction  de 
Crouy,*  de  la  Ferté-Milon  et  de  Jaignes.  Vous  lui  ferez  connaître  que  des 
marches  de  nuit  sont  surtout  avantageuses  quand  on  a le  pays  pour  soit 
qu’on  doit  donc  en  profiter  pour  tenter  d’enlever  les  postes  de  l’ennemi, 
puisque  nous  pouvons  avoir  des  intelligences  avec  les  habitants,  qui  lui 
diront  le  nombre  d’hommes  que  l’ennemi  a,  et  le  conduiront  sur  ses  der- 
rières où  il  a beaucoup  de  bagages  et  des  pièces  embourbées. 

Donnez  ordre  que  le  général  Roussel  reploie  tous  ses  postes  ce  soir  à 
huit  heures  et  passe  sur-le-champ  pour  porter  ce  soir  son  quartier  gé- 
néral à Montreuil;  ses  batteries  d’artillerie  légère  passeront  avec  lui. 

Tout  le  corps  du  prince  de  la  Moskova  passera  à deux  heures  du  matin 
et  prendra  position  de  l’autre  côté  dans  la  ville,  de  manière  à pouvoir 
se  mettre  en  marche  au  jour,  n’ayant  plus  de  défilé  de  pont  à passer. 

Vous  ferez  passer,  immédiatement  après,  toutes  les  batteries  de  la 
Garde  qui  sont  ici,  et  qui  parqueront  de  l’autre  côté  du  pont. 

Le  duc  de  Padoue  se  mettra  en  marche  de  manière  à pouvoir  passer 
le  pont  à cinq  heures  du  matin. 

La  Garde  à pied  et  à cheval  partira  au  jour  de  Jouarre,  pour  passer 
les  ponts  à sept  heures  du  matin. 

Prévenez  le  duc  de  Raguse  et  le  duc  de  Trévise  que  cette  nuit  nous 

11VII.  &l 
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21419.  — Al  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MA  J Oll  GÉNÉRAL,  À LA  FKRT^-SOtS-JOURRE. 

La  FerU'-soitv-Jmiarrr,  a mare  1 8 iV 

Mon  Cousin,  envoyez  ordre  au  duc  de  Reggio  de  se  concerter  avec  ie 
duc  de  Tarente,  pour  se  préparer  à exécuter  les  dispositions  suivantes. 

Le  duc  de  Reggio,  avec  tout  le  quartier  général,  le  parc  et  les  bat- 
teries de  réserve,  partira  de  Troyes  douze  heures  après  en  avoir  reçu 
l’ordre,  et  se  portera  sur  Arcis.  S'il  le  juge  plus  prudent  ou  convenable, 
il  pourra  faire  cette  marche  de  nuit,  alin  de  la  dérober  à la  connaissance 
de  l'ennemi. 

Le  duc  de  Tarente  occupera  la  Guillotière  et  Troyes,  mettra  de  l'infan- 
terie, de  la  cavalerie  et  de  l'artillerie  à la  Maison-Blanche,  et  observera 
la  Seine.  On  évacuera  de  suite  tous  les  malades  et  les  blessés  de  Troves 
sur  Nogent  et  de  là  sur  Paris. 

L'un  et  l'autre  maréchal  seront  prévenus  que  je  me  déciderai  demain 
pour  me  porter  sur  Châlons  et  me  mettre  en  communication  avec  Verdun 
et  Metz,  en  menaçant  les  derrières  de  l'armée  autrichienne  et  en  la  sépa- 
rant de  l’armée  de  Blücher,  qui  se  dirige  en  ce  moment  sur  Soissons  et 
Reims. 

On  ne  fera  que  les  manoeuvres  préparatoires,  tellesque  l'évacuation  des 

malades,  le  transport  des  parcs  et  le  transport  du  pont sur  Arris 

pour  le  duc  de  Reggio,  et  sur  la  Guillotière  pour  le  duc  de  Tarente. 

Selon  les  circonstances  de  la  journée  de  demain,  je  déciderai  à donner 
l'ordre  pour  être  arrivé  le  5 ou  la  nuit  du  ô nu  6. 

DAprei  U minuta.  Archive*  dp  l'Empire. 

21420.  — Ali  ROI  JOSEPH, 

LIECTE3ART  GO  ER  AL  DB  L'EMPERFl  R , À PARIS. 

La  Fiftif-iwuvJouiirr* , * muni  i8i4.au  soir. 

Mon  Frère,  je  n’ai  encore  rien  reçu  de  Paris  à la  Ferlé,  par  Meaux.  Je 
vous  avais  cependant  expédié  hier  au  soir  un  courrier  par  la  roule  directe. 
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Recommandez  à Lavallelle  de  bien  faire  réorganiser  les  postes.  Le  pont 
de  la  Forte"  sera  rétabli  ce  soir.  A minuit,  je  serai  à la  poursuite  de  l’en- 
nemi. On  le  dit  très-embarrassé  dans  les  boues.  Il  est  possible  que  nous 
en  ayons  un  très-bon  résultat. 

J’ai  fait  donner  l’ordre  par  le  ministre  de  la  guerre  au  prince  Bor- 
gbese  d’envoyer  6 à 8,ooo  hommes  avec  de  l'artillerie  attelée  sur  Cham- 
béry : réitérez-lui  mon  ordre;  voyez  un  peu  les  ministres  de  la  guerre  et 
de  l'intérieur. 

Je  pense  qu’il  faut  rappeler  Ganlcaume;  il  est  trop  pessimiste.  La 
garde  nationale  de  Toulon  seule  rendrait  ce  qu’il  craint  improbable;  à 
plus  forte  raison  8 à 10,000  hommes  de  l’escadre  qui  s’y  réuniraient. 

Faites  réitérer  les  ordres  pour  que  tout  ce  qui  est  disponible  dans  les 
y"  et  8'  divisions  se  rende  à Lyon.  C’est  là  que  les  troupes  sont  néces- 
saires. 

J ai  demandé  qu’on  m’envoyât  jour  et  nuit  l’équipage  de  pont  qu'on 
m'annonce  être  parti  de  Paris  aujourd'hui;  c’est  mon  plus  grand  besoin, 
car  l’armée  de  Schwarzenberg  eàt  été  détruite,  si  j'avais  eu  un  équipage 
de  pont  à Méry,  et  ce  matin  j’aurais  détruit  Blücher,  si  j’en  avais  eu  un. 

Je  me  prépare  à porter  la  guerre  en  Lorraine,  où  je  rallierai  toutes 
les  troupes  qui  sont  dans  mes  places  de  la  Meuse  et  du  Rhin. 

Il  y a beaucoup  d'hommes  à Paris;  je  vois  dans  l'état  de  Hulin  qu’il 
y en  a 6,Aoo  de  disponibles.  On  ne  les  fait  pas  partir;  il  faut  plus  d’acti- 
vité. Il  est  nécessaire  de  former  au  plus  tât  la  à'  division  provisoire  de  la 
Carde,  de  remonter  3,000  chevaux  et  de  former  la  ù'  division  de  ligue, 
afin  que  vous  ayez  toujours  des  troupes  dans  la  main  à Paris. 

.Nvpoléox. 

D'après  l’nnginal  «mm.  pur  le*  héritier*  du  roi  Jo*opli. 

21421.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DLC  DE  FEI.TRE, 

MINISTRE  OR  I.A  GÜRRRR,  À PARIS. 

La  FerlD-sous-Jouarre , a mars  i8i4. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  grâce  à l’adresse  et  à l’activité  des  marins 
de  ma  Carde,  le  pont  de  la  Ferlé  sera  fini  dans  une  heure.  Si  j’avais  eu 
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un  équipage  de  pont  à Méry,  l'arme'e  de  Schwarzenberg  eût  été  détruite. 
Si  j’en  avais  eu  un  re  matin,  l’année  de  Blüclier  eût  été  perdue. 

Napoléon. 


D'après  l.t  copte.  Dépdt  de  la  fpwrir. 


21422.  — AU  ROI  JOSEPH, 

LIEUTENANT  GÉNÉRAL  DE  L'EMPEREUR , À PARIS. 

La  Ferté-ttUA-Jouarre,  3 mars  181&. 

Mon  Frère,  depuis  dix  heures  du  matin  la  cavalerie  passe.  Notre  cava- 
lerie doit  être  maintenant  sur  les  pans;  moi-même  je  me  porte  à Mon- 
treuil. Une  de  nos  colonnes  s’est  portée  sur  Château-Thierry  pour  réparer 
le  pont. 

Je  u ai  pas  eu  cette  nuit  de  nouvelles  du  duc  de  Raguse.  Je  pense  que 
nous  ne  tarderons  pas  à communiquer.  11  était  hier  au  soir  du  cûté  de 
Gesvres  et  de  Grouy. 

L'ennemi  était  hier  au  soir  vis-à-vis  de  Mareuii. 

Napoléon. 

P.  S.  Envoyé*  des  olliciers  à Troves  pour  savoir  ce  qui  se  passe. 

D'npr««  ruriffins!  comm.  par  l«  hAritiar*  du  mi  Jotrph. 

21421  — AU  PRINCE  CAMBACÉRÈS, 

ARCHICHANCELIER  DE  L'EMPIRE,  À PARIS. 

La  Ferté-sous-Jouarre.  3 mars  iHiA. 

Mon  Cousin,  je  vois  qu’à  Paris  vous  avez  de  l'esprit  tout  plein  pour 
avoir  des  sujets  de  peur.  Il  n’y  a pas  de  remède  à cela.  Il  suflil  de  pen- 
ser qu'aujourd'hui  la  capitale  n’est  plus  réellement  compromise.  Cela  est 
beaucoup  avec  le  mauvais  esprit  de  tout  ce  qui  lient  à l'administration, 
depuis  le  prince  de  Bénévenl  jusqu'à  je  ne  sais  qui  ; ce  sont  eux  qui  ont 
propagé  depuis  novembre  un  si  mauvais  esprit  dans  l’opinion. 

Vous  verrez,  par  les  communications  que  fera  le  Boi,  combien  ces  mes- 
sieurs sont  modérés;  tout  comme  leurs  soldats  qui  pillent,  égorgent  et 
brûlent  tout! 

Napoléon. 

D'aprè*  la  capte  cumin,  par  M.  In  dut  do  CiimlMorré*. 
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21424.— al:  général  clarke,  duc  de  feutre. 

MINISTRE  DK  U GCBRRE,  À PARIS. 

La  Fcrtè-»o«»-Jciu*rr»*,  3 mars  181S. 

Monsieur  le  Due  de  Feltre,  faites  connaître  au  général  Maison  qu'un 
mouvement  hardi , par  lequel  il  se  porterait  sur  Anvers  avec  tout  ce  qu’il 
a de  disponible  et  réunirait  toutes  les  troupes  de  la  garnison  d'Anvers, 
hormis  3,ooo  marins  qu'il  laisserait  dans  la  ville,  dégagerait  Bruxelles 
et  inquiéterait  fortement  l'ennemi  sur  ses  communications.  Les  troupes 
auxquelles  il  a affaire  ne  sont  que  de  la  canaille.  Qu’il  se  mette  en  cam- 
pagne, puisque  l'ennemi,  dédaignant  toutes  les  places  et  les  garnisons, 
prend  sa  ligne  d'opération  par  Avesnes  sur  Paris  : il  n’esl  donc  pas  ques- 
tion de  rester  dans  les  places,  mais  d'agir  sur  sa  ligne  d'opération. 

Donnez  ordre  que  tout  ce  qu'on  placarde  à Paris,  sur  les  horreurs  que 
l'ennemi  commet,  soit  placardé  de  même  à Lille,  à Valenciennes  et  dans 
les  places  de  Flandre,  afin  qu'on  sache  à qui  l'on  a affaire. 

Envoyez  un  officier  au  général  Maison  pour  lui  faire  comprendre  com- 
bien je  trouve  ridicules  son  inertie  et  son  peu  d’activité  dans  un  moment 
aussi  important. 

Puisque  l’ennemi  se  dissémine  et  ne  voit  que  Paris,  le  général  Maison 
pourrait  même  dégager  Gorcum,  et  en  réunir  la  garnison  à ses  troupes 
en  abandonnant  la  place. 

L'ennemi  est  partout,  mais  il  n'est  en  force  nulle  part.  Il  ne  faut  pas 
croire  à des  bruits  qui  sont  pleins  d'exagération. 

Napoléon. 

P.  S.  Je  vois  avec  peine  que  le  général  Maison  dissémine  ses  troupes, 
lui  d'un  côté,  Castex  de  l’autre,  etc.  Qu'est-ce  que  tout  cela?  Qu'il  réu- 
nisse ses  troupes  et  tombe  successivement  sur  tous  les  partis  de  l'en- 
nemi. 

D'après  la  copie.  Dépôt  de  U gverre. 
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21425.  — AU  ROI  JOSEPH, 

LIICTREAXÏ  oSfilîÀL  DE  L’KIIPKRKI] II . \ PARIS. 

Btau-Sainl'iienuatu . t nwr»  i H t &. 

Mon  Frère,  la  nouvelle  du  préfet  de  Melun  est  fausse.  Chargez  le  comte 
de  Lavallette  de  punir  les  agents  de  son  administration  qui  répandent 
ainsi  des  bruits  controuvés.  Le  fait  est  que  llar-sur-Aube  n était  pus  une 
position  où  l’on  pût  tenir.  Il  fallait  marcher  eu  avant  ou  se  retirer. 
D’après  le  mouvement  que  j’ai  fait  sur  la  Marne,  il  a fallu  se  retirer. 
Nous  avons  eu  une  affaire  où  nous  avons  perdu  7 ou  800  hommes: 
mais  l’ennemi  a perdu  le  double,  et  nous  n’avons  évacué  la  ville  que 
pendant  la  nuit. 

Il  y a à Paris  près  de  3, 000  hommes  disponibles:  mais  le  général 
Hulin  ne  met  aucune  activité  à compléter  les  cadres.  Il  faut  un  charger 
un  général  qui  s'en  occupe  spécialement.  Vous  auriez  dû  avoir  la  a''  divi- 
sion de  réserve  prête,  et  elle  aurait  dû  pouvoir  marcher  sur  Meaux,  au 
secours  du  duc.  de  Raguse.  Encore  une  fois,  tous  ces  hommes  existent 
éparpillés  dans  les  5"  bataillons  qui  sont  dans  la  1™  division  militaire. 

Dites  au  ministre  de  la  marine  de  répondre  à l'amiral  \er  Huell  de 
tenir  jusqu’à  la  dernière  extrémité;  qu’il  n’y  a pas  de  comparaison  entre 
la  perte  de  deux  frégates  et  de  5 ou  600  hommes  et  l’avantage  de  tenir 
pendant  cinq  ou  six  mois  la  Hollande  comme  bloquée  par  la  position  du 
fort  Lasalle1. 

f>‘nprè*  I onginnl  ruuun.  par  L*  ribiwl  tic  S.  M.  l'Empereur. 

21426.  — AD  GÉNÉRAL  CLARKE,  DLC  DE  FELTRË. 

VISIftTHK  DR  LA  f.l’KRHK.  \ KAHIS. 

R&u-Haint-ümnaiQ.  4 inar*  »Hi4. 

J ai  passé  hier  malin  la  Marne  à la  Fcrté-sous-Jouarre;  je  me  suis 
rendu  à Château-Thierry;  j'ai  poussé  mon  avant-garde  jusqu'au  village 
de  Rocourt,  et  je  suis  venu  coucher  à Bézu-Saint-Germain. 

L’ennemi  s'est  porté  par  Neuilly  sur  Oulchy-le-Châleau  et  Oulcbv- 

1 Li  tin  de  fetle  lettre  manque. 
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la-Yille.  On  croit  qu'il  s'est  retiré  sur  Reims  par  Noyant,  n'espérant  plus 
pouvoir  s’y  porter  par  Fère-en-Tardenois  et  Fismes. 

Vous  m’envoyez  des  lettres  de  Marmont  qui  ne  disent  rien;  l'excessive 
vanité  de  ce  maréchal  ressort  dans  toutes  ses  lettres  : il  est  toujours  mé- 
connu de  tout  le  monde;  il  a tout  fait,  tout  conseillé;  il  est  fâcheux 
qu’avec  quelques  talents  il  ne  puisse  pas  se  débarrasser  de  cette  sottise, 
ou  du  moins  se  contenir  de  manière  que  cela  ne  lui  échappe  que  rare- 
ment. 

Il  est  nécessaire  que  toutes  les  bonnes  nouvelles  que  vous  pourriez 
recevoir  du  duc  de  Castiglione',  vous  les  fassiez  mettre  dans  le  Moniteur , 
au  fur  et  à mesure  qu’elles  vous  arrivent. 

P.  S.  J'ai  nommé  le  général  Berckheim  pour  commander  une  division 
de  cavalerie  au  i" corps;  il  n'a  qu'à  s’y  rendre. 

Couliez  au  général  Souhait)  le  commandement  de  la  ar  division  de 
réserve  qu’on  forme  à Paris,  et  qui  doit  être  complétée  actuellement. 
J'ai  donné  ordre  que  tout  ce  qui  reste  de  mon  équipage,  du  côté  de 
Troyes,  se  dirige  sur  Meaux. 

Je  crois  vous  avoir  mandé  que  tous  les  magasins  d'artillerie  que  vous 
avez  formés  à Provins  et  à Brie-Comte-Robert  devaient  être  dirigés  sur 
Meaux.  Le  pare  mobile  et  les  batteries  de  réserve  doivent  aussi  prendre 
cette  direction. 

Envoyez  de  Paris  des  ingénieurs  des  ponts  et  chaussées  et  des  ouvriers 
pour  raccommoder  le  pont  de  Nogent. 

Blücher  parait  extrêmement  embarrassé  et  change  à chaque  instant 
de  direction.  J’ai  l’espérance  que  cela  nous  conduira  à un  résultat.  Mon 
intention  est  alors  de  porter  la  guerre  du  côté  de  mes  places  fortes,  en 
manoeuvrant  sur  les  derrières  de  Schwarzenberg,  qui  sera  obligé  de  faire 
volte-face,  quand  il  verra  ses  hôpitaux,  ses  magasins,  ses  parcs  et  sa 
ligne  d’opération  menacés  par  moi  et  par  le  duc  de  Castiglione. 

D'après  la  minute.  Archivât  de  l'Empire, 
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21427  — AU  ROI  JOSEPH, 

LIEOTEIUVT  cAüAlUI.  DE  L’ElIPEEEITIl . À PAEIS. 

Ktsim-s.  \ bméta  t N i V . 

Mon  Frère,  je  suis  arrivé  à Fisroes.  L’ennemi  a été  poussé  dans  toutes 
les  directions;  on  lui  a ramassé  3,000  prisonniers  et  pris  A ou  5oo  voi- 
lures de  bagages  et  caissons.  Le  duc  de  Raguse  doit  être  à Soissons, 
et  mes  coureurs  sont  sur  Reims.  L’ennemi  parait  se  diriger  sur  Laon  et 
Avesnes.  Il  est  dans  le  plus  grand  désarroi  et  a perdu  immensément  en 
hommes , chevaux  et  charrois. 

Envoyez  un  de  vos  officiers  îiTroycs  auprès  des  ducs  de  Tarenle  et  de 
Reggio,  pour  leur  faire  connaître  qu'il  est  possible  que  je  manoeuvre 
par  Vitry,  Saint-Dizier  et  Joinville  sur  les  derrières  de  l'ennemi,  ce  qui 
le  fera  disparaître  et  l’obligera  de  quitter  la  Seine  pour  aller  en  dili- 
gence garder  ses  derrières.  Ce  mouvement  aura  l’avantage  de  déblo- 
quer mes  places,  d’où  je  retirerai  de  nombreuses  garnisons  et  de  grands 
renforts. 

J’écris  au  ministre  de  la  guerre,  parlez-lui-en,  que  je  suis  mécontent 
du  général  Maison,  qui  fait  des  bêtises.  Que  le  ministre  de  la  guerre 
lui  demande  de  ma  part  s'il  a peur  de  mourir;  qu’il  lui  donne  l’ordre 
de  réunir  les  garnisons  des  places,  celle  d’Anvers,  une  partie  de  celle 
d’Ostende,  et  de  tomber  sur  les  derrières  de  l’ennemi.  Il  est  de  fait  que 
j'ai  là  plus  de  monde  que  n'en  a l’ennemi,  mais,  par  l'inexpérience  et 
le  défaut  d’audace  du  général  Maison,  toutes  ces  forces  sont  inactives. 
Que  le  ministre  de  la  guerre  lui  défende  de  ma  part  d’entrer  dans  au- 
cune place  forte;  qu’il  réunisse  tout  à lui  et  marche  ou  sur  Anvers,  sur 
les  derrières  de  l'ennemi,  ou  sur  le  derrière  de  sa  ligne  d'opération 
qui  est  par  Avcsnes  et  Mons.  Ce  général,  qui  s'était  distingué,  n'a  pas 
répondu  à la  conûance  et  à l'espérance  qu'il  avait  inspirées.  Cependant, 
je  veux  bien  suspendre  encore  mon  jugement.  Le  ministre  de  la  guerre 
lui  écrira  qu'il  faut  plus  d'activité,  d'audace  et  d'intrépidité  qu'il  n'eu 
montre. 

um.  4 * 
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I/O  ministre  doit  écrire  aussi  au  dur  de  Castiglione  qu'il  marche: 
qu'avec  les  troupes  qu'il  a il  battra  le  double  des  troupes  ennemies, 
s'il  est  le  premier  au  feu  et  s’il  reste  constamment  sous  les  coups  de 
fusil. 

Napoléon. 

D'aprè*  l'original  crniim,  par  le  cabinet  de  S.  M.  I Euspeiviir. 


21428.  — Al!  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FEI.TRE, 

MINISTRE  TlE  LA  GUERRE . À PARIS. 

Fiant**,  \ mars  1H1 4. 

Je  reçois  votre  lettre  du  3 mars,  où  je  vois  que  le  duc  de  Dalmatie 
s'est  laissé  forcer.  Faites-moi  connaître  combien  de  troupes  il  a sous  ses 
ordres.  Je  ne  conçois  rien  à de  pareils  résultats.  Réunissez  le  général 
Dejean  et  le  duc  de  Conegliano,  et  rédigez-lui  des  instructions  pour  une 
marche  de  flanc  qui  couvre  la  Garonne,  et  reporte  la  guerre  par  Tarbes 
sur  Pau  et  le  long  des  Pyrénées.  Les  Anglais  ne  s'avanceront  pas  tant 
qu'ils  pourront  être  coupés.  Je  ne  conçois  pas  comment,  avec  des  trou- 
pes comme  celles-là,  le  duc  de  Dalmatie  peut  être  battu.  Ecmez-lui 
fortement  et  ferme.  C’est  déjà  une  très-grande  faute  que  de  se  laisser 
attaquer. 

Écrivez  à ce  maréchal  qu’il  a montré  peu  de  la  vigueur  qu'ou  doit 
exiger  de  lui  dans  les  circonstances  actuelles. 

D‘aprè*  U minute.  Archive*  de  l'Empire. 


21429. — AI'  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL , À FISUES. 


Fin»,  4 mars  181 4. 


Mon  Cousin,  écrivez  à Soissons  pour  faire  connaître  au  général  Moreau, 
qui  y commande,  que  je  suis  arrivé  à Fismes,  et  de  me  donner  des  nou- 
velles du  duc  de  Haguse  et  du  duc  de  Trévise,  qui  ont  dû  pousser  sur 
Soissons.  Il  me  fera  connaître  aussi  ce  qu'il  sait  des  mouvements  de  l'en- 
nemi. 


D'api«*  l'original  non  aigué  connu,  par  le  cabinet  de  S.  M-  l'Empereur, 
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21430.— Al)  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM , 

MUOR  GÉNÉRAL,  K FISMES. 

Fiâmes.  6 iiuis  i8i4. 

Mon  Cousin,  témoignez  mon  mécontentement  au  général  Roussel  de 
ce  qu'il  n'a  pas  pris  le  convoi  qu'il  avait  devant  lui,  et  a arrêté  son  mou- 
vement au  moment  de  la  victoire.  S'il  avait  poussé  I ennemi  comme  il 
l'aurait  dû,  tout  le  convoi  aurait  été  pris.  Je  suis  d'autant  plus  mécon- 
tent qu'il  n'avait  pas  8oo  hommes  devant  lui,  et  que  je  lui  avais  donné 
l'ordre,  par  son  aide  de  camp,  de  poursuivre  l'ennemi  sans  relâche,  à 
moins  qu’on  ne  lui  opposât  des  forces  trop  supérieures.  Faites  connaître 
au  général  Housse!  que  le  peu  d'activité  qu'il  a montré  dans  cette  cir- 
constance in'a  d'autant  plus  afiligé  que  cela  m'empêche  d'avoir  la  com- 
munication par  le  grand  chemin  avec  Soissons.  Si  notre  cavalerie  était 
fatiguée,  celle  de  l’ennemi  l’était  bien  davantage,  et  après  tout  notre 
cavalerie  n’a  pas  fait  autre  chose  que  n’a  fait  aujourd'hui  l'infanterie. 

Le  général  Wattier  a suivi  le  général  Bordesoulle.  tandis  qu  i!  avait 
des  ordres  du  général  Roussel  et  du  général  Grouchy,  sous  le  comman- 
dement desquels  il  est  : suspendez-le  de  ses  fonctions  et  l'aites-le  traduire 
au  quartier  général  par-devant  une  commission  d'enquête. 

Témoignez  mon  mécontentement  au  général  Bordesoulle  de  ce  qu'il 
s avisc  de  donner  des  ordres  à des  généraux  qui  ne  sont  pas  sous  son 
commandement  et  bouleverse  ainsi  le  service;  dites-lui  que  j'espère  que 
cela  u arrivera  plus. 

Nommez  un  général  pour  prendre  le  commandement  de  la  brigade 
Wattier,  et  faites  en  sorte  qu’elle  rejoigne  sur-le-champ  la  division 
Roussel. 

Napoléon. 


D uprt»  l'original  «imi».  par  le  cabinet  de  S.  M.  t'Euipervur. 
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ami.— Ail  GÉNÉRAL  CLARKE,  DEC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  l»E  U GUERRE . À PARIS. 

KwiMfi,  5 main  i#i  *» , au  malin. 

Monsieur  le  Duc  de  Fellre,  les  6o<>  Polonais  du  général  Pac  viennent 
d’arriver;  ils  sont  superbes.  Prenez  des  mesures  elTicaces  pour  que  les 
■(ou  hommes  qu'il  y a encore  soient  habillés , équipés,  armés  et  envoyés 
sur-le-champ.  Il  y a.  outre  cela,  i,aoo  Cosaques  polonais:  recommandez 
au  général  Préval  de  prendre  des  mesures  convenables  pour  les  équiper 
et  les  envoyer  sur-le-champ. 

Envoyez-nous  également  une  compagnie  d'artillerie  à cheval  avec  son 
matériel;  elle  sera  attachée  aux  Polonais,  et  tous  ces  Polonais  seront 
attachés  à ma  Carde. 

Napoléon. 

In  copie.  Dépôt  de  la  guerre 


21432.  — Al!  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL.  À FIS  MES. 

Fianea,  5 mars  iHii,  huit  ln-uivs  du  malin. 

Mon  Cousin,  le  général  Pac  se  rendra  à Maizy,  avec  mon  oflicier  d ur- 
donnance  Crezet,  ses  600  chevaux,  une  compagnie  de  sapeurs,  une  com- 
pagnie de  5o  hommes,  canonniers  et  ouvriers  d'artillerie,  que  fournira 
le  général  Dulauloy , enfui  avec  deux  pièces  d'artillerie  légère  de  la  Carde. 
Il  requerra  sur-le-champ  les  ouvriers  et  charpentiers  des  environs  et  fera 
travailler  aussitôt  à rétablissement  d’un  peut  sur  chevalets.  Le  général 
Pac  me  fera  connaître  le  plus  tôt  possible  si  je  puis  espérer  d'avoir  ce 
pont,  parce  que, dès  ce  moment  j'y  porterai  l'armée. 

Il  y a à Berry -au-Bac  un  pont  de  pierre.  Un  détachement  de  5o  dragons 
de  la  Carde  a passé  la  nuit  à Boucy.  Le  général  Pac  leur  enverra  l'ordre 
à Boucy  de  se  porter  sur-le-champ  à Berry-au-Bac  pour  garder  le  pont. 
Lollicier  de  dragons  réunira  tous  les  hommes  armés  des  environs.  Le 
général  Pac  le  fera  soutenir  par  100  hommes  ou  par  900  hommes,  selon 
le  besoin. 
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A Berry  passe  la  route  de  Laon  à Reims.  Il  est  probable  <| ne  sur  celte 
roule  il  y a des  bagages  et  des  traînards  à ramasser.  C’est  aussi  celle 
raison  qui  nie  fait  penser  que  l'ennemi  n'aura  pas  détruit  ce  pont,  puis- 
qu’il lui  était  nécessaire  pour  sa  communication  de  Reims  à Laon.  S'il 
était  nécessaire,  le  général  Pac  y enverrait  une  de  ses  deux  pièces. 

Aussitôt  qu’il  sera  assuré  que  le  pont  de  Berry  existe,  et  s'il  était  diffi- 
cile d'établir  un  pont  à Maizy,  le  général  Pac  se  porterait  sur  Berry. 

Napoléon. 

D’ayirÀfl  l'original  contro.  par  le  cabinet  de  S.  M l'Empereur. 

21433.— AU  PRINCE  DE  NEtJCH.iïEL  ET  DE  WAGKAVt. 

MAJOR  GKNlîlUI. « À P1SUES. 

Kisme*,  5 mars  i8|A,  huit  heur***  «lu  malin. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  au  duc  de  Bellune  de  se  rendre  à Fismes 
avec  ses  deux  divisions;  qu’il  fasse  connaître  l'heure  à laquelle  il  arrivera. 
Demandez- lui  des  renseignements  sur  les  Cosaques  qui  étaient  entre 
Père  et  Dormans.  Écrivez  également  à ce  sujet  au  maire  de  Fère-en- 
Tardenois. 

Donnez  ordre  au  duc  de  Padoue  de  prendre  position  à Fère-en- 
Tardenois,  et  de  vous  faire  connaître  l'heure  à laquelle  il  arrivera  au- 
joiird  hui. 

Donnez  ordre  au  prince  de  la  Moskova  île  se  porter  sur  Maizy.  Il  aura 
sous  ses  ordres  le  général  Pac  avec  8oo  Polonais.  Il  fera  marcher  en 
axant  une  compagnie  de  sapeurs,  afin  d’établir  à Maizy  un  pont  sur  che- 
valets pour  passer  l'Aisne. 

Il  soutiendra,  s’il  est  nécessaire,  le  poste  de  cavalerie  que  j'ai  au  pont 
de  Berry-au-Bac. 

Il  est  nécessaire  que  ce  pont  de  chevalets  soit  fait  dans  la  journée,  et 
que  le  prince  de  la  Moskova  arrive  le  plus  lot  possible. 

Napoléon. 


iïlprta  l'original  connu,  par  le  cabinet  de  S.  M.  l'Empereur. 
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21434.— Ali  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

H1JDB  I.KM-RII. . A FISHF.S. 

Fbftm,,  Ti  imint  1 81 4 , muf  heurc»'lo  matin. 

Mon  Cousin , doutiez  ordre  au  duc  de  Trévise  de  se  porter  sur  Braisne. 
où  il  arrivera  le  plus  loi  possible;  il  fera  établir  sur-le-champ  à Pont- 
\rcv  un  ponl  de  chevalets;  il  prendra  à cet  effet  les  compagnies  de  sa- 
peurs du  duc  de  Raguse. 

Le  général  Pac,  avec  1,000  Polonais  à cheval,  se  trouve  à Maizy,  où 
je  fais  jeter  un  pont  de  chevalets. 

f aites  connaître  au  duc  de  Raguse  que  les  agents  que  j'ai  envoyés 
celte  nuit  à Soissons  ont  été  jusqu'aux  portes  de  la  ville,  et  ont  vu,  de 
l’autre  côté  de  l'Aisne,  de  grands  feux;  que  mon  intention  est  de  passer 
l’Aisne  à Berry,  où  j’ai  un  pont  de  pierre,  ù Maizy,  où  je  fais  jeter  un 
pont  de  chevalets,  et  à Pont-Arcy,  où  le  duc  de  Trévise  a l'ordre  d’éta- 
blir aussi  uu  pont  de  chevalets. 

Je  pense  que  lui,  avec  son  corps,  doit  barrer  la  route  de  Châtcau- 
Thiorry,  en  se  tenant  dans  la  position  de  Busancy  et  Hartennes;  il  se 
porterait  sur  Soissons  si  l’ennemi  évacuait  la  ville.  11  se  portera  sur 
Braisne  aussitôt  que  le  pout  d’Arcy  sera  terminé. 

Nous  devons  être  entrés  ce  matin  à Reims. 

Napoléon. 

D’apré»  l'tingitMl  cotant.  par  le  r*binet  il*  S.  M.  TEmpereur. 


21435.  — Al  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

Hunn  céiénu,  A usine,. 

Finit»'-* , 5 nwr>  181 6,  rlijt  lutin.!*  «lu  matin. 

Envoyez  sur-le-champ  un  officier  au  maréchal  Ney  à Maizy,  pour  le 
prévenir  que  nous  sommes  entrés  à cinq  heures  du  matin  à Reims;  que 
nous  avons  pris  1,900  hommes,  100  officiers,  dont  plusieurs  colonels; 
qu’un  parc  de  dix-huit  pièces  de  canon  s’est  dirigé  sur  Laon  par  le  pont 
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<le  Berry-au-Bac;  qu'il  serait  très-important  d’envoyer  le  plus  tôt  pos- 
sible de  la  cavalerie  de  Par  pour  couper  cette  route  à Berry,  où  elle  doit 
faire  des  prises  importantes. 

Napoléon. 

D'après  l'original  corn  ni.  par  Ir  cabinet  «le  8.  M.  I‘ Empereur. 


21436.— Ali  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAIiRXM, 

MAJOR  GENERAI.,  À FISIIES. 

Fistnin.  5 mars  1 8 1 'i , ouïe  heures  du  matin. 

Mon  Cousin,  la  division  Exelmans  se  rendra  sur-le-champ  à Berry-au- 
Bao.  Le  prince  de  la  Moskova,  avec  le  gênerai  Pac,  s’y  rendra  également. 
La  vieille  (larde  à pied  s’y  rendra  sur-le-champ,  ainsi  que  toutes  les 
batteries  de  réserve.  Le  quartier  général  y sera  ce  soir.  Le  général  Roussel 
s'y  rendra.  Le  duc  deTrévise.  qui  arrive  à Braisne,  se  rendra  également  à 
Berry-au-Bac. 

Le  duc  de  Baguse,  s’il  n’est  pas  entré  à Soissons,  se  rendra  cette  nuit 
à Braisne.  Vous  lui  ferez  connaître  que  nous  nous  sommes  emparés  de 
Reims,  où  nous  avons  fait  9,000  prisonniers  et  pris  900  olliciers. 
3,ooo  hommes  aux  hôpitaux  et  beaucoup  de  bagages;  que  je  vais  mar- 
cher demain  sur  Laon  par  Berrv-au-Bac,  où  il  y a un  pont  de  pierre. 

Le  général  Curial  aura  ordre  de  marcher  toute  la  journée  pour  arriver 
demain  à Berrv-au-Bac.  Le  duc  de  Bellune  y arrivera  le  plus  tôt  possible. 
Il  fera  connaître  où  il  couchera  ce  soir. 

Môme  ordre  pour  le  duc  de  Padoue. 

Même  ordre  pour  tout  le  parc  du  génie. 

Enfin  toute  l'armée  se  réunira  à Berry-au-Bac. 

Recommandez  au  duc  de  Trévise  que  nous  ayons  demain,  de  bonne 
heure,  sa  cavalerie  à Berry-au-Bac,  pour  former  notre  avant-garde,  alin 
de  marcher  sur  Laon. 

N»P0Léov. 

D'après  l'original  romm  psr  In  esbincl  «ks  S.  M.  rEmprrwii 
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21.437,  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WN  CRAM, 

««un  nim'hi. , \ runs. 

Kiwitca,  5 mars  1 8 1 r; . (Mm1  heures  du  mutin. 

Mon  Cousin,  envoyez  sur-le-champ  ordre  au  général  Corhineau  de 
prendre  le  gouvernement  de  la  ville  de  Heinis.  Il  organisera  les  gardes 
nationales  et  défendra  la  ville.  Lorsque  la  division  Laferrière  partira,  il 
gardera  avec  lui  i oo  chevaux.  Il  fera  connaître  le  nombre  d'hommes  qui 
se'trouvenl  dans  la  ville,  armés  soit  de  fusils  de  ehasse,  soit  d’autres 
fusils.  Il  aura  plein  pouvoir  pour  l'organisation  de  la  garde  nationale 
Il  réunira  tous  les  gardes  forestiers  et  tous  les  anciens  militaires,  et  dé- 
fendra la  ville  envers  et  contre  tous.  Envoyez,  ordre  au  général  Laferrière 
de  rester  à Heirns  la  journée,  de  faire  venir  sa  batterie  de  canon  et  d'aider 
à l'organisation  de  In  ville,  sous  les  ordres  du  général  Corhineau,  qui  en 
est  nommé  gouverneur.  Il  enverra  de  gros  partis  et  deux  pièces  de  canon 
au  pont  de  Berry-au-Hac,  pour  conserver  ce  pont.  On  doit  ramasser  les 
armes  des  hommes  qui  sont  aux  hôpitaux  et  des  prisonniers  qu'on  a faits, 
pour  armer  la  garde  nationale  de  Heinis.  Le  général  Corhineau  fera  sur- 
le-champ  une  proclamation  pour  faire  connaître  aux  habitants  de  la  ville 
de  Heinis  qu'ils  doivent  réparer  la  tache  qui  pèse  sur  eux  pour  setre 
rendus  à i5o  malheureux  Cosaques. 

Nxpoléox. 

D'*prôi  l'isfigina]  coûtai,  p u-  le  cabinet  de  S.  M.  l'Empereur. 

21438.  — Al  ROI  JOSEPH, 

LIKCTISm  IO.M5IUI.  DK  l’UO’RRKlR,  1 MK1S. 

Kinmrs,  nui  ri»  181  ft . oui*  heure*  ilu  matin- 

Mon  Frère,  faites  mettre  la  note  suivante  dans  le  Moniteur: 

"S.  M.  l’Empereur  et  Hoi  avait  le  5 son  quartier  général  à Berry-au- 
Hac  sur  l’Aisne.  L'armée  ennemie  de  Hlücher,  Sacken,  York,  NVinzin- 
gerode  et  Hiilow  étail  en  retraite;  sans  la  trahison  du  commandant  de 
Soissons,  qui  a livré  ses  portes,  elle  était  perdue.  Le  général  Corhineau 
est  entré  le  5 à Heinis,  à quatre  heures  du  matin.  Nous  avons  battu 
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l’ennemi  aux  combats  de  Lizy-sur-Ourcq  et  de  May1.  Le  résultat  des 
diverses  affaires  est  '1,000  prisonniers,  lioo  voitures  de  bagages,  plu- 
sieurs pièces  de  canon  et  la  délivrance  de  la  ville  de  Reims.  1? 

Napoléon. 

D'après  l ong! liai  fourni.  pxr  le  cabinet  de  S.  M.  l'Empereur. 

21439.  — AU  ROI  JOSEPH, 

LIEUTENANT  GÉNÉRAL  M VUrBIII , À PARIS. 

FUioe»,  5 mars  iKi 

Mon  Frère,  je  croyais  que  le  duc  de  Ragtise  avait  été  hier  à Soissons: 
mais  le  général  qui  commandait  dans  cette  place  a eu  l'infamie  de  l’éva- 
cuer sans  tirer  un  coup  de  fusil.  Il  s’est  retiré  avec  tout  son  monde  avec 
les  honneurs  de  la  guerre  et  quatre  pièces  de  canon;  il  est  à Villers- 
Cotlercts.  Je  donne  ordre  au  ministre  de  la  guerre  de  le  faire  arrêter, 
juger  par  un  conseil  de  guerre  et  passer  par  les  armes.  Il  faut  qu'il  soit 
fusillé  au  milieu  de  la  place  de  Grève  et  qu’on  donne  beaucoup  d’éclat 
à cette  exécution3.  Il  faut  faire  imprimer  la  sentence  avec  un  bon  consi- 
dérant. On  nommera  cinq  généraux  pour  le  juger.  Celte  affaire  nous  fait 
un  tort  incalculable.  J'aurais  été  aujourd'hui  à Laon,  et  il  n'y  a pas  de 
doute  que  l’armée  ennemie  était  perdue  et  tombait  en  dissolution.  Ac- 
tuellement, il  faut  que  je  manœuvre  et  perde  beaucoup  de  temps  à faire 
des  ponts.  Veillez  à ce  qu'on  fasse  enfin  un  exemple. 

Napoléon. 

P.  S.  J'ai  fait  attaquer  Reims  à trois  heures  du  matin.  Nous  y avons 
fait  a,ooo  prisonniers  et  plus  de  i oo  officiers,  dont  plusieurs  colonels,  et 
pris  beaucoup  de  bagages.  J’écris  à la  Régente  de  faire  tirer  le  cauon. 

Napoléon. 

D'après  l'original  conun.  par  lu  robinet  de  S.  M.  l’Emjirrrnr. 

1 Mitv-eri-Midrien.  guerre  et  condamné  à mort,  tuai*  cette  sentence 

* Le  général  Moreau  (Jean-Claude).  qui  avait  ne  fut  pas  exécutée;  voir  sur  la  reddition  de 
rendu  Soissons.  fui  traduit  devant  un  conseil  de  Soinsons  la  lettre  n*  «i45i. 
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•21  AAI).  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FEUTRE, 

MINISTRE  DE  LA  GUERRE,  À PARIS. 

FiRt»)».  5 nurs  i 8 ■ 'i. 

Monsieur  le  Due  de  Fellro,  je  vous  envoie  le  rapport  d'un  homme  qui 
m'arrive  aujourd'hui  des  Ardennes. 

Envoyez  ordre  qu’on  laisse  loutes  les  places  des  Ardennes  aux  gardes 
nationales,  et  que  toutes  les  garnisons  se  réunissent  à Mézières  et  de  là 
se  dirigent  sur  l’armée,  qui  sera  à Laon. 

Je  fais  donner  l'ordre,  comme  vous  le  pensez  bien,  par  mille  el  une 
voies  différentes;  mais  trouvez  aussi  à Paris  des  moyens  sûrs  de  le  faire 
parvenir. 

Faites  publier  un  extrait  de  ces  nouvelles  dans  les  journaux. 

Napoléon. 

ff'apré*  )*  copie.  DejxM  de  la  guerre 


•21 441.-  DÉCRET. 

Fittne»,  ■>  min  iRi4. 

Considérant  que  les  peuples  des  villes  et  des  campagnes,  indignés  des 
horreurs  que  commettent  sur  eux  les  ennemis  el  spécialement  les  Russes 
el  les  Cosaques,  courent  aux  armes,  par  un  juste  sentiment  de  l'honneur 
national,  pour  arrêter  des  partis  de  l'ennemi,  enlever  ses  convois  et  lui 
faire  le  plus  de  mal  possible,  mais  que  dans  plusieurs  lieux  ils  ont  été 
détournés  par  le  maire  ou  par  d autres  magistrats. 

Nous  avons  décrété  et  décrétons  ce  qui  suit  : 

Vhticle  premier.  Tous  les  maires,  fonctionnaires  publics  et  habitants 
<iii i . au  lieu  d'exciter  l’élan  patriotique  du  peuple,  le  refroidissent  ou 
dissuadent  les  citoyens  d'une  légitime  défense,  seront  considérés  comme 
traîtres  et  traités  comme  tels. 

Art.  2.  Nos  ministres  sont  chargés  de  l’exécution  du  présent  décret, 
qui  sera  inséré  an  Bulletin  des  lois. 

Napoléon. 

Extrait  du  MotnUmr  du  7 in  un  1 8 1 A. 
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21442.  — Al)  PRINCE  DE  NEICHÂTEL  ET  DE  XV AGR AM, 

MAJOR  Cl.lilU,  À BBBHY-AC-BAC. 

Btrn •titi'Bnf . 3 mars  1S1A, 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  au  général  Durutte  de  sortir  de  Metz  aver 
toute  sa  garnison,  et  de  se  réunir  aux  garnisons  de  Verdun,  de  Longwy, 
île  Thionviiie  et  de  Luxembourg,  en  laissant  seulement  è Luxembourg 
5 à fi o o hommes  pour  garder  les  portes;  de  former  ainsi  un  camp  volant 
et  de  tomber  sur  les  corps  que  l’ennemi  aurait  laissés  devant  les  places. 
Faites  une  douzaine  d’expéditions  de  cet  ordre  et  envoyez-les  par  plu- 
sieurs voies.  Vous  pouvez  en  envoyer  six  au  général  Corbincau  avec  ordre 
de  les  expédier  directement  par  des  hommes  du  pays.  Faites  la  même 
chose  pour  le  général  Janssens,  qui  commande  à Mézières.  Donnez-leur 
ordre  de  réunir  toutes  les  garnisons  des  Ardennes,  de  laisser  peu  de 
monde  dans  les  places,  et  de  former  ainsi  un  camp  volant  pour  tomber 
sur  les  derrières  de  l'ennemi. 

INAPOLéuM. 

P'aprôi  l'origirml  cornai,  pur  le  rnbincl  de  S.  U l'Empereur 


21443. — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  W AGR AM, 

MAJOR  GÉRélUL,  k BE1UIY-AL-BAC. 

Itern-iu-fac,  j mars  181$. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  à Drouot  de  faire  partir  deux  cadres  de  la 
jeune  Garde  et  le  cadre  du  i a a'  pour  se  reudre  à Reims,  où  ils  seront 
complétés  par  un  appel  de  a,Aoo  hommes  armés,  qui  seront  pris  sur  les 
gardes  nationales  de  la  levée  en  niasse  de  l’arrondissement  de  Heinis. 
Chargez  le  général  Corbincau  de  suppléer  à l’armement  de  ces  gardes 
nationaux  avec  les  fusils  ennemis  qu’il  a trouvés  à Reims.  Envoyez  un 
officier,  capitaine  ou  chef  de  bataillon , comme  commandant  de  la  place 
de  Reims,  sous  les  ordres  du  général  Corbinenu,  qui  en  est  gouverneur. 
Aussitùl  que  la  gendarmerie  de  la  Marne  sera  arrivée  à Reims,  les 
ôo  gendarmes  que  vous  y avez  envoyés  rejoindront  le  quartier  général. 
Mandez  au  général  Corbineau  qu’indépendamuicnt  de  ces  s,Aoo  gardes 

A3. 
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nationaux,  qui  seront  ainsi  troupes  de  ligne,  il  doit  lever  à Reims  au 
moins  9,4oo  hommes  de  gardes  nationales;  que  je  l’autorise  à en  nom- 
mer les  oflicicrs.  qu’il  choisira  parmi  les  hommes  sûrs  et  solides;  qu'ainsi 
il  aura  A, 800  hommes  pour  défendre  la  ville;  qu’il  doit  faire  palissader 
toutes  les  portes,  raccommoder  les  brèches,  et  enfin  mettre  la  ville  à l'abri 
d’un  coup  de  main;  qu’il  doit  aussi  organiser  une  compagnie  de  canon- 
niers gardes  nationaux;  qu’aussilôt  qu’elle  sera  formée  je  lui  ferai  envoyer 
de  Paris  huit  pièces  de  canon,  ce  qui,  avec  la  batterie  qu’il  a,  fera  seize 
pièces  de  canon.  Il  serait  nécessaire  d’envoyer  à Reims  un  commissaire 
des  guerres  et  d'y  former  un  hôpital. 

Napoléon, 

D'aprèt  l’original  oomui.  pur  I*  eabim-t  île  S.  If.  l'Empeifur 


21444.  Al!  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DF.  U LIERRE,  À PARIS, 

Berry  -au  - Bar , fi  œan»  l8l4,  au  soir. 

Monsieur  le  Duc  de  Fellre,  je  suis  arrivé  ici  à quatre  heures  après 
midi.  Le  corps  de  Winzingerode  voulait  nous  empêcher  de  passer;  mais, 
quand  il  a vu  l’infanterie,  il  li  a plus  laissé  que  des  Cosaques  et  des  Ilas- 
hirs.  Nous  avons  passé  au  pas  de  charge  le  beau  pont  que  nous  avons 
ici  sur  l’Aisne.  Nous  avons  pris  quelques  hommes  et  deux  pièces  de 
canon.  Nous  avons  pris  le  prince  Gagariue,  qui  commandait  leur  arrière- 
garde.  Voilà  un  petit  remède  au  grand  mal  que  m’a  fait  la  trahison  du 
commandant  de  Soissons. 

Napoléon. 

iïiprt*  la  copie.  Depot  de  In  guerre. 


21445.-  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DK  FELTRE, 

MINISTRE  DE  LA  GIEI1RK,  À PARIS. 

Hi;rry-au-R*i',  5 mont  t&th. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltrc,  il  y a i 3,000  gardes  nationaux  à Lyon  : 
il  faut  faire  faire  à Lyon  ia,ooo  blouses  (ce  qui  les  habillera  sur-le- 
champ)  et  leur  donner  des  gibernes  de  butllelerie  noire  et  des  sacs 
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de  peau  de  mouton.  Parlez- en  au  ministre  de  l'administration  de  la 
guerre. 

Il  laut  envoyer  une  partie  de  ces  gardes  nationaux  à Briançon,  au 
fort  Barraux  et  autres  places  des  Alpes,  et  en  retirer  tout  à fait  les 
troupes  de  ligne  qui  s’y  trouvent. 

Napoléon. 

D*«pr*s  la  copie.  NpM  de  U guerre. 


21446.  — Al.  COMTE  DE  MONTAL1VET, 

MINISTRE  DF.  LMNT&UEIR,  il  PARIS. 

B«m'«ti-Bae.  Ti  mai*  |R|4. 

Monsieur  le  Comte  de  Montalivet,  je  désirerais  que  vous  réunissiez  les 
ministres  de  la  guerre  et  de  ( administration  de  la  guerre  pour  arrêter 
les  principes  suivanLs  : les  compagnies  de  grenadiers  et  de  chasseurs  des 
gardes  nationales  seront  habillées  de  l'uniforme  même  des  gardes  natio- 
nales. Toutes  les  autres  compagnies  seront  habillées  de  l'habit  gaulois 
ou  blouses  bleues,  et  auront  des  shakos  et  des  gibernes  en  bullleterie 
noire.  Par  ce  moyen,  chaque  ouvrier,  chaque  bourgeois  met  sa  blouse 
et  se  trouve  en  uniforme.  Les  blouses  servent  d'ailleurs  de  capotes. 

Il  sera  nécessaire  que  vous  arrêtiez  les  distinctions  que  doivent  avoir 
les  chefs  de  bataillon  et  autres  olliciers  et  sous-olliciers;  ces  distinctions 
consisteront  en  une  broderip  sur  lu  blouse. 

Ce  vêlement  me  parait  si  commode,  que  peut-être  un  jour  je  ( adop- 
terai pour  les  troupes  de  ligne;  mais  cela  me  parait  être  éminemment 
bon  pour  les  gardes  nationales,  puisque  cet  uniforme  couvre  absolument 
toute  espèce  d'habit  bourgeois  qu'on  peut  avoir  dessous.  Je  suppose  que 
cela  coûtera  fort  peu.  Les  compagnies  de  grenadiers  et  de  chasseurs  au- 
raient également  des  blouses,  au  lieu  de  capotes,  par-dessus  l'uniforme 
ordinaire. 

Cette  lettre  est  commune  auv  ministres  de  la  guerre  et  de  l’ad- 
ministration de  la  guerre.  Cela  me  parait  une  chose  économique, 
prompte  et  utile.  C'est  excellent  pour  tous  les  bataillons  des  levées  en 
masse.  Les  olliciers  des  troupes  de  ligne  où  sont  incorporées  les  levées 
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en  niasse  porteraient  ces  blouses  avec  les  distinctions,  pour  leur  servir 
de  capotes. 

NtPOLÉOS. 


D après  U copie.  Dèpât  Je  la  gumr 


21447.  — ai:  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  W AGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL,  À BERIIY-All-BAC. 

Brrry-sn-Bac . 6 mars  i8»S. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  à la  cavalerie  du  duc  de  T révise,  qui  est 
à Braisne,  de  venir  nous  rejoindre.  Envoyez  un  courrier,  qui  fera  le  plus 
île  diligence  possible,  porter  aux  ducs  de  Trévise  et  de  Hnguse  l’ordre 
de  venir  sur-le-champ  ici,  s’ils  ne  sont  pas  entrés  à Soissons  S'ils  sont 
entrés  à Soissons,  les  ducs  de  Trévise  et  de  Raguse  marcheront  jusqu'à 
trois  lieues  de  Soissons  (mon  quartier  général  sera  ce  soir  à Corbeny  ), 
alin  d’arriver  tous  ensemble  à Laon. 

D'iiprèft  l origiiial  non  «igné  comni , par  t«  ubirnM  de  S.  M l'Empereur. 

21448.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

noos  eivinu.  « aim-AC-mic. 

Berry-au-Bac,  6 inan»  »8i4. 

Mon  Cousin,  si  la  maladie  du  duc  de  Tarante  ne  lui  permet  pas  de 
garder  le  commandement,  il  doit  le  donner  au  duc  de  Rcggio,  et,  dans 
ce  cas.  le  général  Sehastiani  commandera  le  corps  du  duc  de  Tarenle. 
Kaites  connaître  au  duc  de  Tarente  les  succès  que  nous  avons  obtenus; 
que  j espère  qu'il  tiendra  à Troyes,  qui  est  une  bonne  position;  que  dans 
aucun  cas  il  ne  doit  quitter  la  Seine,  où  il  doit  tenir  jusqu'au  ta  au 
moins;  que  je  vais  aujourd’hui  à Laon  chasser  les  corps  du  prince  de 
Suède  et  de  Dlücher,  auxquels  tous  les  jours  nous  faisons  beaucoup  de 
mal  : que  je  fais  sortir  de  mes  places  des  Ardennes  et  de  la  Moselle  deux 
fortes  divisions  de  troupes;  que  l'ennemi  ne  les  bloque  pas,  et  que  je 
compte  me  jeter  sur  le  flanc  droit  de  leur  grande  armée  par  Saint-Dizier 
et  Joinville,  dans  le  temps  que  le  duc  de  Casliglione  se  jettera  sur  leur 
flanc  gauche  par  Rourg,  Lons-le-Saulnier,  qu’il  occupe  déjà,  et  Besançon, 
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ilon t il  a fait  lever  le  siège  ; que  l'ennemi  n'est  nulle  part  aussi  fort  qu'il 
le  dit;  que  la  garnison  de  Mayence  tient  la  campagne  et  s'est  re'unie  à 
celle  de  Landau;  que  l’ennemi  ne  bloque  aucune  de  nos  places;  que  c'est 
un  coup  de  main  qu'il  a voulu  faire  sur  Paris  et  qu'il  a manqué. 
Envoyez  la  copie  de  celte  lettre  au  duc  de  Reggio. 

Nxpoi.éov 

D'apré*  l'original  connu,  par  I*  cabinet  de  S.  M.  l'Empereur. 


3 1449.  — Al  ROI  JOSEPH, 

LIECTERAST  G f M [«,  I DE  L’EEPERfcCR  , i PARIS. 

Bcrry-au-Bac,  6 mars  iSii,  midi. 

Mon  frère , si  le  duc  de  Tarente  est  malade,  il  faut  qu’il  remette  le 
commandement  au  duc  de  Reggio  et  que  le  général  Sébastian!  prenne  le 
commandement  du  ti*  corps.  On  m’assure  que  dans  ce  moment  ils  ont 
évacué  Troyes.  Je  ue  puis  croire  à cette  ineptie.  Il  n'y  a pas  de  plus  belle 
position  que  celle  de  Troyes,  où  l'ennemi  est  obligé  de  manœuvrer  sur 
les  deux  rives.  Je  vais  pousser  aujourd'hui  l'ennemi  sur  Laon.  Après  cela . 
je  marcherai  par  Châlons  sur  Arcis.  Il  est  indispensable  qu’on  tienne  cinq 
ou  six  jours  la  position  de  la  Seine  à Nogent,  Bray  et  Montereau. 

On  ne  peut  pas  être  plus  mal  secondé  que  je  le  suis;  j'ai  laissé  à Troyes 
une  belle  armée,  une  belle  cavalerie,  mais  il  y manque  l’âme.  Certaine- 
ment cette  armée,  en  bataille  rangée,  est  plus  forte  que  tout  ce  que  le 
prince  de  Schwarzenberg  peut  lui  opposer.  Voyez  le  ministre  de  la  guerre. 
Le  pire  de  tout,  c'est  un  commandant  malade.  Le  ministre  de  la  guerre 
donnera  le  commandement  au  duc  Me  Reggio  et  le  corps  du  duc  de  Ta- 
rente au  général  Sebastiani. 

Napoléon. 

D’apré*  l'original  «main.  par  lr  cabinet  de  S.  M.  l' Empereur 


31450.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FEUTRE, 

MINISTRE  DE  LA  GUERRE,  À PARIS. 

Berry-au-Bae , 6 mars  t H i ft . 

Le  duc  de  Bassano  vous  aura  envové  un  décret  relatif  aux  6,000 
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humilies  de  la  levée  en  masse  de  la  Marne  et  aux  6,000  hommes  de  la 
levée  en  masse  de  l'Aisne. 

J'ai  envoyé  à Reims  un  cadre  de  bataillon  du  199',  qui  était  ici,  et 
deux  cadres  de  la  jeune  (ïarde. 

Je  donne  ordre  également  qu'on  envoie  un  cadre  de  la  jeune  Garde  à 
Château-Thierry;  j'en  ferai  laisser  un  à Laon;  il  faudrait  que  vous  envoyas- 
siez sur-le-champ  les  autres. 

Soissons  va  être  repris;  faites  repartir  sur-le-champ  les  canonniers  qui 
en  formaient  la  garnison,  ainsi  que  les  pièces  qu’on  en  a retirées. 

J’ai  envoyé  un  ollicier  du  génie  pour  mettre  cette  place  on  état.  En- 
vovcz-y  pour  commandant,  non  une  ganache  et  un  homme  usé  comme 
Moreau,  mais  un  jeune  homme,  chef  de  bataillon  ou  colonel,  qui  ait 
sa  fortune  militaire  à faire. 

Le  bataillon  de  la  Vistuie,  joint  aux  deux  bataillons  de  la  levée  en 
masse  du  département  de  Soissons.  et  les  deux  compagnies  de  canonniers 
sont  suffisants  pour  garder  celte  place. 

Vous  aurez  soin  de  prendre  les  mêmes  mesures  pour  la  Père  aussitôt 
que  la  Père  sera  réoccupée. 

Vous  croyez  vous  autres  à Paris  que  la  P’ rance  est  perdue;  mais,  quand 
on  voit  les  dispositions  des  paysans  et  du  peuple,  on  est  loin  de  partager 
cette  idée.  On  ne  saurait  être  plus  satisfait  que  je  le  suis  do  tous  les 
paysans,  qui  11e  demandent  que  vengeance  et  à courir  aux  armes. 

J'attends  avec  impatience  le  travail  de  la  distribution  des  cadres  entre 
tous  les  départements. 

Si  le  duc  de  Tarente  est  malade,  le  duc  de  Reggio  prendra  le  com- 
mandement et  le  général  Sehasliani  commandera  le  1 i*  corps. 

L armée  du  prince  royal  de  Suède,  réunie  à l'armée  de  lllücher,  bat 
en  retraite  sur  Laon  : je  les  suis.  Je  verrai  ensuite  à manœuvrer  sur  Chà- 
lons,  Vitry  et  Joinville,  et  à couper  l'armée  autrichienne;  ce  qui  la  rap- 
pellera bien  vite  sur  ses  communications. 

Paitcs,  comme  je  vous  l’ai  dit,  un  très-bon  choix  pour  Soissons.  Envoyez 
aussi  quelques  barils  de  poudre  et  tout  ce  qui  est  nécessaire  pour  faire 
sauter  le  pont  en  cas  d’événement.  Que  le  commandant  ait  ordre  de  re- 
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quérir  ce  qui  est  nécessaire  pour  faire  90,000  sacs  a terre  et  des  gabions 
pour  couvrir  les  canonniers.  Soissons  est  un  poste  de  la  plus  liante  im- 
portance pour  des  ennemis  qui  veulent  marcher  sur  Paris. 

J'espère  que  le  duc  de  Tarente  tiendra  à Troyes;  c'est  une  excellente 
position;  et,  si  on  veut  se  battre,  l'ennemi  n'est  pas  dans  le  ras  de  lu 
forcer.  Mais  enfin,  si  l’ennemi  prenait  la  ligne  de  la  Seine,  le  duc  de 
Tarent®  doit  garder  sa  position.  Le  pays  n'oflre  plus  aucune  ressource, 
et  il  faudra  dix  jours  à l'ennemi  pour  y amener  ses  magasins.  D'ailleurs, 
travaillée  comme  elle  l'est  par  l'armée  de  Lyon,  et  comme  elle  le  sera  par 
les  mouvements  que  je  vais  faire,  il  est  certaiu  que  l'année  autrichienne 
ne  s'avancera  point. 

D‘*prw  la  minute.  Arrlm«t  <le  l'Euipirv. 

21A5I.  — Al  GÉNÉRAL  CLARKE,  M C DK  FELTRE, 

MINISTRE  DF.  U (il  EltRE,  À PARIS. 

Hern-au-H*c , f»  mars  1 81 4. 

Lu  relation  du  général  Moreau  ne  le  justifie  point.  Ce  n'était  pas  ù lui 
à raisonner;  puisqu'on  lui  avait  donné  l’ordre  de  tenir  à Soissons,  il  devait 
tenir.  Il  était  trop  évident  que  Soissons  n'était  pas  une  place  forte,  mais 
seulement  un  poste  militaire,  gardant  le  pont  de  l'Aisne,  où  il  devait  tenir 
jusqu'à  la  dernière  extrémité,  connue  on  doit  tenir  gardant  un  défilé, 
jusqu'à  extinction.  Pourquoi  n'avait-on  pas  fait  sauter  le  pont  de  l'Aisne? 
Son  excuse  ne  peut  être  admise;  il  fallait  soixante  livres  de  poudre  pour 
faire  sauter  ce  pont,  c'est-à-dire  la  valeur  de  vingt  gnrgousses.  Ayant  tout 
le  temps  nécessaire,  il  pouvait  le  couper.  J'avais  ordonné  qu’on  le  cou- 
pât et  qu'un  en  établit  un  provisoire  pour  maintenir  la  communication, 
j’avais  ordonné  qu'on  brûlât  les  faubourgs  et  surtout  les  auberges,  qui 
nuisaient  à la  défense,  comme  il  résultait  du  rapport  du  général  Verdun, 
qui  se  justifiait  de  l’évacuation  de  la  ville  après  la  mort  du  général  Rusca. 
Comment  le  conseil  de  défense  n'a-t-il  pas  vu,  parles  propositions  qu’on 
lui  a accordées,  que  l'ennemi  était  dans  une  situai  ion  extraordinaire,  et 
qu’il  attachait  une  importance  de  circonstance  à la  possession  de  Sois- 
sons? Enfin  la  question  se  réduit  à ceci  : Si  le  conseil  de  défense  avait  su 
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que  l'Empereur  était  à six  lieues  de  Soissons  et  que  de  la  défense  de 
ce  pont  dépendait  le  salut  de  l’ennemi,  auraient-ils  pu  le  garder  jusqu’à 
quatre  heures  du  soir?  S'ils  disent  oui,  ils  se  trouvent  jugés,  un  poste 
n'étant  qu'une  machine  de  guerre  qui  doit  jouer  tout  son  jeu.  Comment 
est-il  possible  que  de  Soissons  ils  n'aient  pas  entendu  le  canon  le  a,  et 
comment  est-il  possible,  n'avant  été  cernés  que  le  a,  qu'ils  n’aient  pas  su 
le  mouvement  de  l’Empereur  et  le  mouvement  rétrograde  de  lîlüeher? 
Ils  savaient  aussi  que  Illücher  était  engagé  entre  Meaux  et  Soissons. 

|V.i|tri,!u  la  minute.  Archive»  de  l'Empire. 

21452.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DE  LA  GlEnRE,  À PARIS. 

Borry-flo-BK,  6 mars  iHih. 

L'armée  qui  est  à Troves  n’a  éprouvé  aucun  échec.  Le  combat  de  lîar- 
sur-Aube  est  une  affaire  ordinaire,  où  l’ennemi  a perdu  plus  que  nous. 
Il  n'y  a pas  eu  d affaire  à Vendeuvre.  On  s'exagère  donc  la  situation  de 
ces  affaires  a Paris.  L'ennemi  a perdu  immensément  de  monde;  les 
paysans  lui  en  tuent  beaucoup;  il  a beaucoup  de  malades  et  en  général 
un  grand  dégoût.  Il  ne  bloque  aucune  de  nos  places. 

Les  détails  qui  nous  sont  parvenus  de  Mézièrcs,  de  Mayence  et  des 
autres  garnisons  sont  bons  à publier  dans  les  journaux. 

C'est  un  bourra  qu’ils  ont  voulu  faire  sur  Paris,  mais  qui  n'a  pas 
réussi  et  qui  va  tourner  à leur  perte. 

Pour  Dieu!  recommandez  au  général  Maison  d'entrer  en  campagne. 
Faites  parvenir  aussi  des  ordres  réitérés  au  général  Durutte  à Metz,  au 
général  Morand  à Mayence,  et  aux  différents  généraux. 

D'aptes  U intitule.  Archive»  île  l'Empire. 

•21453.  — AL  PRINCE  DE  NEICHÀTEL  ET  DE  W.4GRAM, 

MAJOR  OtflllUL,  À CORBEM. 

Cortwny,  7 mar»  1K1V,  qualr.  Ij.ures  du  malin. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  an  duc  de  Padoue,  aussitôt  qu’il  aura  fait 
son  pain  et  ses  vivres  à Uoucy,  de  se  rendre  à Berry-au-Bac. 
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Donnez  ordre  au  général  Colbert,  au  general  Roussel  de  partir  à la 
pointe  du  jour,  pour  venir  prendre  position  en  arrière  de  Corbenv. 

Écrivez  au  prince  de  la  Moskova  que  tou9  les  renseignements  que  j'ai 
portent  à penser  que  l'ennemi  se  serait  retiré  sur  l'Ange-Gardien : qu'il 
serait  bien  important  qu'il  le  fil  suivre,  pour  savoir  s’il  se  retire  sur  Laon 
ou  sur  Soissons ; que  toutes  les  probabilités  sont  qu'il  se  retire  sur  Laon; 
que  mon  intention  est  d'y  arriver  aujourd'hui,  aussitôt  que  j’en  serai  as- 
suré. avec  toute  l'armée,  tout  le  monde  étant  ici  réuni  entre  ici  et  Berry - 
au-Bac.  Dites-lui  que,  d’après  les  renseignements  reçus,  tout  me  porte  à 
penser  que  nous  pourrons  encore  faire  de  la  bonne  besogne  ; que  l'ennemi 
est  déconcerté;  que  l'armée  de  Winzingerode,  que  commande  aujourd'hui 
\ oronzof,  avait  pour  but  de  se  retirer  à Laon  par  Corbeny  et  s’est  trouvée 
dérangée  de  cette  route;  qu'en  arrivant  aujourd'hui  de  bonne  heure  à 
Laon,  nous  pourrons  entamer  la  retraite  à ce  qui  ne  serait  pas  encore 
passé. 

Si  l'ennemi  occupe  encore  aujourd'hui  sa  position,  l'intention  de  l'Km- 
pereur  est  de  l'attaquer  vigoureusement. 

Écrivez  au  duc  de  Raguse  qu'il  est  nécessaire  qu’il  laisse  quelque  chose 
pour  couvrir  Fismes,  qui  est  notre  communication;  qu’il  laisse  donc  une 
partie  de  sa  cavalerie  sur  Rraisne  et  prenne  des  mesures  convenables 
pour  couvrir  Fismes. 

Nvpoléov. 

P.  S.  Si  le  duc  de  Raguse  peut  jeter  un  pont  à Maizy,  cela  abré- 
gerait de  deux  ou  trois  heures  sa  marche  pour  nous  rejoindre  ici. 

Ordre  au  général  Defrance  de  se  porter  avec  sa  division  à moitié  che- 
min de  Berry-au-Bac  à Reims,  d’envoyer  des  patrouilles  jusqu'à  Reims, 
et  de  se  porter  lui-méme,  avec  toute  sa  cavalerie,  dans  cette  ville,  si  cela 
était  nécessaire.  Ordre  de  commencer  son  mouvement  dès  la  pointe  du 
jour. 

D'nprà  l'original  connu,  par  le  cabinet  de  S.  M.  I Ennwrror 


H. 
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• 21A5A.  — Ali  ROI  JOSEPH, 

UECTEIUST  GÉNÉRAL  DI  L’ERrillIGR , t NlB. 

L’Aoge-lîardwn . 8 roar,  1 8 1 4 , OfJH-  hmrM  ,ln  iMtin . 

J'ai  battu,  hier  7,  Winzingerode,  Langeron,  Voronzof,  réunis  avec 
les  débris  de  Sacken.  Je  leur  ai  fait  a, 000  prisonniers,  pris  du  canon  et 
les  ai  poussés  jusqu'à  l’Angc-Gardien,  depuis  Craonne.  Cette  bataille  de 
Craonne  est  glorieuse.  Le  due  de  llellunc  et  le  général  Grouchy  ont  été 
blessés.  J'ai  7 ou  800  hommes  blessés  ou  tués.  La  perle  de  l'ennemi  est 
de  ô à G, 000  hommes. 

Mon  avant-garde  est  sur  Laon.  Faites  tout  adresser  par  Soissons. 

Donnez  ces  nouvelles  au  duc  île  Tarante  et  à Oudinol.  Je  n'ai  pas  de 
vos  nouvelles  depuis  le  G.  Je  me  porte  bien,  quoiqu'il  fasse  un  peu  froid. 

Je  vous  embrasse,  vous  et  votre  femme. 

Nvpor.éov. 


P.  S.  Faites  mettre  l'analvse  de  cette  lettre  comme  nouvelle  dans  le 
Moniteur. 


IVnpri?*  l'imgirml  forum.  p*r  l«i  raliiwl  de  S.  V.  l'Empereur. 


21455.  — AU  PRINCE  DK  NEUCHÂTEL  ET  DE  WÀGRAM, 

MAJOR  «,É\KRAl. , \ RD  A Y K. 


H rive.  H niart  181  H. 


Mon  Cousin , écrivez  au  général  Corbineau  pour  lui  témoigner  ma 
satisfaction.  Qu'il  prenne  des  mesures  pour  organiser  le  peuple  de  Reims 
et  lui  donner  pour  officiers  les  anciens  serviteurs  qui  sont  dans  la  ville. 
Qu’il  fasse  afficher  la  nouvelle  de  la  victoire  que  nous  avons  remportée 
hier  sur  Voronzof,  Winzingerode  et  Longeron;  c'est  ce  qui  restait  de  l'ar- 
mée russe;  que  nous  les  avons  menés  Imitant,  sous  la  mitraille  de  cent 
pièces  de  canon,  depuis  Craonne  jusqu'à  l’Ange-Gardien. 

Ecrivez  au  duc  de  Raguse  de  se  porter  à Corbeny  ; de  prendre  sous  ses 
ordres  le  duc  de  Padoue  et  sa  cavalerie  (celle  de  Bordesoulle) ; de  net- 
toyer mes  derrières  et  de  se  diriger  sur  Laon:  mais,  avant  pour  but  avant 
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tout  de  bicu  maintenir  mes  communications,  de  se  mettre  en  correspon- 
dance avec  Reims,  où  commande  le  général  Corbineau  ; que  nous  sommes 
à l'Ange-Gardien;  que  je  suppose  que  dans  la  journée  nous  serons  dans 
Soissons;  que  j’attends  cette  nouvelle  pour  prendre  ma  marche  sur  Laon: 
qu’en  attendant  il  doit  y pousser  une  avant-garde,  avec  les  précautions 
convenables. 

Napoléon. 

O'aprM  l'original  «nam,  par  la  «bine»  de  S.  M.  l'Empereur. 


21456.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

XAJOR  GÉNÉRAL , À tUUVÜ. 

Braye,  H mon  iHi 

Mon  Cousin,  écrives  au*  ducs  de  Tarente  et  de  Reggio  qu’hier  nous 
avons  battu  les  corps  d'York,  de  Voronsof,  el  le  restant  du  corps  de 
Langeron  venu  de  Mayence;  que  nous  leur  avons  pris  quelques  pièces 
de  canon . et  que  nous  les  avons  poursuivis  depuis  Craonne  jusqu'à  l'Ange- 
Gardien;  <| ne  . pendant  l'espace  de  cinq  lieues,  ils  ont  été  sous  la  mitraille 
de  quatre-vingts  pièces  de  canon:  que  notre  perte  n'a  été  que  de  5 à (>oo 
hommes  tués  ou  blessés;  que  nous  aurions  pris  ce  corps,  qui  était  dans  mi 
épouvantable  désordre,  mais  qu'il  n'y  avait  pas  moyen  à la  cavalerie  de 
le  déborder,  parce  que  l'affaire  se  passait  sur  un  plateau  qui  se  prolon- 
geait entre  deux  ravins. 

Napoléon. 

Il'apivxt  l'n itjrinnl  cumin.  pur  l«*  rabiiwd  dn  S.  M.  l'Empnrr«ir 


31457.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL.  À CI1AVIGXON. 

(ilMvifînon , H mor*  t H i4 , neuf  beenv*  du  soir. 

Mon  Gousin,  le  chef  d'escadron  Gourgaud,  avec  deux  bataillons  de  la 
vieille  Garde,  .‘loo  Polonais,  chasseurs  et  dragons  de  la  Garde,  deux 
pièces  de  canon,  et  une  compagnie  de  sapeurs,  partira  à onze  heures 
du  soir  pour  se  rendre  a Chivy,  tourner  la  posilion  de  l'ennemi,  et  de  là 
sur  Laon.  Il  attaquera  d'une  heure  à deux.  Le  prince  de  la  Moskova  sera 
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prêt  à minuit  pour  déboucher  et  prendre  position  a Chivy.  Le  général 
Belliard,  avec  la  cavalerie  Roussel,  Colbert  et  Laferrière,  sera  à cheval 
sur  la  route,  à une  heure,  pour  déboucher  de  suite  au  grand  trot  sur 
Laon,  tourner  In  ville,  couper  les  divers  chemins  et  Caire  un  hourra  dans 
la  ville  pour  prendre  tout  ce  qu’il  y a.  Il  laissera  deux  batteries  à cheval 
et  plusieurs  escadrons  dans  la  plaine  avant  d’arriver  à Laon,  pour  pou- 
voir se  retirer  dessus. 

Napoi.éon. 


D'après  l'original  cumin,  par  le  cabinet  de  S.  M.  f ËrupfTCiir 


21458.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GENERAL , À Cil  AVIGNON. 

Clttvignon,  b rnurs  181 4 , dis  lu'iimdu  soir. 

Mon  Cousin,  écrivez  au  duc  de  Raguse  qu’il  doit  arriver  ce  soir,  ou 
qu'il  arrivera  demain,  une  division  venant  des  places  des  Ardennes  el 
lorle  de  A,ooo  hommes;  que  cette  division  est  destinée  à faire  partie  de 
son  corps  d’armée:  qu'il  se  nielle  sur-le-champ  en  communication  avec 
elle  par  des  hommes  du  pays;  que  cette  division  lia  pas  de  cavalerie; 
qu’hier  il  n’y  avait  personne  à Rcthci;  que  l’ennemi  ne  bloque  aucune 
place;  que  la  garnison  de  Verdun  va  à Bar-sur-Omain;  que  la  garnison 
de  Melz  va  jusqu'à  Nancy  ; que  j’ai  ordonné  également  que  le  général 
Durutte  réunit  les  trois  quarts  des  troupes  qui  sont  dans  les  places  de  la 
S'  division;  cela  formera  une  division  de  19,000  hommes  et  complé- 
tera parfaitement  son  corps  d’armée. 

Napoléon. 

D’nprè*  l'original  rottun.  par  le  cabinet  ik-  S.  M.  l'Emporiiur 


21459.  — AU  GÉNÉRAL  SAVARY,  DUC  DE  ROVIGO, 

MINISTRE  UE  LA  POLICE  GÉNÉRALE.  A PARIS. 

Cbn vignon , t o mars  1 8 1 4 . 

Ecrivez  à l'officier  de  gendarmerie  qui  est  auprès  du  Pape  de  le  con- 
duire, par  la  route  d’Asti,  Tortone  et  Plaisance,  à Parme,  d'où  il  le  re- 
mettra aux  avant-postes  napolitains. 
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L'otlicier  de  gendarmerie  dira  au  Saint-Père  que,  sur  la  demande  qu’il 
a laite  de  retourner  à son  siège,  j’y  ai  consenti,  et  que  j’ai  donné  ordre 
qu'on  le  transportât  aux  avant-postes  napolitains. 

D’aprta  la  minute.  Archives  de  l'Empire. 

21460.  — AU  KOI  JOSEPH, 

LIBLTEIMKT  GENERAL  UE  L'EMPEREUR , À PARIS. 

Chrognoa,  10  mars  ibi&. 

Mon  Frère,  j’ai  reçu  votre  lettre  du  g.  L’armée  que  j’ai  battue  à 
Craonne  était  l’armée  russe,  commandée  par  Sacken  réuni  à Winzinge- 
rode.  Ils  ont  considérablement  perdu  et  se  sont  retirés  è Laon,  où  ils  se 
sont  réunis  aux  corps  de  Bülow,  d’York  et  de  Kleist,  qui  forment  l’armée 
prussienne.  La  position  de  Laon  leur  étant  extrêmement  favorable,  je  me 
suis  contenté  hier  de  les  observer  et  de  les  reconnaître.  Cette  armée  est 
plus  dangereuse  pour  Paris  que  celle  de  Schvvarzenberg.  Toutefois  je  vais 
me  rapprocher  de  Boissons  pour  être  plus  près  de  Paris;  mais,  jusqu'à  ce 
que  j’aie  pu  engager  cette  armée  dans  une  alfaire  qui  la  compromette  de 
nouveau,  il  est  dillicile  que  je  me  porte  ailleurs. 

L’armée  de  Schvvarzenberg  est  diminuée  par  les  détachements  qu  elle 
a faits  sur  ses  derrières,  et  parait  craindre  de  se  compromettre  en  pas- 
sant la  Seine. 

Le  duc  de  Raguse , qui  marchait  de  Berry-au-Bac  sur  Laon,  est  arrivé 
près  de  cette  ville.  Il  avait  constamment  poussé  l’ennemi;  mais  à la  nuit, 
comme  il  prenait  position,  il  v a eu  un  hourra  de  l'ennemi  qui  a mis 
du  désordre  dans  son  infanterie;  ses  soldats  ont  perdu  la  tête,  et  il  a été 
obligé  de  se  replier  de  plusieurs  lieues,  un  peu  en  désordre,  en  aban- 
donnant plusieurs  pièces  de  canon.  Ceci  n’est  qu’un  accident  de  guerre, 
mois  très-fâcheux  dans  un  moment  où  j’avais  besoin  de  bonheur.  C’est  ce 
qui  m’a  déterminé  à ne  pas  attaquer  aujourd’hui,  car  j’avais  déjà  pris 
mes  dispositions  pour  engager  vigoureusement  l’ennemi,  quelle  que  lût 
la  supériorité  de  son  nombre. 

Je  pense  qu’il  vous  faut  réunir  les  ministres  pour  aviser  aux  moyens 
de  lever  3o,ooo  hommes  dans  toute  cette  population  qui  se  réfugie  à 
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Paris  et  dans  tous  les  ouvriers  qui  se  trouvent  sans  ouvrage.  Cette  levée 
se  ferait  sous  le  litre  de  la  /crée  en  manne  des  gardes  nationales.  Puisque 
vous  avez  des  fusils,  cela  doit  être  facile.  Tous  les  ouvriers  qui  ne  savent 
que  faire  seront  très-bien  placés.  Celte  mesure  me  parait  indispensable. 
La  garde  nationale  doit  y concourir,  puisque,  par  là,  les  propriétaires 
n’auront  plus  à craindre  la  révolte  des  prolétaires,  et  les  feront  au  con- 
traire concourir  à la  défense  de  la  ville.  Vovez  ce  qu'il  est  possible  de  faire 
là-dessus. 

NvPoiko.v 

D’aprée  l'original  forum.  par  le  colonel  dp  S.  M.  l' Empereur. 


21461.  — AU  ROI  JOSEPH, 

LIKUTKMKT  GENERAL  DK  L'KHI'KilKtK , À IMRIb. 

Cbavignon,  ti  mars  i8i4. 

Mon  Frère , j'ai  reconnu  la  positiou  de  l'ennemi  à Laon.  Elle  était  trop 
'forte  pour  pouvoir  être  attaquée  sans  beaucoup  de  pertes.  J'ai  donc  pris 
le  parti  de  revenir  sur  Soissons.  Il  est  probable  que  l'ennemi  aurait  éva- 
cué Laon  dans  la  crainte  d’y  être  attaqué,  sans  lecbaulfourée  du  duc 
de  Haguso,  qui  s’est  comporté  comme  un  sous-lieutenant.  L'ennemi  a fait 
des  pertes  énormes;  il  a attaqué  hier  cinq  fois  le  village  de  Clacv  el  a 
toujours  été  repoussé. 

La  jeune  Carde  fond  comme  la  neige.  La  vieille  Garde  se  soutient. 
Ma  Carde  à cheval  aussi  fond  beaucoup.  Il  est  indispensable  que  le  général 
Ornano  prenne  tous  les  moyens  pour  remonter  tous  les  dragons  et  chas- 
seurs, et  d'abord  les  vieux  soldais. 

On  trouvera  les  deux  millions  que  vous  me  demandez  pour  Préval  : 
donnez  ordre  qu'on  les  lui  fournisse,  et  que  quelques  travaux  nécessaires 
à Paris,  comme  ateliers  de  charité,  soient  organisés. 

Je  pense  que  quelques  redoutes  sur  les  hauteurs  seraient  utiles,  sur- 
tout comme  effet  moral.  Il  faut  donner  vos  ordres  pour  qu’on  commence 
des  redoutes  à Montmartre. 

Napoléox. 

D'après  i'uiigiuul  cumin,  par  le  cabinet  de  S.  M.  l'Empereur. 
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21462.—  Al?  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MA  JOB  GÉNÉRAL,  À SOISSONS. 

Soiswms,  1 1 mai*  i8i4,  quatre  liviut*  du  soir 

Mon  Cousin,  faites  connaître  au  duc  de  T révise  que  mon  intention  esl 
qu’il  commande  tout  ce  qui  est  sur  la  rive  droite;  savoir  ; la  ae  division 
de  vieille  Garde,  la  division  de  jeune  Garde  qui  est  avec  lui,  et  qui  sont  à 
Crouy;  la  division  Roussel,  les  divisions  Charpentier  et  Rover,  qui  sont 
à Cuflies.  et  les  Polonais  du  comte  Pac. 

Il  est  nécessaire  que  le  général  Charpentier  ait  une  avant-garde  sur 
Clamecy,  d'infanterie  et  de  cavalerie,  avec  deux  pièces  de  canon  ; qu’il 
ait  des  postes  sur  Leury,  et  un  autre  sur  le  mont  de  Cuflies:  et  qu'il  ob- 
serve bien  le  chemin  de  la  Fore. 

Le  général  Roussel  aura  mie  avant-garde  sur  les  hauteurs  de  Crouy  et 
à la  ferme  de  la  Perrière,  de  mnnière  à éclairer  tout  le  chemin  jusqu'à 
Laiîaux  et  à l'Ange-Gardien.  On  peut  barricader  la  ferme  de  la  Perrière, 
de  mnnière  à en  faire  un  bon  poste.  On  barricadera  également  le  village 
de  Crouy. 

Napoléon. 

D'iprè*  l'original  e*imm.  par  le  cabiuol  d*  S.  If.  l'Empereur. 

21463.  — AU  PRINCE  DE  NEICHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL , À BOISSONS. 

Sotseons,  n mars  181&. 

Donnez  ordre  au  prince  de  la  Moskova,  au  lieu  de  venir  occuper  Saiul- 
Médard,  d'occuper  le  faubourg  de  Saint-Vaast,  sur  la  rive  droite  de 
l'Aisne;  Saint-Médard  sera  occupé  par  la  cavalerie  du  général  Colbert. 

Donnez  ordre  à la  division  Exelmans,  la  3'  de  la  Garde,  de  venir  oc- 
cuper le  faubourg  de  Compïègne  dit  Saint-Cliri»tophe.  Donnez  ordre  à 
l’autre  division  de  la  Garde,  la  a'  division,  de  venir  occuper  le  faubourg 
de  Reims  dit  Saint-Crépin.  Donnez  ordre  a la  vieille  Garde  d'entrer  en 
ville,  et  de  se  loger  chez  l'habitant.  Donnez  ordre  au  général  Relliaril  de 
venir  en  ville. 

UVII.  15 
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Le  général  Colbert  seul  restera  à Saint-Paul,  occupera  Sainl-Médard 
et  poussera  des  partis  sur  Bucy-le-Long. 

O'.ipn.*  l'original  non  «igné  «mm.  par  le  cnhinet  de  S.  M.  l'Empereur. 

2U6V  Vif  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL,  \ SOISSONS. 

Soisson*,  ia  mar»  181S.  cinq  heure*  du  malin. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  au  général  Colbert  de  passer  aujourd'hui, 
à sept  heures  du  matin  . le  pont  de  l'Aisne  avec  son  artillerie,  sa  cavalerie 
et  son  infanterie.  Il  passera  sur  le  pont  de  pierre  et  prendra  position  au 
faubourg  de  Heinis.  Il  fera  connaître  lorsqu'il  sera  arrivé  à ce  faubourg. 

ïl’aprê*  l'original  non  digne  «mm.  par  le  cabinet  de  S.  M.  l'Empereur. 

21A65. — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  I.KNCR  U. , À SOIRSO.NS. 

Sui.-wons,  1 4 mur»  i M ■ \ , six  lirurw  iln  matin. 

Mon  Cousin,  prévenez  le  duc  de  Trévise  qu’on  a fait  mettre  trente 
pièces  de  eanon  sur  les  remparts  de  la  tète  de  pont  de  Soissons  et  huit 
pièces  de  t ■>  sur  In  rive  gauche . aux  deux  saillants  de  l'Aisne , qui  peuvent 
croiser  leurs  boulets  en  avant  de  Saint-Paul;  que  deux  batteries  sont 
également  sur  la  rive  gauche,  à droite  et  à gauche  du  pont,  pour  suivre 
la  rive  gauche  et  balayer  toute  la  plaine.  Faites-lui  connaître  que  le  gé- 
néral Colbert  doit  quitter  à sept  heures  du  malin  Saint-Paul,  pour  passer 
sur  la  rive  gauche,  et  que  tous  les  parcs  de  réserve  ont  eu  ordre  de  passer 
sur  cette  rive,  afin  qu'il  v ait  moins  d'emhnrras  sur  l'autre  rive. 

D'aprfe*  l'original  non  digne  cumin,  par  le  cabinet  de  S.  M.  l'Empereur. 

21166.— AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOn  CENTRAI.,  \ SOISSONS. 

SoiMoiu,  i ta  mars  1K1A. 

Mon  Cousin,  écrivez  au  commandant  de  Fisines  que  je  suppose  qu’a- 
vec ses  deux  bataillons  il  esta  l'abri  des  Cosaques;  qu  il  fasse  barricader 
la  ville  et  appelle  auprès  de  lui  les  gardes  nationales  des  environs;  qu'il 
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écrive  par  des  agents  du  pays  au  maire  de  Fère-en-Tardenois,  pour  que 
ce  maire  le  tienne  exactement  instruit  de  tous  les  mouvements  de  l’en- 
nemi sur  la  Marne;  qu’il  se  fasse  également  écrire  par  d'autres  maires. 
Mandez  également  à ce  commandant  d écrire  à Reims,  par  des  gens  du 
pays,  s’il  y a quelques  Cosaques  sur  la  route. 

Écrivez  au  duc  de  Raguse  que  je  n’ai  aucune  idée  de  ce  qu’est  au- 
jourd'hui son  corps;  que,  s'il  n'a  pu  encore  m'envoyer  l’état  de  ses  pertes, 
il  devait  du  moins  m'envoyer  l’appel  du  soir,  pour  que  je  puisse  juger 
de  sa  situation  dans  ce  premier  moment.  Recommandez-lui  d'expédier, 
par  des  gens  du  pays,  l'ordre  au  général  Janssens,  qui  esta  Rethel,  de 
venir  le  joindre.  Dites-lui  que  le  général  Janssens  peut  passer  l'Aisne  à 
Berrv-au-Bac  ou  à Neufchâtel;  qu'avec  les  facilités  qu’il  trouvera  dans  les 
gens  du  pays,  et  l'occupation  que  l'ennemi  a contre  nous,  ce  général  doit 
parvenir  facilement  à nous  joindre;  que  cette  jonction  est  d'une  haute 
importance.  Expédiez  de  votre  cûté  un  homme  de  Soissons  à Rethel  pour 
donner  le  même  ordre  et  les  mêmes  instructions  au  général  Janssens; 
rccommandez-lui  de  marcher  vite  et  d’éviter  l’ennemi,  ce  qui  lui  sera 
facile  avec  l aide  des  gens  du  pays.  Il  serait  heureux  qu  il  pût  entrer  dans 
Reims. 

Écrivez  au  général  Corbineau  de  lui  adresser  de  Reims  à Rethel  le 
même  ordre  et  les  mêmes  instructions. 

Par  ces  trois  voies,  faites  passer  l’ordre  au  général  Durutte  de  réunir 
tout  ce  qu'il  a de  disponible  à Metz  et  \erdun,  infanterie,  cavalerie  et 
artillerie,  et  d’y  joindre  les  trois  quarts  de  ce  qu'il  a à Luxembourg, 
Thion  v il  le  et  Longwv  : de  prendre  des  chevaux  partout  pour  s'organiser 
quatre  bonnes  batteries  d'artillerie,  et  de  manœuvrer  avec  ces  forces  pour 
venir  nous  rejoindre,  soit  par  Reims,  soit  sur  Soissons,  soit  où  nous  se- 
rons; qu’avec  l’aide  des  gens  du  pays  il  lui  sera  facile  de  prendre  une 
roiite  qui  ne  le  compromette  pas  et  de  savoir  où  nous  sommes;  que  I en- 
nemi. étant  partout  tenu  en  échec,  n’a  nulle  part,  hormis  le  point  où  sont 
les  armées,  de  forces  capables  de  lui  tenir  tête. 

Chargez-le  de  transmettre  l'ordre  au  général  Broussier,  commandant 
à Strasbourg,  de  prendre  toutes  les  troupes  de  ligne  qui  sont  à Stras- 

as. 
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bourg  el  Kehl,  en  remplaçant  à Kelil  les  troupes  de  ligne  par  des  gardes 
nationales;  de  faire  lever  le  siège  de  toutes  les  petites  places  telles  que 
Schlestadt,  Landau,  etc.  et  de  se  réunir  avec  les  garnisons  pour  former 
un  corps  d'armée  actif,  en  ne  laissant  dans  ces  places  que  juste  ce  qu'il 
faut  pour  les  défendre  avec  les  gardes  nationales. 

Ces  puissantes  diversions  inquiéteront  l'ennemi  et  dégageront  d'autant 
l’armée  qui  défend  Paris. 

Ecrivez,  tant  au  général  Janssens  qu’au  général  Durutte  et  au  gé- 
néral Broussier,  qu’ils  doivent  faire  remplir  au  complet  tous  leurs  cadres 
et  surtout  leurs  ’>"  bataillons,  par  un  appel  des  gardes  nationales  de  la 
levée  en  masse. 

Décommandez  au  général  qui  commande  à Strasbourg,  s’il  peut  faire 
insurger  les  montagnes  des  Vosges,  d’y  envoyer  des  fusils. 

Napoléon. 

l'origiitnl  comm.  par  lr  cabinet  de  S.  M.  l'Empereur. 

•21467.  — AU  ROI  JOSEPH, 

LIECTENANT  LÉVÉHII.  DE  OIHPmtm,  À PARIS. 

Sonnons,  n mnr»  1 8 1 

J ai  vu  avec  peine  que  vous  ayez  parlé  à nia  femme  des  Bourbons  et 
de  l’opposition  que  pourrait  y faire  1 l’empereur  d’Autriche.  Je  vous  prie 
d'éviter  ces  conversations.  Je  ne  veux  pas  être  protégé  par  ma  femme. 
Celte  idée  la  gâterait  et  nous  brouillerait.  Et  à quoi  bon  lui  tenir  de 
pareils  discours?  Laissez-la  vivre  comme  elle  vit;  ne  lui  parlez  que  de  ce 
qu  il  faut  qu’elle  sache  pour  signer,  el  surtout  évitez  les  discours  qui  la 
feraient  penser  que  je  consens  à être  protégé  par  elle  ou  par  son  père. 
Jamais,  depuis  quatre  ans,  le  mot  de  Bourbon  ni  de  l'Autriche  n'est 
sorti  de  ma  bouche.  D’ailleurs  tout  cela  ne  peut  que  troubler  son  repos 
et  gâter  son  excellent  caractère. 

Vous  m’écrivez  toujours  comme  si  la  paix  dépendait  de  moi;  cepen- 
dant je  vous  ai  envoyé  les  pièces.  Si  les  Parisiens  veulent  voir  les  Co- 
saques, ils  s’en  repentiront,  mais  encore  faut-il  leur  dire  la  vérité. 

' Mol  douteux. 
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Je  n'ai  jamais  cherché  les  applaudissements  des  Parisiens.  Je  ne  suis 
pas  un  caractère  d'opéra.  D’ailleurs  il  faut  être  plus  pratique  que  vous 
ne  l'êtes  pour  connaître  l’esprit  de  cette  ville,  qui  n'a  rien  de  commun 
avec  les  passions1  de  3 ou  4,ooo  personnes  qui  font  beaucoup  de  bruit. 
Il  est  tout  simple,  et  c’est  plus  expéditif,  de  déclarer  que  l’on  ne  peut  pas 
faire  une  levée  d'hommes  que  d’essaver  de  la  faire. 

L'empereur  d’Autriche  ne  peut  rien,  parce  qu’il  est  faible  et  mené  par 
Mellernich , qui  est  acheté  par  l’Angleterre  : voilà  le  secret  de  tout. 

Je  vous  embrasse  *. 

Napoléon. 

D’aprm  l'original  comui.  pnr  le  cabinet  de  $.  M.  r Empereur. 


21468.  — Al’  GÉNÉRAL  CLARKE,  Dl'C  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DK  LA  GISRRE,  À PARIS. 

Soiseoi»,  i a mars  iHifi. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  la  convention  du  duc  d’Otrante  est  ridicule, 
en  ce  qu  elle  fait  revenir  mes  garnisons  par  mer,  c’est-à-dire  en  les  met- 
tant entre  les  mains  des  Anglais.  Ecrive*  pour  quelles  reviennent  en  toute 
hâte,  et  par  terre,  sur  Gênes. 

Napoléon. 

D'après  la  mpwv  Dépôt  de  U guerre. 


21469.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DP.  LA  GtKRRE.  \ PARIS. 

Soiwona.  i»  «un  i8ifr. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  je  suis  surpris  que  rien  n'ait  encore  été 
fait  pour  honorer  lu  mémoire  du  général  Rey nier,  qui  a eu  une  carrière 
si  distinguée.  Faites  mettre  dans  le  Moniteur  l'oraison  funèbre  qu’a  pro- 
noncée le  pasteur  Marron  et  que  je  suppose  être  bien  faite.  Faites  faire 
aussi  au  ministère  de  la  guerre  une  notice;  qu’on  jette  quelques  fleurs 
sur  la  tombe  d'un  homme  qui  a bien  servi,  qui  était  honnête  homme,  et 
dont  la  mort  est  une  perte  pour  la  France  cl  pour  moi.  Aussitôt  que  sa 

1 Mo!  doutcni.  — • 1 (ieüe  lettre  esl  entièrempiil  de  la  main  d*  Napoléon. 
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femme  m'aura  annonce  sa  mort,  je  lui  ferai  une  réponse  qui  pourra  être 
également  imprimée. 

Napoléon. 

D’après  la  copia.  Wpôl  «le  la  geerr*. 

31470.  — Aü  GÉNÉRAL  CLARKE,  Dl'C  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DE  LA  GUERRE,  À PARIS. 

Soiwoiu,  ta  mars  181A. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  j'approuve  que  le  corps  franc  du  colonel 
Simon  reste  dans  les  environs  de  Meaux  et  batte  tout  le  pays  entre 
Meaux,  Séianne  et  Arcis-sur-Aube.  Avec  de  l'intelligence,  il  doit,  dans 
toutes  les  opérations  qu’il  tentera,  se  grossir  des  paysans  armés.  Auto- 
risez-le  à requérir  les  habitants,  à faire  sonner  le  tocsin  et  à faire  des 
proclamations. 

Napoléon. 

D\i|irr»  la  copie.  Dépôt  île  la  guerre 

21471.  — AU  VICE-AMIRAL  DUC  DECRÈS, 

MINISTRE  DF.  LA  MARIEE,  À PARIS. 

Sotawna.  ii  mars  1819. 

Monsieur  le  Duc  Deerès , il  serait  bien  important  que  l’escadre  de  Ho- 
cheforl  trouvât  l'occasion  de  sortir  et  de  se  rendre  soit  à Toulon,  soit  à 
Brest,  suit  à Cherbourg. 

Napoléon. 

Daprw  l'origiiMl  connu  par  M"’  la  dacbew  Dtert*. 

31473.  A EUGÈNE  NAPOLÉON, 

VICE-ROI  D’ITALIE,  A HAUT  O DI. 

Soissoiis.  19  mnr*  181  h. 

Mon  Fils,  je.reçois  mie  lettre  de  vous  1 et  uue  de  la  vice-reine  qui  sont 

1 LETTRE  DL'  PRINCE  EUGÈNE  Majesté,  e»  date  du  19.  ronecnwiil  le  déport 

à L’iimn».  de  la  vice-reine  de*  Milan.  J’ai  été  profondément 

l’Sire.  j'id  reçu  ce  matin  les  ordres  de  Votre  affligé  de  voir,  par  la  forme  de  cet  ordre,  que 
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de  l'extravagance;  il  faut  que  vous  ayez  perdu  la  tête.  C’est  par  dignité 
d’homme  que  j’ai  désiré  que  la  vice-reine  vint  faire  ses  couches  à Paris, 
et  je  la  connais  trop  susceptible  pour  penser  qu’elle  puisse  se  résoudre  à 
se  trouver  dans  cet  état  au  milieu  des  Autrichiens.  Sur  la  demande  de  la 
reine  Hortcnse,  j'aurais  pu  vous  en  écrire  plus  tôt;  mais  alors  Paris  était 
menacé.  Du  moment  que  cette  ville  ne  l’est  plus,  il  n’y  aurait  rien  de 
plus  simple  aujourd’hui,  que  de  venir  faire  ses  couches  au  milieu  de  sa 
famille  et  dans  le  lieu  où  il  y a le  moins  de  sujets  d'inquiétude.  Il  faut 
que  vous  soyez  fou  pour  supposer  que  ceci  se  rapporte  à de  la  politique. 
Je  ne  change  jamais  ni  de  style  ni  de  Ion,  et  je  vous  ai  écrit  comme  je 
vous  ai  toujours  écrit. 

Il  est  fâcheux  pour  le  siècle  où  nous  vivons  que  votre  réponse  au  roi 
de  Bavière  vous  ait  valu  l'estime  de  toute  l'Europe;  quant  à moi,  je  ne 
vous  ai  pas  fait  compliment,  parce  que  vous  n'avez  fait  que  votre  devoir 
et  que  c'est  une  chose  simple.  Toutefois  vous  en  avez  déjà  la  récompense, 
même  dans  l'opinion  de  l'ennemi,  de  qui  le  mépris  pour  votre  voisin  est 
au  dernier  degré. 

Je  vous  écris  une  lettre  en  chiffre  pour  vous  faire  connaître  mes  inten- 
tions. 

Napoléox. 

U aprru  |n  copie  romin.  par  S.  A.  I.  U"  ln  ilucbevwi  dr  Leuchleubcrg. 


Votre  Majesté  s’était  méprise  sur  mes  véritables  in- 
tentions, en  pensant  que  j'eusse  jamais  eu  celle  de 
laisser  b vice-reine  dans  des  lieux  qu'miraient  oc- 
cupés les  ennemis  de  Votre  Majesté,  à moins  d'un 
obstacle  physique.  Je  croyais,  par  toute  ma  con- 
duite. avoir  mérité  que  Votre  Majesté  ne  mît 
plus  mes  sentiments  en  doute. 

• La  santé  de  ma  femme  a été  très-mauvaise 
depuis  trois  mois;  les  derniers  événements,  en 
redoublant  scs  inquiétudes,  avaient  encore  ag- 
gravé son  mal.  Je  vais  lui  communiquer  les  in- 


tentions de  Votre  Majesté . et , dès  que  sa  saute 
le  lui  permettra , ell«“*  seront  remplies.  Je  le  ré- 
pète. Sire,  elles  ne  pouvaient  noua  chagriner  que 
par  las  motifs  injustes  qui  vous  les  auraient  sug- 
gérées, et  qui  sont  étrangers,  j’ose  le  dire,  è 
voire  cuür  paternel. 

«Ecoè»  Namléosi. 

"Voila,  «7  février  1H1 6,  au  soir." 

D'iprèt  la  copie  connu,  par  8.  A.  I-  V"  b duchcMc  de 
LeiK-h  lenhcrg. 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLEON  I".  — 1814. 


3(>ft 


21473.-— A LA  PRINCESSE  AUGUSTE, 

VICF.-REÏNE  Dll  BKtAlllE  PMTALIE,  À MILAN. 

Smiaaoiis  , > a mars  i g i lt. 

Ma  Fille,  j'ai  reçu  votre  lettre.  Comme  je  connais  la  sensibilité  de  votre 
cœur  et  la  vivacité  de  votre  esprit,  je  ne  suis  pas  étonné  de  la  manière 
dont  vous  avez  été  frappée.  J’ai  pensé  qu'avec  votre  caractère  vous  feriez 
de  mauvaises  couches  dans  un  pays  qui  est  le  théâtre  de  la  guerre  et  au 
milieu  d'ennemis,  et  que  le  meilleur  parti  à prendre  pour  votre  sécurité 
était  de  venir  à Paris.  Je  ne  vous  l’ai  pas  mandé  plus  tôt,  parce  que  Paris 
était  alors  en  danger,  et  je  ne  voyais  rien  à gagner  à vous  placer  au 
milieu  des  alarmes  de  Paris,  au  lieu  de  celles  de  Milan.  Mais,  aussitôt 
que  le  danger  de  Paris  a été  passé,  j'ai  cru  que  ce  voyage  avait  toutes 
sortes  d’avantages  pour  votre  état.  Reconnaissez  votre  injustice,  et  c'est 
votre  cœur  que  je  charge  de  vous  punir. 

Napoléon. 

iluprt-»  l'original  comm  jv*r  M-  Flattai  de  U Fay* 


*21474.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GENERAL,  A SOISSONS. 

Soissons,  1 9 mars  i8i&,cinq  bwir»*  Hn  noir. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  au  bataillon  du  9e  de  tirailleurs  qui  est  à 
Compiègne  de  partir  demain  de  bonne  heure  pour  se  rendre  à Soissons. 

Donnez  ordre  au  général  qui  commande  les  escadrons  réunis,  et  qui 
est  au  Châtelet,  de  partir  demain  à la  pointe  du  jour  pour  se  rendre  à 
Soissons;  il  laissera  seulement  quelques  partis  pour  observer  les  barques 
jusqu'à  Compiègne. 

Au  lieu  de  donner  l'ordre  au  général  Charpentier  de  se  porter  à Ser- 
inoise,  donnez-lui  l'ordre  de  se  porter  à la  tête  du  pont  de  Soissons,  et 
de  faire  son  mouvement  à la  nuit,  de  manière  à n'être  pas  vu  de  l'en- 
nemi. Il  laissera  quelques  partis  de  cavalerie  dans  les  lieux  on  il  se 
trouve. 

Dnprfc*  l'original  non  *ign4  comm.  pur  le  cnljinel  de  S.  M.  TEmperetir. 
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21475.  — AL1  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  fiéxiKRAL , À SOISSO>S. 

Soisaons,  i*  mar*  i8ià,  vii  heiuv*  Hu  soir. 

Mon  Cousin,  faites  exécuter  les  dispositions  suivantes. 

Les  divisions  Colbert  et  Letort.  sous  les  ordres  du  général  Scbastiani , 
avec  deux  batteries  d'artillerie  à cheval,  partiront  sur-le-champ  pour  se 
rendre  à Braisne.  La  division  Exelmaus  partira  ce  soir  également  pour  se 
rendre  entre  Sermoise  et  Braisne. 

Le  prince  de  la  Moskova  partira  avec  la  brigade  Boyer  (Pierre),  aug- 
mentée du  î a 9*  et  du  régiment  de  la  Vistule.  Il  mènera  les  douze  bouches 
à feu  de  la  division  Boyer.  Si  cette  division  n'a  pas  les  douze  bouches  à feu 
et  quatre  caissons  de  cartouches  d'inlanterie,  il  minera  une  batterie  de 
la  division  Meunier.  Il  laissera  la  division  Meunier  à Soissons,  sous  les 
ordres  du  duc  de  Trévise.  Le  prince  de  la  Moskova  ira  ce  soir  aussi  loin 
que  possible,  pour  arriver  de  bonne  heure  à Heinis  demain.  Le  service 
de  la  place  sera  fait  par  le  bataillon  de  l'Aisne. 

Vous  donnerez  ordre  au  duc  de  Trévise  de  prendre  sous  son  comman- 
dement, t°  la  division  Charpentier;  9°  la  division  Boyer  (de  Hebeval): 
8°  la  division  Curial;  A*  ses  deux  divisions  et  la  division  Meunier;  h"  la 
cavalerie  du  général  Housse);  6®  la  cavalerie  polonaise  du  général  Pac; 
7°  enfin  la  brigade  des  escadrons  réunis;  tout  cela  sous  les  ordres  du 
général  Trelliard;  ce  qui  lui  fera  cinq  divisions,  formant  la  valeur  de  8 A 
9,000  hommes  d'infanterie  et  6,000  de  cavalerie.  Il  recevra  des  instruc- 
tions sur  ce  qu'il  doit  faire. 

Donnez  ordre  au  général  Priant  de  partir  avec  la  vieille  Carde,  ses 
deux  batteries  d'artillerie,  deux  batteries  de  19  et  les  batteries  à cheval 
de  la  réserve  de  la  Carde,  à deux  heures  du  matin,  pour  arriver  domain 
de  bonne  heure  à Heinis.  Le  général  Friant  mènera  avec  lui  les  sapeurs 
et  les  marins  de  la  Carde,  avec  des  officiers  du  génie  de  la  Carde,  le  gé- 
néral Blein;  et  il  v joindra  deux  compagnies  de  pontonniers  et  deux  com- 
pagnies de  sapeurs,  avec  les  outils  nécessaires  et  un  équipage  de  pont 
de  six  bateaux.  Toute  l'artillerie  devra  ce  soir  parquer  sur  la  roule  de 
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Reims,  ainsi  i|tie  les  voitures  d’équipages  militaires  qui  suivront  le  gé- 
néral Friant.  Ils  parqueront  à une  lieue  de  Soissons,  sur  la  route  de 
Reims,  de  manière  que  demain  matin  le  général  Friant  trouve  tout  cela 
eu  colonne  sur  la  route  et  n'ait  aucun  embarras.  Il  laissera  ici  tous  les 
hommes  érloppés. 

Donnez  ordre  à l'équipage  de  pont,  au  parc  d’artillerie  et  au  reste  du 
parc  du  génie,  hormis  deux  compagnies  de  sapeurs  qui  seront  laissées 
au  duc  de  Trévise,  de  partir  demain  à cinq  heures  du  matin  pour  se 
rendre  a Fismes.  Les  pontonniers,  canonniers  et  ouvriers  du  parc  for- 
meront une  escorte;  il  y sera  joint  toutefois  deux  bataillons  de  la  jeune 
(iarde  formant  1,000  hommes,  que  le  général  Drouot  désignera,  en  al- 
tendanl  celui  du  là'  qui  est  reposé. 

Vous  donnerez  ordre  au  général  Neigre  de  compléter  les  approvision- 
nements de  Soissons  dans  la  nuit,  et  de  laisser  un  chef  de  bataillon  d'ar- 
tillerie pour  y commander. 

La  garnison  de  Soissons  sera  composée,  i"  de  deux  bataillons  de 
jeune  Garde  que  désignera  le  duc  de  Trévise;  a"  du  bataillon  de  l'Aisne; 
3°  de  60  érloppés  de  la  vieille  (iarde  et  de  3 ou  ùoo  écloppés  de  la 
jeune  Garde,  que  le  due  de  Trévise  y laisserait  dans  le  cas  où  il  serait 
obligé  d’abandonner  Soissons.  De  sorte  qu’il  v restera  avec  l’artillerie 
environ  i,5oo  hommes. 

Les  hommes  écloppés  de  la  Garde  seront  mis  dans  les  cadres  du  ba- 
taillon de  la  Garde  qui  reste  ici. 

Le  général  Neigre  me  rendra  compte  ce  soir  de  tout  l'armement  et  de 
I approvisionnement  qu'il  laissera  ici. 

Donnez  ordre  au  duc  de  Raguse,  par  un  courrier  extraordinaire,  de 
partir  demain,  à six  heures  du  matin,  pour  se  rendre  à Reims.  Vous 
lui  ferez  connaître  que  je  m’y  porte  par  la  route  de  Fismes.  Le  duc  de 
Raguse  mènera  avec  lui  la  division  Defrance.  11  laissera  un  corps  d’obser- 
vation au  pont  de  Berry-au-Bac  et  des  postes  de  cavulerie  aux  différentes 
positions  où  il  en  avait  aujourd'hui. 

Napoléon. 

D'aprt*  l'original  romm.  par  I*»  cabinet  de  S.  M.  l'Empereur. 
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•21476  — AD  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MMOR  K>  ÉUA I- . \ SOISSOItS. 

SuiwwHi*,  is  inart  i K i 'i  . huit  brun**  tlu  suir. 

Mon  Cousin,  envoyez  sur-le-champ  un  courrier  au  duc  de  Haguse 
pour  lui  faire  conuaitre  que  le  général  Sebasliani,  avec  9,01m  chevaux, 
couche  ce  soir  à Braisne;  que  le  prince  de  la  Moskova  couchera  près  de 
Braisne  avec  son  corps;  qu'à  minuit  je  pars  avec  la  vieille  Garde;  qu’il 
est  nécessaire  qu’il  se  tienne  prêt  à partir  avec  la  division  Defranee. 
le  1"  corps  de  cavalerie  et  toute  son  infanterie  pour  former  notre  avant- 
garde.  mon  intention  étant  d'&ttaquer  demain  Saiut-Priest  devant  Heinis, 
de  le  battre  et  de  reprendre  la  ville;  il  faut  qu'il  laisse  les  postes  de  cava- 
lerie qu’il  a placés  à Vailly  et  le  long  de  In  rivière,  et  qu’il  continue  à 
tenir  également  un  poste  de  cavalerie  à Berry-au-Bac;  nous  aurons  ainsi 
dans  la  main  une  trentaine  de  mille  hommes,  dont  7 ou  8,000  de  cava- 
lerie et  plus  de  cent  pièces  de  canon;  qu’il  fasse  toutes  ses  dispositions 
pour  pouvoir  partir  demain,  à la  petite  pointe  du  jour:  il  est  bien  impor- 
tant qu’il  laisse  un  corps  d'observation  à Berry-au-Bac,  et  qu'il  envoie  des 
paysans  pour  nous  instruire  s’il  débouchait  quelque  chose  de  l’autre  cdté; 
que  j’espère  que  nous  pourrons  attaquer  demain  à deux  ou  trois  heures 
après  midi;  que  je  serai  demain  à Fismes,  probablement  de  bonne 
heure;  qu'il  n’ébruite  pas  trop  sa  marche  par  des  coureurs,  il  vaut  mieux 
arriver  en  masse. 

Il  serait  bien  important  de  pouvoir  prendre  quelques  coureurs  enne- 
mis en  leur  tendant  une  embuscade,  afin  d’avoir  des  nouvelles  de  l’en- 
nemi. 

Nvpoi.éov 

D'aprè*  l'original  comm,  par  lu  cabine!  «la  S.  M.  l'Empereur 


‘21677.  — AI)  KOI  JOSEPH  « 

UElTEfUNT  GI?N|!r.âL  DE  L'KMPKAKIK,  À PARIS. 

SutMtms,  i3  mur»  iKt  A. 

Mon  Frère,  avant  de  commencer  les  travaux  des  fortifications  de  Paris, 
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il  faut  connaître  le  plan;  celui  qui  m'a  été  présenté  m a paru  bien  com- 
pliqué; il  faut  ries  choses  très-simples. 

Partout  j'ai  des  plaintes  du  peuple  contre  les  maires  elles  bourgeois, 
qui  les  empêchent  de  se  défendre.  Je  vois  la  même  chose  à Paris.  Le 
peuple  a de  l'énergie  et  de  l'honneur.  Je  crains  bien  que  ce  ne  soient 
certains  chefs  qui  ne  veulent  pas  se  battre,  et  qui  seront  tout  sots,  après 
l'événement,  de  ce  qui  leur  sera  arrivé  à eux-mêmes. 

NAPOLÉON. 

D'.'prv»  Confinai  connu,  par  le  calmiel  île  S.  M.  CEinpr-mir 

21478  — AU  ROI  JOSEPH, 

UKPTZftANT  U^ltil.ll.  ns  L'EMPEREUR,  À PLRIS. 

Ht-iin,,  il  msro  i8ii. 

Mon  Frère,  je  suis  arrivé  hier  à Reims.  que  le  général  en  chef  Saint- 
Pricst  avait  occupé  avec  trois  divisions  russes  et  une  nouvelle  division 
prussienne  qui  venait  du  blocus  de  Stettin.  Je  les  ai  battues;  j'ai  repris 
la  \ille,  vingt  pièces  de  canon,  beaucoup  de  bagages  et  de  caissons,  et 
fait  o.ooo  prisonniers.  Le  général  Saint-Priesl  a été  blessé  mortellement.: 
on  l a amputé  d'une  cuisse.  Ce  qu'il  y a de  remarquable,  c'est  que  Saiul- 
Priest  a été  blessé  par  le  même  pointeur  qui  a tué  le  général  Moreau  ; 
c'est  le  cas  de  dire:  ù Providence!  ê Providence' 

Napoléon. 

I> ’apivn  l'original  fouit».  par  l«  rabin«t  de  S.  \1  !' Empereur . 

21479  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DEC  1)E  FELTRE. 

MINISTRE  DR  LA  ClÉRRB,  À PARIS. 

Rein»,  i i mars  iHi/l. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  le  général  Janssens,  avec  A,ooo  hommes 
tirés  des  places  des  Ardennes,  me  rejoint  ce  soir  à Reims. 

J'ai  donné  ordre  au  général  Durutte  de  me  rejoindre  avec  les  deux 
tiers  des  garnisons  de  Luxembourg,  de  Thionville,  de  Longwy,  et  avec 
toutes  les  troupes  de  ligne  de  Metz.  J’espère  que  cela  me  fera  plus  de 
i o,ooo  hommes. 
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Je  suis  informé  d’un  mitre  côté  que  beaucoup  de  troupes  autrichiennes 
se  dirigent  sur  Chaumont  et  Langres. 

J’ai  la  nouvelle  qu'il  existe  3o,ooo  fusils  à Strasbourg  et  90,000  à 
Mézières.  Il  faudrait  aviser  aux  moyens  de  faire  venir  les  fusils  qui  sont 
à Mézières. 

D’à  pré»  la  copie.  DéjuM  de  1a  g serre. 

21480  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DE  LA  GUERRE,  À PARIS. 

Reirnn.  l 'i  mors  1H1 4. 

En  passant  à Château-Thierry,  j’ai  vu  un  vieux  château  ruiné:  je  vous 
prie  d’envoyer  un  officier  du  génie  reconnaître  celle  masure,  et  voir  s’il 
serait  possible  d'y  placer  trois  ou  quatre  pièces  de  canon  et  3 ou  4oo 
hommes  à l'abri  d'un  coup  de  main;  ce  qui  me  donnerait  la  sûreté  de 
ce  pont  sur  la  Marne.  La  position  m’en  a paru  superbe;  mais  je  n’en  ai 
pu  faire  le  tour  et  je  n’y  suis  pas  monté.  Si  l'idée  de  mettre  en  état  ce 
poste  à Château-Thierry  était  praticable,  on  pourrait  y placer  un  dépôt 
de  munitions  qui  serait  de  trois  jours  plus  près  de  nous. 

D’aprè*  lu  minute  Archives  de  l'Empire 

2148t.— VU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DR  LA  G L'ERRE  . À PARIS. 

HeinjN,  i4  mars  181&. 

L’équipage  de  pont  que  vous  m’avez  envoyé  est  très-précieux,  mais  il 
est  lourd;  et  pour  de  petites  rivières  comme  l’Aisne,  l’Oise  et  la  Marne, 
il  serait  bien  nécessaire  d’eu  faire  un  aussi  léger  que  possible.  Il  fau- 
drait de  petits  bateaux,  faits  en  partie  avec  de  grosse  toile  imperméable  : 
cela  ferait  un  équipage  extrêmement  léger  et  dès  lors  très-commode.  Un 
équipage  de  quinze  bateaux  de  celte  espèce  me  serait  du  plus  grand 
avantage. 

D'nprte  la  miitule.  Airtimn  dk  l'Empire 
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21482.  — Ali  GÉNÉRAL  CLARKE,  DIC  DE  EELTRE, 

MI.VISTEE  DE  I.A  GCEIlflE , \ PARIS. 

R«iu»,  I & liiiin*  lEl  4. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  donnez  ordre  au  général  Lefebvre-Des- 
uoëlles  de  partir  avec  t , 5 o o chevaux  de  la  Garde  et  a.ôoo  hommes 
d'infanterie  de  la  Garde,  une  batterie  à pied  et  une  batterie  à cheval  que 
vous  lui  fournirez  à compte  sur  les  vingt-huit  batteries.  Cette  colonne  île 
't  à 5,ooo  hommes  cl  de  quatorze  bouches  à feu  se  mettra  en  marche 
le  t (i  pour  être  le  i 7 à Meaux.  Elle  prendra  sous  son  escorte  le  reste 
de  mes  équipages  et  de  ceux  du  quartier  général  qui  sont  à Meaux,  ainsi 
que  les  batteries  de  réserve  et  le  parc  que  j'avais  laissés  à Troyes,  et 
que  je  crois  actuellement  à Meaux  ou  à Guignes.  Si  ces  batteries  étaient 
à Guignes,  vous  leur  donneriez  ordre  de  se  rendre  à Meaux,  pour  que 
le  17  le  général  Lefebvre  pût  les  prendre  et  les  emmener  avec  lui. 
Le  1 7,  le  général  Lefebvre  recevra  en  route  des  ordres  pour  sa  desti- 
nation. S'il  nen  recevait  pas,  il  continuerait  sa  marche  sur  Château- 
Thierry.  Vous  placerez  dans  sa  colonne  les  i.aoo  Polonais  qui  appar- 
tiennent au  général  Pac  et  qui  doivent  luire  partie  d’une  division  de  la 
Garde.  S'il  n'y  en  avait  qu'une  partie  de  prêts,  vous  ne  feriez  partir  que 
cette  partie.  S'il  n’y  en  avait  pas,  cela  ne  devrait  pas  arrêter  le  départ 
du  général  Lefebvre. 

Recommandez  bien  que  chaque  cavalier  ait  ses  quatre  fers,  et  qu’en 
outre  il  porte  une  provision  de  fers  pour  la  Garde;  enlin  que  les  hommes 
de  I infanterie  aient  leurs  capotes  et  soient  bien  habillés. 

Le  duc  de  Hellune  avait  laissé  un  régiment  de  la  jeune  Garde  à Méry, 
et  de  plus  beaucoup  d'hommes  non  habillés  à Méry,  Nogent,  etc.  Donnez 
ordre  au  duc  de  Tarenle  de  réunir  tout  cela  et  de  les  envoyer  à Meaux, 
le  général  Lefebvre  prendra  avec  lui  tout  ce  qui  est  babillé  et  laissera  à 
Meaux  tout  ce  qui  n'a  pas  de  capotes,  afin  que  le  général  Ornano  leur 
en  envoie  de  suite. 

On  m'apprend  que  j’ai  à Meaux,  à Lagny  et  environs  différents  déta- 
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chements  <le  la  Garde  : il  faut  les  réunir;  ce  qui  portera  lu  coluuue  du 
général  Lefebvre-Dcsnoëttes  & 7 ou  8,000  hommes. 

Je  voudrais  faire  partir  le  18  une  colonne  de  1 a à i,5oo  chevaux 
du  dépôt  de  Versailles,  une  batterie  d’artillerie  à cheval,  a à 6,000 
hommes  de  la  ligne,  savoir:  r tout  ce  qui  appartient  à la  division  Boyer 
(Pierre)  et  vient  d'Espagne,  en  hommes  isolés  et  rentrés;  a”  tout  ce  qui 
appartient  au  corps  du  duc  de  Raguse,  tels  que  canonniers  de  marine; 
3°  loutce  qui  appartient  au  régiment  de  la  Vistule,  et  enfin  h ou  a, 000 
gardes  nationaux  armés  et  habillés;  cette  colonne  serait  ainsi  forte  de 
5 ou  6,000  hommes.  Vous  pourriez  en  confier  le  commandement  au  gé- 
néral Decaen  , qui  se  porterait  sur  la  Eerté-sous-Jouarre.  Vous  lui  remet- 
triez aussi  une  batterie  à pied.  Il  pourrait  escorter  des  caissons  de  mu- 
nitions et  tout  ce  que  vous  auriez  à uous  envoyer. 

Si  vous  jugiez  plus  convenable  d’employer  le  général  Decaen  sur  les 
frontières  des  Pyrénées,  je  pense  qu’il  serait  utile  de  faire  venir  le  dur 
d'Albufera  à Lyon,  car  je  crains  bien  que  le  duc  de  Gastiglione  ri  ait  ni 
l'activité  ni  les  moyens  nécessaires,  son  armée  étant  augmentée  comme 
elle  l’est.  Il  est  vrai  que  le  duc  de  Gastiglione  serait  également  propre 
pour  commander  dans  les  Pyrénées,  où  il  est  connu.  Faites-moi  connaître 
votre  opinion  sur  ce  qu'il  y a à faire  à cet  égard. 

Faites  recruter  dans  les  prisonniers  de  guerre  quelques  véritables  Po- 
lonais, pour  maintenir  au  complet  le  régiment  de  la  Vistule,  qui  est  un 
excellent  régiment. 

Il  doit  y avoir  quelque  amélioration  dans  les  équipages  militaires.  Si 
l’on  pouvait  fournir  quelques  compagnies,  plncez-les  dans  la  colonne  du 
général  Decaen. 

Faites-moi  connaître  comment  sera  formée  cette  division  et  si  elle 
peut  partir  le  1 8. 

Nvpoléon. 

D'aprén  U copie.  |)c|iiil  de  In  guerre. 
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21483 .—AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL,  À REIMS. 

Beitm.  »4  uur»  i8i4. 

Mur)  Cousin,  donnez  ordre  au  prince  de  la  Moskova  de  marcher  sur 
Chàions  avec  son  corps  el  la  division  Dcfrance.  La  division  De  Iran  ce 
réunira  A cet  effet  tous  ses  détachements.  Prévenez  le  prince  de  la 
Moskova  que  j’espère  que  le  général  Janssens  arrivera  aujourd'hui;  il  a 
i.ooo  hommes,  ce  qui  augmentera  son  corps. 

D'aprè*  l'original  lion  aigue  cuium.  pur  le  cabinet  du  S.  M.  l'Empereur. 

21*84.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GfofttAL,  À REIMS. 

Heims.  16  mars  t Hi  fi . une  heure  ajuv*.  midi. 

Mon  Cousin,  écrivez  au  duc  de  Raguse  de  tenir,  dans  la  direction  de 
Maizy  et  d’Arcy,  de  forts  postes  de  cavalerie,  qui  se  lient  avec  les  postes 
que  le  duc  deTrévise  tiendra  vis-à-vis  Vailly  et  jusqu'à  Pont-Arcy. 

Donnez  ordre  au  poste  d'observation  qui  est  à Scrmoise  de  se  rendre 
aujourd'hui  à Fisincs.  Ce  corps  d’observation,  le  duc  de  Trévise  le  rem- 
placera par  un  autre  corps,  alin  de  maintenir  libre  la  communication 
de  l'armée. 

Napoléon. 

D’après  l'original  cornu».  p*r  te  cabinet  do  5.  M.  l'Empereur 

21485.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJon  «ÉsiftAL,  À iiilys. 

Ileim»,  là  f n.r*  181A. 

Mon  Cousin , envoyez  les  rapports  du  colonel  Planzeaux  et  du  maire 
de  Fismes  au  duc  de  Raguse,  afin  que  ce  maréchal  fasse  chasser  l’en- 
nemi de  Roucv  et  veille  sur  la  colonne  qui  voudrait  passer  la  rivière  en 
marchant  sur  son  pont.  Donnez  le  même  ordre  au  duc  de  Trévise. 

Napoléon. 

D'après  l'original  eomrn  par  le  cabinet  de  S M l'Empereur 
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ÏH86.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL , i REIMS, 

Keiuis,  1 6 mars  i H l 'i . detu  heure*  aprài  midi. 

Mon  Cousin,  donucz  ordre  aux  lanciers  du  général  Par  de  s'arrêter 
à un  village  à deux  lieues  d'ici  sur  la  route  d’Epernay. 

Donnez  ordre  au  général  Colbert  de  se  porter  au  même  village  avec 
sa  division,  et  uloi'9  les  lanciers  de  Pac  seront  de  sa  division. 

Donnez  ordre  qu’un  bataillon  de  la  jeune  Garde  qui  est  ici  se  rende 
sous  les  ordres  du  général  Colberl  au  même  village. 

Donnez  ordre  qu’une  compagnie  de  sapeurs  se  rende  aussi  au  même 
village. 

Faites  connaître  au  général  Colbert  que  mon  intention  est  qu'il  ouvre 
mes  communications  avec  Epernay;  je  suppose  que  de  simples  partis 
sont  suflisants  cl  que  l'ennemi  se  retire  de  ces  positions.  Il  fera  sur-le- 
cbamp  rétablir  le  pont  d Epernay.  Il  écrira  au  général  Vincent,  qui  est 
à Château-Thierry,  de  se  porter  à Epernay.  et  dès  lors  ma  ligne  d’opé- 
ration sera  sur  Êpernav. 

Napoléon. 

D’oprée  l'original  connu.  pur  t«  culmiet  de  S.  M.  l'Empereur. 


*21487.  — AL  COMTE  DE  MONTALIYET, 

MINISTRE  DE  L’INTéniEin,  A PARIS. 

Reims,  1 4 mars  iHii, 

Monsieur  le  Comte  de  Montalivet,  présentez-moi  un  projet  de  décret 
pour  former  à Paris  douze  bataillons,  chacun  de  1,000  hommes;  ce  qui 
fera  une  levée  de  i a,ooo  hommes.  Les  cadres  seront  fournis  par  la  ligne 
et  par  la  jeune  Garde  et  les  hommes  par  les  municipalités.  Faites-moi 
connaître  la  proportion  des  municipalités  entre  elles  pour  une  répartition 
par  population.  Ces  ta,ooo  hommes  feront  le  contingent  de  Paris  dan- 
la  levée  en  masse;  ils  seront  habillés  de  blouses,  équipés  et  armés,  con- 
formément à mon  décret  précédent. 

D'upré*  lu  minute.  Archive*  de  l'Empire. 

Utll.  4 7 
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21488.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL , À REIMS, 

Hcirnti,  i5  nur*  181 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  au  général  Janssens  de  se  porter,  avec 
son  escadron  de  170  hommes  et  ses  (|uatrc  bataillons  formant  a,5oo 
hommes,  et  ses  huit  pièces  de  canon,  ce  soir  aux  Petites-Loges,  où  il 
demandera  des  ordres  au  prince  de  ia  Moskova,  pour  suivre  demain  son 
chemin  sur  Châlons. 

Donnez  ordre  au  gênerai  Dulnuloy  de  faire  partir  une  batterie  à 
cheval  de  ia  ligne,  qui  sera  escortée  par  la  division  Janssens  et  qui  ira 
rejoindre  les  gardes  d'honneur  du  général  Defrance,  auxquels  elle  res- 
tera attachée. 

faites  connaître  au  prince  de  la  Moskova  qu'il  aura  donc  sous  ses 
ordres  ia  division  des  gardes  d'honneur  du  général  Defrance,  ayant  six 
pièces  de  canon,  et  la  division  Janssens,  forte  de  deux  brigades  de  5, 000 
hommes  et  de  vingt  pièces  de  canon;  ce  qui  lui  fera  plus  de  6,000 
hommes  et  vingCsiv  pièces  de  canon. 

faites-lui  savoir  qu'Cpernay  est  occupe  par  nous. 

Kcrivez  au  général  Vincent  de  se  rendre  avec  ses  gardes  d'honneur 
et  tous  les  isolés  à Kpernav;  de  faire  travailler  sur-le-champ  à faire  des 
tambours  au  pont;  de  lever  la  garde  nationale  d'Kpernay  cl  des  environs, 
et  de  l'organiser.  Recommandez-lui  de  voir  s'il  est  possible  de  laisser 
dans  le  château  de  Château-Thierry  quelques  pièces  de  canon  et  quel- 
ques centaines  d'hommes  à l'abri  de  l'attaque  des  troupes  légères  et  qui 
puissent  ainsi  garder  le  pont. 

Napoléon. 

P’nprê*  l'original  cornai,  par  le  robinet  de  S.  II.  niinprrmr- 


21489.  — AU  PK1NCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM. 

MUOR  GÉNÉRAL.  À REIMS. 


Il  ri  ras.  l5  uiar*  181  ü. 


Mon  Cousin,  donnez  ordre  que  la  l 4*  batterie  de  la  jeune  Carde,  qui 
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a été  prise  à Reims,  y soit  reformée  et  composée  de  la  manière  suivante: 
quatre  pièces  prussiennes  prises  à Reims,  deux  obusiers  français  repris 
également  à Reims;  total , six  bouches  à feu.  Cette  batterie  ne  sera  que 
de  six  bouches  à feu.  Les  hommes  seront  rhabillés  sur-le-champ  à 
Reims,  ainsi  que  les  soldats  du  train;  on  passera  à cet  eiïel  des  marchés 
et  l'on  réorganisera  les  attelages.  11  restera,  des  pièces  prises  à l'ennemi, 
deux  obusiers  prussiens,  deux  obusiers  russes  et  quatre  pièces  de  canon, 
en  tout  huit  pièces.  Deux  de  ces  pièces  seront  mises  en  batterie  à chaque 
porte;  on  organisera  une  compagnie  de  gardes  nationales  pour  les  servir 
et  on  leur  procurera  i5o  coups  par  pièce,  non  dans  des  caissons,  mais 
dans  des  caisses  qui  seront  déposées  près  des  corps  de  garde.  Par  ce 
moyen,  il  y aura  à Reims  quatorze  bouches  à feu,  dont  six  attelées  ap- 
partenant à la  Garde  et  huit  en  position  pour  la  défense  des  portes. 

Donuez  ordre  au  général  Lery  de  faire  sur-le-champ  rétablir  les  tra- 
verses devant  les  quatre  portes  et  de  rétablir  les  palissades,  afin  que  la 
ville  soit  à l'abri  d'un  coup  de  main.  Il  laissera  un  officier  du  génie  et 
vingt  sapeurs  pour  diriger  ces  travaux. 

Nxpoi,éox. 

D'aprun  l'original  eu  moi.  par  le  cabinet  de  S.  H.  l'Empereur 


21490.  — A U PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GfaftuL.  À REIMS. 

Hein*»,  i5  mort  iHiü. 

Réitérez  l'ordre  au  général  Durulte  de  venir  me  rejoindre  avec  le  gé- 
néral de  division  Rogniat,  le  général  de  brigade  Rcurinann  et  un  autre 
général  de  brigade.  Il  amènera  avec  lui  6,ooo  hommes  de  la  garnison  de 
Metz,  8oo  de  Verdun,  4oo  de  Montmédy,  9,000  de  Luxembourg,  900  de 
Sarrelouis,  1.900  deLongwv,  700  de Thionville;  total,  19,000  hommes. 

Le  général  Durulte  aura  soin  d’avoir  avec  lui  10  à 19  caissons  d’in- 
fanterie et  ses  quatorze  pièces  avec  un  approvisionnement  complet.  Il 
tirera  des  places  tous  les  généraux  de  brigade  inutiles,  alin  d’organiser 
ses  divisions  en  quatre  brigades.  Il  manœuvrera  sans  autres  instructions 
que  de  venir  nous  joindre.  L'ennemi  n’est  en  force  que  sur  le  point  où 
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est  son  armée,  et,  en  ayant  les  [je ns  du  pays  pour  soi,  il  sera  facile  au 
général  Dunitte  de  se  rendre  d'abord  sur  Verdun-,  pour  de  là  venir  soit 
sur  Iteims,  soit  sur  ühàlons,  selon  mon  mouvement. 

Le  100*  et  plusieurs  autres  régiments  n ont  que  leur  5'  bataillon  a 
Met*,  mais  le  général  Durulle  formera  un  6'  ou  un  7' bataillon , en  pre- 
nant les  olliciers  cl  sous-ofliciers  qui  seraient  à Met*,  même  eu  retraite. 

Nvroléo*. 

rv«pré»  rortguial  connu.  par  l<*  r-abinc-t  dk>  S.  M.  Iltnpimr. 


21491.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHATEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GKNKIUL,  À REIMS. 

Heinis.  1 3 min  i8i4. 

Mou  Cousin,  donnez  ordre  au  général  Morand,  à Mayence,  de  laisser 
le  commandement  de  lu  place  au  général  Guilleminol.  Il  laissera  à 
Mayence  la  division  de  ce  général,  c'est-à-dire  la  1 3*.  la  9'  brigade  de 
la  3a' division  d’infanterie,  ce  qui  fera  5, 000  hommes,  et  toutes  les  com- 
pagnies d’artillerie  qu'il  a;  ce  qui,  joint  au  fonds  de  la  garnison  de 
Mayence,  fera  plus  de  8 à 9,000  hommes.  la»  général  Morand  partira 
avec  la  9'  division  forte  de  4. 000  hommes,  la  5 1*  division  forte  de 
3,ooo  hommes,  la  division  de  gardes  d'honneur  forte  de  1 ,000  hommes, 
tous  lus  chevaux  du  train  (hormis  3oo  nécessaires  à la  place)  et  autant 
d'artillerie  de  campagne  qu'il  pourra  en  atteler,  de  manière  toutefois 
qu'il  reste  800  canonniers  dans  Mayence:  ce  qui  lui  formera  un  corps 
d’à  peu  près  9 à 10,000  hommes. 

Donnez  ordre  au  général  Merle,  à Maeslricht,  de  retirer  de  Wesel 
quatre  bataillons  formant  9,000  hommes;  de  retirer  de  Maeslricht 
quatre  bataillons  faisant  9,000  hommes,  f>oo  chevaux  ou  hommes  de 
cavalerie  non  montés,  qu'il  montera  par  tous  les  moyens  possibles,  et 
une  compagnie  d'artillerie  avec  huit  pièces  de  canon,  qu’il  attellera  pâl- 
ies moyens  du  pays;  de  retirer  de  Juliers  quatre  bataillons,  qu’il  com- 
plétera à 9,000  hommes;  de  retirer  de  Venlo  le  9'  bataillon  du  8*  de 
ligne,  qu’il  complétera  à fioo  hommes:  de  retirer  de  Grave  un  bataillon 
du  1 1*,  qu’il  complétera  à non  hommes;  ce  qui  lui  formera  une  division 
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de  douze  ou  treize  bataillons,  8,000  hommes  el  deux  batteries  de  seize 
bouches  à feu. 

Le  général  Morand  manœuvrera  pour  faire  lever  le  siège  de  toutes  les 
places  d'Alsace,  et  il  se  jettera  dans  les  Vosges  et  la  haute  Alsace,  en 
prenant  avec  lui  uue  certaine  quantité  de  fusils  pour  armer  tous  les 
paysans  en  proclamant  l'insurrection.  En  cas  d’événement,  il  aura  tou- 
jours son  appui  sur  la  place  de  Metz.  Aussitôt  qu’il  saura  qu'il  y a possi- 
bilité, il  se  joindra  à nous. 

Le  général  Merle  manoeuvrera  pour  Taire  lever  le  siège  des  places  de 
la  Meuse  el  se  réunir  au  général  Maison.  Ce  qui  restera  dans  les  garni- 
sons des  places  sera  à poste  fixe. 

N.vpoi.éos. 

D'n|>rè«  l'ongin»!  cnmin.  |»p  le  rjibinvt  d«  S,  If,  i‘Ejnpor*nr 


2 1 492.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DK  \VAGR\M, 

MAJOR  GBSéfUL,  A REIMS. 


Hciiti» . 1 .r>  mars  1 H 1 4. 


Mon  Cousin,  donnez  ordre  au  général  Broussier,  à Strasbourg,  de 
laisser  le  commandement  de  la  place  au  général  Bonnard,  et  de  réunir 
le  3'  bataillon  du  3q'  et  le  3'  du  >33'.  qui  sont  à Landau,  complétés 
ensemble  à 900  hommes;  le  a'  bataillon  du  1 f>'.  le  A'  du  07',  le  1"  et 
le  A'  du  198*,  un  bataillon  composé  de  deux  compagnies  du  18*.  de 
deux  du  tBa*,  de  deux  du  17'  léger,  el  complété  à 900  hommes,  ce 
qui  fera  3, 800  hommes  de  la  garnison  de  Strasbourg;  le  A'  bataillon  du 
A 8e.  trois  compagnies  du  a'  bataillon  du  10'  léger,  ce  qui  fera  t,Aoo 
hommes  de  la  garnison  de  Schlestadt;  enfin  le  3'  bataillon  du  l’r  léger 
qui  est  à l’halsbourg;  total,  6,700  hommes  d'infanterie. 

Donnez-lui  ordre  d'employer  dans  ces  divisions  les  généraux  Scbramm 
el  Dermoncourt;  d’organiser  à Strasbourg  une  batterie  à pied  de  huit 
pièces  et  une  à cheval  de  six  pièces,  ce  qui  fera  quatorze  pièces  pour  sa 
division.  Il  se  servira  des  3oo  chevaux  de  trait  qui  se  trouvent  à Stras- 
bourg el  fera  servir  scs  pièces  par  l'artillerie  et  les  pontonniers  qu’il  v 
a dans  cette  place. 
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Il  réunira  les  ano  hommes  du  19'  de  dragons,  du  7'  de  chasseurs 
et  du  8'  de  hussards,  ainsi  que  les  aoo  hommes  du  16e  de  chasseurs 
qui  est  à Neuf-Brisach. 

Il  aura  donc  sous  ses  ordres  6,700  hommes  d'infanterie,  quatorze 
bouches  à feu  et  près  de  5 o o hommes  de  cavalerie. 

Donnez- lui  pour  instruction  de  lécher  avec  cette  division  de  venir 
nous  joindre,  en  se  jetant  de  Phalshourg  sur  Metz,  Verdun  ou  toute  autre 
direction,  mais  en  évitant  les  gros  corps  ennemis. 

NapomIok. 

D ajues  l origmal  connu,  par  le  cabiiwt  de  S.  N.  l'Empereur. 


S1A93.  — ORDRE. 

flriin»,  10  mars  181  û. 

Les  trois  divisions  de  cavalerie  de  la  Garde  seront  ainsi  organisées  : 

1"  division,  général  Colbert  : les  Polonais  de  Pac,  600  hommes;  le 
9e  de  lanciers,  180;  six  pièces  d artillerie  légère  polonaise;  total,  780 
hommes;  celte  division  sera  augmentée  de  aoo  hommes  du  9* de  lanciers 
et  de  1,900  Polonais  de  Pac,  qui  sont  en  route. 

9e  division,  général  Lxelmans  ; le  1er  régiment  de  lanciers  polonais, 
600  hommes;  éclaireurs  polonais,  900;  dragons,  5oo;  9'  d’éclaireurs. 
900 ; total,  1,600  hommes. 

3*  division,  général  Letort,  en  attendant  le  général  Lefebvre-Des- 
noëltes  : chasseurs  de  la  Garde,  800  hommes;  grenadiers,  800: 
1"  d éclaireurs,  aoo;  total,  1,800  hommes. 

Ce  sont  dès  aujourd  hui  /i.980  hommes.  Les  i,5oo  qui  partent  de- 
main les  porteront  à 5,780,  et,  quand  les  1,900  Polonais  seront  arrivés, 
on  aura  plus  de  6,000  chevaux. 

D’aprfo  1*  minute  WpAt  de  U guerre 

21494.  — AÜ  MARÉCHAL  M ARMONT,  DLC  DK  R AOL  SK, 

LOMM  tNMA.NT  LK  (>'  COBPS  , À COBMICY. 

Reims,  i5  ours  181 4. 

Mou  Cousin,  le  duc  de  Trévisc  mande,  en  date  d'aujourd'hui  a dix 
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heures  du  mntin  : «L'ennemi  est  en  pleine  retraite;  il  semble  se  retirer 
sur  Laon.  J'ai  jeté  de  la  cavalerie  sur  tous  les  points  pour  éclairer  sa 
marche,  qui  se  fait  en  bon  ordre.  Il  n'y  a plus  personne  à Bucy-le- 
Long.  * 

Envoyez  des  pavsana  et  lâchez  de  savoir  si  l'ennemi  est  toujours  eu 
grande  force  à Craonne.  Combinez  ce  rapport  avec  les  changements  qui 
se  sont  opérés  dans  la  journée  sur  toute  votre  ligne.  Il  doit  vous  être 
facile  d'avoir  des  nouvelles  par  les  paysans  qui  bordent  l'Aisne. 

Je  vous  ai  envoyé  3 ou  A,ooo  hommes  qui  appartiennent  à votre 
corps.  Il  en  vient  aussi  un  millier  de  Paris  pour  vos  différents  bataillons. 
l)n  bataillon  du  70',  qui  est  à Soissons,  arrivera  demain  et  vous  sera  éga- 
lement envoyé.  J'ai  donné  ordre  que  tout  ce  qui  est  à Verdun  et  dans 
les  places  de  la  Moselle,  et  appartient  à votre  corps,  vous  soit  envoyé. 

Essayez  de  recruter  quelques  hommes  dans  les  villages,  en  écrivant 
aux  différents  maires  des  environs  de  vous  fournir  tant  d’hommes,  et 
en  envoyant  des  officiers  et  des  sergents  dans  les  villages  pour  recruter. 
Beaucoup  de  paysans  qui  sont  ruinés  ue  demandent  pas  mieux  aujour- 
d'hui que  de  servir;  et  peut-être  en  les  stimulant  pourrait-on  obtenir 
quelques  succès.  Au  reste,  essayez. 

Faites  passer  un  gros  parti  de  cavalerie  par  le  pont  de  Berry,  pour 
savoir  ce  qui  passe  de  ce  côté. 

N.vpoi.éov. 

P.  S.  Une  batterie  de  quatre  pièces  de  1 a part  pour  vous  rejoindre. 
Envoyez-moi  l'état  de  situation  de  votre  artillerie.  Il  serait  nécessaire 
d'avoir  une  batterie  de  huit  bouches  à feu  pour  chacune  de  vos  divisions, 
ce  qui  ferait  vingt-quatre;  une  batterie  à cheval  pour  le  1"  corps  de  ca- 
valerie, une  batterie  à cheval  pour  votre  corps,  et  quatre  batteries  de 
réserve;  ce  qui  vous  ferait  soixante  et  douze  bouches  à feu  avec  approvi- 
sionnement complet,  et  19  caissons  d'infanterie:  faites-moi  connaître  si 
votre  artillerie  approche  de  ce  nombre. 

3oo  hommes  destinés  pour  le  1"  corps  de  cavalerie  arrivent  ici  ce 
soir  et  partiront  demain  pour  vous  rejoindre.  Tous  ces  renforts  devraient 
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porter  le  a'  corps  de  cavalerie  à plus  de  a,âoo  hommes;  faites-moi  con- 
naître positivement  sa  force. 

D'après  l'original.  W(mM  d*  la  gWN. 


21495.  — ai;  général  clarke,  duc  de  feutre, 

MINISTRE  DK  LA  GIKRRE.  À PARIS. 

Reims,  1 5 mnns  t8i4. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  le  comte  Collin  de  Sussy  m’avait  promis 
quatre  bataillons,  chacun  de  Goo  douaniers,  formant  ensemble  a, fine 
douaniers,  pour  marcher  à la  suite  de  la  Garde.  Chacun  de  ces  batail- 
lons devait  être  composé  de  quatre  compagnies.  Presses  l'exécution  de 
celte  promesse,  et  laites  partir  ces  bataillons  pour  me  rejoindre. 

Nacoliîos. 

D'aprè*  la  copie.  Dépôt  do  U guerre. 

21496.  — AL  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DE  U (.UfUlR.  À PARIS. 

Roin»,  i5  mars  iKi4. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  je  suis  instruit  qu'il  y a encore  beaucoup  de 
troupes  disséminées.  On  m'assure  qu’il  y a Goo  hommes  de  ligne  à Mou- 
lins; que  font-ils  là?  Il  faut  que  le  bureau  du  mouvement  relève  tous  les 
détachements  et  les  ramasse. 

En  effet,  j'ouvre  le  dernier  livret  des  divisions  militaires,  et  je  vois 
qu’il  y a dans  l’Ailier  Goo  hommes  du  5e  bataillon  du  iG'  léger,  178 
hommes  du  i44*  et  1 -3  du  4'  de  dragons.  Donnez  ordre  que  le  ü'  ba- 
taillon du  iG°  léger  verse  tout  ce  qu  il  a de  disponible  dans  un  cadre  de 
bataillon  qu’on  forme  à Paris.  Faites-V  mettre  également  les  178  hommes 
du  >44'.  Enfin  faites  monter  à Moulins,  par  tous  les  moyens  possibles, 
les  1 7.4  hommes  du  4' de  dragons.  Le  >ai'  à Orléans,  le  >aa'  à lllois 
ont  des  hommes  disponibles.  Aussitôt  qu’il  y aura  5o  hommes  d’armés 
et  d’équipés  dans  un  dépôt,  on  doit  les  attirer  à Paris  pour  former  la 
3'  division  de  réserve,  qui  doit  s’y  composer  de  douze  bataillons.  Si  le 
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bureau  du  mouvement  faisait  une  pareille  revue  dans  les  corps  qui  sont 
en  Picardie,  en  Normandie  et  en  Rrelagne,  etc.  vous  auriez  prompte- 
ment complété  ces  douze  hntaillons. 

Employez  également  tous  les  moyens  pour  monter  tous  les  hommes  à 
pied  de  la  cavalerie.  Le  bureau  du  mouvement  ne  devrait  pas  avoir  besoin 
d'être  excité  à ce  travail;  c'est  à lui  à prendre  tous  les  moyens  possibles 
pour  accroître  nos  forces.  Le  de  cuirassiers  à Caen  a i âo  hommes  à 
pied  : il  faut  les  monter  sur-le-champ  et  les  faire  venir  à l’armée.  Le  4' 
de  ligne,  à Evrcux.n  3oo  hommes,  le  48'  en  a aoo  à Abbeville,  le  73' 
en  a a no,  etc.  le  7'  de  cuirassiers  a «00  hommes  à Rouen  : que  font-ils 
là?  Même  observation  pour  le  6'  de  chasseurs,  qui  a aoo  hommes  et 
100  chevaux;  pour  le  io'  de  hussards,  qui  a 3oo  hommes,  etc.  faites 
monter  ces  hommes  sur-le-champ,  activez  les  remontes  par  tous  les 
moyens.  Faites  réunir  à Paris  tous  les  détachements  que  les  5"  batail- 
lons pourront  fournir. 

80  hommes  perdus  ici,  80  hommes  perdus  là,  dans  un  état  militaire 
comme  le  nôtre  où  il  y a deux  cents  dépôts,  font  bientôt  1 a, 000  hom- 
mes de  perdus  dans  l'inactivité. 

On  pourrait  désigner  les  6”  bataillons  pour  recevoir  la  levée  en  masse 
dans  les  départements  où  ils  se  trouvent. 

Napoléon. 

Deprvs  U tof>»e.  Dépôt  de  U guerre 


21497.  — Ali  ROI  JOSEPH, 

UBimOIT  fitsIlAL  I»  C«KIIU,  » POU». 

Kiiiti»,  16  mars  tN  i Ai. 

Mon  Frère,  conformément  aux  instructions  verbales  que  je  vous  ai 
données  et  à l'esprit  de  toutes  mes  lettres,  vous  ne  devez  pas  permettre 
que,  dans  aucun  cas,  l'Impératrice  et  le  roi  de  Rome  tombent  entre  les 
mains  de  l'ennemi.  Je  vais  manœuvrer  de  manière  qu'il  serait  possible 
que  vous  fussiez  plusieurs  jours  sans  avoir  de  mes  nouvelles.  Si  l'ennemi 
s'avançait  sur  Paris  avec  des  forces  telles  que  toute  résistance  devint 
impossible,  faites  partir  dans  la  direction  de  la  Loire  la  Régente,  mou 
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fils,  les  grands  dignitaires,  les  ministres,  les  olliciers  du  Sénat,  les  pré- 
sidents du  Conseil  d'état,  les  grands  odieiers  de  la  Couronne,  le  baron 
de  la  Bouillerie  et  le  trésor.  Ne  quittez  pas  mon  (ils,  et  rappelez-vous 
que  je  préférerais  le  savoir  dans  la  Seine  plutôt  que  dans  les  mains  des 
ennemis  de  la  France.  Le  sort  d’Aslyanax  prisonnier  des  Crées  m’a  tou- 
jours paru  le  sort  le  plus  malheureux  de  l’histoire. 

N XPOLÉOK . 

D'apnh*  l'original  mm m p>ar  k cabinet  ilr  S.  V lÜnperair. 


21498. 


Al  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MUfW  À IIEIMS. 


Rfiiiw,  ifi  mare  i H i 


Mon  Cousin,  charge/,  le  prince  de  la  Moskova  de  faire  une  proclama- 
tion aux  habitants  de  la  Lorraine,  de  l'Alsace  et  dus  Vosges  : qu'il  leur 
parle  de  nos  succès;  que  le  moment  va  bientôt  arriver  où  je  me  por- 
terai de  leur  côté,  qu’ils  se  tiennent  prêts;  qu'ils  sonnent  le  tocsin  aus- 
sitôt que  le  canon  leur  apprendra  notre  approche,  qu’ils  tombent  sur 
les  derrières  de  l'ennemi  et  se  montrent  dignes  de  ce  qu  ils  ont  tou- 
jours été. 

Donnez  ordre  au  prince  de  la  Moskova  de  faire  arrêter  sur-le-champ 
le  nommé  Turpin,  qui  a fait  les  fonctions  de  préfet,  et  de  l’envover  au 
grand  prévôt,  au  grand  quartier  général. 

Mandez  au  prince  de  la  Moskova  de  se  lier  par  des  reconnaissances 
avec  Epernay,  où  nous  sommes,  d'envoyer  quelques  partis  sur  Arris- 
stir-Aube,  et  surtout  des  agents  et  des  gens  du  pays  pour  savoir  ce  qui 
s’y  fait. 

Mandez-lui  que  mon  intention  est  que  son  artillerie  soit  composée  de 
la  manière  suivante  : une  batterie  d'artillerie  légère,  seize  à dix-huit 
pinces  ù pied  et  quatre  pièces  de  i*;  total,  viugl-six  pièces  et  huit  cais- 
sons d'infanterie; . qu'il  fasse  connaître  s'il  a tout  cela. 

Iléitérez-lui  l'ordre  d écrire  ù Verdun  pour  que  la  garnison  sorte,  et 
qu’on  transmette  à Metz  pareil  ordre;  qu'il  fasse  savoir  que  tout  ce  qui 
est  à Metz  et  les  trois  quarts  des  garnisons  des  autres  places  doivent  venir 
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nous  rejoindre;  que  je  compte  que  le  général  Durulte  formera  ainsi  un 
corps  de  1 9,000  hommes. 

Napoléon. 


D'apres  l'original  coin  ni.  par  le  cabinet  de  S.  M.  l'Empereur. 


2IA99.—  AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DE  Li  GUERRE,  \ PARIS. 

Heinis.  1 4s  niant  ibi'i- 

Monsieur  le  Duc  de  Fellre,  il  faudrait  un  général  commandant  la 
Dordogne,  où  il  serait  sous  les  ordres  du  duc  de  Dolmatie.  Il  faut  réunir 
là  les  gardes  nationales  des  départements  voisins  et  tout  ce  qu'on  pourra 
tirer  de  Rochefort.  Il  doit  être  facile  d’y  envoyer  trois  ou  quatre  batteries, 
quelques  centaines  de  chevaux  et  quelques. bataillons  qui  disputeront 
toujours  la  rivière.  Je  vous  ai  déjà  demandé  l étal  de  situation  du  duc  de 
Dalmatie  après  la  bataille.  Où  sont  les  1 0,000  hommes  de  Catalogne  qui 
se  rendent  à Lyon?  Il  serait  nécessaire  d'en  diriger  une  partie  sur  la 
Dordogne,  pour  reprendre  Bordeaux  ou  couvrir  le  Poitou  et  Rochefort. 
Ordonnez  la  mise  en  état  de  défense  de  Rochefort,  et  faites  mettre  beau- 
coup de  canon  de  la  marine  sur  les  remparts. 

Si  vous  pensiez  que  le  duc  d’Alliufera  fût  meilleur  que  le  duc  de  Dal- 
malic,  je  remplacerais  volontiers  l’un  par  l'autre,  ne  serait-ce  que  pour 
faire  finir  beaucoup  de  vagues  soupçons  qui  lie  111  inquiètent  pas,  mais  qui 
tourmentent  l'opinion.  Le  duc  d'Albufera  aurait  l'avantage  d'arriver  avec 
une  très-bonne  réputation. 

R'api-é»  U minute.  Archive*  de  l'Empire. 


21500.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GENERAL,  À REIMS. 

Ileitm,  17  mars  181  fi,  huit  Iwtitv*  du  iiwilin. 

Mou  Cousin,  donnez  l’ordre  au  général  de  division  Berckheim  de  se 
porter  sur  Epernav  avec  la  brigade  qui,  dans  ce  moment,  est  sur  le  che- 
min de  Neufchâlel;  il  enverra  à la  seconde  brigade  l’ordre  de  le  suivre 
également  dans  la  même  direction.  Il  sera  nécessaire  que  la  brigade  qui 
est  en  avant  ne  passe  pas  par  la  ville  et  la  tourne. 
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Donnez  ordre  au  général  Sébastian)  de  se  porter  avec  les  s*  et  3*  di- 
visions de  la  Garde  sur  la  route  d'Epernay;  il  ne  passera  pas  non  plus 
par  la  ville. 

Donnez  ordre  à la  vieille  Garde  de  se  tenir  prête  à partir,  ainsi  qu'au 
pare,  à l’équipage  de  pont  et  aux  batteries  de  réserve. 

.Napoléov. 

D'après  l'original  «train  pnr  le  cabinet  de  S.  M l'Empereur. 

21501.  — AI  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉN  GHM. . \ REI1IS. 

Rmum.  17  mu  in  1H1 4. 

Mon  Cousin,  écrivez  au  prince  de  lu  MosLova  que  je  me  rends  à 
Epemav,  que  le  duc  île  Trévise  se  rend  à Reims,  que  le  due  de  Raguse 
est  à Berry-au-Bac,  et  qu’il  reste  de  l'infanterie  et  de  la  cavalerie  à 
Soissons.  I)iles-lui  de  m'adresser  des  nouvelles  à Epernay;  qu'il  est  pos- 
sible que,  suivant  les  circonstances,  je  me  porte  sur  Chdlons;  qu'il  doit 
se  tenir  prêt  à partir  soit  pour  Vitry.  soit  pour  \rcis-sur-Aube  ou  pour 
Epernay . 

NsPOlioft- 

D'.ipret  l'nngmiil  connu,  par  le  ralnnel  de  S.  M.  l'Empereur. 


21502.  — Al  GÉNÉRAL  BARON  COLBERT, 

i.OMM  lM)A\T  LA  I*"  DIVISION  DR  CAVAUMB  DK  LA  GARDE . \ HKIMv 

Rt'iin»,  1 7 mata  i H 1 4. 

Portez-vous  en  diligence  à Epernay,  et  de  là  poussez  une  reconnais- 
sance sur  Vertus  et  sur  Cliampaubert,  pour  savoir  ce  qui  se  fait  sur  la 
route  de  Moulmirail,  du  coté  de  Sézannc  et  d’ Am  s-sur-  Aube.  Rendez- 
vous-x  vous-même,  afin  d interroger  les  paysans. 

Vous  recevrez  demain  800  Polonais  du  général  Pac.  qui  viennent  avec 
le  général  Lefebvre. 

Je  serai  ce  soir  à Epernay,  où  je  désire  recevoir  votre  rapport. 

D'après  la  romuUv  Arrliivo*  da  l'Empii* 
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31503.  — AU  ROI  JOSEPH, 

LIEUTENANT  «fa&UI.  UE  l.'EUTEBBlIn , À PUIS. 

Heinis,  17  niftr»  181&,  midi- 

Mon  Frère,  j’ai  vu  l'officier,  attaché  à la  reine,  que  vous  m'avez  envoyé. 
Parmi  de  bonnes  choses,  il  en  dit  beaucoup  qui  sont  fausses.  Si  vous 
êtes  sûr  de  ce  serviteur,  je  crois  qu’il  serait  important  de  le  renvoyer  une 
seconde  fois  et  d’eu  envoyer  encore  d'autres;  cela  n’eûl-il  que  l’avan- 
tage de  nous  procurer  des  renseignements  sur  ce  qui  se  passe  dans  ces 
provinces. 

I/'  duc  de  Rassnno  a écrit  au  comte  d’Hauterive  de  vous  remettre 
copie  de  la  déclaration  qu’ont  faite  les  alliés  à CbAtillon,  qu’ils  voulaient 
à eux  quatre  traiter  pour  toutes  les  autres  puissances.  Vous  pourrez  faire 
communiquer  cette  pièce  confidentiellement  au  prince  royal,  en  l’enga- 
geant à faire  ses  efforts  pour  avoir  un  ministre  au  congrès;  car  enfin 
la  Suède  ne  peut  pas  avoir  intérêt  à ce  que  ce  quatuorvirnt  s'empare 
de  toute  l’Europe,  et  doit,  selon  l’usage  de  tous  les  temps,  veiller  elle- 
même  à ses  affaires.  Avant  d’envoyer  cet  individu,  sovez  bien  assuré  que 
ce  n'est  pas  un  traître,  et  recommandez-lui  la  plus  profonde  discrétion. 

Napoléon. 

D'après  l'original  coma,  pnr  le  cabinet  du  S.  M.  l'Empereair. 


21501  — AU  ROI  JOSEPH, 

LIEUTENANT  C.KIKfUI.  DE  L’EMPEREUR,  À PARIS. 

Roiina,  1 7 tunrs  1 8 1 h . midi. 

Mon  Frère,  d'après  les  nouvelles  que  j'ai  que  l'ennemi  se  remue  du 
coté  de  Nogent,  je  me  suis  porté  ce  soir  à Epernay.  Le  duc  de  Trévise 
viendra  ce  soir  à Reims.  Il  a dù  se  passer  hier  des  événements  militaires 
à Nogent;  je  manœuvrerai  selon  les  nouvelles  que  je  recevrai.  Ce  mou- 
vement d'aujourd'hui  m’aura  mis  à même  de  gagner  une  journée. 

Voyez  la  Régente  et  faites  appeler  le  prince  archichancelier  et  le  mi- 
nistre de  la  guerre.  Faites-vous  rendre  compte  du  lieu  où  sont  les  1 0,000 
hommes  du  duc  d'Alhtifera,  et  laites-en  venir  une  partie,  environ  à ou 
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fi, ooo  hommes,  eu  poste  sur  la  Dordogne.  On  y réunirait  tout  ce  qu'on 
pourrait  tirer  de  Itochefort  et  des  dépêts  de  cavalerie  au  delà  de  la 
Loire,  de  sorte  que,  le  duc  de  Dulmatie  venant  à reprendre  l'offensive  et 
rappelant  à lui  W ellington,  nos  troupes  puissent  rentrer  dans  Bordeaux, 
('.munie  il  est  question  là  de  révolution,  il  y faudrait  un  homme  sur  pour 
commander.  Vous  pourrez  donc  envoyer  au  duc  d’Alhufcra  l’ordre  d'v 
venir  lui-même  cl  donner  le  commandement  des  Pyrénées  orientales  au 
général  Decnen.  L'armée  du  duc  d’Albufera  s'appellera  Armée  de  la  Ga- 
ronne. Il  faudrait  avoir  soin  d'y  employer  deux  généraux  de  division  et 
quatre  généraux  de  brigade  parfaitement  sûrs.  Quant  au  matériel  d'ar- 
tillerie nécessaire,  je  crois  qu’il  y a à Tours  de  quoi  promptement  orga- 
niser quatre  ou  cinq  batteries.  Vous  ferez  aussi  appeler  le  ministre  de 
la  marine  pour  mettre  Bochefort  en  état  de  défense,  en  désarmant  les 
vaisseaux,  si  cela  est  nécessaire. 

Napoléon. 

I*  après  l'original  cuiutfi.  pur  le  cabinet  (le  S.  M.  I.'Khi|hmtsii 

21505.  — AU  GÉNÉRAL  GAULA  INCOURT,  DUC  DE  VICENCE, 

ELÉS  (DOTE  NT  I AIRE  DE  L’EMl’EREtR  il  CONÇUES  DE  CDÀEIEUIN. 

Rciui*.  17  mari  1 H 1 V 

Monsieur  le  Duc  de  Vicence,  j ai  reçu  vos  lettres  du  i3.  Je  charge  le 
duc  de  Bassano  d’y  répondre  avec  détail.  Je  vous  donne  directement  l'au- 
torisation de  faire  les  concessions  qui  seraient  indispensables  pour  main- 
tenir l'activité  des  négociations  et  arriver  enfin  à connaître  l ultimatum 
■les  alliés;  bien  entendu  que  le  traité  aurait  pour  résultat  l'évacuation  de 
notre  territoire  et  le  renvoi  de  part  et  d'autre  de  tous  les  prisonniers. 

Napoléon. 

P'npré*  l'nrigitinl.  Archive*  de.»  a liai  res  étrangère». 

21506.  — NOTE  DICTÉE  AU  COLONEL  BARON  ATTHALIN, 

RECTEUR  DU  CABINET  TOPOGRAPHIQUE  DK  L’BMPKREL'R. 

Rein»,  1 7 qmuh  i8i4. 

Il  y a trois  partis  à prendre  : 

i°  Le  premier  est  d'aller  à Arcis-sur-Aube.  treize  lieues;  on  v serait 
demain  18. 
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On  peut  passer  le  19  l’Aube,  et  être  dans  la  nuit  du  19  au  90  sur 
Méry  ou  sur  Troyes. 

Il  est  probable  que  l'ennemi  saura  après-demain  que  je  couche  demain 
à Père-Champenoise  : dès  ce  moment  la  diversion  est  laite.  La  diversion 
serait  donc  Faite  dans  la  journée  du  19. 

Le  prince  de  la  Moskova  sera  à Arcis-sur-Anbe  en  même  temps  que 
moi.  Nous  passons  l'Aube,  et  le  90  nous  sommes  à Troyes.  J ai  un  équi- 
page de  ponts  et  j’en  jette  où  je  vous. 

Je  crois  le  quartier  général  à T royes. 

Ce  projet  est  le  plus  hardi,  les  résultats  en  sont  incalculables. 

9°  Se  rendre  à Sézanne  eide  Sézanne  à Provins. 

D'abord  ce  sont  les  plus  mauvais  chemins.  Il  y a d'ici  à Sézanne  neuf 
lieues,  de  Sézanne  à Provins  neuf  lieues;  total,  dix-huit  lieues. 

La  cavalerie  pourrait  être  demain  t8  à Sézanne,  s'il  n'y  a point  de 
cavalerie  ennemie.  Kl  le  serait  obligée  d’attendre  l'artillerie.  Le  19  le 
prince  de  la  Moskova  ne  pourrait  y être,  et  serait  obligé  de  venir  pas- 
ser ici. 

De  Sézanne  à Meaux  par  Coulommiers  et  la  Ferté-Gaucher,  quinze 
lieues.  Une  fois  à Sézanne,  on  pourrait  aller  à Meaux.  On  y serait  en 
deux  jours  de  bonne  route.  Il  y aurait  donc  d’ici  à Meaux  par  Sézanne 
vingt-quatre  lieues. 

O11  serait  maître  aussi  d'y  aller  d'ici,  en  passant  par  Père-Champe- 
noise, sept  lieues;  île  -Père-Champenoise  à Sézanne.  quatre  lieues:  de 
Sézanne  à Meaux,  quinze  lieues. 

Il  y aurait  d ici  à Meaux,  en  passant  par  Père-Champenoise,  vingt-sept 
lieues  au  lieu  de  vingt-quatre,  c'est-à-dire  trois  lieues  de  plus. 

3“  Enlin  le  troisième  projet  serait  d'aller  droit  sur  Meaux  par  le  grand 
chemin.  Il  y a d’ici  à Meaux  vingt  et  une  lieues.  O11  y serait  le  90  de 
bonne  heure.  On  pourrait  même  joindre  l'armée  le  90  et  attaquer  l’en- 
nemi le  9t. 

Ces  trois  projets  ont  tous  les  trois  leur  caractère. 

Le  premier  est  le  plus  hardi,  donne  une  grande  épouvante  à l'ennemi 
et  donne  des  résultats  inattendus. 
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Le  deuxième  a l’inconvénient  d'être  toujours  dans  les  traverses,  mais 
enfin  il  coupe  l'ennemi  sur  la  rive  droite  de  la  Seine. 

Le  troisième  est  le  plus  sûr,  parce  qu’il  mène  à tire-d’aile  sur  Paris; 
mais  c’est  aussi  celui  qui,  n’étant  d’aucun  eiïet  moral,  laisse  tout  entière 
la  chance  d’une  grande  bataille.  Or,  si  l’ennemi  a 70  a 80,000  hommes, 
celle  bataille  sera  une  furieuse  chance,  au  lieu  que,  marchant  surTroyes 
et  venant  sur  les  derrières  pendant  que  le  duc  de  Tarente  marche  en 
retraite  et  lui  dispute  toutes  les  positions,  il  peut  y avoir  de  plus  grandes 
chances. 

Napoléon. 

D**prèa  l'original  romin.  pur  M lj»tm-i;t  \libnlin. 


21507.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTEE, 

MIMSTHE  l>K  LA  (K  K Rit  F. , À PARIS. 

Épmi»}.  17  mars  181^. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  j’arrive  à Ëpernay.  Demain  avant  le  jour 
je  me  mettrai  en  marche  pour  me  rendre  à Arcis-sur-Auhe.  J’y  serai 
après-demain  à midi.  De  là,  selon  les  circonstances,  je  me  porterai  à 
Méry  ou  sur  Troyes,  pour  tomber  sur  les  derrières  de  l’ennemi.  Le  duc 
de  Tarante  doit  donc  disputer  le  terrain  pied  à pied.  L'ennemi  connaîtra 
mon  mouvement,  lequel,  dès  demain,  à dix  heures  du  soir,  influera  sur 
toutes  scs  opérations. 

Je  vous  ai  mandé  ce  matin  que  le  duc  de  llagtise  est  à Berrv-au-Bae. 
le  duc  de  Trévise  à Heinis  et  le  général  Charpentier  à Soissons. 

Le  général  Vincent  restera  à Epernay  pour  veiller  aux  levées  en  masse; 
il  a quelques  détachements  de  cavalerie. 

Blûcher,  qui  a beaucoup  souffert,  ne  pourra  vraisemblablement  pas 
se  mettre  en  marche  avant  deux  jours;  et.  comme  alors  il  aura  l’Aisne  à 
passer,  les  ducs  de  llaguse  et  de  Trévise  seront  là  pour  lui  disputer  le 
terrain.  Ce  mouvement  que  je  vais  faire  doit  occasionner  de  grands 
embarras  sur  les  derrières  de  l'ennemi  et  inquiéter  son  quartier  général, 
s’il  est  demeuré  à Troyes. 

J ai  donné  ordre  qu'une  division  de  13,000  hommes,  que  je  fais 
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réunira  Metz,  se  rende  à Chàlons.  Il  serait  très-heureux  que  cet  ordre 
pût  parvenir. 

Expédiez-moi  vos  courriers  par  la  Ferté-sous-Jouarre  et  de  là  sur 
Arcis-sur-Aube  par  Epernay  ou  par  Montmirail,  et  jusqu'à  ce  que  j’aie  ré- 
tabli nies  communications  par  Nogent.  Chiffrez  ce  qui  serait  important. 

Napoléok. 

D'nprôs  In  copie.  IVêpûl  de  In  guerrv 

21508.  — AD  ROI  JOSEPH, 

LIECTEÎIIST  ct.vtltL  DE  L’EMI'EDEIH  . i PAH1S. 

Épema),  17  mars  181 V,  soir. 

Mon  Frère,  je  suis  arrivé  ce  soir  à Epernay.  Je  me  mettrai  en  marche 
demain,  avant  le  jour,  pour  me  rendre  sur  Arcis-sur-Aube,  où  je  serai 
le  tt)  à midi.  J’y  jetterai  trois  ponts,  et,  selon  les  circonstances,  je  uie 
porterai  sur  Méry  ou  sur  Troyes  pour  tomber  sur  les  derrières  de  l’en- 
nemi. Il  faut  donc  que  le  duc  de  Tarent®  dispute  le  terrain  pied  à pied. 
Dès  demain,  à dix  heures  du  soir,  l’effet  de  mes  dispositions  aura  lieu, 
car  l'ennemi  connaîtra  mon  mouvement,  et,  dès  ce  moment,  cela  influera 
sur  toute  son  opération. 

Le  duc  de  Raguse  est  resté  à Berrv-au-Bac;  le  duc  de  Trévise  est  à 
Reims;  le  général  Charpentier  est  à Soissons.  J‘ai  mandé  au  ministre  de 
la  guerre  d’envoyer  un  général  de  brigade  à Compïègne.  Je  laisse  à 
Epernay  le  général  de  brigade  Vincent,  qui  est  chargé  de  toutes  les 
levées  en  masse  et  qui  a quelques  détachements  de  cavalerie.  Je  ne  sup- 
pose pas  que  Blücher,  qui  a beaucoup  souffert,  puisse  se  mettre  en  mou- 
vement avant  deux  jours.  Il  aura  alors  l’Aisne  à passer,  et  le  duc.  de 
Raguse  ainsi  que  le  duc  de  Trévise  lui  disputeront  le  terrain. 

Je  m'attends  à de  grands  résultats  de  mon  mouvement,  qui  va  jeter 
un  grand  désordre  et  une  grande  confusion  sur  les  derrières  de  l'ennemi 
et  sur  son  quartier  général,  s’il  est  encore  à Troyes. 

Il  faudra  m’expédier  les  courriers  par  la  Ferté-sous-Jouarre,  et  de  là, 
sur  Arcis-sur-Aube,  par  Epernay  ou  par  Montmirail.  Il  faut  recommander 
aux  ministres  de  la  guerre  et  de  la  police  de  ne  rien  dire  d'inutile  et  de 
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chiffrer  ce  qui  serait  important,  jusqu'à  ce  quenfin  j’aie  rétabli  les  com- 
munications par  Nogenl.  Envoyez  uu  officier  à Compiègne,  à Soissons. 
à lleims  et  à Ëpernay.  J'ai  donné  ordre  à une  division  de  ta,ooo  hom- 
mes, que  je  fais  réunir  à Metz,  de  se  rendre  à Chàlons.  Je  ne  sais  pas  si 
cet  ordre  lui  parviendra.  Ce  serait  un  grand  bonheur. 

Napoléon. 

IV.ipre*  Tanffiiial  nomui.  p*r  le  cabinet  «le  S.  M.  TEuip* ro«r. 

21509.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉVÉRAL.  A ÉKRNAÏ. 

ÉpcntAv,  17  nuira  1S1 V 

Mon  Cousin,  écrivez  au  <luc  de  Trévise  la  même  chose  qu'au  duc  de 
Hagiisc.  Faites  connaître  au  tluc  de  llaguse  qu'il  serait  important  d'en- 
voyer ordre  sur  ordre  à la  division  Durutte,  composée  de  toutes  les  gar- 
nisons de  la  Meuse,  de  le  rejoindre  sur  Reims,  llethel  ou  Chàlons.  Qu'il 
envoie  retordre  de  toutes  les  manières. 

Napoléon. 

IVaprrs  l'original  mmiD,  par  In  cabinet  du  S.  M.  TKmperwir 

21510.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM. 

MAJOR  fî^.KKR  Al. , À ÉI'F.FINAY. 

Éfw'may,  1 7 mars  i8t-4. 

Mon  (iousiu,  donnez  ordre  au  général  Sébastian!  d’envoyer  le  général 
Cidhert  ce  soir  à Vertus,  avec  sa  division.  Demain  à sept  heures  du 
matin,  le  général  Colbert  partira  de  Vertus  pour  se  rendre  sur  Fère- 
Champcnoise  et  Semoine,  et  fera  en  sorte  d'avoir  des  nouvelles  de  $é~ 
zanne  et  Arcis.  Il  est  nécessaire  qu'il  envoie  pour  cela  des  paysans  intel- 
ligents. Faites-lui  connaître  que  mon  quartier  général  sera  demain  à 
Semoine.  Il  faudra  donc  qu'il  puisse  aller  demain  jusqu'à  Herhisse. 

Donnez  ordre  au  général  Sebasliani  de  cantonner  ses  deux  divisions 
de  gardes  à cheval  dans  les  villages,  sur  le  chemin  d'Epernay  à Ver- 
tus. Celte  cavalerie  sera  à cheval  demain  à six  heures  du  matin  et  se 
dirigera  sur  Fère-Champenoise  et  Seiuoiue;  chaque  division  aura  son 
artillerie.  Le  général  Sebastiani  donnera  ordre  au  général  Rerckheim. 
qui  arrive  ce  soir  avec  une  de  ses  brigades,  de  s’arrêter  dans  les  fau- 
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bourgs  d'Epernay,  et  de  partir  demain  lorsque  lu  Garde  à pied  et  les 
parrs  de  réserve  auront  Pilé,  afin  de  les  protéger  et  fermer  la  marche.  Le 
général  lierrkheim  enverra  ordre  à sa  deuxième  brigade  de  continuer  sa 
route,  de  passer  le  pont  d’Epernay  et  de  faire  demain  autant  de  chemin 
qu’elle  pourra,  afin  de  nous  rattraper  après-demain. 

Donnez  ordre  à la  vieille  Garde  de  battre  demain  la  grenadière  à cinq 
heures  et  de  partir  à cinq  heures  et  demie  précises  dans  la  direction  de 
Fère-Champenoisc. 

Donnez  ordre  à l'équipage  de  pont  et  au  parc  du  génie  de  partir  de- 
main à quatre  heures  du  malin,  en  suivant  la  même  direction.  Il  faut 
que  le  parc  du  génie  aille  coucher  demain  à Semoine  avec  l’équipage  de 
pont. 

Napoléon. 

Deprès  l'original  eomm.  par  le  cabinet  de  S.  V.  l'Empereur. 

21511.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  \\  AGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL,  à ÉPERNAY. 

Épr-rnay,  17  maro  181 4. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  ail  duc  de  T révise  de  nommer  un  major 
pour  commander  la  place  de  Reims,  la  garde  nationale  et  les  batteries 
qui  s’y  trouvent,  et  de  faire  partir  demain  le  général  Corbineau  pour 
venir  me  rejoindre.  Pour  marcher  avec  plus  de  sûreté,  ce  général  gagnera 
la  tête  de  la  brigade  des  escadrons  réunis  du  général  Berckheim. 

Décommandez  au  duc  de  Trévise  de  porter  tous  ses  soins  à l'organi- 
sation de  la  garde  nationale  et  de  la  levée  en  masse,  et  de  se  procurer 
quelques  chevaux  pour  atteler  la  batterie  que  j’ai  laissée. 

Si  Blücher  prenait  l’offensive  dans  la  direction  de  Reims,  de  manière 
que  cette  ville  se  trouvât  sous  les  pas  de  l’ennemi  et  que  lui  et  le  duc  de 
Rag  use  ne  fussent  pas  eu  état  de  la  défendre,  alors  ils  retireraient  avec 
eux  la  garnison  et  les  pièces  de  canon  et  emmèneraient  les  gardes  na- 
tionaux de  la  levée  en  masse  avec  eux. 

Mandez  la  même  chose  au  duc  de  Raguse. 

Napoléon. 

D'epri*  l'original  comm.  por  le  cabinet  de  S.  M.  l'Emperetir. 

h-  . 
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21512.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MUOK  GlMlUL,  À l.PEftK  Al . 

ÉfHTtMy,  17  m*n*  1 H 1 '1 . «il  IwMlrc  il  detnk’  du  Mtr. 

Mon  Cousin,  écrivez  au  duc  de  Raguse  qu’arrivé  ici  j’ai  appris  que 
l’ennemi  avait  passé  sur  ses  pouls  h Pont-sur-Scine  el  marchait  sur 
Provins;  que  je  me  suis  résolu  à marcher  sur  Troyes;  que  mon  quartier 
général  sera  demain  à Semoine  et  après-demain  à Arcis;  que  je  laisse  à 
Epernay  le  général  Vincent;  que  je  désire  que  le  duc  de  Raguse  ait  la 
direction  de  son  corps  et  de  celui  du  ducdeTrévisc,  qui  dans  ce  moment 
esl  à Reims  avec  deux  divisions  et  la  cavalerie  du  général  Roussel,  et  qui 
a la  division  Charpentier  à Boissons;  que  le  ministre  de  la  guerre  a dé 
envoyer  un  général  de  brigade  avec  quelques  troupes  àCompiègne;  que 
je  désire  qu’il  fasse  faire  le  plus  de  mouvements  possible  de  cavalerie  pour 
imposer  à Rlücher  et  gagner  du  temps;  que,  si  Blücher  passait  l’Aisne, 
il  doit  lui  disputer  le  terrain  et  couvrir  la  roule  de  Paris;  qu’il  esl  pro- 
bable que  mon  mouvement  va  obliger  l’ennemi  a repasser  la  Seine,  ce 
qui  arrêtera  Rlücher  et  me  rendra  disponible  le  duc  de  Tarante,  que  je 
lui  enverrai  alors;  que,  pour  les  choses  importantes,  il  faut  écrire  en 
chiffre  par  Epernay,  et  par  des  hommes  intelligents  qui  sachent  passer 
ailleurs  que  par  les  grandes  roules. 

Nvpoi.kov 

I1.  S.  Le  prince  de  Neuchâtel  ajoutera  que  le  duc  de  Raguse  11e  laisse 
passer  personne  sur  le  pont  de  Rerry-au-Rnc,  sous  quelque  prétexte  que 
ce  soit,  tju’il  prépare  tout  ce  qu’il  faut  pour  détruire  ce  pont  en  cas 
d’événement. 

D’aprèe  l'original  eooim.  par  1*  cabinet  di  S.  M.  rEmporeur. 

21513.  — AU  ROI  JOSEPH, 

LIKtTKMYr  GÉNÉRAL  UK  L’EMPLREl  R . À PARIS. 

Épcniay,  1 8 tnnn»  1 8 1 4. 

Mon  Frère,  je  n’ai  pas  reçu  de  lettres  de  Paris  d’hier.  Je  suppose  que 
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l'estafette  a continué  à faire  le  détour  par  Soissons.  Toute  mon  armée 
est  en  mouvement  pour  aller  coucher  aujourd'hui  au  delà  de  Fère- 
Champenoise  et  de  là  se  porter  sur  Arris  et  sur  les  ponLs  de  l'ennemi. 
Je  suis  en  communication  avec  mes  garnisons  de  Verdun  et  de  Metz 
.l'attends  une  division  de  h.ooo  hommes,  que  je  retire  de  toutes  ces 
places. 

Il  parait  que  l’ennemi  s’est  éloigné  de  Noyon,  ce  qui  dégage  Com- 
piègne.  On  s’est  parfaitement  comporté  dans  cette  commune. 

Napoléos. 

H jpM*»  l'original  connu,  par  le  cabinet  de  S.  M.  l'Empereur. 

21614. — ALI  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  liévéllAl,  i ApRIIAA». 

épprua,.  itlmin  iSiV 

Mou  Cousin,  écrivez  sur-le-champ  au  général  Duvignau,  qui  se  trouve 
à Clerinont-en-Argonue , qu'il  est  nécessaire  qu'il  vienne  le  plus  lût 
possible,  avec  8 ou  goo  hommes  de  la  garnison  de  Verdun  et  tout  ce 
ce  qu’il  a,  et  une  batterie  d'artillerie,  prendre  position  à Chàlons.  Il 
prendra  le  commandement  de  Chàlons;  il  y commandera  la  garde  na- 
tionale et  la  levée  en  masse  et  conservera  ce  point  important.  Il  sera  là 
en  communication  avec  Reims,  où  est  le  duc  de  Trévise,  et  avec  Epernav, 
où  est  le  générai  Vincent. 

Chargez  le  général  Duvignau  de  transmettre  de  nouveau  au  général 
Durutte,  à Metz,  l’ordre  de  réunir  toutes  les  garnisons  et  de  s'approcher 
de  la  Marne  pour  être  en  communication  avec  nous. 

D’aprt*  l'original  non  «igné  coentn.  par  1«*  cabinet  de  S.  M.  l' Empereur. 

21515.  — AL’  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAG1UM, 

MAJOR  GÉNÉRAL,  À ÉPERNAT. 

Épemay,  1 8 mare  181t. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  que  le  premier  et  le  deuxième  convoi  dar- 
tillerie  qui  arrivent  aujourd'hui  à Meaux,  et  qui  sont  escortés  par  le 
8'  régiment  de  marche  et  par  le  6'  bataillon  du  86e  fort  de  5oo  hommes. 
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partent  demain  pou r se  rendre  à la  Ferté-sous-Jouarre,  où  ils  seront 
joints  par  le  B'  bataillon  du  ùo'  de  ligne,  fort  de  fioo  hommes.  Vous 
donnerez  ordre  également  qu'un  bataillon  de  gardes  nationales  de  la 
Seine-Inférieure,  un  de  l'Eure  et  un  de  l'Oise,  formant  ensemble  1,900 
hommes,  se  joignent  à cette  escorte,  ce  qui  fera  cinq  bataillons  ou  près 
de  9,000  hommes.  Il  sera  nécessaire  qu'on  y attache,  à Meaux,  une  bat- 
terie d'artillerie,  ce  qui  fera  une  colonne  composée  de  1,000  hommes 
du  8f>'  et  du  ho",  et  de  1,900  hommes  de  gardes  nationales  de  la 
Seine-Inférieure,  de  l'Eure  et  de  l'Oise,  formant  9,900  hommes  d'infan- 
terie, de  ùoo  hommes  de  cavalerie  du  8*  régiment  de  marche  et  de  huit 
pièces  de  canon.  Il  est  nécessaire  qu’un  colonel  intelligent  prenne  le 
commandement  de  cette  colonne,  qui  se  rendra  demain  à la  Ferté-sous- 
Jouarrc,  et  de  là  continuera  son  mouvement  sur  Montmirail  pour  venir 
nous  rejoindre. 

Nvpoléov. 


D’aprAe  l'origiuâl  connu,  par  le  cabinet  de  S.  M.  l’Empereur. 


21516.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DE  LA  fil  KD  II  F.,  À PARIS. 

Éperttar,  18  mars  1816. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  ordonnez  le  complètement  du  s*  batail- 
lon du  5or  par  iôo  hommes  qui  sont  à ce  régiment  et  par  aoo  qui 
sont  au  1 1 3r  a Orléans,  ce  qui  le  complétera  à plus  de  600  hommes. 
Donnez  ordre  qu’on  complète  le  3'  bataillon  du  Cg',  qui  a 80  hommes, 
en  y mettant  Bon  hommes  du  i53'.  Donnez  ordre  qu'on  complète  le 
'y  bataillon  «lu  1 55*;  ce  qui  vous  fera  de  suite  quatre  bataillons  pour 
la  3*  division. 

Faites  passer  la  revue  de  tous  les  dépùts  pour  savoir  pourquoi  il  y a 
si  peu  d hommes  disponibles.  Comment  se  fait-il  que  le  97e  qui  a 700 
hommes,  le  .Ba'  qui  en  a 700,  le  58'  qui  en  a 64o,  le  t53'qui  en  a 
i,3oo,  le  99'  léger  qui  en  a i,3oo,  etc.  aient  si  peu  d’hommes  dispo- 
nibles? Tout  cela  ne  se  conçoit  pas  et  a besoin  d'étre  remué.  Il  y a à 
Paris  près  de  90,000  hommes  dans  les  dépùls.  Si  le  général  Fririon  en 
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plissait  une  inspection  rigoureuse,  et  si  tout  cela  était  remué,  vous  for- 
meriez promptement  une  belle  division. 

Le  mouvement  de  l'ennemi  ayant  toujours  été  sur  Paris,  au  point  de 
négliger  même  les  places  fortes  qu’il  n’a  pas  bloquées,  c'est  sur  Paris 
que  j'ai  fait  venir  tous  les  conscrits;  c'est  sur  Paris  qu'il  faut  faire  venir 
tous  les  moyens  d'armement. 

Ntniiov. 

I»  »|>rè*  U rofiM.  Dépilt  de  la  fotrre- 

21517.  — Al1  GÉNÉRAL  SAVARY,  DUC  UE  ROVIGO, 

MINISTRE  DE  LA  POLICE  GENERALE , À PARIS. 

Epentny,  tH  mers  iKi  V 

Les  habitants  de  Compiègne  et  environs  se  sont  très-bien  comportés; 
failes-en  faire  le  récit,  afin  que  cela  serve  d'exemple,  et  faites  connaître 
le  succès  qu'ils  ont  eu. 

D’aprèa  U miaule.  Archive»  del'Euipjre, 


21518.  — ORDRE. 

18  muni  i8i4. 

Tout  l'équipage  du  génie  et  des  ponts  parquera  ce  soir  entre  Fère- 
Champenoise  et  Corroy,  le  plus  près  possible  de  Corroy.  Il  devra  partir 
à une  heure  du  malin,  afin  de  pouvoir  arriver  à Planry  et  lloulages  avant 
sept  heures  du  matin.  Toute  l’artillerie  de  réserve  devra  y être  également 
pour  les  soutenir. 

On  tiendra  prêt,  sur  des  baquets,  de  quoi  jeter  deux  ponts  à Rou- 
lages et  à Méry,  voulant  jeter  ces  ponts  sur  la  Seine  demain,  au  plus  tard 
à onze  heures.  Le  général  Dulauloy  et  le  général  Lcrv  feront  toutes  leurs 
dispositions  et  calculs. 

(1  me  faudrait  quatre  ponts  sur  l'Aube  et  deux  ponts  sur  la  Seine.  S'il 
n 'était  pas  possible  d’avoir  ces  six  ponts,  je  me  contenterais  de  deux  ponts 
sur  l’Aube,  vu  que  le  génie  raccommoderait  sur-le-champ  les  ponts  de 
Plancy  et  de  Roulages,  de  sorte  qu’on  pourrait  daus  la  journée  relever 
les  deux  ponts  de  bateaux.  Il  est  donc  important  que  ce  soir  le  génie  et 
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l'équipage  «le  pont  soient  bien  placés  et  puissent  partira  une  heure  du 
matin. 

S'il  y avait  moyen  de  faire  un  appel  de  chevaux  dans  les  villages  voi- 
sins, on  le  ferait  pour  que  les  parcs  puissent  aller  plus  vile. 

Nxpoléos. 

D'apré»  l'original  romn.  par  le  valu  net  de  S.  M,  l'Empereur 


21519.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GKNKfUL,  À F ÈRE- CHAMPENOISE. 

Férc-Lhampenoise,  18  mars  i8i^. 

Mon  Cousin,  la  vieille  Garde  à pied  restera  aujourd'hui  à Fère-Cham- 
penoise,  ainsi  que  le  quartier  général.  Le  parc  du  génie  et  l’équipage  de 
pont,  le  pare  de  réserve  et  les  batteries  de  réserve  prendront  position  à 
Fère-Ghampenoisc,  sur  la  route  de  Corroy. 

Le  général  Berckheim  se  portera  ce  soir  à Corroy  avec  toute  sa  divi- 
sion et  poussera  des  postes  sur  Plancy,  Roulages  et  Anglure,  pour  avoir 
des  nouvelles. 

Je  ne  donne  pas  d'ordre  aux  trois  divisions  du  général  Sébastian), 
parce  qu'il  se  bat  et  que  j'attends  d'avoir  des  nouvelles.  Faites-lui  con- 
naître que  le  quartier  général  reste  ce  soir  à Fère-Champenoise;  que  le 
prince  de  la  Moskova  doit  être  arrivé  à Mailly  : il  faut  qu’il  y envoie  sur- 
le-champ  un  gros  parti,  pour  communiquer  avec  lui  et  lui  faire  con- 
naître que  le  quartier  général  est  à Fère-Champenoise  et  les  avant- 
postes  à Scmoine,  Gourgançon  et  Corroy. 

La  vieille  Garde  se  tiendra  prête  à partir  à deux  heures  du  matin. 
L'équipage  de  pont  se  tiendra  aussi  prêt  à partir  à la  même  heure,  ainsi 
que  toute  la  cavalerie,  voulant  arriver  demain  à huit  heures  du  matin  à 
Plancy  et  à Roulages,  et  jeter  sur-le-champ  deux  ponts  à Plancy  et  deux 
ponts  à Roulages. 

Le  général  du  génie  se  concertera  avec  le  général  Dulauloy  pour  jeter 
à la  fois  ces  quatre  ponts. 

Napoléov. 

D'nprfo  rnrigiti.il  enmro.  par  le  cabinri  drS.11,1  Bmperrur. 
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21520.  AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  r.ftlélML,  À PÈRK-CH  AMl'E.NOISK. 

FiVe-Cbamp^wMw,  19  mars  181  h,  au  matin. 

Mon  Cousin,  l'équipage  de  pont  a reçu  l’ordre  de  passer  par  Corrov 
et  Faux-Fresnay  avec  le  parc  du  génie,  lu  première  brigade  du  général 
Bercklieim  et  la  brigade  Curely.  Arrivé  à l'intersection  des  routes,  une 
partie  de  l'équipage  se  rendra  à Boulagcs  et  y jettera  un  pont,  et  l'autre 
se  rendra  à Plancv  et  y jettera  un  pont.  Les  six  pièces  d’artillerie  légère 
du  général  Curely  serviront  à protéger  le  pont  de  üoulages.  Le  génie 
enverra  également  des  sapeurs  pour  rétablir,  s'il  est  possible,  le  pont 
de  Boulagcs,  ainsi  que  le  pont  de  Ploncy.  On  aura  sur  baquets  de  quoi 
rétablir  le  pont  du  côté  de  Méry.  La  brigade  Curely  se  rendra  tout  entière 
sur  Boulagcs,  à l'exception  d'un  parti  de  a5  hommes  qui  se  rendra  sur 
Plancv,  s’éclairera  sur  Anglure  et  passera  du  monde  au  gué  pour  recon- 
naître Méry  cl  savoir  tout  ce  qui  se  passe  de  ce  côté.  Vous  enverrez  ces 
ordres  par  un  de  vos  aides  de  camp,  qui  viendra  nie  retrouver  sur  la 
roule  de  Salon,  où  je  marche  avec  ta  Garde. 

Envoyez  par  un  aide  de  camp  ordre  au  général  Scbastiani  de  diri- 
ger sur-le-champ  la  division  Colbert  avec  une  batterie  d'artillerie  légère 
sur  Plancv,  afin  de  favoriser  la  jetée  du  pont.  Tout  le  reste  de  la  cava- 
lerie de  la  Garde  doit  se  diriger  sur  Plancv,  par  Salon.  La  3*  division 
viendra  à Salon,  où  elle  attendra  l'Empereur.  Aussitôt  que  le  général 
Colbert  sera  arrivé  à Plancy,  il  favorisera  la  jetée  du  pont  avec  son  artil- 
lerie, et  fera  passer  du  monde  ou  gué,  afin  d’éclairer  ce  qui  se  passe 
du  côté  de  Méry.  Vous  lui  ferez  connaître  que  le  général  Curely  est  à 
Roulages. 

Donnez  ordre  à la  seconde  brigade  du  général  Bercklieim  de  partir 
avec  la  Garde  à pied  pour  se  diriger  sur  Salon. 

Napoléon. 

D'âpre»  l'original  cumin,  par  le  cabinet  de  S.  M.  l'F.mpereiir. 
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21521.  — Al)  ROI  JOSEPH. 

LIECTERIST  clslut  DE  L'EHPEDCCR , i PARIS. 

l’Iancp.  30  mon  181 4.nii  hoorc*  du  matin. 

Mon  Frère,  j'ai  passe  hier  l'Aube  à Plancy  ; je  me  suis  porté  aussi  loi 
sur  Méry.  J ai  fait  attaquer  la  ville  et  m’on  suis  empare'  à sept  heures 
du  soir.  Ma  cavalerie  avait  passé  la  Seine  au  gué,  tourné  le  pont  de  Méry 
et  intercepté  la  route  de  Nogenl  à Troyes.  Les  chasseurs  de  la  Garde  ont 
enlevé  beaucoup  de  bagages  et  un  bel  équipage  de  pont.  L'empereur 
Alexandre  était  venu  le  18  à Arcis.  Il  n’y  était  resté  qu’une  heure;  nous 
nous  trouvions  à peu  près  ne*  à nez.  Il  est  retourné  à Troyes,  que  leur 
grand  quartier  général  a aussitôt  évacué.  Nous  ramassons  des  prisonniers, 
l’ennemi  fuit  dans  toutes  les  directions.  L’ennemi  a commencé  à battre 
en  retraite  le  17  au  matin,  aussitôt  qu’il  a su  que  j’avais  repris  Chôlons 
et  que  je  marchais  sur  ses  derrières. 

Faites  mettre  dans  le  Moniteur  la  note  ci-jointe. 

NapolAok. 

D’âpré»  l'original  cotant.  p*r  le  euluticl  île  S M.  l'Empereur. 


NOTE. 

L’armée  ennemie,  qui  avait  passé  la  Seine  à Pont  et  à Nogeul,  ayant 
appris  que  l’Empereur,  maître  de  Heinis  et  de  Chàlons,  marchait  sur 
ses  derrières,  a commencé  sa  retraite  le  17,  et  le  1 9 elle  a relevé  les 
ponts  qu’elle  avait  jetés  à Pont,  à Nogent  et  à Arcis-sur-Auhe.  L’empe- 
reur de  Russie  et  le  roi  de  Prusse  étaient  avec  la  colonne  qui  d’Arcis- 
sur-Aube  marchait  sur  Villenauxe;  il  s'en  est  peu  fallu  que  cette  colonne 
n'ait  été  coupée.  A l’approche  de  l'armée  française  débouchant  d'Epernay 
par  Fère-Cbampenoisc,  l’empereur  de  Russie  s’est  retiré  en  toute  hôte 
sur  Troyes,  d’où  le  quartier  général  des  empereurs  est  reparti  sur  Rar- 
sur-Aube. 

Eitrait  «In  l/o»ûr«r  du  si  mars  i8ii. 
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21522.  — AL'  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL,  À PLARCT. 

PUney.  ao  murs  1 8 ■ A , huit  heures  et  «Ir-mie  du  matin. 

Mon  Cousin,  écrivez  sur-le-champ  au  duc  de  Baguse  et  au  duc  de 
Trévise , pour  leur  faire  connaître  que  nous  avons  forcé  hier  le  passage  de 
l’Aube  et  celui  de  la  Seine;  que  nous  étions  hier  à sept  heures  du  soir 
maîtres  de  Méry;  que  nous  avions  coupé  la  route  de  Nogenl  à Troyes, 
sur  laquelle  nous  avions  enlevé  beaucoup  de  bagages  et  les  équipages  de 
pont  de  l’ennemi;  que  l’ennemi  avait  levé  en  toute  hâte,  le  19,  ses  ponts 
sur  la  Seine  et  battait  en  retraite  sur  Bar-sur-Aube;  que  l’empereur  de 
Russie  était  venu  à Arcis-sur-Aube  avec  le  prince  Schwarzenherg;  que 
le  corps  du  duc  de  Tarente  et  toute  la  cavalerie  me  rejoignent  aujourd'hui 
à Arcis;  qu'il  n’est  pas  possible  que  Blücher  fasse  aucun  mouvement 
odensif;  que,  si  cependant  il  en  faisait  un,  les  ducs  de  Trévise  et  de 
Raguse  devraient  se  retirer  sur  Chélons  et  Epernav,  afin  que  nous  soyons 
tous  groupés,  et  couvrir  la  route  de  Paris  par  quelques  partis  de  cava- 
lerie: mais  que.  dans  la  position  actuelle  des  choses,  il  faudrait  que 
Blücher  fût  fou  pour  tenter  aucun  mouvement  sérieux. 

Dapréa  l'original  non  aigtié  tonna,  par  le  cabinet  de  S.  M.  l'Empereur. 

21523. — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  G&léfUI.,  \ PLANCV. 

Planry,  ao  mars  1 8 1 A , neuf  heures  «lu  malin. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  au  général  Defrance  de  partir  avec  sa 
division  et  avec  la  brigade  de  cuirassiers  du  général  Mouriez  et  de  se 
porter  vis-à-vis  Arcis,  sur  In  rive  droite  de  l’Aube.  Il  enverra  prendre 
les  ordres  du  prince  de  la  Moskova,  qui  se  rend  à Arcis  par  la  rive 
gauche,  et  aidera  au  rétablissement  du  pont.  Après  cela,  il  poussera  des 
partis  sur  les  roules  de  Châlons,  de  Vitry  et  de  Brienne,  pour  savoir  ce 
que  fait  l’ennemi.  Il  me  donnera  des  nouvelles  toutes  les  heures  de  ce 
qu’il  fait  et  de  ce  qu’il  a fait. 

Ll'apre»  l'original  cuinni.  par  le  cabinet  de  S.  M.  l'Empereur. 


Napoléo.x. 
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21 524.  AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MUOR  GÉNÉRAI.,  A PLANT. T. 

Piano,  su  murs  i8i4. 

Mon  Cousin,  écrivez  au  général  Vincent  qu'il  doit  rester  à Epernav, 
vu  que,  l'ennemi  ayant  évacué  tout  le  pays  entre  l'Aube  et  la  Seine, 
évacué  Troyes  et  Arcis-sur-Aube,  je  vais  marcher  de  manière  à débor- 
der le  général  Blûcber;  enfin  que,  s’il  était  obligé  de  se  reployer,  il  se 
repaierait  sur  nous. 

Ecrivez  au  duc  de  Iîaguso  que,  l'ennemi  ayant  évacué  Provins,  Nogent 
et  Troves,  et  se  dirigeant  sur  Rar-sur-Aube  et  sur  Brienne,  je  vois 
avec  peine  qu'il  se  soit  retiré  sur  Fismes  au  lieu  de  se  retirer  sur  Heinis, 
et  de  là  sur  Cliàlons  et  Epernav;  qu'il  ait  sur-le-champ  à prendre  cette 
communication;  que  sans  cela  Blücher  va  se  réunir  à Schwarzenberg. 
et  tout  cela  tomber  sur  lui;  que  je  vais  peut-être  manœuvrer  moi-même 
sur  Vilry. 

Napoléon. 

lEaprè*  l'original  connu  par  l<-  cabinet  de  S.  M.  l’Empereur. 


21525.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM. 

MAJOR  «ÉSÉMl.  » PUSCT. 

IHânry,  9»  mars  tHili,  à midi. 

Mon  Cousin,  écrivez  In  lettre  suivante  au  duc  de  Beggio  : 

"Vous  devez  être  à Anglure.  Continuez  votre  mouvement,  sans  cepen- 
dant trop  fatiguer  vos  troupes,  pour  vous  porter  sur  Arcis-sur-Aube. 
Envoyez  votre  cavalerie  eu  avant.  - 

Ecrivez  sur-le-champ  au  duc  de  Tarentc  de  diriger  tout  sur  Arcis; 
même  le  général  Gérard,  même  les  gardes  nationales;  de  ne  laissera 
Nogent  et  Bray  que  la  division  Souham,  formant  une  division  de  ré- 
serve de  Paris;  que  tout  le  reste  vienne  sur  Arcis  par  In  rive  droite  de 
la  Seine  et  de  l'Aube;  qu'il  approche  son  quartier  général  le  plus  qu'il 
sera  possible  dans  celle  direction;  qu’il  amène  tout  avec  lui;  qu'il  donne 
l'ordre  au  général  Allix  de  se  porter  sur  Sens,  et  nu  général  Souham  dp 
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se  porter  sur  Bray  et  Nogenl;  que  l'Empereur  va  porter  son  quartier 
général  sur  Vitrv. 

D'après  l'original  uon  signé  cumin,  par  lu  cabinet  d«  S.  ,U.  l' Empereur. 

31526.  — AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DE  LA  GUERRE , À PARIS. 

Planer,  ao  mars  i6i4. 

Mon  mouvement  a parfaitement  réussi.  Aussitôt  que  l'ennemi  a su  que 
j'étais  à Châlons,  il  s'est  mis  en  retraite;  il  a battu  en  retraite  toute  la 
journée  du  1 7 et  la  journée  du  1 8.  Le  1 9,  l'ennemi  a marché  avec  l’em- 
pereur Alexandre  sur  Villenauxe;  il  s’en  est  peu  fallu  que  je  n’écharpasse 
ce  corps,  mais  il  s’est  retiré  à temps  sur  Arcis.  J’ai  sur-le-champ,  né- 
gligeant Arcis,  passé  l’Aube  à Plancv.  J'ai  de  là  passé  la  Seine  à Méry, 
que  j’ai  enlevé  hier  à six  heures  du  soir,  l’ennemi  le  disputant  beaucoup. 
J’ai  fait  placer  ma  cavalerie  sur  la  roule  do  Nogenl  à Troyes;  elle  est 
arrivée  à Châtres,  a trouvé  des  bagages,  des  prisonniers  et  surtout  un 
très-bel  équipage  de  pont;  c'est  justement  ce  qui  nous  manquait,  car 
celui  que  vous  nous  avez  envoyé  est  affreux  et  intransportable. 

J’ai  envoyé  ordre  au  duc  de  Tarentc  du  venir  avec  tout  son  corps  et 
le  duc  de  Reggio  me  rejoindre  à Arcis. 

Je  suppose  que  vous  vous  servirez  de  Souham  pour  garder  les  ponts 
de  Monlereau  et  de  INogcnt.  Faites  faire  des  fortifications  de  campagne  en 
avant  de  Nogenl,  comme  tète  de  pont;  quand  011  occupe  Nogenl  comme 
débouché,  cela  tient  l’ennemi  en  respect;  autrement  il  peut  passer  lu 
rivière  où  il  veut. 

Je  vous  ai  recommandé  d'avoir  quelques  troupes  pour  Coinpiègne. 

J’ai  donné  ordre  aux  ducs  de  Raguse  et  de  Trévise,  que  j'ai  laissés 
à Reims  et  en  avant,  de  se  reployer  sur  Chàlons  ou  sur  Épernay  si 
Blücher  reprenait  1 offensive,  ce  qui  aujourd  hui  me  paraîtrait  absurde. 

Je  vais  marcher  sur  Brienne.  Je  négligerai  Troyes,  et  je  me  porterai 
en  toute  hâte  sur  mes  places. 

La  ligne  de  l'armée  me  paraîtrait  devoir  être  par  Sézanne. 

D'apri-n  la  ogiitfr,  Archive*  <1©  l'Empire. 


CO  H R ES  PO  X DANCE  DE  NAPOLÉON  I".  — 1811. 


:îOS 


21527.  — Al)  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DE  LA  GUERRE,  À PARIS. 

Planer,  no  mars  1 8 1 ft. 

Monsieur  le  Diic  de  Feltre,  je  suis  informé  que  beaucoup  de  conscrits 
qui  doivent  entrer  dans  la  Garde  restent  à Courbevoie  plus  de  temps 
qu'il  ne  faudrait.  Faites-les  sur-le-champ  incorporer  dans  les  corps. 

D'après  la  minute.  Archives  de  l' Empire 

21528.  — AL!  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DE  LA  GCERRE,  À PARIS. 

Planer,  »o  mnn»  181Û. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  je  pars  pour  me  rendre  sur  Vitry  et  tâcher 
d'enlever  cette  place,  où  l'ennemi  a ù.ooo  hommes  de  garnison  et  vingt 
pièces  de  canon. 

Je  donne  ordre  au  duc  de  Tarcnte,  au  duc  de  Reggio,  au  général 
Gérard,  au  général  Pactbod  de  se  rendre  avec  tout  leur  monde  sur  Arcis. 
toujours  par  la  rive  droite  de  la  Seine  et  de  l’Aube.  Le  général  Souhnm 
gardera  Nogent,  Bray,  Montereau  et  Moret.  Le  général  Allix  se  portera 
sur  Sens.  Je  donne  ordre  aux  ducs  de  Raguse  et  de  Trévise  de  se  porter 
sur  Châlons  par  Reims  ou  par  Epernay.  La  roule  de  l’armée  doit  être 
par  Sézanne. 

L’Empereur,  montant  à cheval  pour  ««  rendre  à Arci*-«ur-Aube.  m'ordonne  d'expédier  cette  lettre 
«ans  *n  nigualure. 

Le  secrétaire  du  cabinet. 

Baron  Fais. 

D'aprèt  I » copie.  Dêpdt  de  lu  guerre 

21529.— AU  GÉNÉRAL  CLARKE,  DUC  DE  FELTRE, 

MINISTRE  DE  LA  GlERRE,  À PARIS. 

% Sézanne,  «a  m»r*  |8|4. 

Monsieur  le  Duc  de  Feltre,  le  convoi  de  8o  voitures  qui  devait 
partir  aujourd'hui  de  Sézanne,  pour  se  rendre  à Arcis-sur-Aube,  reçoit 
ordre  de  séjourner  aujourd'hui  h Sézanne.  Faites-y  joindre  le  (f  régi- 
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ment  de  marche,  qui  est  arrivé,  avant-hier  ao,  à Meaux.  Faites-y  joindre 
également  lous  les  délachements  isolés  qui  se  rendent  à l'armée.  Envoyez 
un  général  de  quelque  importance  pour  commander  toutes  ces  troupes, 
qui  vont  devenir  nombreuses. 

Mes  avant-postes  sont  sur  Vitry ; on  dit  la  ville  bien  fortifiée  et  pré- 
parée à se  défendre.  En  ce  cas,  je  ferai  jeter  un  pont  à Frignicourt  et  je 
rnareberui  sur  Saiut-Dizier. 

Toute  l'armée  ennemie  est  à Arcis.  11  est  probable  quelle  marchera 
par  Brienne. 

Les  ducs  de  lia  gu  se  et  de  Trévise  ont  ordre  de  se  porter  du  côté  de 
('hélons. 

Napoléon. 

P.  S.  Ayez  l'œil  sur  la  division  qui  se  forme  à Sézanne,  afin  qu  elle 
puisse  rétrograder,  si  elle  était  compromise  par  quelque  mouvement  de 
l’ennemi. 

I»prè»  la  copie.  IMpAt  do  la  guerre. 


215.30. —AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL.  À FRIGKICOl RT. 

Frignicourt,  a a inara  * « i fit. 

Mou  Cousin,  écrivez  au  duc  de  Tareutc  que  je  viens  de  passer  la 
Marne;  que  je  fais  construire  deux  pouls,  mais  que  cela  n’est  pas  néces- 
saire, parce  qu'il  y a ici  un  gué  qui  n'a  que  deux  pieds  d'eau,  où  la  cava- 
lerie et  l'artillerie  peuvent  très-facilement  passer.  Écrivez  au  prince  de 
la  Moskova  de  rester  ici  pour  masquer  Vitry  et  garder  le  passage,  et  que 
je  me  rends  à Snint-l)izier. 

Donnez  ordre  à l'artillerie  de  faire  filer  tous  les  parcs,  tous  les  bagages, 
les  batteries  de  réserve;  que  tout  cela  vienne  au  lieu  où  je  coucherai  ce 
soir,  entre  celui-ci  et  Saint-Dizier. 

Donnez  ordre  au  général  Friant  de  partir  avec  le  quartier  général,  la 
3e  division  de  vieille  Carde  à cheval  et  la  division  de  jeune  Carde  du 
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générai  Henrion,  pour  se  diriger  sur  Sainl-Dizier,  afin  de  gagner  du  che- 
min d'ici  à ce  soir. 

Napoléon. 


D'aprta  l'original  connu.  pur  le  cabinet  île  S.  M.  r Empereur. 


21531.  — AL  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM. 

MAJOR  néltUAL , AC  CBATEAl  Dll  PLBSSIS  près  obcoste. 

Cluttam  du  Ptuw*,  ».l  ours  iSiA,  lïuij  Injures du  malin. 

Mon  Cousin,  envoyez  un  gendarme  déguisé  à Metz;  cnvoycz-en  un  à 
Nancy  el  un  h Bar,  avec  des  lettres  aux  maires.  Vous  leur  ferez  connaître 
que  nous  arrivons  sur  les  derrières  de  l'ennemi;  que  le  moment  est  venu 
de  se  lever  en  niasse,  de  sonner  le  tocsin,  d’arrêter  partout  les  comman- 
dants de  place,  commissaires  de  guerre  ennemis;  de  tomber  sur  les 
convois;  de  saisir  les  magasins  el  les  réserves  de  l'ennemi  ; qu'ils  fassent 
publier  sur-le-champ  cet  ordre  dans  toutes  les  communes  des  a'  et  4'  di- 
visions militaires.  Ecrivez  au  commandant  de  Metz  de  réunir  ses  garni- 
sons et  de  venir  à notre  rencontre  sur  la  Meuse. 

D'aprta  l'original  ikid  Hjpic  eomm.  par  k cabinet  de  S.  M-  l'Empereur. 


21532.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL.  AL  CHÂTEAU  DU  PLESSIS. 

Chiliau  du  Plessis.  s3  mars  1 81 4,  trou  heure*  du  matin. 

Mon  Cousin,  écrivez  au  général  Saint-Germain  la  lettre  suivante  ; 

* Je  vous  ai  donné  ordre  hier  de  vous  rendre  à Sainl-Dizier  r vous  ne 
m’avez  pas  rendu  compte  de  votre  arrivée  dans  cette  ville;  j'apprends 
indirectement,  nu  contraire,  que  vous  êtes  resté  à Perthes.  Je  ne  puis  pas 
penser  que  cela  soit;  votre  ordre  était  formel,  et  ce  serait  une  désobéis- 
sance de  votre  part.  Je  vous  avais  également  envoyé  ordre  de  pousser 
un  parti  sur  Bar-snr-Ornain  : vous  ne  m'avez  pas  rendu  compte  de  l’exé- 
cution de  cet  ordre;  si  vous  vous  êtes  réservé  de  faire  cela  aujourd'hui, 
vous  sentez  que  ce  n'est  pas  la  même  chose  : vingt-quatre  heures  appor- 
tent bien  du  changement  dans  la  situation  militaire.  - 
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Écrivez  au  général  Saint-Germain  (|uc,  s'il  ne  s'est  pas  rendu  à Saint- 
Dizier  hier  soir,  comme  le  portail  son  ordre,  il  ait  à s'y  rendre  au- 
jourd'hui de  bonne  heure  et  fasse  bien  éclairer  ce  que  fait  l'ennemi  du 
côté  de  Montiérender,  parce  que  c’est  de  ce  côté  que  l'ennemi  pourrait 
venir. 

Écrivez  au  général  Defronce  pour  savoir  également  pourquoi  il  n’a 
pas  donné  de  ses  nouvelles;  que  ce  n’est  qu’indirectemcnt  que  nous  ap- 
prenons qu'il  s'est  rendu  à Saint-Dizicr  et  a fait  âoo  prisonniers,  mais 
que  nous  n’avons  aucun  rapport  de  lui  ; que  nous  devrions  recevoir  de 
lui  trois  rapports  nu  moins  dans  la  journée;  qu'il  faut  aujourd'hui  bien 
garder  les  ponts  de  Saint-Dizier  cl  bien  éclairer  ce  que  l’ennemi  fait  dans 
la  direction  de  Vassv  et  de  Montiérender;  que,  s'il  apprend  par  les 
habitants  qu'il  y a quelque  coup  à faire,  il  le  fasse. 

Donnez  ordre  nu  général  llenrion,  qui  commande  une  division  de 
jeune  Garde,  de  partir  aujourd'hui  de  devant  Vitry,  à cinq  heures  du 
matin,  pour  venir  me  rejoindre. 

Faites  connaître  au  général  Sorbier  qu'il  est  nécessaire  que,  deux  fois 
par  jour,  il  rende  compte  des  mouvements  du  parc;  que  nous  ne  savons 
pas  encore  à quelle  heure  le  parc  a passé  le  gué  hier,  ni  où  il  est  dans 
ce  moment;  qu'il  doit  envoyer  à l'état-major  un  officier  qui  v reste  toute 
la  nuit  pour  recevoir  les  ordres  qu’on  aurait  à lui  transmettre,  et  qu'il 
doit  se  conformer  avec  exactitude  a celte  disposition. 

D'uprfK  IVriiruial  non  «f  né  >v-iuu.  par  le  cabuwt  île  S.  M.  l'Empereur. 


21533.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 
non»  ctf't'nu,  u calme  »ti  pi.essis. 

ChAU.au  du  Pleftfti»,  #3  rnnn*  1K1  A. 

Mon  Cousin,  écrivez  au  duc  de  Tarante  pour  lui  faire  connaître  que 
nous  avons  pris  un  équipage  de  pont  de  8o  pontons  et  un  parc  de  ùoo 
voitures,  entre  Saint-Dizier  et  Joinville,  et  fait  a,ooo  prisonniers  qui  les 
escortaient. 

Écrivez  au  prince  de  la  Moskova  qu'il  est  convenable  qu’il  envoie  le 
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10"  de  hussards  sur  la  route  des  Romains,  de  Châlons  à Brienne.  du 
côté  de  Corbeil. 

l'origina]  non  si^né  roDim.  pur  le  cabinet  do  S.  M rEoD|M?rour. 


21534.  — AU  MARÉCHAL  NEY,  PRINCE  DE  LA  MOSKOVA, 

COMMANDANT  LA  JEUNE  CARDE,  À FHIUMCOl  RT. 

(.bâteau  du  Plessis.  *3  mars  181&,  du  heures  du  malin. 

Le  propriétaire  de  la  maison  où  je  suis,  qui  loge  à Vilry  le  comman- 
dant de  In  place,  m'assure  que  la  ville  est  en  mauvais  étal  de  défense, 
que  le  commandant  n'imagine  pas  pouvoir  s'y  défendre  et  qu'un  simu- 
lacre d'attaque  la  ferait  indubitablement  se  rendre.  Je  pense  que  vous 
«levez  ranger  en  bataille  la  division  Lefol  sur  deux  lignes  de  hauteur, 
avec  toute  votre  artillerie.  Vous  devez  faire  le  meilleur  usage  possible  des 
lieux  divisions  de  Milhaud.  Vous  devez  faire  occuper  un  faubourg,  faire 
avancer  des  pièces  de  canon;  et,  comme  l'ennemi  n'a  qu'un  certain 
nombre  de  canons  sur  un  bastion,  vous  pouvez  en  mettre  un  plus  grand 
nombre  contre  lui.  Les  batteries  de  î a du  duc  de  Tnrenle  doivent  arriver 
à chaque  instant,  il  faut  commencer  une  vive  canonnade,  s'emparer  de 
deux  ou  trois  faubourgs  et  sommer  la  ville.  J'ai  lieu  d’espérer  que  cela 
produira  île  l'effet. 

Ayant  reçu  avis  que  l'empereur  Alexandre  a couché  à Montiërender, 
je  me  rends  à Saint-Dizier,  parce  que  je  suppose  que  c'est  sur  ce  point 
qu'il  veut  nous  attaquer  et  nous  couper  le  chemin;  d’autant  plus  que  les 
pertes  considérables  qu’il  a faites  avant-hier  et  les  coureurs  que  nous 
avons  déjà  à Joinville  l'attireront  probablement  sur  ce  point. 

Aussitôt  que  la  division  de  cavalerie  du  général  Sebastiani  sera  arri- 
vée, renvoyez-moi  celle  du  général  Milhaud. 

J'ai  ordonné  au  général  Milhaud  d’envoyer  une  division  de  cavalerie 
avec  une  batterie  de  canons  sur  (ihalons,  où  l’ennemi  n'a  que  ùoo 
hommes. 

Tâchez  d écrire  à Macdonald  qu'il  envoie  le  plus  tôt  possible,  soit  Gé- 
rard, soit  Reggio.  vous  relever  au  gué.  afin  que  vous  puissiez  revenir  à 
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Saint-Dizier,  car  mon  opinion  est  que,  si  l'ennemi  veut  s'opposer  à mon 
mouvement,  c’est  sur  Saint-Dizier  qu’il  se  portera  demain. 

Des  obus  jetés  sur  les  bastions  seraient  d'un  bon  effet  sur  une  garnison 
démoralisée. 

D'apres  la  minute.  Archive*  de  l'Empire. 

21535.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

II  A JOB  r.ÉSÉlUI.,  \ SAIM— DIZIRR. 

Stinl-Duier,  *3  mars  1S1 4,  une  hçun-  aprw  midi. 

Mon  Cousin,  je  viens  de  donner  des  ordres  puur  que  la  cavalerie 
légère  du  général  Saint-Germain  se  rende  à Bar-sur-Ornain  et  à Sainl- 
Mihiel,  et  ouvre  nos  communications  avec  Verdun  et  Metz.  Envoyez  un 
officier  intelligent  qui  marchera  avec  cette  colonne  et  portera  les  ordres 
h Verdun  de  venir  avec  ce  qu'il  y a de  dispouible  en  infanterie  et  cava- 
lerie, pour  garder  le  pont  de  Saint-Mibiel  et  maintenir  les  communica- 
tions avec  nous,  regardant  comme  non  avenu  l'ordre  d’aller  à Cbâlous, 
qui  doit  être  occupé  par  le  duc  de  llaguse. 

Chargez-le  d envoyer  un  officier  intelligent  à Metz,  pour  que  la  gar- 
nison vienne  en  force  occuper  Pont-à-Mousson  et  chasser  partout  l'en- 
nemi , qui  est  à Nancy,  en  se  mettant  en  communication  avec  nous.  Donnez 
à cet  effet  des  ordres  par  duplicata  et  triplicata. 

Donnez  ordre  au  général  Defrance  de  partir  sur-le-champ  pour  porter 
son  quartier  général  à Void,  garder  le  pont  de  Void  sur  la  Meuse,  lécher 
de  s emparer  de  Toul,  faire  insurger  les  départements  de  la  Meuse  et 
de  la  Moselle,  en  faisant  partout  sonner  le  tocsin,  arrêter  les  comman- 
dants. les  convois  de  l'ennemi,  ses  coureurs,  et  réorganiser  l'administra- 
tion du  pays.  Il  requerra  les  levées  en  masse  des  gardes  nationales,  pour 
aider  à garder  les  ponts,  et  établir  îles  tambours  qui  mettent  à l’abri  de 
la  cavalerie  ennemie. 

Ecrivez  au  général  Piré  de  faire  connaître,  de  municipalité  en  muni- 
cipalité, à Ghauinon!  et  à Neufchàteau,  notre  arrivée,  et  qu'il  donne 
ordre  au  district  de  Neufchàteau  de  se  lever  en  masse. 


D'Rprêc  l'tirigiiMil  non  ligué  emam.  par  te  cabinet  «te  S.  M l'Empereur. 
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21536.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

Mijun  GrfvKBU. , À MIM-Ill/IKÜ. 

Saint-llili^r,  a.i  mars  iKiS,  quatre  ficurr.  «prêt  midi. 

Mon  Cousin . donnez  ordre  au  général  Saint-Germain  de  porter  son 
quartier  général  à deux  ou  trois  lieues  sur  la  route  de  Juinville,  pour 
soutenir  le  général  l*i ré,  qui  sera  sous  ses  ordres.  Il  emmènera  ses  cui- 
rassiers et  son  artillerie.  Prévenez  le  général  Pire  de  celle  disposition. 
Faites-lui  connaître  combien  il  est  important  qu'il  pousse  des  partis  sur 
Doulevenl,  route  de  Bar-sur-Aubc  et  Hrienne,  et  sur  Chaumont.  Vous  lui 
ferez  connaître  que  le  général  Delrancc  su  porte  à \oid  et  que  i ,000  che- 
vaux de  cavalerie  légère  se  portent  sur  Saint-Miliicl. 

Faites  connaître  au  général  üefrance  qu'il  est  important  de  s'emparer 
de  \ aucoulcurs,  où  l'ennemi  avait  beaucoup  de  caissons. 

L'armée  ennemie,  d'Arcis-sur-Aube,  s'était  appuyée  sur  Lesmont;  j'at- 
tends d'avoir  des  nouvelles  de  son  mouvement  par  lu  général  Piré.de 
Joinville.  Il  peut,  si  cela  était  nécessaire,  demander  au  général  Saint- 
Germain  de  l'appuver.  Qu'il  envoie  des  paysans  surRricnne,  Chaumont 
et  Itar-sur-Aube  pour  connaître  les  mouvements  de  l’ennemi. 

D'apré*  l'orifinal  non  aigiir  connu,  par  I*  cabinet  de  S.  M.  l'Empernir. 


‘21537.  — AU  BARON  DE  LA  BOUILLE  RIE, 

TltLSORIF.Ft  UK  LA  COÜROJffrB  BT  DI'  DOMAWB  BXTRAQHRINAIHB.  À PARIS. 

Sniitl-Duier,  a 3 mai*  1H16. 

Je  réponds  à votre  rapport  du  17  mars. 

J'approuve  que,  sur  les  quatre  millions  qui  étaient  à ma  disposition, 
vous  ayez  disposé  d'un  million  pour  le  17e  million  de  la  Garde. 

Aussitôt  que  les  fonds  domaniaux  seront  épuisés,  il  ne  faudra  plus 
rien  payer  sur  le  domaine  extraordinaire. 

Il  ne  faut  plus  payer  l'impératrire  Joséphine  que  par  à-compte,  à 
raison  de  i5,ooo  francs  par  mois.  Il  ne  faut  plus  également  payer 
désormais  que  par  à-compte  les  traitements  qui  sont  au-dessus  de  3, 000 
francs  par  an.  Je  suppose  que  déjà  vous  ne  payez  plus  rien  pour  les 
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travaux  dos  bâtiments,  du  mobilier,  etc.  Le  budget,  tel  qu'il  a été 
arrêté,  ne  peut  plus  servir  de  rcqle  dans  les  circonstances  actuelles  pour 
le  courant  des  dépenses.  Dans  ce  moment,  c'est  le  cas  de  ne  rien  faire 
et  de  ne  rien  paver.  Causez-en  avec  le  duc  de  Cadure  et  avec  Des- 
mazis. 

Envovcz-moi  en  chiffre  un  projet  pour  la  dépense  de  la  Maison  par 
mois.  Le  trésor  ne  pavant  (dus  rien  et  le  portefeuille  ne  rendant  pro- 
bablement plus  rien,  il  faut  faire  en  sorte  (pie  les  payements  réels,  eu  y 
comprenant  les  consommations,  ne  dépassent  pas  ô à 600,000  francs  par 
mois.  Faites  ce  travail  avec  le  due  do  Cadore,  Je  ne  comprends  pas  dans 
celte  limite  de  crédit  tout  ce  que  vous  pouvez  vous  procurer  de  res- 
sources, soit  par  la  rentrée  des  coupes  de  bois,  soit  par  les  recouvre- 
ments qui  pourront  être  effectués  sur  le  portefeuille.  Mais  il  faut  faire 
votre  travail  de  manière  qu’il  ne  faille  pas  tirer  du  trésor  de  réserve 
plus  de  000,000  francs  pur  mois. 

Vous  me  rendez  compte  que  vous  avez  en  caisse  800,000  francs.  Je 
vous  autorise  à tirer  du  trésor  de  réserve  s millions;  total,  s, 800, 000 
francs.  Sur  cette  somme  vous  affecterez,  1“  pour  le  dépôt  de  Versailles. 
i,5oo,ooo  francs,  ce  qui  portera  le  crédit  de  ce  dépôt  à 3,5oo,ooo 
francs;  9°  un  million  pour  le  18'  million  de  la  Garde.  Il  restera  3oo,ooo 
francs  pour  votre  service.  Faites-moi  connaître  l’état  positif  de  vos  re- 
cettes et  le  projet  de  dépense  pour  le  service  sur  la  nouvelle  base  que 
je  viens  de  vous  indiquer.  Je  vous  autoriserai  donc  alors  à tirer  tous  les 
mois  ôoo,ooo  francs,  et  ce  à compter  d'avril. 

I)‘a|irà*  la  minuU*.  Archive*  do  l'Eiopin». 

21538.  — NOTE  DICTÉE  Al  DUC  DE  B ASS  A NO. 

Suint-Diiirr,  *3  mars  iHift. 

Il  v a quatre  partis  à prendre  : 

i°  Partir  d'ici  à deux  heures  du  matin,  être  à Vitry  à huit  heures  et 
attaquer  l'ennemi. 

a0  Partir  demain  de  bonne  heure  et  se  porter  par  Rar-sur-Ornain  sur 
Saint-Mihiel.  de  manière  à avoir  demain  le  pont  de  Saint-Mihiel  : dès  ce 
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moment  j'ai  ma  communication  assurée  sur  Verdun  et  j'ai  passé  la  Meuse; 
j'irais  de  là  à Pont-è-Mousson , ce  qui  me  donnerait  ma  communication 
avec  Metz;  je  serais  renforcé  de  ta,ooo  hommes  que  je  puis  tirer  des 
places;  j’aurais  chassé  nu  delà  des  Vosges  le  corps  qui  est  à Nancy,  et 
je  donnerais  une  bataille  ayant  pour  ligne  d'opération  Metz. 

3°  Se  porter  demain  sur  Joinville  et  Chaumont,  d'où  je  prendrais 
ma  ligne  sur  Bar-sur-Aube  el  Troyes. 

à”  Aller  sur  Brienne  ou  Bar-sur-Aube;  on  passerait  par  Vassy  el  l’on 
serait  demain  très-près  de  Bar-sur-Aube. 

Le  plus  raisonnable  de  ces  projets  parait  être  celui  qui  s'appuie  à 
Metz  et  à mes  places  fortes,  el  qui  approche  la  guerre  des  frontières.  En 
effet,  de  Saint-Dizier  à Metz,  par  Bnr-sur-Ornain  et  Pont-à-Mousson , il 
y a vingt-neuf  lieues  de  poste;  à Nancy,  par  la  même  route,  il  y a trente 
lieues:  parla  roule  directe  de  Saint-Dizier  à Nancy,  par  Tout  et  Void,  il 
n'y  a que  vingt-deux  lieues. 

D'apréft  la  copie . Archive»  de  l'Empire. 

*21539.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL . à SlINT-DlZIKR. 

Saiol-Ditier,  t3  mars  iSii.  onxo  heures  et  demie  du  soir. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  au  parc  de  réserve  de  la  Garde,  nu  grand 
parc  de  l’armée,  au  parc  du  génie,  à tous  les  équipages  militaires,  d’at- 
teler et  de  partir  à quatre  heures  du  matin;  de  passer  le  pont  el  de 
prendre  la  grande  roule  de  Vassy.  Vous  les  ferez  précéder  par  la  division 
llenrion  de  la  jeune  Garde,  qui  battra  à quatre  heures  pour  partir  à 
quatre  heures  et  demie,  et  formera  ainsi  l’avant-garde.  Le  général  Le- 
febvre-Desnoêttcs  les  fera  précéder  par  îoo  chevaux. 

Dounez  ordre  à la  vieille  Garde  de  battre  la  grenadière  à cinq  heures 
el  de  partir  à cinq  heures  et  demie. 

Donnez  ordre  à la  division  Lefebvre-Desnoêttes  de  partir  à six  heures 
et  demie. 

Recommandez  au  directeur  du  parc  de  laisser  à la  queue  de  tout  le 
parc  un  bataillon  de  ceux  qui  sont  destinés  à la  défense  du  parc. 
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Le  quartier  général  et  toutes  les  voitures  partiront  après  la  vieille 
Garde. 

D'après  l'original  non  signé  roiutn.  par  t«  cabinet  «le  S.  M.  l'Empereur. 

21540.  — AU  GÉNÉRAL  COMTE  DROUOT, 

AIDE-MAJOR  DE  LA  GARDE  IMPERIALE,  À DOL LEVANT. 

l)oulevanl,  a'i  mars  i8i4,  cin<|  heure*  «lu  soir. 

Le  général  Henrion  se  portera  au  village  de  Blumerey,  le  général 
Lefebvre-Desnoëtles  se  portera  aux  villages  de  Villiers  et  Arnancourt;  les 
chasseurs  seront  placés  à Villiers,  et  les  grenadiers  à cheval  et  les  éclai- 
reurs à Arnancourt,  où  le  général  Lelehvre-Desnoëltes  aura  son  quartier 
général.  Le  parc  sera  à Dommartin  ainsi  que  celui  du  génie,  et  les  bat- 
teries de  réserve  de  la  Garde  A la  Forge;  la  vieille  Garde  à Doulevanl. 

D'-aprra  In  minute.  Archive»  de  l'Empire. 

21541—  AU  PRINCE  I)E  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

DMOS  I.Klftm..  À SOULEVANT. 

Doufav.nt,  .5  mar.  181 4,  ln>i,  h, un.  i>l  demie  <l)i  loalm. 

Mon  Cousin,  envoyez  par  un  courrier,  qui  passera  par  Vassy,  l'ordre 
au  prince  de  la  Moskova  de  ne  pas  bouger  aujourd'hui,  jusqu'à  ce  qu'il 
en  ait  reçu  l’ordre.  Donnez  le  même  ordre  pour  le  duc  de  Tarante.  Vous 
leur  ferez  connaître  que  nous  sommes  entrés  à llar-sur-Aube , Chaumont 
et  Troyes;  que  l’empereur  d'Autriche , avec  tout  ce  qu'il  avait  à Chau- 
mont et  à llar-sur-Aube  s'est  retiré  en  toute  hâte  à Chiltillon-sur-Seine; 
que  nous  sommes  également  maîtres  de  Brienne,  et  que  ce  n’est  que 
dans  quatre  ou  cinq  heures  d'ici  que  j'aurai  des  idées  claires  sur  ce  que 
fait  l’ennemi;  qu'il  est  donc  nécessaire  que  personne  ne  bouge. 

Faites  connaître  au  duc  de  Tarante  qu'il  est  nécessaire  qu'il  fasse  oc- 
cuper Joinville  par  :îoo  chevaux  et  deux  pièces  de  canon;  que  nous  at- 
tendons des  nouvelles  de  ce  qu'il  aura  devant  lui  aujourd'hui,  à la  pointe 
du  jour. 

Ecrivez  au  général  Maurin,  qui  esta  Eclaron,  de  se  porter,  parMon- 
tiérender,  sur  Brienne,  où  l'ennemi  n'a  pas  de  monde,  et  d'éclairer  les 
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villages  île  Chnvanges,  Je  Droyes,  Je  CilTaumonl  cl  Je  Margoric,  ainsi 
ijiie  les  pouls  Je  Lesmont  et  Je  Bosnay,  pour  savoir  définitivement  ce  que 
fait  l’ennemi.  Prévenez  le  prince  Je  la  Moskova  Ju  mouvement  que  l’ait 
le  général  Mau  ri  u sur  Brienoe. 

Le  général  Saint-Germain  est  à ÎSullj . 

Donnez  ordre  au  général  Pire  Je  se  rendre  sur  Chaumont  et  de  pous- 
ser quelques  partis  sur  Langres,  afin  Je  me  donner  des  renseignements 
sur  la  facilité  qu’il  y aurait  de  s’emparer  Je  cette  ville,  qu’on  assure  que 
l’ennemi  a fortifiée. 

Donnez  ordre  nu  général  Defrance  J’envover  un  parti  sur  Joinville, 
pour  s’assurer  si  ce  poste  important  est  gardé  par  de  la  cavalerie  du  duc 
de  Tarente.  Le  reste  de  la  troupe  se  reposera. 

La  cavalerie  du  général  Sehastiani  attendra  des  ordres. 

Envoyez  sur-le-champ  un  commissaire  des  guerres  à Bar-sur-Aubc 
pour  faire  des  vivres.  Envoyez-en  également  à Chaumont. 

(>’,i|irv«  l'original  non  aigue  enmni.  |ur  le  cabine*  d«  S.  M.  l'Empereur 

21542.  — AU  PRINCE  DE  NEICH ÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  (.L.VÉlllL , A DOCLEVA5T. 

Dnnlcvant.  q'j  mars  181&,  quatre  lieurv*  du  luatiu. 

Mon  Cousin,  envoyez  a a gendarmes  et  un  commissaire  des  guerres 
ainsi  qu'un  commandant  de  place  à Bar-sur-Aul>e.  Envoyez-v  aussi  un 
dii  •ecleur  des  postes  pour  l'estafette  de  Bar-sur-Aubc  à Troyes.  Envoyez- 
v un  oflicier  d'état-major  qui  cherchera  à arriver  jusqu’à  Troyes.  et  de  là 
à Nogent  et  à Paris,  pour  donner  des  nouvelles  de  nous,  et  nous  en 
donner  de  toutes  les  postes  sur  tout  ce  qu’il  apprendra  de  l'euneini.  Il 
nous  écrira  de  Bar-sur-Aubc,  de  Vendeuvre,  de  Lusigny,  de  la  Guillot- 
tière,  de  Troyes,  de  Châtres  et  de  Nogeti t , en  nous  expédiant  des  esln- 
l’etlcs  pour  nous  faire  connaître  ce  qu’il  apprendrait  de  l’ennemi.  Ecriiez 
au  maire  de  Troyes  d’envoyer  des  agents  du  côté  de  Clidlillon,  de  Bnr- 
sur-Seine  et  d’Arcis  pour  porter  la  nouvelle  que  nous  sommes  maîtres 
de  Chaumont,  de  Bar-sur-Aube,  de  Joinville,  de  Saint -Dizier  et  de 
Brienne;  que  l'empereur  d'Autriche,  qui  était  à Bar-sur-Aube,  s’est  retiré 
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sur  Chàtillon-sur-Seine  en  toute  hâte.  Vous  préviendrez  le  prince  de  la 
Moskova  du  mouvement  que  je  fais  faire  au  général  Maurin  avec  sa  cava- 
lerie sur  Brienne. 

D'oprèi  l'original  non  ligné  nitnin.  par  lu  cabinet  de  S.  M.  l'Empereur. 

21543.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GfcKÉRAL,  À IKHLKVAST. 

Doublant,  i5  mars  181S,  hait  bmrrs  du  matin. 

Mon  Cousin , donnez  ordre  au  général  Henrinn  de  partir  avec  sa  troupe 
pour  se  rendre  à Bar-sur-Aube,  pour  bien  garder  cette  ville  et  le  pont 
de  Dolancourt. 

Dapré*  l'original  non  ligne  romtn.  par  le  cabinet  do  S.  M.  l'Empereur. 

21544.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

St  AJ  OH  GENERAL,  À SAINT-DIZlEfl. 

Sflint-Dixier,  117  mar»  1 81 6 , huit  taure*  et  demie  du  malin. 

Donnez  ordre  : 

Au  général  Milhaud  de  partir  de  la  position  où  il  se  trouve  pour 
réunir  son  corps  à Pcrthes; 

Au  général  Cirardin  de  prendre  t oo  hommes  du  général  Saint- 
Germain,  qui  est  à Perthes,  de  se  porter  sur  Orconte  pour  avoir  tous 
les  renseignements  du  propriétaire  du  château,  et  envoyer  également 
au  maire  de  Larzicourt  pour  avoir  des  nouvelles; 

Au  duc  de  Tarente  de  se  tenir  prêt  à partir  pour  Vitry,  aussitôt  qu  i! 
aura  la  nouvelle  qu’il  n’y  reste  plus  que  la  garnison,  comme  cela  paraît 
probable,  l'intention  de  l'Empereur  étant  de  s'y  porter  avec  son  corps,  la 
vieille  Garde  et  soixante  pièces  de  t a pour  enlever  cette  place. 

D'iprA*  l'original  non  ligné  comm.  pur  k>  cabinet  do  S.  M.  l'Empereur. 

21545.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  l)E  WAGRAM. 

MAJOR  cfaéRAL,  À SAIRT-BUIE1. 

Sainl-Diiicr.  37  an  1 8 1 ü , Ail  beiirw  Au  malin. 

Mon  Cousin,  écrivez  au  géne'ral  Maurin  que  le  chef  d’escadrons  qui  a 

AIT  11.  5* 
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été  dirigé  sur  Brienne  a mal  fait  son  devoir.  Il  avait  l'ordre  de  rester  à 
Brienne,  il  devait  y rester;  il  avait  aussi  l'ordre  de  réunir  les  paysans, 
il  ne  l'a  point  fait;  avec  cela,  formant  noyau,  il  était  plus  fort  que  les 
partis  ennemis.  11  s’est  fait  une  fausse  idée  de  sa  mission  en  croyant  qu'il 
devait  garder  le  pont  de  Lesmont,  et  a manqué  de  télé  et  de  vigueur. 
Il  est  fâcheux  que  le  général  Maurin  n'ait  pas  fait  un  bon  choix,  car,  si 
cet  officier  avait  eu  de  la  tète  et  de  la  vigueur,  il  aurait  rendu  d'impor- 
tants services.  Faites-moi  un  rapport  sur  cet  officier.  Faites  connaître 
au  général  Maurin  qu'il  n'a  pas  lui-méme  rempli  le  but  de  la  mission 
que  je  lui  avais  donnée  : il  n’a  su  que  venir  se  jeter  dans  l'armée,  tandis 
que  je  l'avais  détaché  pour  observer  l’ennemi.  Qu'il  se  porte  sur  GilTau- 
mont  et  Chantccoq,  afin  de  connaître  les  mouvements  de  l’ennemi  sur 
la  rive  gauche  de  la  Marne,  pour  marcher  sur  Vitry.  Qu'il  éclaire  la 
rive  gauche.  Qu'il  renvoie  à Brienne  un  chef  d’escadrons  intelligent  et 
vigoureux,  avec  too  chevaux,  eu  partisans;  il  réunira  les  habitants  qui 
sont  dans  les  bois  et  s'en  formera  un  corps  de  a ou  6oo  hommes,  avec 
lesquels  il  tombera  sur  les  partis  ennemis.  Ordonnez  aussi  à ce  général 
de  commander  dans  tous  les  villages  du  pain,  qu’on  dirigera  sur  Saint- 
Dizier;  il  demandera  aussi  des  bœufs  et  des  vaches.  Donnez-lui  l'ordre 
d’envoyer  des  gens  du  pays  dans  toutes  les  directions  pour  avoir  des  nou- 
velles, et  de  nous  donner  fréquemment  des  nouvelles  de  l'ennemi. 


D'iiprè*  l'original  «mm.  par  la  cabinet  do  S.  M.  l'Etnpctrar. 
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21546.  AU  GÉNÉRAI,  CAULAINCOURT,  DUC  DF,  VICENCE, 

Il  1NISTBB  DES  RELATIONS  FXTfîlllM  BBS , À LA  COIR-DE-PRANCE. 

La  Cout^de-Franee,  3i  murs 

Nous  ordonnons  au  duc  de  Vicence,  notre  grand  écuyer  et  notre  mi- 
nistre des  relations  extérieures,  de  se  rendre  près  des  souverains  alliés  et 
du  général  en  chef  de  leurs  armées,  pour  leur  recommander  nos  fidèles 
sujets  de  la  capitale. 

' l)ii  97  au  3o  mar*.  pas  du  InUn*:  Napoléon  la  Cour-de-F  rance , où  il  arrive*  le  3o  à dix  heures  tlu 

accourt  en  toute  hôte  pour  défendre  l'aria.  C'est  b soiivju'il  reçoit  la  nouvelle  de  la  reddition  de  Pari»- 
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Ail 

Nous  l'investissons,  par  la  présente,  de  tout  pouvoir  pour  négocier  et 
conclure  la  paix,  promettant  de  ratifier  tout  ce  qu'il  fera  pour  le  bien  de 
notre  service. 

Au  besoin,  nous  l'investissons  aussi  des  pouvoirs  militaires,  pour  être 
l'administrateur  et  le  commissaire  de  cette  bonne  ville  près  du  général 
en  chef  des  alliés. 

Ordonnons  en  conséquence  à toute  autorité  de  reconnaître  le  duc  de 
Vicence  en  ladite  qualité,  et  de  le  seconder  en  tout  ce  qu'il  fera  pour  le 
bien  de  noire  service  et  de  notre  peuple. 

ÎWOLÉON. 

U'nprè*  |»  copie.  Arfhjvw  dot  Affaire*  étrangère». 


21547* — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GENERAL,  À FONTAINEBLEAU . 

Fontainebleau,  H i mars  iHi4. 

Mon  Cousin,  le  duc  de  Haguse  formera  l’avant-garde  et  réunira  toutes 
ses  troupes  â Essonne.  Mandez-lui  de  diriger  toutes  les  poudres  par 
Orléans  et  d’envoyer  sur  Fontainebleau  tons  les  vivres  qui  sont  à Cor- 
beil  dans  les  magasins. 

Le  corps  du  duc  de  Trévise  se  réunira  entre  Essonne  et  Fontaine- 
bleau. 

Le  point  de  pivot  de  l'armée  sera  Orléans.  Tous  les  dépôts  de  cavalerie 
et  d'infanterie,  d’équipages  militaires  et  d’artillerie  qui  sont  sortis  de 
Paris  se  dirigeront  sur  ce  point.  Le  ministère  et  le  gouvernement  se  réu- 
niront à Orléans.  Les  prisonniers  seront  dirigés  sur  Orléans.  Mandez  au 
ministre  de  la  guerre  que  c’est  sur  Orléans  que  toute  la  cour  doit  se  di- 
riger. sous  l’escorte  de  7 ou  8,000  gardes  nationaux,  qui  doivent  actuel- 
lement exister  à Tours,  cl  du  tous  les  chevaux  qu'on  a pu  faire  partir  de 
Versailles  pour  escorter  l'Impératrice. 

Mandez  au  général  Préval  qu’il  peut  continuer  â Orléans  son  opéra- 
tion, et  que,  s’il  croyait  avoir  plus  de  facilité  à Saumur,  il  pourrait  y 
placer  le  grand  dépôt  de  cavalerie. 

Faites-moi  connaître  où  se  trouvent  le  quartier  général,  l’intendant  et 
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le  payeur,  afin  que  je  puisse  les  rapprocher  et  les  placer  entre  Fontaine- 
bleau et  Orléans. 

Ecrirez  au  préfet  d'Orléans  pour  lui  annoncer  la  malheureuse  nou- 
velle de  l’occupation  de  Paris  par  l’ennemi,  que  mon  arrivée  aurait  em- 
pêchée si  on  avait  retardé  de  trois  heures.  Prévenez-le  de  la  réunion  qui 
va  avoir  lieu  à Orléans,  et  recommandez-lui  de  foire  rassembler  et  pré- 
parer des  vivres  pour  les  troupes. 

Retenez  ici  le  préfet  de  Seine-et-Marne,  afin  qu’il  nous  procure  tout 
ce  qui  est  nécessaire  en  vivres,  etc.  elqu  il  nous  fasse  arriver  des  nou- 
velles. 

Prévenez  de  ces  dispositions  les  ministres  de  la  guerre  et  de  l’inté- 
rieur. Recommandez  au  ministre  de  l’intérieur  de  mettre  un  bon  sous- 
prélet  à Sens,  un  bon  préfet  à Troyes,  et  de  mettre  partout  en  vigueur 
la  mesure  de  la  levée  en  masse  pour  remplir  les  cadres  des  bataillons. 

Expédiez  un  courrier  ce  soir  à Tours  pour  annoncer  ces  différentes 
dispositions  au  roi  Joseph  et  aux  ministres,  qui  en  feront  part,  dans  des 
circulaires,  à tous  les  départements.  Retenez  le  général  Hulin  au  quar- 
tier général;  il  y sera  chargé  du  commandement  de  la  i”  division  et  de 
suivre  la  correspondance  avec  Paris,  de  manière  à nous  tenir  au  courant 
de  ce  qui  se  fait  dans  cette  ville. 

Napoleox. 

D'aprfc  l’original  cximm.  pur  lo  cabinet  do  S.  M.  l'Emporoor. 


$1548.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  C.lvNiKRAL , À POSTAI RULKA 0 . 

Fontainebleau,  3i  niais  1 81  A. 

Mon  Cousin , il  arrive  de  Paris  une  légion  de  gendarmerie  de  la  ville 
de  Paris,  qui  doit  avoir  h ou  âoo  chevaux;  je  désire  qu’elle  fasse  partie 
de  la  3 * division  de  la  vieille  Garde  à cheval,  que  commande  le  général 
Lefebvre-Desnoëttes.  11  arrive  aussi  des  Polonais-Cosaques  et  autres  : 
je  désire  qu'ils  soient  réunis  à la  division  du  général  Colbert.  Il  y a des 
gendarmes  à pied  de  Catalogne  et  d’autres  endroits  : je  désire  qu’ils 
soient  réunis  aux  gendarmes  qui  servent  avec  la  Garde  à pied;  s’il  y en 
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a 4oo,  ou  en  fera  un  nouveau  bataillon . 11  v a aussi  des  gendarmes 
de  Paris  qui  sont  à pied  : ils  formeront  de  même  un  petit  bataillon  à 
la  suite  de  la  vieille  Garde. 

Napoléon. 

D'aprç*  l'original  co mm.  par  In  «alwici  dr  S.  VJ . l'Empereur. 

21549.  — AU  PRINCE  DK  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

UAJOR  CÉ>ÉB»I.,  « rOST.USULF.tr. 

Fontainebleau,  »"  arrtl  iHi'i,  au  voir. 

Mou  Cousin,  donnez  ordre  au  général  Souhain  de  partir  demain  de 
bonne  heure  avec  sa  division,  de  manière  que  je  puisse  en  passer  la  revue 
dans  la  cour  du  Cheval-Blanc,  entre  neuf  et  dix  heures  du  matin,  il  con- 
tinuera de  là  sa  route  pour  se  rendre  à Essonne. 

Donnez  ordre  au  général  Vincent  de  rejoindre  sa  division  auprès  du 
général  Defrance. 

Donnez  ordre  au  général  Defrance  de  partir  demain  pour  se  rendre 
à Foutcnay-lc-Yicomle  et  éclairer  la  rivière  d’Essonne  depuis  la  Ferlé- 
Alais,  en  jetant  des  partis  sur  Arpajon.  Il  sera  sous  les  ordres  du  duc  de 
Raguse. 

Ecrivez  nu  duc  deTrévisc  de  porter  son  quartier  général  à Mennecy. 

Réitérez  l'ordre  au  général  d’artillerie  pour  que  demain,  à cinq  heures 
du  matin,  les  ducs  de  Raguse  et  de  Trévise  aient  au  moins,  à eux  deux, 
soixante  pièces  de  canon.  Je  crois  que,  pour  remplir  ce  but,  il  faut  que  le 
parc  fournisse  une  treutaiue  de  pièces. 

Donnez  ordre  que  les  régiments  provisoires  soient  dissous  et  que 
chaque  détachement  rejoigne  son  régiment.  Ceux  qui  appartiendraient 
à la  division  Trelliard  et  au  à"  corps  attendront  dans  le  lieu  où  ils  se 
trouvent  (arrivée  de  ces  corps,  qui  seront  demain  ou  nu  plus  tard  après- 
demain  sur  Essonne. 

Donnez  ordre  nu  général  Sehasliani  de  partir  demain  de  bonne  heure 
avec  la  brigade  Piré  et  les  divisions  de  la  Garde,  de  manière  que  je  puisse 
demain,  à dix  ou  onze  heures,  en  passer  la  revue  dans  la  cour  du  Che- 
val-Blanc. Il  aura  soin  que  les  détachements  du  général  Guvot  et  du  géné- 
ral Ornano  lésaient  rejoints  auparavant. 
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Donnez  ordre  au  général  Ornano  de  prendre  le  commandement  de  la 
division  que  commande  aujourd'hui  le  général  Colbert. 

Le  général  Pire,  après  que  je  l’aurai  passé  en  revue,  se  cantonnera 
du  côté  de  Monteeaux,  à une  lieue  derrière  Essonne.  Il  prendra  les 
ordres  du  duc  de  Raguse,  si  ce  maréchal  était  attaqué. 

La  3e  division  de  la  Garde  se  cantonnera  à Saint-Sauveur  et  Pringy. 
Les  t"  et  ac  divisions  se  cantonneront  dans  les  villages  du  côté  d’Auver- 
naux,  de  Perthes,  de  Chatnpceuil  et  de  Nainville. 

Le  général  Sebastiani  portera  son  quartier  général  à Pringv,  et  pren- 
dra ses  mesures  pour  avoir  bien  ses  trois  divisions  dans  la  main  et  pou- 
voir les  porter  sur  la  ligne  de  la  rivière  d’Essonne,  s’il  était  nécessaire. 

Donnez  ordre  aux  deux  bataillons  de  vétérans  de  la  Garde  de  rejoindre 
le  duc  de  Raguse;  ils  partiront  à cet  effet  demain  à cinq  heures  du  matin. 

Faites  faire  dans  la  nuit  le  relevé  de  tous  les  dépôts  et  détachements 
qui  sont  ici.  Réitérez  les  ordres  pour  que  tout  ce  qui  appartiendrait  à 
la  gendarmerie  à pied  rejoigne  la  gendarmerie  qui  est  avec  la  vieille 
Garde.  S’il  y a Aoo  hommes,  on  en  formera  un  bataillon.  11  faut  charger 
de  ce  soin  le  général  Friant.  Toute  la  gendarmerie  à cheval  formera  un 
régiment,  auquel  îoo  gendarmes  d’élite  seront  ajoutés,  pour  le  porter 
à Aoo  hommes.  Ce  régiment  fera  partie  de  la  3e  division  de  cavalerie  de 
la  Garde,  que  commande  le  général  Lefebvre-Desnoëttes.  Tâchez  de  le 
rendre  le  plus  fort  possible,  et  nommez  un  colonel  ou  un  général  pour 
le  commander,  afin  qu’il  puisse  se  battre  eu  ligne. 

Donnez  des  ordres  pour  que  toutes  les  voitures  de  pain  qui  sont  à la 
suite  de  la  Garde  soient  déchargées  à Essonne,  et  celles  qui  seraient  plus 
près  de  Fontainebleau  à Fontainebleau,  pour  que  toutes  servent  à éva- 
cuer les  magasins  de  farine  de  Corbeil  sur  Fontainebleau,  dans  un  lieu 
qui  sera  déterminé. 

Je  verrai  demain,  à l’heure  qu’il  sera  prêt,  le  régiment  de  gendar- 
merie à cheval  qui  va  être  réuni  à la  3"  division  de  la  Garde  à cheval  et 
le  bataillon  de  la  gendarmerie  à pied  qui  va  être  réuni  à la  Garde  à pied. 

Le  bataillon  d’instruction  qui  est  à Fontainebleau  fera  partie  de  la  di- 
vision du  général  Henrion.  Ce  général . la  vieille  Garde  avec  l’artillerie 
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et  les  batteries  de  réserve  prendront  position  demain  an  débouché  de  la 
forêt.  Le  corps  du  prince  de  la  Moskova  prendra  position  une  lieue  en 
avant. 

Je  verrai  dons  la  cour  du  Cheval-ltlanc  les  cuirassiers  Saint-Germain, 
à l’heure  qu'ils  arriveront.  Il  est  nécessaire  qu’ils  rallient  tous  leurs  déta- 
chements dans  la  journée  de  demain.  Ce  corps  continuera  sa  marche  pour 
prendre  positiou  au  village  de  Saint-Germain  et  de  Soisy  '. 

Enfin  envoyez  un  officier  à Melun  pour  savoir  jusqu'où  ont  été  les 
reconnaissances  du  général  qui  est  dans  cette  ville. 

Il  ipiê»  l'original  non  *igt:«.  Dépôt  «le  la  guerre. 

21550.  — ALLOCUTION  À LA  VIEILLE  GARDE'. 

3 avril  i#i h. 

Officiers,  sous-officiers  el  soldats  de  la  vieille  Garde!  L'ennemi  nous 
a dérobé  trois  marches.  Il  est  entré  dans  Paris.  J'ai  fait  oiïrir  à l'empe- 
reur Alexandre  une  paix  achetée  par  de  grands  sacrifices  : la  France  avec 
ses  anciennes  limites,  en  renonçant  à nos  conquêtes,  en  perdant  tout  ce 
que  nous  avons  gagné  depuis  la  Révolution.  Non-seulement  il  a refusé; 
il  a fait  plus  encore  : par  les  suggestions  perfides  de  ces  émigrés  aux- 
quels j'ai  accordé  la  vie,  et  que  j'ai  comblés  de  bienfaits,  il  les  autorise 
à porter  la  cocarde  blanche,  et  bientôt  il  voudra  la  substituer  à notre 
cocarde  nationale.  Dans  peu  de  jours,  j’irai  l'attaquer  h Paris.  Je  compte 
sur  vous.  . . 

(On  garde  le  silence.  L*Empereur  reprend.) 

Ai-je  raison? 

Tout  à coup  partit  un  tonnerre  de  cris  : wVive  l'Empereur!  vive  l’Empereur!  A Paris! 
à Pari?!’*  On  s’était  lu,  parce  que  Fon  croyait  inutile  de  répondre. 

Nous  irons  leur  prouver  que  la  nation  française  sait  être  maitresse 


1 SaiuUjcnnain-Mir-Érole,  Soisy-sur-École. 

1 Cette  allocution  fut  prononcée  il  Fontaine' 
hlcaii,  dan»  la  cour  du  Cheval-Blanc , le  3 avril, 
et  non  le  h.  ainsi  que  Font  »up|iosé  la  plu|>art 
des  historien».  Des  différente»  versions  qui  ont 


été  donnée»  de  cette  allocution  célèbre,  la  Com- 
mission  a préféré  celle  du  général  IVIet;  ce 
général,  qui  commandait  alors  une  brigade  de 
la  vieille  Gordp,  transcrivit  sur-le-champ  ha 
parole»  de  l'Empereur. 
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rhez  plie;  que,  si  nous  l’avons  été  longtemps  chez  les  autres,  nous  le 
serons  toujours  chez  nous,  et  qu'enfin  nous  sommes  capables  de  défendre 
notre  cocarde,  notre  indépendance  et  l'intégrité  de  notre  territoire! 
Communiquez  ces  sentiments  à vos  soldats. 

D’apré»  le  teito  connu,  ptr  M.  le  général  baron  Pelel. 

21551.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GlSéfiAL,  À FONTAINEBLEAU . 

Fontainebleau,  3 avril  181&. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  au  général  Friant,  qui  aura  sous  ses  ordres 
le  général  Henrion  et  toutes  les  batteries  de  réserve  de  la  Garde,  de 
prendre  position  ce  soir  entre  Pringy  et  Tillv.  Voyez  le  grand  maréchal 
pour  que  mon  quartier  général  soit  placé  dans  celui  de  ces  deux  endroits 
qui  sera  le  plus  convenable,  ou  entre  ces  deux  endroits. 

Tout  le  quartier  général  y sera  rendu  ce  soir. 

P.  S.  Le  parc  général  restera  à Fontainebleau. 

D'ofirè#  l'original  non  «igné.  Défait  de  la  guerre. 

21552.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL t À FONTAINEBLEAU. 

Fontainebleau,  h avril  181S,  au  matin. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  au  9'  corps,  commandé  par  le  général 
Gérard,  devenir  prendre  position  ce  soir  à Pringy  et  Boissise-le-Roi. 

Donnez  ordre  aux  1 1*  et  y'  corps  d’armée  de  prendre  position  ce  soir, 
l’un  à Chailly  et  Villiers-en-Bière,  et  l’antre  à Fontainebleau  : cela 
dépendra  de  celui  qui  arrivera  le  premier;  le  dernier  restera  à Fontai- 
nebleau. 

Donnez  ordre  aux  5e  et  6'  corps  de  cavalerie  de  venir  prendre  position 
sur  la  petite  rivière  de  l’Ecole,  depuis  Saint-Germain  jusqu’à  Boissise. 
Chargez  le  général  Belliard  du  détail  du  l’emplacement,  atin  que  cette 
cavalerie  ne  soit  pas  mêlée  avec  la  Garde,  soit  à pied,  soit  à cheval. 
S’il  y avait  de  la  Garde  en  deçà  de  la  petite  rivière  de  l’Ecole,  sur  cette 
ligne  ou  même  dans  les  villages  au  delà  qui  touchent  cette  rivière,  vous 
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me  proposeriez  les  ordres  à donner  à cette  partie  de  la  Garde  pour 
quelle  se  porte  en  avant  dn  côté  de  Paris. 

Vous  me  ferez  connaître  celui  des  deux,  du  7'  ou  du  1 1*  corps,  qui 
restera  ce  soir  à Fontainebleau. 

Napoléon. 

D'après  Confinai.  Dépôt  de  U pierre. 


21453.  — Al:  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL.  ET  DE  WAGRAM, 

MMOK  Cbtui.  À PO.NT.UNSBLEAl . 

Fontainebleau,  & avril  1 8 1 4 ■ 

Mou  Cousin,  envoyez  l’ordre  an  duc  de  Kaguse,  au  duc  de  T révise, 
au  duc  de  Reggio,  au  duc  de  Gonegliano,  aux  généraux  Belliard,  Gérard , 
Sorbier,  Dulauloy,  Friant,  Sebastiani.  Trelliard,  Milhaud.  Lery,  Saint- 
Germain,  Défiance,  Lefebvre- Desnoéltes,  Ornano  et  Exelmans,  de  se 
rendre  au  palais  ce  soir  à dix  heures,  et  de  prendre  des  mesures  pour 
être  de  retour  à leur  poste  avant  le  jour. 

D'après  l’original  non  «igné.  Dv-jhII  do  la  guerre. 

21554.  — AU  PRINCE  DE  NEUCHÂTEL  ET  DE  WAGRAM, 

MAJOR  GÉNÉRAL . à FONTAINEBLEAU. 

Fontainebleau,  h avril  i8i4. 

Ecrivez  au  général  Defrance  : 

-Rendez-vous  sur-le-champ  à la  Ferté-Alais.  Vous  pousserez  des  partis 
sur  Etampes  et  sur  Malesherbes.  Vous  tiendrez  à Malesherbes  une  de  vos 
brigades  à demeure.  » 

Donnez  ordre  à la  division  Lefebvre-Desnoëttes  de  se  portera  Fontai- 
nebleau avec  sa  division. 

Donnez  ordre  au  duc  de  Reggio  de  laisser  üoo  hommes  à Moret,  avec 
deux  pièces  de  canon,  et  de  placer  le  reste  de  son  corps  entre  Fontaine- 
bleau et  Nemours. 

Le  «'corps  enverra  une  de  ses  divisions  à Ury  et  la  Cbapelle-la-Rcine. 
route  de  Fontainebleau  à Malesherbes. 

D’uprô*  la  minatu.  Dépôt  de  la  puerro- 

mi»  r>3 
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21555.  — DÉCLARATION  DI  A AVRIL. 

Les  puissances  alliées  ayant  proclamé  que  l'Empereur  Napoléon  élail 
le  seul  obstacle  au  rétablissement  de  la  paix  en  Europe.  l'Empereur 
Napoléon,  fidèle  à ses  serments,  déclare  qu’il  est  prêt  à descendre  du 
trône,  à quitter  la  France  et  même  la  vie,  |>our  le  bien  de  lu  patrie,  insé- 
parable des  droits  de  son  fils,  de  ceux  de  la  régence  de  l'Impératrice  et 
du  maintien  dos  lois  de  l'Empire1. 

Fait  en  notre  palais  de  Fontainebleau,  le  6 avril  î 8 1 il. 

D'aprèa  la  tniuule.  Archive*  «k*  l'Empire 

21556.  — AU  PRINCE  DK  NEUCHÂTEL  ET  DE  W AG RAM, 

M.tJOIl  UÉN^HAL.  À FONTAINEBLEAU. 

Fontainebleau . & avril  iHi'i. 

Mon  Cousin,  donnez  ordre  au  général  Trelliord,  qui  est  du  côté  de 
Nemours,  de  se  porter  demain  du  côté  de  Pilbiviera.  Vous  lui  ferez  con- 
naître que  nous  marchons  par  Malesberbes  sur  Pithiviers.  Il  se  rallierait 
donc  à nous  si  nous  avions  à nous  battre. 

Donnez  ordre  au  général  Friant  de  partir  demain,  à six  heures  du 
matin,  avec  la  division  de  la  vieille  Garde,  celle  du  général  Henriou  et 
celle  du  général  Rottembourg  (la  -V  de  la  jeune  Garde),  et  de  se  diriger 
sur  Malesberbes. 


1 Cette  déclaration , ou  obligation  condition- 
nelle, fut  remise  au  duc  de  Vicence  et  aux  ma- 
réchaux Neyet  Macdonald,  chargé  par  l'Empe- 
reur de  se  rendre  à Paris  pour  négocier  avec  les 
souverain*  alliés  lu  reconnaissance  de  Napoléon  11. 
Napoléon  lit  quelques  changements  h la  première 
réduction . tout  «litière  de  sa  main.  On  reproduit 
ici  cette  première  rédaction  d’après  le  fac-timiU 
qui  «w  a été  communiqué  [wtr  VI.  le  comte  de 
rEscalojrter. 

-Le»  puissance*  alliée»  ayant  proclamé  que 
f Empereur  Napoléon  était  le  seul  obstacle  au 


rétablissement  «le  la  paix  en  Europe,  et  l’Kmpe- 
reur  ne  |KHivnnt  essentidlemejil , Min»  trahir  son 
serment,  abandonner  aucun  «les  département* 
qui  étaient  réuni*  lorsqu'il  est  monté  sur  le 
trône.  IKmjiereur  Napoléon  dédore  qu’il  e*t 
prêt  à descendre  du  trône,  à quitter  la  France 
et  même  la  vie . pour  le  bien  de  la  patrie  et  con- 
server le»  droit*  du  Roi  son  (ils . de  la  régence 
de  II  migratrice,  et  les  «Imits  et  constitution* 
«le  l'Empire  français.  auxquels  il  ne  devra  être 
fait  aucun  changement  jusqu'il  la  paix  définitive 
«»t  pemlant  «pie  les  armées  étrangère»  seront  sur 
notre  territoire.- 
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Vous  donnerez  ordre  nu  général  Ornano  de  prendre  le  commandement 
des  i"el  a'  divisions  de  cavalerie  de  la  Garde.  Ces  deux  divisions,  ainsi 
(pie  la  3*,  qui  est  sous  les  ordres  du  général  Lefebvre-Desnoéttes,  ayant 
leur  artillerie,  marcheront  sur  Malesherbes. 

Donnez  ordre  au  général  Gérard  de  faire  partir  demain  avant  le  jour 
la  brigade  qu'il  a à L'ry,  pour  aller  s'assurer  du  pont  de  Malesherbes,  et 
de  partir  avec  la  seconde  brigade,  aussitôt  que  la  Garde  aura  défilé,  pour 
aller  rejoindre  sa  division  à Malesherbes. 

Vous  donnerez  ordre  au  général  I,efol  de  partir  demain  à la  pointe  du 
jour  pour  se  rendre  à Malesherbes.  Donnez  le  même  ordre  au  général 
Molitor,  commandant  le  1 1*  corps. 

Donnez  ordre  au  général  Defrance  d'appuyer  sur  Malesherbes. 

Donnez  ordre  au  général  Milhaud  de  partir  demain  à la  pointe  du 
jour  pour  appuyer  sur  Malesherbes.  Il  vous  fera  connaître  la  route  qu'il 
prendra.  Vous  donnerez  le  même  ordre  au  général  Piré,  qui  rejoindra  le 
général  Milhaud. 

Donnez  ordre  au  général  Saint-Germain  d appuyer  également  avec  sa 
grosse  cavalerie  sur  Malesherbes. 

La  cavalerie  légère  du  général  Maurin.  qui  est  vis-à-vis  Melun,  y res- 
tera en  observation  et  sera  sous  les  ordres  du  duc  de  Trévise. 

Instruire  le  duc  de  Trévise  du  mouvement  que  je  fais.  Il  se  mettra  en 
marche  demain , ayant  sous  ses  ordres  les  dragons  du  général  Roussel  et 
la  brigade  de  cavalerie  légère  du  général  Maurin,  et  il  se  dirigera  sur 
Fontainebleau,  pour  pouvoir  suivre  après-demain  notre  mouvement. 

Donnez  ordre  au  duc  de  Reggio  de  partir  demain,  vers  dix  heures  du 
matin,  pour  suivre  le  mouvement. 

Le  grand  parc  marchera  immédiatement  après  la  vieille  Garde. 

Par  ce  moyeu,  nous  resterons  maîtres  de  Fontainebleau  encore  toute 
la  journée  de  demain,  et  notre  tête  sera  à Pi thiviers  '. 

D'a|ir«*  l'original  non  signe.  Dépit  Je  U gintrre. 

1 Ces  ortlrfts  rw  purent  pas  être  ovéculési  par  suite  de  la  défection  du  ti'  corps,  que  commandait  le 
marecbal  duc  de  flaguse. 
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21557.  — A L’ARMÉE1. 

Foolailiebfosii , 5 Jnri!  i 8|  i. 

L'Empereur  remercie  l'armée  pour  l’altacliemenl  qu'elle  lui  témoigne, 
el  principalement  parce  quelle  reconnaît  que  la  France  est  en  lui, et  non 
pas  dans  le  peuple  de  la  capitale.  Le  soldat  suit  la  fortunée!  l’infortune 
de  sou  général;  son  honneur  est  sa  religion.  Le  duc  de  Ragusc  n'a  point 
inspiré  ce  sentiment  à scs  compagnons  d’armes;  il  a passé  aux  alliés. 
L’Empereur  ne  peut  approuver  la  condition  sous  laquelle  il  a Tait  cette 
démarche;  il  ne  peut  accepter  la  vie  el  la  liberté  de  la  merci  d'un  sujet. 

Le  Sénat  s'est  permis  de  disposer  du  gouvernement  français;  il  a oublié 
qu'il  doit  à l’Empereur  le  pouvoir  dont  il  abuse  maintenant;  que  c'est 
l'Empereur  qui  a sauvé  une  partie  de  ses  membres  des  orages  de  la 
Révolution,  tiré  de  l'obscurité  et  protégé  l'autre  contre  la  haine  de  la 
nation.  Le  Sénat  se  fonde  sur  les  articles  de  la  Constitution  pour  la  ren- 
verser. Il  ne  rougit  pas  de  faire  des  reproches  à l'Empereur,  sans  remar- 
quer que,  comme  premier  corps  de  l'Etat,  il  a pris  part  à tous  les  événe- 
ments. Il  est  allé  si  loin,  qu'il  a osé  accuser  l'Empereur  d'avoir  changé 
les  actes  dans  leur  publication  : le  monde  entier  sait  qu’il  n'avait  pas 
besoin  de  tels  artifices;  un  signe  était  un  ordre  pour  le  Sénat,  qui  tou- 
jours faisait  plus  qu'on  ne  désirait  de  lui.  L Empereur  a toujours  été 
accessible  aux  remontrances  de  ses  ministres,  et  il  attendait  d'eux,  dans 
cette  circonstance,  la  justification  la  plus  indéfinie  des  mesures  qu’il  avait 
prises.  Si  l'enthousiasme  s'est  mêlé  dans  les  adresses  et  les  discours  pu- 
blics, alors  l'Empereur  a été  trompé;  mais  ceux  qui  ont  tenu  ce  languge 
doivent  s'attribuer  à eux-mêmes  les  suites  de  leurs  fiatterics.  Le  Sénat  ne 
rougit  pas  de  parler  de  libelles  publiés  contre  les  gouvernements  étran- 
gers; il  oublie  qu’ils  lurent  rédigés  dans  son  sein.  Si  longtemps  que  la 
fortune  sest  montrée  fidèle  à leur  souverain,  ces  hommes  sont  restés 
fidèles,  et  nulle  plainte  na  été  entendue  sur  les  abus  du  pouvoir.  Si 

encore  quelle*  avaient  été  les  vraies  disjtoiitiou* 
de  la  population  de  Paris  h l'approche  tics  ar- 
mées coalisées. 


1 L'Empereur  adressa  celle  proclamation  à 
Tannée  en  apprenant  la  défection  du  6*  corps. 
Dans  la  matinée  du  5 avril,  l'Empereur  ignorait 
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l'Empereur  avait  méprisé  les  hommes,  comme  on  le  lui  a reproché,  le 
monde  reconnaîtrait  aujourd'hui  qu’il  a eu  des  raisons  qui  motivaient 
son  mépris.  Il  tenait  sa  dignité  de  Dieu  et  de  la  nation;  eux  seuls  pou- 
vaient l’eu  priver;  il  l'a  toujours  considérée  comme  un  fardeau,  et,  lors- 
qu'il l’accepta,  c’était  dans  la  conviction  que  lui  seul  était  à même  de  la 
porter  dignement. 

Le  bonheur  de  la  France  paraissait  être  dans  la  destinée  de  l'Empe- 
reur. Aujourd'hui  que  la  fortune  s'est  décidée  contre  lui,  la  volonté  de 
la  nation  seule  pourrait  le  persuader  de  rester  plus  longtemps  sur  le 
trône.  S’il  se  doit  considérer  comme  le  seul  obstacle  à la  paix,  il  l’ait 
volontiers  ce  dernier  sacrifice  à la  France,  il  a,  en  conséquence,  envoyé 
le  prince  de  la  Moskova  et  les  ducs  de  Vicence  et  de  Tarante  à Paris 
pour  entamer  la  négociation.  L’année  peut  cire  certaine  que  l'honneur  de 
l'Empereur  ne  sera  jamais  en  contradiction  avec  le  bonheur  de  la  France. 

Extrait  du  Mmwtcril  4e  tSli , par  le  baron  Pain. 


21558.  — ACTE  D’ABDICATION. 

Les  puissances  alliées  ayant  proclamé  que  l'Empereur  Napoléon  était 
le  seul  obstacle  au  rétablissement  de  la  paix  en  Europe,  l'Empereur 
Napoléon,  fidèle  à son  serment,  déclare  qu'il  renonce,  pour  lui  et  ses 
héritiers,  aux  trônes  de  France  et  d Italie,  et  qu’il  n'est  aucun  sacrifice 
personnel,  même  celui  de  la  vie,  qu'il  ne  soit  prêt  à faire  à l'intérêt  de  la 
France. 

Fait  au  palais  de  Fontainebleau,  le  i i avril  i8i4. 

Nxroiiox. 

Extrait  <lu  Bulletin  4a  loi*. 


21559.  — Al!  GÉNÉRAL  CORBINEAU, 

AIDB  l»P.  CAMP  DR  MCMPERRUBy  À POSTAI!*  EBLEAl . 

Fontainebleau,  i3  avril  i$i4. 

Monsieur  le  Général  Corbineau,  je  ne  veux  pas  m'éloigner  de  vous 
sans  vous  témoigner  la  satisfaction  que  j'ai  toujours  eue  de  vos  lions 
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services.  Vous  soutiendrez  In  bonne  opinion  que  j'ai  conçue  de  vous,  eu 
servant  le  nouveau  souverain  de  la  France  avec  la  même  fidélité  et  le 
meme  dévouement  que  vous  m'avez  montrés. 

NAKliON. 

I>‘« près  l'urtgioaJ  remin  par  N“'  la  ciHiitewe  N.  de  dutnpaçny,  ne*  Corhiiieau. 

21560.  — A L'IMPÉRATRICE  MARIE-LOUISE, 

Al'  CIIATE.lt  DE  RtMItOlILLET. 

Fontainebleau Irait  brun*  du  noir*. 

Ma  bonne  Louise,  j'ai  reçu  ta  lettre;  j'y  vois  toutes  tes  peines,  ce  qui 
accroît  les  miennes.  Je  vois  avec  plaisir  que  Corvisart  t'encourage,  je  lui 
en  sais  un  gré  infini;  il  justifie  par  cette  noble  conduite  toute  l’opinion 
que  j’avais  de  lui,  dis-le-lui  de  ma  part.  Qu’il  m'envoie  un  petit  bulletin, 
fréquemment,  de  tou  état.  Tâche  d'aller  de  suite  aux  eaux  d’Aix,  que  l’on 
m'a  dit  que  Corvisart  t'avait  conseillées.  Porte-toi  bien,  conserve  ta  santé 
pour 1 et  pour  ton  fils,  qui  a besoin  de  tes  soins. 

Je  vais  partir  pour  file  d'Elbe,  d’où  je  l’écrirai.  Je  ferai  tout  aussi  pour 
le  recevoir. 

Écris-moi  souvent,  adresse  tes  lettres  au  vice-roi,  et  à ton  oncle  si, 
comme  on  le  dit,  il  est  fait  grand-duc  de  Toscane. 

Adieu,  ma  bonne  Louise-Marie. 

D'après  la  copie  cotnm.  par  M.  I«  binon  Corvisart. 

21561.  — ADIEUX  A LA  GARDE. 

Fmilaindilnnu,  »o  avril  i8tA. 

Soldats  de  ma  Vieille  Garde,  je  vous  fais  mes  adieux.  Depuis  vingt 
ans.  je  vous  ai  trouvés  constamment  sur  le  chemin  de  l'honneur  et  de  la 
gloire.  Dans  ces  derniers  temps,  comme  dans  ceux  de  notre  prospérité, 
vous  n'avez  cessé  d'être  des  modèles  de  bravoure  et  de  fidélité.  Avec  des 
hommes  tels  que  vous,  notre  cause  n'était  pas  perdue.  Mais  la  guerre 
était  interminable;  c’eût  été  la  guerre  civile,  et  la  France  n'en  serait 
devenue  que  plus  malheureuse.  J’ai  donc  sacrifié  tous  nos  intérêts  à ceux 

1 Présumée  du  1 9 avril.  — * Lacune  sur  la  copie. 
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de  la  pairie;  je  pars.  Vous,  mes  amis,  continue*  de  servir  la  France.  Son 
bonheur  était  mon  unique  pensée;  il  sera  toujours  l’objet  de  mes  vœux! 
Ne  plaigne*  pas  mon  sort;  si  j’ai  consenti  à me  survivre,  c'est  pour  servir 
encore  à votre  gloire;  je  veux  écrire  les  grandes  choses  que  nous  avons 
faites  ensemble!  Adieu,  rues  enfants!  Je  vomirais  vous  presser  tous  sur 
mon  cœur;  que  j’embrasse  au  moins  votre  drapeau  ! 

A ces  mois,  le  général  Petit,  saisissant  l’aigle,  s’avance.  Napoléon  reçoit  le  général  dans 
ses  liras  et  baise  le  drapeau.  Le  silence  que  cette  grande  scène  inspire  n’est  interrompu  que 
par  les  sanglots  des  .soldats.  Napoléon,  dont  I émotion  est  visible,  fait  un  effort  et  reprend 
d’une  voix  ferme  : 

Adieu  encore  une  fois,  nies  vieux  compagnons!  Que  ce  dernier  baiser 
passe  dans  vos  cœurs! 

Elirait  du  Jfirnorml  de  i (id.l , par  le  baron  Fait». 

21562.— A L’IMPÉRATRICE  MARIE-LOUISE1 *. 

Fontainebleau,  ao  avril  1K1&.  neuf  heure*  «tu  malin. 

Ma  bonne  amie,  je  pars  pour  coucher  ce  soir  à Briare.  Je  partirai  de- 
main matin  pour  ne  plus  m'arrêter  qu'à  Saint-Trope/.  Bcausset3.  qui  te 
remettra  cette  lettre,  te  donnera  de  mes  nouvelles  et  le  dira  que  je  me 
porte  bien  et  que  j’espère  que  ta  santé  se  soutiendra  et  que  tu  pourras 
venir  me  rejoindre.  Montesquiou,  qui  est  parti  à deux  heures  du  matin, 
doit  être  arrivé.  Je  n'ai  point  de  tes  nouvelles  d hier,  mais  j’espère  que 
le  préfet  du  palais  me  rejoindra  ce  soir  et  m’en  donnera.  Adieu,  ma 
bonne  Louise.  Tu  peux  toujours  compter  sur  le  courage,  le  calme  et 
l’amitié  de  ton  époux. 

ÎWolkov 

Lu  baiserau  petit  Boi. 

I)1  après  l'original  cotant  par  .VI.  Cbnraia;. 

1 Cette  lettre,  tout  entière  de  la  main  de  l’Em- 

|jcrcur,  fut  confiée  par  lui  è M.de  Benusset , l'un 

des  préfets  du  Palais,  pour  être  remise  à l'Impé- 
ratrice. Mais  M.  de  Beausset  ne  put  rejoindre 


Marie-I. nuise  et  garda  cette  lettre;  die  «cul 
trouvée  depuis  dans  la  collection  d'autographes 
de  M.  de  la  Jarriette. 

* Ce  nom  est  effacé  dans  l'original. 
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21563.  — AU  GÉNÉRAL  COMTE  DALESME, 

CUKNASDiKT  L’tl.E  IfEMIE. 

Fr*. jus.  uj  avril  iSiü. 

Monsieur  le  Général  Dalesme,  les  cireonslances  mavant  porté  à re- 
noncer au  Irène  de  France,  sacrifiant  ainsi  mes  droits  au  bien  et  aux 
intérêts  de  la  patrie,  je  me  suis  réservé  la  souveraineté  et  propriété  de 
l ile  d'F.lbc  et  des  forts  de  Porlo-Ferrajo  et  l’orto-Longone;  ce  qui  a été 
consenti  par  toutes  les  puissances.  Je  vous  envoie  donc  le  général  Drouot 
pour  que  vous  lui  fassiez  sans  délai  la  remise  de  ladite  île , des  magasins 
de  guerre  et  de  bouclie,  et  des  propriétés  qui  appartenaient  à mon  do- 
maine impérial.  Veuillez  faire  connaître  ce  nouvel  état  de  choses  aux 
habitants,  et  le  choix  que  j'ai  lait  de  leur  île  pour  mon  séjour  en  consi- 
dération de  la  douceur  de  leurs  mœurs  et  de  la  bonté  de  leur  climat. 
Ils  seront  l’objet  constant  de  mon  plus  vif  intérêt. 

Napoléon. 

D’n|ir&  U copie  Dépôt  de  la  guerre. 


21564.  - AU  1H BON  CORV1SART, 

l'IlEUlF-lt  M&DECIN  DE  I.’ LM  PEU  Et R , À PARIS. 

Fréjus,  96  avril  i&ifr. 

Monsieur  le  Baron  Corvisarl.  j'ai  reçu  votre  lettre  du  99  avril.  J'ai 
vu  avec  plaisir  la  bonne  conduite  que  vous  avez  tenue  dans  ces  derniers 
temps,  où  tant  d'autres  se  sont  mal  conduits.  Je  vous  en  sais  gré,  et 
cela  confirme  l'opinion  que  j’avais  conçue  de  votre  caractère.  Donnez- 
moi  des  nouvelles  de  Marie-Louise,  et  ne  douiez  jamais  dos  sentiments 
que  je  vous  porte. 

Ne  vous  livrez  pas  <1  des  idées  mélancoliques;  j'espère  que  vous  vivrez 
encore  pour  rendre  des  services  et  pour  vos  amis. 

Napoléon. 

D'après  la  copie  couim.  pat  M le  batvn  Corvioart. 
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2 1 5<!5.  — A M.  AINE. 

Al  r.MÏTKAl  DI  UC  (vau). 

\u  llouillidou.  hq  avril  t£iA. 

Vos  procédés,  Monsieur  Aune,  à l'égard  de  ma  sœur1,  vos  attentions 
dans  un  montent  de  crise  pour  celui  qui  a voulu  faire  de  la  France  le 
premier  pays  du  monde,  mais  qui  n v a pas  réussi,  sont  autant  de  titres 
qui  vous  donnent  droit  à ma  reconnaissance. 

Napoléos. 

I)‘*pré*  la  cupie  rouitn.  par  M.  Anlrine  Aune, 

1 La  jiriucessp  Pauli»*'  Bor^li**sr*,  malade  au  rhâtPiui  «lu  Luc. 


IV»  il 
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SÉJOUR  À L’ILE  D’ELBE. 


21 560.  — ORDRES  AL'  GÉNÉRAL  COMTE  DROUOT. 

I.U[  VI  H \ K ! li  UE  L'Il.f:  D'ELBE. 

Porto-FemjO,  - mai  1 8 1 fi. 

Il  faut  savoir  riiez  le  sous-préfet  quel  est  le  gouvernement  civil  du 
paya. 

Faire  arborer  dimanche  le  pavillon  de  l'ile  dans  toutes  les  communes, 
el  en  faire  une  espèce  de  fêle. 

On  fera  venir  demain  le  commissaire  de  marine,  le  capitaine  du  porl. 
le  commandant  de  la  marine  française.  On  désignera  les  bateaux  appar- 
tenant à l ile.  les  felouques,  etc.  on  dressera  un  procès-verbal  de  leur 
prise  de  possession;  à la  date  de  demain,  ils  seront  à mon  compte.  Le 
commissaire  de  marine  et  le  commandant  du  port,  que  je  confirmerai, 
feront  un  projet  d'organisation  de  la  marine.  S’il  n'y  a pas  de  difiiruilds. 
on  conservera  une  des  deux  goélettes,  mais  je  n'y  tiens  pas.  On  prendra 
note  des  officiers  de  marine  qui  voudront  rester  à mon  service;  on  em- 
barquera sur  les  deux  goélettes  ceux  qui  ne  le  voudront  pas,  ainsi  que 
les  employés  qui  doivent  retourner  en  France. 

I.arbo ration  du  drapeau  n’est  qu'une  première  formalité;  mais  il  fau- 
dra concerter  avec  le  commissaire  de  marine  el  le  capitaine  du  port  ce 
qu'il  y a à faire;  les  nouveaux  papiers  à donner  aux  bâtiments,  les  impri- 
mer, les  expédier. 

Le  procès-verbal  de  l'arboration  du  pavillon  doit  être  annoncé,  je 
pense,  par  le  gouverneur  de  l ile  à Naples,  à Rome,  à la  Toscane,  à Gênes, 
par  une  circulaire. 

On  réunira  demain  au  conseil  le  sous-préfet,  le  commissaire  de  ma- 
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rine,  le  directeur  de  l'enregistrement,  ou  celui  qui  le  remplace,  le  com- 
missaire des  guerres,  le  directeur  des  contributions  et  les  personnes  qui 
peuvent  donner  des  lumières  et  nie  faire  connaître  l'administration  du 
pays,  les  douanes,  les  droits  réunis,  l'administration  sanitaire  et  maritime. 

On  me  présentera  un  projet  pour  conserver  ce  qu'il  est  utile  de  con- 
server. 

Trouver  dans  la  ville  un  homme,  auquel  on  puisse  avoir  contiance. 
qui  sera  chargé  du  magasin  des  vivres  de  siège  et  autres.  On  pourra  lui 
confier  également  les  effets  d'habillement  et  tout  ce  qui  appartient  au 
gouvernement;  de  sorte  qu'on  supprimera  une  foule  de  places  inutiles 
dans  un  petit  pays  et  qui  tenaient  de  la  grande  organisation  de  la 
France. 

Faire  le  décompte  de  ce  qui  est  dû.  alin  de  faire  payer  la  marine, 
l'artillerie,  la  solde  de  la  (larde  qui  arrive,  jusqu'au  moment  où  elle  a 
quitté  le  service  de  la  France. 

11  faudra  faire  payer  par  le  Gouvernement  français  l'habillement  du 
bataillon  de  l'ile.  A cet  effet,  il  faut  convoquer  la  réunion  dudit  bataillon 
pour  lundi , pour  que  je  le  voie  et  le  passe  en  revue.  Faire  des  décrets  de 
nomination  jusqu'à  ce  qu'on  puisse  avoir  des  parchemins  pour  faire  des 
brevets. 

Je  verrai  lundi  la  situation  de  ce  bataillon,  ses  masses,  etc.  Il  formera 
ma  principale  ressource. 

Dimanche,  je  connaîtrai  quels  sont  les  Français  qui  veulent  rester  avec 
moi.  Il  faut  qu'ils  prennent  des  engagements.  11  en  est  dans  des  grades 
élevés  que  je  n'accepterai  pas.  Ces  Français  formeront  le  9e  bataillon;  la 
Garde,  le  3*. 

Il  est  urgent  de  prendre  un  ordre  de  service  tel  que  la  garde  natio- 
nale reste  tranquille  et  rentre  elle*  elle  à compter  de  dimanche. 

Voir  le  sous-inspecteur  aux  revues.  Il  faut  voir  le  bataillon  français  et 
supprimer  plusieurs  choses  inutiles,  surtout  pour  un  bataillon  qui  ne  doit 
pas  sortir  de  file. 

L'organisation  de  la  gendarmerie  est  une  chose  très-importante.  Il  faut 
que  les  brigadiers  et  officiers  aillent  à leur  poste. 
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Le  sous- préfet  a connaissance  d'un  magasin  de  blé  appartenant  à la 
grande-duchesse  de  Toscane.  Partie  a été  vendue,  partie  existe  encore. 
Les  fonds  ont  été  versés  entre  les  mains  du  payeur.  C'est  une  réclama- 
tion à faire  et  qui  appartient  à lu  Couronne.  Ilégler  cela;  constater  ce 
qui  existe  et  en  parler  au  sous-préfet. 

Affaires  militaires.  — La  question  est  simple.  Ma  Garde  forme  un  pre- 
mier chapitre.  J'attends  l’opinion  du  grand  maréchal  pour  savoir  si  je 
dois  luire  venir  des  Polonais.  L'opinion  du  général  Dalesme  est  que  je 
ferai  bien  de  les  faire  venir;  que  cela  ne  me  coûtera  pas  plus  cher 
qu'ailleurs. 

Après  la  Garde  arrive  ce  qui  restera  du  bataillon  français  et  étranger. 
Kn  former  un  seul  bataillon  d'autant  de  compagnies  qu'il  y aura  de  fois 
100  hommes,  et  que  je  compléterai  par  la  suite  à quatre  compagnies. 

Vient  ensuite  le  bataillon  franc  de  l’ile,  que  je  voudrais  bien  complé- 
ter. Le  réunir  à Porlo-Ferrajo;  j'en  passerai  la  revue  et  le  soignerai  bien. 

11  faut  quelques  brigades  de  gendarmes  à pied,  et  un  petit  corps  de 
marine  pour  le  service  de  mes  petits  InMimenlset  de  mes  canots. 

Une  chose  importante,  c'est  de  licencier  les  canonniers  gardes-côtes ; il 
parait  qu'il  en  existe  trois  ou  quatre  compagnies;  cela  doit  être  fort  cher, 
et  c’est  désormais  inutile.  Ce  n’est  que  dans  le  conseil  qu’on  me  présen- 
tera ce  qui  existe,  et  que  je  verrai  sur-le-champ  ce  que  je  puis  supprimer. 

Je  crois  qu'on  a désarmé  les  batteries  de  côte;  s’en  assurer. 

Il  faudrait  connaître  le  nombre  de  tours  qui  existent  dans  l'ilo,  com- 
pris celles  de  la  Pianosa  et  de  Palmajola,  car,  les  tours  étant  des  fortifica- 
tions permanentes,  il  faudrait  pourvoir  aux  moyens  de  les  garder  toutes. 

D’iprfe  I*  Ri'güti«  de  eorr**pot»dance  *t  iTordw»  écrits  mu*  Ui  dictée  de  l'Empereur.  Bibliothèque  du  Louer*  '. 


21567.  — NOTES. 


Me  présenter  un  projet  de  décret  pour  nommer  M.  Lapi  directeur  des 

' Ce  registre  a été  tenu  par  M.  Rathery,  se-  * Ces  noies,  sans  date,  sont  des  premiers  jours 
r rétaire  de  l'Empereur.  de  l'arrivée  de  lEnijierour  à Mc  d'Elbe. 
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domaines  Hans  l'ile,  savoir  : la  forêt  de  Giovc,  les  deux  forêts  près  Vol- 
leraja,  la  lerre  de  Saint-Martin,  et  toutes  les  terres  labourables  et  culti- 
vables qui  environnent  les  salines  et  autres  portions  de  terre  qui  m’ap- 
partiennent et  auxquelles  j'ai  droit  dans  l'ile,  enfin  tout  ce  qui  est  relatif 
au  domaine  de  la  Pianosa.  Le  détail  de  ces  domaines  sera  dans  l’ins- 
truction. 

Le  décret  aura  deux  titres  : i°  nomination;  3°  que  toutes  les  actions 
qui  devront  être  faites  devant  les  tribunaux  contre  nous  seront  faites 
contre  lui,  et  que  tous  les  actes  que  nous  aurons  à faire  seront  faits 
par  lui. 

A fîiove,  M.  I.api  établira  le  nombre  de  gardes  nécessaire  pour  main- 
tenir la  propriété.  Également  pour  les  autres  forêts.  Proposer  tous  les 
moyens  de  les  améliorer  et  de  lus  exploiter  pour  les  rendre  utiles  au 
trésor. 

Pour  les  terres  qui  environnent  les  salines,  les  reconnaître,  en  prendre 
possession,  reconnaître  les  travaux,  soit  pour  les  mettre  en  luzerne,  soit 
pour  y planter  des  arbres,  soit  pour  en  faire  des  jardins. 

Enfin,  les  autres  biens  qui  appartiennent  à l’Empereur  dans  l’ile,  les 
reconnaître,  les  faire  administrer,  chercher  toutes  les  prétentions  fondées 
et  rentrer  en  possession  de  ce  qui  serait  vague  ou  aurait  été  usurpé. 

Lui  remettre  un  état  qu'a  remis  l’intendant. 

l’ourla  Pianosa,  le  charger  de  tous  les  détails  d’administration  pour 
celte  île,  (pii,  n’ayant  aucun  propriétaire  particulier,  appartient  tout  en- 
tière à l’Empereur.  Il  faut  donc  s’occuper  d’un  projet  qui  conserve  les 
droits  du  trésor  et  l’indemnise  des  avances  et  frais  d’administration  de 
celle  île,  favorise  la  population  et  la  réhubitalion  du  pays. 

tjuaul  à Saint-Martin,  l'Empereur  n'étant  pas  décidé  si  l’acquisition 
s’en  doit  faire  au  nom  de  la  princesse  Pauline  ou  du  prince,  il  en  fera 
l’achat  sur  un  simple  reçu  des  fonds  avancés  qui  resteront  entre  les 
mains  du  grand  maréchal. 

Les  frais  d’acquisition  de  l’Empereur  ne  comprendront  point  de  droits 
d’enregistrement. 

M.  Lapi  présentera  à lu  nomination  de  l Empereur  le  nombre  des 
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gardes  qui  auront  soin  de  la  maison,  de  la  cave,  des  fruits,  et  qui  em- 
pêcheront qu'il  ne  soit  rien  distrait,  soit  des  fruits,  soit  des  machines,  et 
qui  veilleront  à ce  que  les  chèvres  n'endommagent  pas  le  domaine. 

Quant  aux  autres  détails  d'administration,  c'est  à lui  à les  établir,  de 
manière  à bien  conserver  les  intérêts  de  l'Empereur. 

Daus  une  note  à part,  lui  dire  que  le  bois,  les  fruits,  le  vin  qu'on  four- 
nira à la  maison,  ce  sera  eu  forme  d'achat,  et  cela  pour  que  les  forma- 
lités ordinaires  de  la  maison  soient  remplies,  comme  si  c'était  un  achat 
réel.  Le  grand  maréchal  réglera  toutes  les  semaines  et  tous  les  mois,  de 
sorte  que  cela  entre  dans  les  dépenses  de  la  maison  comme  cela  figurera 
dans  les  recettes  des  domaines.  Une  feuille  de  salade,  une  grappe  de 
raisin  doit  être  mentionnée.  Le  vin  ne  sera  employé  pour  la  maison  qu'au- 
lant  qu’il  sera  jugé  bon  pour  cela. 


il  est  créé  uue  place  d'ingénieur  des  ponts  et  chaussées  dans  l'ile.  Cet 
ingénieur  sera  chargé  de  la  construction  et  de  la  réparation  des  ponts, 
des  chemins,  du  dessèchement  des  marais  et  spécialement  de  tous  les 
travaux  salins.  11  recevra  un  traitement  de  i,8oo  francs,  qui  sera  porté 
sur  le  budget  des  salines. 


M.  Allori  est  nommé  garde  des  citernes  de  Porlo-Ferrajo.  11  est  spécia- 
lement chargé  de  la  surveillance  de  tous  les  travaux  pour  les  citernes,  et 
rendra  un  compte  journalier  à l'officier  du  génie,  qui  remettra  toutes  les 
semaines  au  gouverneur  un  état  de  la  situation  des  citernes.  île  la  quan- 
tité d eau  dont  elles  auront  diminué  dans  la  semaine  et  de  ce  qui  reste. 
Le  gouverneur  remettra  ce  compte  à l'Empereur.  La  première  colonne 
de  l'état  indiquera  ce  que  chaque  citerne  peut  contenir. 

Ordonner  que,  des  deux  citernes  de  l’Etoile,  une  reste  à la  disposition 
du  général  Cambronneet  de  la  garnison,  que  l'autre  soit  fermée  cl  les 
clefs  remises  au  capitaine  Deschamps.  Celle-ci  étant  fermée,  l'eau  peut 
facilement  venir  dans  mou  jardin,  et  je  la  réserve  pour  mon  usage. 
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Les  travaux  qui  doivent  être  faits  à l'abreuvoir  de  la  Concia  seront  sus- 
pendus. Les  chevaux  iront  dorénavant  boire  à un  des  deux  puiLsqui  sont 
à In  caserne  du  Ponticello.  On  défendra  positivement  qu’on  touche  aux 
citernes. 

Il  sera  établi  un  tonneau  près  de  ces  puits  avec  une  petite  pompe.  Les 
tonneaux  qui  doivent  laver  les  rues  de  Porlo-Ferrajo  prendront  l’eau  dans 
ces  mêmes  puits,  au  lieu  de  prendre  de  l’eau  de  nier. 


L’intendant  donnera  l'ordre  et  prendra  des  mesures  pour  que  le  lin 
soit  placé  dans  les  eaux  où  il  doit  l’être,  de  manière  à ne  pas  empester  les 
eaux  courantes  qui  sont  necessaires  aux  hommes  et  aux  animaux.  Il  don- 
nera spécialement  des  ordres  pour  les  eaux  de  la  Concia,  et  fera,  dans 
les  vingt-quatre  heures,  ôter  les  lins.  Des  patrouilles  de  garde  avancée 
auront  lieu  pour  veiller  à l'exécution  de  ce  règlement. 


Témoigner  mon  mécontentement  à l'intendant  sur  la  malpropreté  des 
rues.  Le  sieur  Corsi,  chargé  de  cette  entreprise,  fait  mal  le  service  ou  ne 
le  fait  pas  du  tout.  L'intendant  se  rendra  auprès  du  corps  municipal 
pour  nommer  un  autre  entrepreneur,  si  celui-ci  ne  fait  pas  mieux. 
Présenter  une  ordonnance  qui  remplisse  le  but  suivant  : 

Chaque  propriétaire  de  maison  est  tenu,  dans  l’espace  de  deux  mois, 
de  creuser  et  d’avoir  des  latrines,  lesquelles  seront  vidées  et  transportées 
dans  la  nuit  du  côté  des  salines,  dans  un  endroit  qui  sera  choisi  de  ma- 
nière que  cela  ne  nuise  point  aux  promenades. 

Il  sera  payé  un  impôt,  è la  promulgation  du  présent  règlement,  par 
chaque  propriétaire  de  maison,  qui  sera  réglé  par  semestre  et  sera  ap- 
pelé impôt  de  propreté.  Le  produit  en  sera  ajouté  à celui  qui  est  déjà 
affecté  à la  propreté  des  rues.  Ne  seront  exempts  de  cet  impôt  que  ceux 
qui  auront  établi  des  latrines.  Cet  impôt  sera  doublé  d ici  à trois  mois 
pour  ceux  qui  u auraient  pas  établi  leurs  latrines. 

L'entrepreneur  sera  tenu  d’avoir  deux  tonneaux  sur  deux  charrettes, 
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qui  seront  conduites  par  des  hommes  qui  parcourront  les  rues  et  les 
nettoieront. 

Enfin  il  faut  mettre  des  amendes  et  prendre  des  mesures  efficaces 
pour  rendre  les  rues  saines  et  propres. 


Le  grand  maréchal  donnera  des  ordres  pour  que  demain  on  peigne 
toutes  les  portes  et  fenêtres  de  l’appartement,  d'en  haut.  Si  l'on  craignait 
que  cela  ne  donnât  de  l'odeur  à mon  appartement,  on  les  ôterait. 

Présenter  un  projet  pour  que  la  rue  des  cuisines  soit  très-propre  et 
qu'on  n’y  voie  rien,  même  momentanément. 

Creuser  un  conduit  souterrain  qui  coulera  daus  les  eaux  de  la  mare  de 
la  caserne  de  Saint-François,  de  manière  qu'il  ne  coule  rien  dans  la  rue. 

Il  faut  paver  jusqu'au  moulin,  cette  rue  étant  la  principale  avenue  de 
ma  maison. 

Le  mur  du  jardin  de  la  caserne  Saint-François  sera  démoli,  ün  laissera 
un  mur  de  deux  ou  trois  pieds  pour  garde-fou. 

La  promenade  dite  Allée  du  gouverneur  sera  bien  arrangée  et  plantée 
cet  hiver,  et  cela  sera  fait  de  manière  qu'elle  débouche  dans  la  rue  sur 
une  largeur  de  ao  à ai  pieds,  et  que  le  reste  soit  muré. 


Faire  une  récapitulation  de  tous  les  jardins  pour  être  répartis  entre 
tous  les  officiers.  Le  jardin  de  l'hôpital  était  autrefois  le  jardin  du  gou- 
verneur; on  rétablira  la  grille  du  côté  de  l'Allée  du  gouverneur,  et  on  le 
rendra  à sa  destination.  11  y a également  un  jardin  dans  la  même  direc- 
tion qui  m'appartient,  et  dont  jouit  un  employé  de  l'hôpital. 

Faire  un  rapport  sur  les  travaux  à faire  pour  que  les  voitures  puissent, 
de  la  rue  de  Veutini,  aller  devant  le  palais. 

Faire  abattre  le  mur  de  1a  maison  de  M.  La  pi,  de  manière  qu'il 
ne  lui  reste  que  trois  pieds  de  hauteur,  ce  qui  dégagera  l’entrée  de 
I escalier.  On  pourra  même  acheter  ce  morceau  de  terrain,  si  on  le  juge 
nécessaire. 

nm.  55 
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l!n  octroi  sur  le  blé  est  une  mesure  inusitée  et  contre  les  principes, 
surtout  dans  un  pays  où  le  pain  est  si  cher.  L'octroi  ne  se  paye  que  sur 
les  denrées  consommées  dans  la  ville;  son  litre  est  : Octroi  de  consom- 
mation. Si  on  le  faisait  payer  sur  tout  ce  qui  entre  dans  la  ville,  ce  serai! 
un  impôt  sur  toute  File,  qui  a besoin  du  port  de  Porlo-Ferrajo  pour  son 
commerce.  On  peut  donc  payer  l'octroi,  mais  pour  la  partie  seulement 
consommée  dans  la  ville. 

D'après  l’original  cuimn.  par  M.  le  gv-néral  Henry  Bertrand. 


21568.  — ORDRES. 

i o mai  1 8 1 'i. 

Laisser  subsister  de  la  garnison  ce  qui  existe,  jusqu'au  ta,  pour  toutes 
les  troupes  françaises;  pour  les  troupes  à mon  service , les  soldes  seront 
mises  sur  le  pied  ordinaire  et  comme  je  verrai  à le  faire. 

Je  garde  le  capitaine  en  second  et  les  deux  gardes  qui  veulent  rester. 

Il  vaquera  une  place  de  garde,  qu'on  donnera  ù un  homme  du  pays 
auquel  on  aurait  ôté  sa  place. 

Ou  gardera  la  compagnie  d’artillerie  jusqu'à  ce  que  l'artillerie  de 
France  arrive. 

Cadres  des  3 5'  et  s‘  léger.  — Cela  fera  près  de  4oo  hommes.  On 
les  tiendra  prêts  à partir  d'ici  à demain.  On  placera  sur  la  goélette  autant 
d’hommes  qu’on  pourra;  on  s'entendra  avec  le  colonel  Campbell 1 poul- 
ies faire  partir.  On  fera  le  service  avec  le  bataillon  français,  que  je  verrai 
lundi.  Ainsi  cela  peut  partir  mardi.  S'il  y a difficulté  pour  le  départ,  les 
caserner  à Piombino. 

Pour  le  35',  voir  de  quel  pays  ils  sont;  voir  le  général  Dalesme.  Je 
ne  veux  que  de  bous  officiers , parce  que  ma  Carde  est  une  pépinière  où 
j'en  trouverai  tant  que  j’en  voudrai. 

Iloyal  étranger.  — J'accepterai  tous  les  soldats  et  sergents:  quant  aux 
officiers,  faire  une  note  comme  pour  les  autres. 

Commusaire  anglais. 
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Gendarme*  et  Vétéran*.  — Ils  doivent  se  décider:  j'accepterai  cens  qui 
voudront  rester.  Je  garderai  les  deux  adjudants  de  place  qui  voudront 
rester. 


ORGANISATION  MILITAIRE. 

Gouverneur,  le  général  Drouot. 

Commandant  de  Porlo-Ferrajo,  le  général  Camliroime. 

Trois  adjudants  de  place  pour  Porlo-Ferrajo. 

Un  commandant  du  grade  de  chef  de  bataillon  pour  Porto-Longone. 

Le  général  Drouot  et  le  général  Cambronne  prendront  des  aides  de 
camp  parmi  les  officiers  du  bataillon  de  la  Garde,  de  manière  que  cela 
ne  forme  pas  une  dépense. 

Trois  officiers  du  génie,  dont  un  capitaine  et  deux  lieutenants;  un 
commandant  d'artillerie  faisant  fonction  de  directeur,  ayant  la  compta- 
bilité de  l'artillerie;  un  officier  d'artillerie  en  résidence  à Porto-Longone: 
deux  gardes-magasins  à Porlo-Ferrajo;  un  garde-magasin  à Porto-Lon- 
gone; un  garde-magasin  du  génie. 

Combien  faut-il  de  portiers  du  génie? 

Le  garde-magasin  du  génie,  ayant  peu  de  matériel,  pourrait  avoir  la 
comptabilité  de  la  marine. 

L'état-major  se  com|H)sera  ainsi  : un  général  de  brigade,  un  chef  de 
bataillon,  quatre  adjudants,  deux  officiers  d'artillerie,  trois  officiers  du 
génie,  trois  gardes-magasins  d'artillerie,  un  garde-magasin  du  génie,  un 

nombre  déterminé  de  portiers  du  génie,  ce  qui  fera  un  total  de 

individus. 

Faire  connaître  ce  que  cela  coûtera. 

Gendarmerie.  — Un  lieutenant,  trois  brigadiers  à pied,  une  brigade 
commandée  par  un  maréchal  des  logis,  deux  brigades  commandées  par 
des  brigadiers,  tout  ce  monde  à pied,  et  chaque  brigade  composée  de 
cinq  gendarmes;  ce  qui  fera  i q hommes.  S'il  reste  ce  nombre,  c’est  bien  ; 
s'il  ne  reste  pas,  je  les  choisirai  dans  la  Garde;  ce  seront  des  hommes 
surs;  cela  diminuera  d'autant  les  soldats  de  la  Garde.  Je  ne  veux  pas 
de  gendarmes  à cheval. 
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Une  brigade  à Porto-Ferrajo,  une  à Porto-Longone  el  à Rio,  une  à 
Marciana  et  (iumpo. 

On  aura  tous  les  jours  par  la  gendarmerie  le  rapport  de  ce  i|ui  se 
passera. 

Bataillon  franc.  — Il  y aura  un  hataillon  de  l'ile  d’Elbe;  ce  bataillon 
sera  commandé  par  un  chef  de  bataillon,  un  adjudant-major,  tirés  de  la 
Oarde,  qui  compteront  dans  la  (iardc  et  dont  la  dépense  ne  sera  pas 
portée  dans  le  bataillon. 

C.e  bataillon  sera  composé  de  quatre  compagnies,  chaque  compagnie 
de  trois  officiers,  un  sergent-major,  trois  sergents,  six  caporaux,  quatre- 
vingt-sept  soldats,  un  tambour;  total,  ùoù  hommes. 

Ces  6o4  hommes  ne  seront  pavés  que  de  la  manière  suivante  : le 
capitaine  60  francs,  le  lieutenant  ôo  francs,  le  sous-lieutenant  6 o francs. 

Ce  bataillon  sera  divisé  sur  les  quatre  localités  de  l'ile.  Il  y aura  tous 
les  jours  des  services  qui  se  feront  par  semaine  ou  par  quinze  jours  : un 
officier,  un  sergent,  deux  caporaux , vingt  soldats.  Les  tambours  seront 
toujours  de  service  et  constamment  payés.  Je  ne  paverai  donc  réellement 
que  îoo  hommes. 

La  compagnie  se  réunira  tous  les  dimanches  aux  chefs-lieux  pour 
l’exercice.  Les  armes  seront  aux  chefs-lieux  sous  la  garde  de  la  partie 
qui  sera  de  service. 

En  cas  d’alerte  dans  l'ile,  le  capitaine  réunira  sa  compagnie  au  poste 
qu'il  doit  défendre,  un  à Porto-Ferrajo,  un  à Porto-Longone,  les  deux 
autres  aux  points  qui  seront  déterminés. 

On  déterminera  où  chaque  compagnie  fera  son  service. 

Ils  feront  les  fonctions  de  canonniers  pour  les  tours  et  les  batteries  de 
gardes-côtes. 

A chaque  événement  qui  aurait  lieu  dans  l'ile,  l’officier  enverrait  son 
rapport  au  chef  de  bataillon.  Il  serait  dit  qu’ils  prêteront  main-forte  a la 
gendarmerie. 

Faire  connaître  ce  que  coûtera  ce  bataillon. 

En  cas  de  descente  , une  compagnie  à Porto-Longone;  les  trois  autres, 
à Porto-Ferrajo. 
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Les  hommes  de  ce  bataillon  pourront  être  mariés. 

Ceux  du  i"  bataillon  ne  pourraient  pas  l'être 

La  Garde  et  le * Polonais.  — La  Garde,  4oo  hommes.  Les  Polonais, 
i colonel  et  80  hommes»  cheval. 

RÉCAPITULATION . 


i"  bataillon 

Bataillon  de  l’ile 

Garde 

4o4  hommes. 

4oo 

4oo 

Gendarmerie 

* 

Vétérans. . 

Canonniers . . 

Marins 

lOO 

Tot.ai i,5a3 


Voir  ce  que  cela  coûtera. 

Bien  entendu  que  les  marins  des  bâtiments,  en  cas  de  siège,  feront 
1p  service  de  canonniers. 

100  hommes  de. la  Garde  et  100  hommes  du  bataillon  de  l'ile  feront 
aussi  le  service  de  canonniers. 

Les  étrangers  seront  admis  dans  le  i"  bataillon. 

Si  le  budget  n’est  pas  trop  haut,  on  me  proposera  d'organiser  une 
bonne  compagnie  d’artillerie  composée  d'hommes  du  pays,  non  mariés, 
et  d’étrangers. 

casernement. 

J'aurai,  logés  à Porto-Ferrajo  : ao  hommes  de  la  compagnie  fran- 
che, 4oo  du  i"  bataillon,  3oo  de  la  Garde,  100  canonniers  de  la 
Garde:  total,  8so  hommes. 

Il  faut  tâcher  de  loger  la  gendarmerie  dans  des  bâtiments  militaires, 
ce  qui  éviterait  un  gros  loyer. 

1 Sur «tft  i*'  bulaillnn,  fiicon*  »•!>  projet,  voir  à la  jjjijjp  43i). 
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Je  n'aurai  pas  plus  de  900  hommes  ici. 

Mon  intention  serait  que  la  marine,  telle  que  je  l'ai  organisée,  les 
troupes,  le  matériel  du  génie,  de  l'artillerie  de  marine,  que  tout  cela 
me  coûtât  moins  d'un  million. 

ADMINISTRATION  DE  LA  OIERRE. 

Un  commissaire,  faisant  fonctions  d'inspecteur  aux  revues 

Un  garde-magasin,  qui  aura  le  litre  de  garde-magasin  de  l'adminis- 
tration de  la  guerre,  qui  aura  soin  des  effets  de  campement,  des  effets 
d hôpitaux  et  des  effets  d'habillement. 

Il  n'y  aura  point  d'administration  de  corps.  Il  n'y  aura  qu'une  admi- 
nistration centrale,  qui  habillera  tout  le  monde.  Le  corps  n'aura  que  le 
linge  et  chaussure.  Ce  sera  sous  la  direction  du  garde-magasin.  Il  y aura 
un  atelier  d'habillement. 

Un  second  garde-magasin,  avec  le  titre  de  garde-magasin  de  la  Garde, 
sera  chargé  des  vivres,  pain,  légumes,  eau-de-vie,  vin.  etc. 

HÔPITAL 

L'hôpital  sera  sous  la  direction  de  mon  médecin,  de  mon  pharma- 
cien, de  mon  chirurgien.  Il  y aura  en  outre  un  médecin,  un  chirurgien 
et  un  pharmacien  particulier.  Il  n'y  aura  dans  l'ile  qu'un  seul  hôpital; 
celui  de  Porto-Longone  sera  supprimé.  Porto-Longone  sera  occupé  par 
une  garnison  qui  changera  tous  les  mois  et  sera  détachée  de  Porto- 
Ferrajo.  Selon  ce  projet,  cette  administration  ne  consiste  qu'en  trois 
individus  et  trois  officiers  de  santé. 


Faire  une  place  de  secrétaire  du  gouvernement,  qui  serait  une  espèce 
de  chef  de  bureau  pour  toute  l'administration  de  la  guerre.  On  verrait 
le  nombre  de  commis  qui  seraient  nécessaires.  Le  plus  possible,  prendre 
des  gens  du  pays. 

Les  vivres  de  terre,  de  mer,  des  hôpitaux  seraient  réunis.  La  môme 
manutention  fournirait  à ma  maison,  aux  troupes  de  terre,  de  mer  et 
à l'hôpital. 
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Les  gardes-côtes,  supprimés. 

Il  n'y  aura  plus  d'entreprise,  de  frais  de  logement.  J'achèterai  les 
effets  de  casernement  qu'on  voudra  vendre.  Le  général  Drouot  verra 
cela. 

Quant  aux  effets  d'hôpital,  j'en  ai  suflisamment  pour  3oo  hommes. 
Le  surplus  pourra  être  lieité,  à moins  qu'on  ne  puisse  les  acheter  à bon 
marché. 

M.  Peyrusse  fera  les  fonctions  de  payeur  et  de  receveur  pour  la  guerre 
et  l’intérieur. 


Le  bataillon  qu’on  appellera  t"  bataillon  de  chasseurs  sera  composé 
de  quatre  compagnies.  Chaque  compagnie  de  1 oô  hommes,  officiers  com- 
pris. ce  qui  fera  un  total  : officiers,  1 6 ; sous-officiers,  ai:  caporaux  et 
soldats,  364;  total,  in  a. 

Ce  bataillon  sera  composé  d'habitants  de  l’ile. 

Faire  connaître  ce  qu'il  coûterait. 

Les  hommes  seront  casernés,  habillés  et  ne  s'absenteront  jamais.  On 
y mettra  tous  les  officiers  étrangers  que  je  garderai. 

Ce  bataillon  doit  être  traité  d’une  manière  particulière. 

Chef  de  bataillon,  a,ioo  francs;  comme  il  sera  pris  dans  la  Carde, 
cela  fera  exception:  capitaine,  i.ffoo  francs:  lieutenant,  i.aoo  francs: 
sous-lieutenant,  900  francs;  soldnts,  3 o centimes;  caporaux  et  tambours 
à proportion.  Ils  seront  logés. 

Chef  de  bataillon,  trois  rations;  capitaine,  deux;  lieutenant,  une.  La 
ration  sera  composée  de  vingt-quatre  onces  de  pain,  deux  onces  de  lé- 
gumes ou  une  once  de  riz;  deux  fois  par  semaine,  une  demi-livre  de 
viande t cinq  fois  du  thon  ou  poisson. 

Cela  n'esl  qu’un  projet:  le  discuter  pour  comparer  la  dépense  avec  la 
solde  actuelle. 

J'aimerais  mieux  donner  quatre  sous  au  lieu  île  cinq  et  fournir  de 
quoi  bien  nourrir  le  soldat. 

Il  faut  que  le  soldat  ait  toujours  deux  sous  de  poche. 

D'aprw  le  B*w»trr  d’ordre».  Bibliotl*<pj*  du  Louirt. 
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21569.— AU  BARON  MENEVAL, 

SECRETAIRE  DES  COUMASDEUENTS  DE  l.’ID FÉBATIUCE  HAHIK-LOtlgE. 

Porto-Femjo.  is  mai  ifiiâ. 

Mon  citer  Meueval,  l’Empereur  envoie  à Parme,  pour  le  service  de 
l'Impératrice,  un  détachement  de  5o  chevau-légers  polonais  et  une  cen- 
taine de  chevaux  d'attelage;  je  leur  ai  fait  donner  de  l'argent  pour  leur 
route  jusqu'à  Parme.  J'écris  à M.  le  maire  de  Parme  pour  pourvoir  au 
logemenl  et  à la  nourriture  des  chevaux  et  de  la  troupe,  jusqu'à  ce  que 
l lmpéralrice  ail  pu  donner  des  ordres  à ce  sujet. 

Nous  attendons  impatiemment  de  vos  nouvelles. 

L'Empereur  se  porte  à merveille  '. 

Bkrtraxd. 

Daprfc  l orijprta]  «omm.  par  M,  le  baron  Mn.fval 

21570.  — Ali  GÉNÉRAL  COMTE  DROl  OT, 

GOUVERNEUR  DE  L’ÎLE  D'ELBE. 

Porto-Fcrrajo.  ai  mai  i8i4. 

Mon  intention  est  de  lenir  toute  ma  Garde  réunie  à Porlo-Ferrajo. 
Elle  ne  peut  pas  fournir  plus  de  too  hommes  de  service  par  jour,  sans 
a comprendre  l'artillerie  et  la  cavalerie.  Donc  elle  peut  fournir  sa  faction- 
naires; la  place  en  exige  3a;  reste  îo  à fournir  par  le  bataillon  franc. 
■Ge  bataillon  devrait  donc  avoir  4o  hommes  de  service  ou  son  hommes 
casernes  à Porto-Ferrajo. 

Les  Polonais  seront  considérés  comme  canonniers  à cheval;  en  consé- 
quence, Drouot  présentera  une  instruction  pour  la  manœuvre.  Lu  prin- 
cipale raison  qui  m'a  fait  désirer  avoir  de  la  cavalerie,  c’est  pour  me 
porter  promptement  sur  les  batteries. 

ncval.  Il  ne  parait  pas  que  i impératrice  Marie- 
Louise  ait  pu  directement  correspondre  avec 
l' Empereur  pendant  le  séjour  dp  Niqioléon  k lile 
d'Elbe.  Voir  toutefois  ci-après  In  lettre  du  9 août 
181 4,  page  I177,  ainsi  que  les  leltrrs  du  <20  août, 
page  483,  et  du  18  août,  page  4qo. 


1 * Lettre  dictée  par  l'Empereur  au  général 
Bertrand.-]  (Note  du  baron  Meoevol.) 

L'Empereur.  depuis  l'abdication . dnnuail  ainsi 
de  ses  nouvelle*  à linqiératrice  par  des  lettre»  die- 
fée»  au  Itaron  Fain  d'abord,  puis  au  général  Ber- 
trand . et  que  ceux-ci  adressaient  au  baron  Me- 
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Indépendamment  du  service,  l'infanterie  de  la  Garde  fournira  une 
corvée  pour  l’artillerie.  Cette  corvée  pourra  être  de  100  hommes.  l ue 
partie  de  cette  corvée  sera  employée  à la  manoeuvre  du  canon.  Il  en  sera 
de  même  du  bataillon  franc. 

Il  deviendra  nécessaire  de  fournir  une  escouade  de  sapeurs  et  marins, 
iionr  aider  le  génie  dans  ses  travaux  et  avoir  une  connaissance  des  mines. 
Les  100  marins  que  j'entretiens  iront  à la  manœuvre  des  affûts  de  cûte 
et  de  place,  de  manière  qu’ils  puissent  servir  de  canonniers. 

Il  faudra  prendre  dans  l’ile  quatre  jeunes  gens  bien  nés,  pour  leur 
faire  faire  le  service  d’aspirants  d’artillerie.  On  leur  donnera  des  instruc- 
tions de  mathématiques  et  de  manœuvres.  Ils  seront  joints  à la  com- 
pagnie d’artillerie  et  auront  la  paye  de  sergent.  Il  y aura  deux  aspirants 
pour  le  génie. 

Drouot  présentera  un  projet  d’armement.  Mon  principe  est  celui-ci  : 
laisser  peu  de  pièces  sur  de  bons  affûts;  en  laisser  sur  des  affûts  marins, 
ce  qui  a l'avantage  d’épargner  les  affûts. 

Je  pense  que  l’arsenal  devrait  être  tout  entier  à la  Porte-Neuve.  Avoir- 
là  les  forges  et  les  ateliers  de  menuisiers.  Il  serait  à la  fois  arsenal  d'ar- 
tillerie et  de  marine.  On  lui  donnera  tous  les  souterrains  de  la  Porte- 
Neuve.  On  fera  un  polygone  pour  le  tir  des  bombes  et  des  obus.  On  éta- 
blira une  salle  d’artilice;  on  aura  soin  de  former  des  artificiers. 

La  batterie  de  la  marine  de  Marciana  a deux  pièces  qu’il  faut  y laisser. 
Il  faut  aussi  deux  pièces  dans  la  tour  de  Marciana,  deux  dans  la  tour 
île  Campo,  deux  à la  batterie  du  cap  Saint-André. 

Ile  de  la  pianosa. 

Il  faut  a la  Pianosa  deux  batteries  de  deux  pièces  chacune.  Je  vou- 
drais y établir  deux  pièces  sur  le  lieu  où  le  garde  place  le  drapeau.  Ce 
rocher  étant  escarpé  de  tous  les  cûtés,  il  faudrait  que  le  colonel  Vin- 
cent pût  y aller,  pour  faire  connaître  comment  on  peut  en  fermer  la 
gorge.  Il  semble  qu’un  fossé  et  une  petite  caserne  défensive  peur  dix 
canonniers  rempliront  ce  but.  Je  voudrais  deux  autres  pièces  sur  le 
rocher  qui  forme  un  îlot.  Il  y a une  caverne  pour  servir  de  logement; 

«vit.  56 
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je  crois  qu’il  y a peu  île  chose  à faire.  Moyennant  ce,  an  hommes  et 
quatre  pièces  donneraient  une  sûreté  suffisante  à la  Pianosa.  On  desti- 
nera à Porto-Longone  quatre  pièces  en  fer,  d'un  calibre  supérieur,  pour 
la  Pianosa. 

Drouot  réunira  les  olliciers  du  i"  bataillon  de  chasseurs,  pour  qu’ils 
concertent  les  moyens  de  se  recruter  spécialement  de  Corses.  Il  ne  fau- 
dra point  y admettre  des  habitants  du  pays,  h moins  que  ce  ne  soient 
des  hommes  qui  aient  servi  en  France. 


MARINI!. 

Drouot  réunira  le  commissaire  de  marine,  le  capitaine  du  port,  le 
commandant  des  bâtiments,  pour  aviser  aux  moyens  de  former  les  équi- 
pages. 

M.  Taillade  fera  les  fonctions  de  commandant  de  la  marine;  s'il  est 
nécessaire,  on  lui  donnera  un  grade  de  plus,  afin  qu’il  rende  compte  de 
tout. 

Il  sera  casorné  sur  lu  goélette  qui  fera  fonctions  d'amiral,  et  qui  de- 
vra être  placée  au  milieu  du  port;  elle  ne  laissera  entrer  ni  sortir  aucun 
bâtiment  sans  le  héler. 

MM.  Taillade,  Hichou  et  le  capitaine  du  port  présenteront  un  projet 
d'organisation. 

Vies  ordres  seront  adressés  au  commandant. 

\ucun  batiment  un  peu  considérable  ne  se  présentera  sans  qu'on  le 
reconnaisse,  afin  qu’on  ait  le  temps  de  se  mettre  sous  les  armes,  s’il  arri- 
vait de  force. 

Dans  la  formation,  les  bâtiments  ne  sont  pas  parfaitement  armés;  le 
gouverneur  fera  suppléer  par  des  hommes  fournis  par  la  garnison. 

Si  la  felouque  de  la  douane  est  bonne,  il  faut  la  prendre. 

Mon  intention  est  d'avoir  toujours  un  bâtiment  à Porto-Longone  et  à 
Campo  et  un  à Porto-Ferrajo , indépendamment  de  la  goélette. 

Demander  aux  officiers  de  marine  un  projet  de  bâtiment. 

D'apm  le  Itugistr*  d'ordre»  fliblioUvèqit*  du  Louvre 
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21571.  — Al  GÉNÉRAL  COMTE  DROl  OT, 

GOIVKRNEIR  DK  L’IlB  IPKi.BR. 

Porto- hVrrajo,  s5  mai  i8i<i. 

Faire  prendre  ce  soir  et  dans  la  journée  de  demain  le  service  de  Porlo- 
Longone  et  celui  de  Porto-Ferrajo.  11  y a deux  choses  dans  la  reprise 
d’un  service:  celle  en  écritures  se  fait  en  une  heure;  la  deuxième,  con- 
cernant la  vérification  des  magasins,  regarde  les  gardes-magasins  et  dure 
autant  de  temps  que  cela  est  nécessaire.  Il  n’est  pas  question  de  savoir 
ce  qu’il  doit  y avoir;  il  faut  donc  faire  établir  entre  les  deux  commissaires 
ce  qu’il  v a,  et  en  charger  le  nouveau  garde.  Faire  la  même  chose  à Porto- 
F’errajo,  afin  que  je  puisse  faire  ce  que  je  voudrai  des  farines  et  de  tout. 
Faire  de  même  pour  1’hôpilal. 


MARINE. 

Faire  un  décret  qui  nomme  M.  Taillade  lieutenant  de  vaisseau  ut  com- 
mandant de  la  marine. 

Faire  un  règlement  pour  le  service  de  l’île  d’Elbe.  Il  faut  compléter 
( armement  de  la  goélette;  autant  que  possible,  elle  se  tiendra  amarrée 
au  milieu  de  la  chaîne.  Elle  tirera  le  canon  de  retraite  et  prêtera  main- 
forte  au  capitaine  du  port.  Le  bâtiment  sera  toujours  en  état  de  tenir  la 
mer  et  aura  toujours  à bord  un  mois  de  vivres.  11  appareillera  pour 
exercer  les  équipages  toutes  les  fois  que  le  commandant  le  jugera  néces- 
saire, et  pour  reconnaître  les  bâtiments  qui  approchent  de  l’ile. 

Les  deux  autres  bâtiments  seront  sous  ses  ordres;  un  sera  toujours 
entre  la  Piauosa,  Porlo-Longone , Campo,  et  l’autre  sera  à Porto-Ferrajo. 
Le  commandant  aura  des  correspondances  au  faual,  et  fera  raisonner 
tous  les  bâtiments  qui  arrivent.  Il  aura  soin  d’éclairer  les  avenues  du  port . 
de  manière  que  le  gouverneur  soit  prévenu  de  l’arrivée  des  bâtiments 
avant  qu’ils  soient  à portée  de  canon. 

Faire  prendre  les  deux  bâtiments  des  mines;  ils  seront  mouillés  à 
côté  de  l’amiral  pour  l’éclairer. 

Le  commandant  de  la  marine  devra  toujours  avoir  des  comptes  de 

56. 
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lotis  les  points  de  l'ile.  Indépendamment  de  cela,  le  capitaine  du  port 
rendra  compte  tous  les  jours  de  tout  ce  qui  sera  aperçu. 

Je  préfère  construire  de  petits  bâtiments  à Marciana.  S'il  y a des  bois 
à l'arsenal , on  les  fournira.  Le  commandant  de  la  marine  s'informera 
s'il  » a le  bois,  le  fer  et  les  canons.  Si  cela  existe,  on  en  parlera  dans  le 
marché.  Le  marché  pour  le  bâtiment  sera  fait  en  règle  par  le  comman- 
dant de  la  marine . le  commissaire  de  marine  et  le  constructeur.  Il  sera 
approuvé  par  moi. 

On  passera  aussi  un  marché  pour  ipte  les  canots  aient  tout  ce  qui  leur 
est  nécessaire,  coussins,  tapis,  boussole,  et  une  lente.  Ils  devront  avoir 
des  caisses  on  l’on  tiendra  de  l’eau  et  du  vin  pour  deux  jours.  Les  cano- 
tiers auront  la  clef  de  ces  caisses. 

Toutes  les  fois  que  je  sortirai , on  n'arborera  point  de  pavillon  si  je 
sors  incognito  : personne  ne  fera  attention;  si  on  sort  en  cérémonie,  on 
mettra  le  pavillon. 

Il  faut  que  les  trois  canots  soient  toujours  en  étal.  On  fera  arranger 
les  voiles  pour  le  canot  anglais,  qui  s'appellera  le  canot  Hxher. 

|r*piv*  Je  Registre  d'ordres  Bibliothèque  du  Louvre. 

21571  — AU  GÉNÉRAL  COMTE  DROUOT, 

fil  U' VEUX  Kl!  U UE  L’iLE  D'ELUE. 

Porto-Femjo,  3 juin  i8i4. 

Monsieur  le  Général  Drouot,  j ai  vu  le  rapport  par  lequel  vous  m an- 
noncez que  vous  ave&  fait  vendre  trois  cents  sacs  de  farine  de  {'appro- 
visionnement de  Porlo-Longone  à divers  prix,  depuis  i,too  francs  jus- 
qu'à i,58o  francs,  ce  qui  est  très-inférieur  à leur  valeur.  J'ai  donc  une 
perte  notable  pour  mes  finances.  La  valeur  intrinsèque,  dans  ce  mo- 
ment-ci. d'un  sac  de  farine  est  au  moins  de  «C  francs.  J'y  perds  donc 
plus  de  3o  à à o pour  ioo.  Ceci  n'aurait  pas  eu  lieu  si  le  garde- 
magasin,  qui  a une  prime  de  conservation,  avait  eu  soin  de  mettre  en 
consommation  les  farines  avariées  et  de  les  remplacer  par  de  bonnes 
farines.  La  prime  de  conservation  n'est  accordée  qu'à  ce  titre.  Faites-moi 
un  rapport  et  dites-moi  pourquoi  je  donne  une  prime  de  conservation. 
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et  s'il  n’y  a pas  lieu  à une  reprise  sur  le  garde-magasin  ou  le  commis- 
saire des  guerres  pour  la  perle  <|ue  j"ni  éprouvée. 

Vous  me  demandez  l'autorisation  de  vendre  des  farines  qui  menacent 
de  s’avarier  à Porto-Ferrajo.  Notre  consommation  étant  de  près  de  trois 
cents  sacs  par  mois,  il  faudrait  tâcher  de  consommer  celles  qui  courent  le 
(dus  de  danger.  En  juin,  juillet  et  août,  on  consommera  ueuf  cents  sacs 
de  farine.  Ce  n est  donc  que  dans  le  cas  où  il  serait  impossible  qu'elles 
arrivassent  à ce  terme  qu'il  faudrait  les  mettre  en  vente,  puisqu'il  est 
prouvé  que  cela  occasionne  toujours  une  perle  de  3o  à 60  pour  100. 

La  consommation  de  la  mine  étant  «le  quatre  cents  sacs  par  mois,  s'il 
était  des  farines  qui  fussent  en  état  de  se  conserver  jusqu'à  la  lin  de 
juin,  je  désire  «pie  vous  les  cé«li«*z  à la  mine,  qui  les  prendrait  au  prix 
où  elle  les  compte  aux  ouvriers,  c'est-à-dire  à as  francs  le  sac. 

Je  vois  qu'une  partie  de  la  viande  salée  doit  être  jetée  à l'eau.  C'est 
la  faute  du  conservateur,  qui  aurait  dû  la  changer  de  sel.  Mon  intention 
est  de  ne  plus  avoir  dorénavant  de  viande  salée.  Il  faut  donc  rue  pré- 
senter les  moyens  les  plus  avantageux  de  s'en  défaire,  soit  en  la  four- 
nissant à la  troupe,  soit  en  la  vendaut. 

Faites-moi  connaître  la  valeur  des  eaux-de-vie  «pie  j'ai  en  magasin. 
Je  n attache  aucune  importance  à avoir  de  l'eau-de-vie  en  magasin,  ou 
du  moins  je  veux  n'en  avoir  qu'une  très-petite  ipiautilé.  Quelle  est  la 
«juantité  que  j'en  ai?  Perd-elle,  se  conserve-t-elle-'  Mon  intention  est 
que  ma  maison  se  fournisse  d'eau-de-vie  et  d'huile  sur  mes  magasins; 
mais,  à cet  effet,  vous  devez  eu  luire  fournir,  sur  la  demande  du  grand 
maréchal,  la  quantité  qu'il  faut  pour  six  mois. 

Enfin  faites-moi  un  rapport  général  des  magasins  au  i"  juin,  et 
«lites-moi  quelle  est  la  quantité  de  farine  comparée  à notre  consommation 
présumée,  et  jusqu'où  cela  peut  nous  conduire.  Faites-moi  connaître 
également  quelle  est  la  quantité  de  blé  qui  se  trouve  dans  les  magasins 
de  la  régie,  autre  que  l'approvisionnement  de  siège;  enfin  lu  quantité 
de  blé  ou  de  farine  qui  se  trouve  «laus  les  magasins  de  la  Comédie. 

Mon  intention  est  «l'avoir  des  approvisionnements  de  siège  en  blé,  fa- 
rine, biscuit,  riz  et  huile,  (tuant  à l'approvisionnement  de  siège  pour  la 
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viande,  je  désire  l'avoir  en  bestiaux  sur  pied,  qui  seraient  nourris  dans 
l'ile.  On  commencerait  les  salaisons  en  cas  de  siège,  et  on  ne  manque- 
rait pas  ici  de  sel.  Je  n'ai  pas  besoin  non  plus  d'un  approvisionnement 
de  siège  en  vin  et  eau-de-vie.  On  pourrait,  en  vingt-quatre  heures,  trou- 
ver ici  autant  de  vin  qu'on  en  voudrait.  Le  bois  et  l'huile  doivent  être 
conservés. 

D’apr&Je  Regitlre  tf ordre*.  Bibliothèque  do  Lntuvre, 

21573.— NOTES  PO l'R  LE  GÉNÉRAL  COMTE  DROCOT, 

GLU  VKHSBIR  BS  l.’tl.K  WBLBK. 

Porto-Fcmjo.  5 juin  tSiA. 

Comment  se  sont  fournis  les  vivres  de  la  marine  pendant  le  mois  de 
mai?  Est-il  dû  quelque  chose  pour  ce  service?  Comment  convient-il  de 
les  fournir  désormais? 

U v a trois  manières  de  les  fournir  : 

1"  Un  marché  avec  un  entrepreneur  qui  fournirait  tout,  moyennant 
un  prix  fixe  pour  la  ration  journalière  et  les  rations  de  campagne. 

a0  Accorder  tant  par  ration  à chaque  capitaine  et  les  laisser  se  pro- 
curer les  vivres,  comme  cela  se  fait  en  Hollande;  comme  la  plupnrt  sont 
de  petits  paysans,  ils  font  faire  cela  avec  économie  parleurs  femmes,  et 
l'administration  n'a  qu'à  constater  qu'ils  ont  les  vivres  pour  un  mois  à 
leur  bord,  et  le  nombre  des  parties  prenantes  qu'il  v a eu  tous  les  jours. 

3°  Le  troisième  parti  est  d’opérer  par  régie.  Dans  ce  cas,  il  ne  faut  pas 
en  charger  la  marine,  niais  le  directeur  des  vivres  de  terre,  afin  de  n'avoir 
pas  plusieurs  administrations.  Le  pain  serait  fourni  à Porto-Ferrajo  et  à 
Porto-Longone  par  les  soins  du  commissaire  des  guerres;  et  pour  tout 
ce  qui  leur  revient,  le  commissaire  des  guerres  en  passerait  un  marché 
pour  les  choses  qu’il  n’a  pas. 

Un  conseil  de  marine,  composé  du  commandant,  du  commissaire  de 
marine,  du  commissaire  des  guerres  et  du  capitaine  du  port,  donnera 
son  avis  sur  la  meilleure  manière. 

C’est  un  mauvais  principe  ici  de  recourir  aux  mercuriales;  il  ne  peut 
y en  avoir  ici,  puisqu'on  se  fournit  de  beaucoup  de  choses  chez  l'étran- 


Digitized  by  Google 


C0R1IESP0NDANCE  DE  NAPOLÉON  — 1814.  447 

ger.  Le  vin  ne  peut  valoir  cinq  sous  la  bouteille , si  on  fait  les  achats  en 
temps  opportun.  Le  pain  ne  peut  valoir  cinq  sous  la  livre,  etc. 

Nous  avons  beaucoup  de  biscuit,  de  pain,  de  viande  salée  dont  nous 
avons  besoin  de  nous  défaire. 

Faire  connaître,  dans  le  procès-verbal  de  cette  séance,  lu  quantité  de 
vivres  qui  existe  è bord. 

Le  marché  avec  Carnavali  ne  parait  pas  clair.  Doit-il  fournir  les 
canons,  les  boulets,  les  munitions  de  guerre,  les  câbles  et  combien,  les 
voiles  et  combien,  les  ancres,  les  rechanges  pour  les  manœuvres?  Il  faut 
que  tout  cela  soit  expliqué. 


Je  pense  qu’il  faut  présenter  un  projet  d'après  les  bases  suivantes  : 

Il  y aura  un  directoire  d’habillement  composé  d'un  capitaine  de  la 
Darde,  d'un  capitaine  du  bataillon  franc,  d'un  capitaine  du  bataillon  de 
chasseurs.  Ce  directoire  sera  chargé  d'administrer  la  masse  d'habillement  : 
elle  sera  de  tant  pour  la  Carde,  tant  pour  le  bataillon  franc,  tant  poul- 
ie bataillon  de  chasseurs. 

Il  y aura  un  maître  tailleur  et  un  maître  cordonnier. 

Les  magasins  seront  communs.  Le  capitaine  de  la  Garde  présidera  le 
conseil.  Le  commissaire  des  guerres  aura  la  surveillance  sur  toutes  les 
dépenses. 

Je  veux  avoir  des  effets  de  casernement  pour  i,5oo  hommes.  J'ai 
déjà  des  matelas,  des  couvertures,  des  draps  pour  ce  nombre.  J'ai  des 
paillasses,  des  lits,  des  tréteaux  pour  une  partie  de  ce  nombre.  Faire 
dresser  l’état  de  ce  qui  existe  et  de  ce  qu'il  faut,  avec  le  prix  de  ce  que 
cela  coûtera. 

J'accorderai  à l’hôpital  le  pain,  la  viande,  le  riz,  l'huile  des  magasins, 
et  je  mettrai  à la  disposition  du  codscH  d'administration  de  l'hûpital 
i o sous  pour  l'achat  des  œufs,  des  pruneaux  et  autres  menus  détails, 
ainsi  que  pour  l’achat  du  vin  et  pour  le  blanchissage.  Les  médicaments 
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seront  fournis  de  la  pharmacie.  Dans  trois  mois,  on  me  rendra  compte 
si  res  i o sous  suffisent  ou  sont  de  trop. 


1,000  quintaux  métriques  de  farine  font  1,666  sacs  ou  de  quoi  ap- 
provisionner la  mine  de  Rio  pour  quatre  mois.  Cette  farine  sera  mise 
demain  à la  disposition  du  directeur  de  la  mine,  qui  la  fera  embarquer 
et  conduire  à la  mine,  la  manipulera  et  la  vendra  aux  ouvriers;  ce  qui. 
ajouté  aux  800  sacs  qu'il  a,  assurera  l'approvisionnement  de  la  mine 
pour  six  mois. 

Les  .‘I  ou  h 00  autres  quintaux  qui  existeront  ici  et  à Porto-Longone 
seront  donnés  en  conservation  nu  garde-magasin,  qui  sera  tenu  de  les 
rendre  toujours  en  lion  état  ; 1 0 en  les  renouvelant  successivement,  et 
d'abord  en  mettant  en  consommation  les  farines  plus  anciennes;  a”  en 
vendant  successivement  les  farines  qui  sont  dans  le  cas  de  s'avarier,  et 
en  les  remplaçant  par  de  nouvelles. 

Toutefois  il  ne  pourra  jamais  y avoir  hors  des  magasins  pour  être 
vendu  que  le  cinquième  de  ce  qu’il  y a en  magasin.  Ce  cinquième  devra 
être  remplacé  par  des  blés  ou  de  la  farine  avant  qu’on  puisse  l’enlever. 

L’entretien  du  riz  entrera  dans  le  même  système. 

Etablir  également  une  prime  de  conservation  pour  l’huile  et  le  vi- 
naigre. 

Faire  mettre  sur-le-champ  en  vente  la  viande  salée. 

Le  général  Drouot  peut  autoriser  le  commissaire  des  guerres  à faire, 
dans  tout  état  de  cause,  la  dépense  pour  les  besoins  des  magasins. 

D'aprèu  le  Registre  d'ordre*.  Bibliothèque  du  Loutre. 

21574.— ORDRES 

POUR  LA  PRISE  DE  POSSESSION  DE  LA  PIANOSA. 

Porto-Ferrajo.  6 juin  181A. 

Le  général  Drouot  donnera  l'ordre  à la  Caroline  de  partir  aujourd’hui 
pour  se  rendre  à Porlo-Longone  avec  mes  deux  canots.  Il  donnera  le 
même  ordre  à une  des  deux  felouques  de  Rio,  la  Mouche  ou  C Abeille. 
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Il  donnera  l’ordre  que  demain  quatre  pièces  de  1 a ou  de  1 8 avec  leurs 
affûts,  une  chèvre,  cent  boulets,  des  gargousses,  de  la  poudre  soient 
embarqués  sur  la  Caroline  et  sur  l’Abeille;  que  le  commandant  de  la  Pia- 
nosa  s'embarque  dessus  avec  les  t o canonniers  qui  sont  à Porlo-Longone, 
qui  seront  aidés  dans  les  manœuvres  par  les  marins. 

Quand  ils  passeront  è la  hauteur  de  Campo , le  lieutenant  Pisani  par- 
tira avec  ao  hommes  de  sa  compagnie;  le  député  de  la  Santé  partira 
avec  Pisani.  Arrivés  à la  Pianosa,  le  commandant  fera  placer  deux  pièces 
de  canon  de  1 8 sur  l’ilot,  et  deux  autres  sur  la  pointe  où  le  député  de  la 
Santé  arborait  son  pavillon.  Les  matelots,  les  canonniers  et  l'infanterie 
aideront  à cette  importante  opération. 

Le  lieutenant  du  génie  partira  demain  matiu  de  Porto-Longone.  Il  se 
procurera  là  un  maître-ouvrier  et  quelques  maçons.  11  lui  sera  remis  une 
somme  de  t,5oo  francs  pour  pourvoir  aux  dépenses.  11  prendra  dans 
les  papiers  du  génie  le  plan  de  la  Pianosa,  et  viendra  me  l'apporter  pour 
que  je  voie  s’il  comprend  bien  les  lieux  où  doivent  être  placées  les  bat- 
teries. 

Les  batteries  placées,  il  restera  un  sous-oflieier,  trois  canonniers  du 
détachement  de  Porto-Longone,  et  Pisani  avec  ao  hommes  de  sa  compa- 
gnie; il  restera  de  plus  un  lieutenant  et  îo  hommes  du  bataillon  de 
chasseurs,  ce  qui  fait  33  hommes  de  garnison.  Il  sera  embarqué  quatre 
tentes  avec  des  couvertures  pour  3o  ou  6o  hommes. 

Aussitôt  que  le  commandant  sera  arrivé  dans  l'île,  l’Abeille  et  la  Ca- 
roline resteront  jusqu’à  nouvel  ordre.  L'Abeille  sera  tirée  à terre  et  ser- 
vira de  logement  au  commandant.  La  Caroline  servira  pour  les  commu- 
nications avec  l'île. 

Il  faut  que  dans  quarante-huit  heures  les  quatre  pièces  soient  placées 
et  eu  état  de  protéger  les  bâtiments.  On  tiendra  sur  l'ilot  seulement  un 
canonnier  et  4 hommes,  qui  se  relayeront  toutes  les  vingt-quatre  heures. 
Le  reste  de  la  garnison  sera  placé  dans  un  corps  de  garde  casematé  qui 
sera  établi  à l’isthme,  à la  batterie  où  le  garde  de  Santé  établira  son 
pavillon.  On  commencera  d’abord  à creuser  les  fossés  et  à faire  la  contres- 
carpe de  cet  isthme,  de  manière  qu'elle  aura  7 ou  8 pieds  de  hauteur. 

nvii.  O7 
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Celle  contrescarpe  une  fois  faite , ce  qui  doit  être  l'objet  de  quelques 
jours,  la  petite  île  doit  être  en  état  de  défense.  On  portera  aussi  de  Porto- 
Longone  une  pièce  de  3 ou  de  6 pour  placer  à cet  isthme. 

La  contrescar|>e  faite,  on  fera  l’escarpe,  qui  servira  d’un  des  murs  de 
la  caserne,  qui  doit  contenir  au  moins  3o  ou  ào  hommes;  on  aura  soin 
que  cela  puisse  être  couvert  par  un  chemin  couvert  et  un  glacis  qu’on 
établira  devant. 

Comme  il  y a des  grottes  qui  peuvent  servir  à la  garnison,  le  com- 
mandant aura  soin  d'en  faire  netlover  une  ou  deux,  en  commençant  par 
V faire  faire  du  feu  pour  brûler  les  insectes. 

L'oflicicr  du  génie  payera  tous  les  travailleurs.  Les  hommes  qui  seront 
là,  n'ayant  rien  à faire,  pourront  travailler. 

Le  prêtre  de  Campo  qui  a été  avec  moi  à la  Piannsa  sera  nommé  curé 
de  la  paroisse.  Il  emportera  avec  lui  ses  instruments  d’église  pour  pou- 
voir dire  la  messe  en  plein  champ  jusqu'à  ce  qu'on  ait  établi  line  église. 

Le  député  de  la  Santé  sera  tenu  d'y  faire  construire  une  petite  maison 
pour  lui  et  sa  famille.  Le  village  sera  établi,  sur  les  dessins  qui  seront 
laits  et  envoyés  à mon  approbation,  sur  l’emplacement  de  l’ancienne 
tour,  en  laissant  la  place  nécessaire  pour  les  quais. 

Le  commandant  aura  les  ordres  suivants  : i"  faire  tuer  toutes  les  chè- 
vres qui  seront  dans  l'ile;  a”  prohiber  la  chasse  dans  l'ile;  3°  empêcher 
de  couper  aucun  bois:  il  fera  recueillir  pour  les  besoins  de  la  garnison 
tous  les  bois  morts  et  secs  qui  y sont  en  grande  quantité;  à"  diriger  et 
surveiller  tous  les  travaux. 

On  nettoyera  les  puits  qui  fournissent  de  l'eau,  et  on  creusera  dans 
les  lieux  Ips  plus  humides  pour  savoir  à quelle  distance  on  trouvera  de 
l'eau  et  de  quelle  nature  elle  est. 

Quant  aux  vivres,  il  sera  donné  aux  3o  ou  4o  hommes  qui  compose- 
ront la  garnison  les  vivres  de  marine  par  l'agent  comptable  de  la  Caro- 
line, et  ce  pendant  le  premier  mois  et  jusqu'à  ce  qu'on  soit  établi. 

Il  sera  en  outre  embarqué  à Porlo-Longone  10  quintaux  de  biscuit. 
1,000  rations  de  viande  salée,  de  la  meilleure,  i,ooo  rations  d’eau- 
de-vie.  i.ooo  rations  de  riz:  ce  qui  sera  comme  approvisionnement  de 
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siège.  La  garde  en  sera  confiée  au  sous-officier  d'artillerie,  et  on  ne 
pourra  y toucher  que  dans  le  cas  où  on  serait  bloqué. 

L’officier  du  génie  aura  soin  de  faire  embarquer  une  centaine  d’outils. 

D'tpfé*  le  Registre  d'ordres.  Bibliothèque  du  Louvre. 


21575.  — AU  GÉNÉRAL  COMTE  BERTRAND, 

GRAND  MARECHAL  RII  PALAIS. 

PorUHFenrtjü,  to  juin  t8i4. 

Monsieur  le  Comte  Bertrand,  mon  intention  est  de  nommer  le  maire 
de  Porto-Longone  commandant  de  mon  palais  a Porto-Longone.  Il  fera 
les  fonctions  de  commandant,  de  concierge,  de  conservateur  du  garde- 
meuble  et  de  surveillant  des  jardins.  Il  lui  sera  accordé  un  traitement 
de  600  francs.  Il  sera  placé  un  portier  pour  la  garde  du  palais  et  de  tout 
ce  qui  m’appartient.  Ce  portier  sera  choisi  dans  le  pays.  11  lui  sera  donné 
■200  francs.  Il  sera  également  placé  uu  jardinier. 

Envoyez  un  architecte  avec  une  instruction  sur  tous  les  travaux  à faire 
à Porto-Longone. 

Napoléon. 

D'iprèt  l'originel  cornu.  pir  M.  |p  général  Henry  Bertrand. 


21576.  — NOTES  POUR  LE  GÉNÉRAL  COMTE  BERTRAND* 

GRAM)  MARECHAL  DU  PALAIS. 

Pwto-Ferrajo,  i o juin  1 8 1 é. 

Le  directeur  du  génie  tiendra  un  chapitre  particulier  des  dépeuses  de 
la  Pianosa,  savoir  : les  dépenses  de  construction  et  les  dépenses  de 
transport  de  matériaux  du  génie.  J'ai  déjà  accordé  au  commandant  du 
génie  «,5oo  francs;  on  mettra  également  à sa  disposition  boo  francs;  ce 
qui  portera  le  crédit  pour  la  Pianosa  à 3,000  francs.  Ce  commandant 
payera  le  transport  des  tuiles,  des  briques  et  du  bois,  que  j’ai  ordonné, 
de  Porto-Longone  à la  Pianosa. 

Il  v aura  au  budget  un  chapitre  pour  les  dépenses  de  Porto-Fcrrajo. 
Le  génie  sera  chargé  des  dépenses  qui  pourraient  être  nécessaires  à l"en- 
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Irelicn  des  fortifications.  Je  n'ai  pas  connaissance  qu'il  y ait  aucune  dé- 
pense pour,  cel  objet. 

Il  y aura  un  chapitre  pour  les  dépenses  de  Porto-Longone.  C’est  sur 
ce  chapitre  que  seront  portées  les  dépenses  de  démolition  des  trois  bâti- 
ments qui  sont  à Porto-Longone,  et  dont  on  aura  soin  de  conserver  les 
matériaux.  Enfin  c'est  sur  ce  chapitre  que  sera  faite  la  dépense  pour  le 
chemin  de  Porto-Longone  à la  Marine  et  le  chemin  du  côté  de  Barbe- 
rousse.  Mon  intention  est  que  dès  demain  ce  chemin  soit  tracé.  Le  gé- 
néral Drouot  connaît  mes  intentions  à cet  égard.  Que  ce  chemin  soit 
fait  la  semaine  prochaine.  Vous  mettrez  sur  le  chapitre  de  Porto-Lon- 
gone fioo  francs  à la  disposition  du  génie  pour  commencer  les  travaux, 
jusqu'à  ce  que  le  devis  soit  fait. 

Faites  connaître  au  commandant  du  génie  que  mon  intention  est  de 
planter  an  mois  de  novembre,  autant  que  possible,  des  arbres  à Porto- 
Longone  et  à Porto-Ferrnjo,  A cet  effet,  les  mûriers  seront  fournis  par 
mon  jardinier;  mais  les  fossés  et  la  manipulation  seront  faits  au  compte 
du  génie.  Il  sera  nécessaire  de  commencer  les  fossés  au  mois  de  juillet, 
époque  à laquelle  les  paysans  sont  sans  occupation. 

Mon  intention  est  d'en  planter,  t°  le  long  de  l'Allée  du  gouverneur 
depuis  ma  maison  jusqu’à  l'hôpital;  3°  autour  de  la  place  de  l'hôpital  ; 
3"  une  double  allée  autour  de  la  place  Ponticelli;  une  double  allée 
en  dehors  de  Ponticelli  jusqu'à  la  Marine;  5°  une  double  allée  au  bastion 
de  Saint-Joseph;  6“  autour  de  la  place  de  Porlo-Ferrajo,  et  sur  tout  le 
terrain  qui  appartient  aux  fortifications. 

A Porlo-Longoue,  mon  intention  est  d'en  placer  sur  tous  les  emplace- 
ments de  fortifications  qui  appartiennent  au  génie. 

La  roule  de  Porto-Ferrnjo  jusqu'à  la  limite  du  territoire  de  Porto- 
Longone  sera  élargie  et  perfectionnée.  Ecrivez  nu  maire  qu'il  ail  à com- 
mencer les  travaux,  et  qu’il  y mette  un  atelier  de  a 5 hommes  par  jour. 
La  journée  de  ces  hommes  sera  fixée  par  le  maire,  et  l'avance  en  sera 
faite  par  la  caisse  municipale. 

Comme  il  est  possible  que  j'aille  mercredi  ou  jeudi  à Porto-Longone. 
je  désire  que  mes  voilures  y passent  facilement  et  sans  risque. 
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Il  sera  ouvert  un  crédit  pour  les  ponts  et  chaussées.  Les  fonds  seront 
à la  disposition  du  sieur  Lombardi.  J'ai  déjà  accordé  i,5oo  francs  pour 
la  route  de  Marciana. 

Recommander  de  faire  le  devis  et  de  tracer  la  route  de  la  Marine  de 
Campo.  Je  désire  que  mes  voilures  puissent  y passer  dans  une  quinzaine 
de  jours. 

Les  travaux  de  mes  bâtiments,  des  casernes  et  des  citernes  seront  sous 
la  direction  de  mon  architecte.  Le  génie  ne  sera  chargé  des  réparations 
que  pour  les  fortifications  proprement  dites. 

Présenter  un  projet  de  réglement  pour  établir  la  comptabilité,  soit  de 
mes  palais , soit  des  casernes. 

Je  désire  qu  on  débarrasse  les  rues  de  la  ville  de  tous  les  débris  qui 
les  encombrent.  L'architecte  sera  chargé  de  cela.  Il  fera  un  marché  pour 
réparer  le  pavé  des  rues,  enlever  tous  les  décombres,  piquer  tous  les 
pavés,  en  sorte  que  les  rues  que  je  parcours  pour  aller  soit  à la  porte  de 
Terre,  soit  à la  porte  de  Mer,  à l'église  ou  à la  municipalité,  ne  soient 
pas  glissantes  et  qu'il  n’y  ait  pas  de  danger. 

Napoléon. 

D'après  l'original  connu  par  M.  («général  Henry  Bertrand. 


21577. — AL’  GÉNÉRAL  COMTE  DROUOT, 

GOUVERJIMJII  DE  L’IlE  D’ELBE. 

Porto- Kemjo,  îfijuin  i8i4. 

le  vous  envoie  plusieurs  lettres  de  In  Pianosa.  Je  ne  conçois  pas  d'où 
viennent  toutes  ces  plaintes.  J'ai  ordonné  que  la  garnison  aurait  des  vivres 
de  mariue;  elle  doit  donc  avoir  de  la  viande,  du  biscuit,  du  riz  et  de 
l'eau-de-vie  ou  du  vin.  J'ai  ordonné  de  faire  partir  sur  la  Caroline,  les 
vivres  nécessaires  pour  approvisionner  le  bâtiment  pour  quinze  jours  et 
pour  que  la  garnison  ait  un  approvisionnement  de  réserve  pour  vingt 
jours.  Faites-moi  connaître  si  mes  ordres  ont  été  exécutés  a Porto-Lon- 
gone.  Il  parait  que  les  plaintes  ont  principalement  pour  objet  le  défaut 
de  vin  : répondez  au  commandant  Gotlmnnn  qu'il  a dù  le  faire  remplacer 
par  de  l’eou-de-vie  ou  du  vinaigre;  que  toutefois  j’ai  donné  l'ordre  d’em- 
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barquer  le  vin  nécessaire  pour  complélcr  la  ration  jusqu’au  t"  juillet, 
et  qu'il  vous  rende  compte  de  l'eau-de-vie  qui  lui  a été  donnée.  Les 
plaintes  ont  aussi  pour  objet  le  défaut  de  viande  fraîche,  et,  dans  cette 
saison,  ces  plaintes  sont  fondées.  Donnes  l'ordre  à l'entrepreneur  de  faire 
embarquer  dans  la  journée,  sur  la  Mouche,  1,600  rations  de  vin  et  une 
vingtaine  de  moutons  sur  pied;  avec  cela  on  donnera  les  vivres  de 
marine  en  viande  fraîche  et  en  vin  h la  garnison  et  aux  équipages  qui 
ont  dû  souffrir. 

Vous  donnerez  l'ordre  que  cinq  jours  par  semaine  la  garnison  de  la 
Pianosa  ait  de  la  viande  fraîche,  et  seulement  deux  jours  de  la  viande 
salée.  Il  est  nécessaire  que,  pendant  le  mois  de  juillet,  les  vivres  de  ma- 
rine soient  fournis  à la  garnison  par  la  terre.  Le  commissaire  des  guerres 
pourvoira  à cela;  il  fera  un  marché  et  correspondra  avec  le- comman- 
dant. Vous  ferez  connaître  ces  dispositions  au  commandant  de  la  Pianosa. 
au  commissaire  des  guerres  et  au  commandant  de  la  marine. 

Vous  donnerez  l'ordre  qu'on  embarque  pour  lu  Pianosa  deux  vaches, 
qui  seront  achetées  à Campo  et  embarquées  sur  un  des  petits  bâtiments 
de  Campo;  qu'on  y envoie  également  une  trentaine  de  poules  avec  des 
coqs,  et  quelques  truies.  Donnez  l’ordre  au  commissaire  des  guerres  d'en- 
voyer un  officier  de  santé,  avec  une  petite  pharmacie  des  objets  les  plus 
nécessaires;  il  sera  embarqué  sur/n  Mouche.  Qu'on  embarque  également 
quatre  portes  avec  leurs  serrures,  de  celles  qui  sont  en  magasin  et  qui 
proviennent  des  démolitions.  La  Mouche  a oublié  d'emporter  le  sablier 
pour  mesurer  les  heures;  qu'on  en  fasse  partir  un.  L'officier  du  génie  qui 
est  à la  Pianosa  demande  quatre  pistolets,  quatre  masses  eu  fer  et  quatre 
pics  l\  tête;  donnez  des  ordres  pour  qu'on  lui  envoie  cela  avec  10  quin- 
taux de  poudre.  Faites  également  embarquer  deux  seaux,  une  marmite 
et  une  corde  de  80  pieds. 

Réitérez  les  ordres  pour  quaussitôt  que  les  pièces  seront  en  batterie 
il  ne  reste  que  trois  canonniers,  auxquels  on  donnera  l'assurance  d'être 
relevés  tous  les  dix  ou  quinze  jours. 

J’avais  donné  ordre  qu’on  envoyât  de  Porto-Longone  des  briques  et 
des  tuiles  provenant  de  démolition.  Réitérez  cet  ordre, 'et  demandez 
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qu'ou  vous  rende  compte  si  cela  est  parti.  Donnez  l'ordre  qu'ou  em- 
barque demain  trois  tentes,  dix  couvertures,  vingt  paires  de  draps  et 
vingt  paillasses  remplies,  et  qu'on  retienne  au  bâtiment  de  Porto-Lon- 
gone  la  valeur  des  objets  qu'il  a perdus  en  route.  Il  sera  nécessaire  que 
le  commissaire  des  guerres  envoie  à la  Pianosa  un  garde-magasin,  qui 
sera  chargé  des  approvisionnements  de  siège  et  des  effets  du  génie  et  de 
l'artillerie,  et  des  vaches  et  autres  animaux  qu’on  pourrait  y envoyer. 

Ecrivez  à l’officier  du  génie  que  j'attends  le  plan  du  village,  pour  sa- 
voir où  doit  être  l'église,  la  maison  du  commandant,  le  mngasin,  nne 
petite  manutention  et  autres  logements. 

D'njirc*  l«  Registre  «Tordre».  Bibliothèque  du  Louvre. 

•21578.  - Ail  GÉNÉRAL  COMTE  BERTRAND, 

GRAND  MARÉCHAL  Dli  PALAIS. 

Porto- Kwrajo,  17  juin  181$. 

Monsieur  le  Comte  Bertrand,  la  salle  de  spectacle  devant  être  démolie 
un  jour,  mon  intention  est  de  n'y  rien  faire  qui  puisse  beaucoup  augmenter 
les  dépenses.  Celte  salle  ne  peut  être  détruite  que  lorsqu’on  augmentera 
la  maison,  ce  qui  n'aura  pas  lieu  celle  année;  je  veux  alors  en  profiter 
en  y faisant  le  moins  de  dépense  possible.  A cet  effet,  vous  ordonnerez 
qu’ony  établisse  un  plafond  de  toile:  qu'on  y fasse  six  fenêtres,  de  manière 
que  les  jalousies  venues  de  Piombino  puissent  servir;  que  de  la  porte  de 
la  galerie  on  aille,  par  une  allée  d'orangers,  â la  porte  actuelle  de  la 
salle,  en  descendant  insensiblement:  qu'ou  abatte  le  tambour  qui  est  à 
la  porte;  qu’à  l'extrémité  de  la  salle  qui  touche  à mon  jardin  on  fasse 
une  salle  de  bains,  comme  l'avait  proposé  d’abord  l'arcbitecle;  cela  cou- 
vrira l'irrégularité  de  l’angle  obtus.  Il  restera  1 3 toises  de  longueur  à la 
salle  : 5 toises  seront  occupées  par  le  théâtre,  qui  sera  élevé  sur  des  che- 
valets à 3 pieds  de  hauteur,  de  manière  à être  de  niveau  avec  le  jardin. 
J'y  entrerai  par  une  porte-fenêtre;  ce  sera  ma  salle  à manger;  les  huit 
autres  toises  serviront  de  salle  à manger  pour  la  maison.  On  y placera 
un  billard.  La  salle  à manger  sera  séparée  par  une  cloison  qui  pourra  se 
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Cette  salle,  dans  l’état  habituel,  servira  donc  de  salle  de  spectacle, 
de  salle  de  bains,  de  salle  à manger  pour  moi  et  pour  la  maison;  elle 
pourvoira  ainsi  à tous  mes  besoins,  sans  exiger  une  dépense  de  plus  de 
i5  à i,6oo  francs.  Elle  sera  peinte  toute  semblable,  pour  le  cas  où 
l'on  en  ferait  une  salle  pour  une  fête.  L'important,  ce  seraient  les  lustres 
pour  l'éclairer,  et  quelques  tables  de  marbre  pouvant  servir  de  buffets. 
Le  corridor,  qui  offre  plusieurs  chambres  de  8 pieds  de  large,  servirait 
pour  contenir  tout  ce  qui  est  nécessaire  au  service  des  tables,  et  éviterait 
le  transport  des  effets  de  la  cuisine  à la  salle  à manger. 

Tout  cela  pouvant  être  fait  promptement,  donnez  l’ordre  à l'architecte 
quelle  soit  prête  à la  fin  de  la  semaine  prochaine. 

Napoléon. 

D’ajirù*  l'ungiual  ramai.  par  AI,  le  Henry  Bertrand. 


21579  — AU  GÉNÉRAL  COMTE  DROUOT, 

r.OlTERNElR  DR  L’il.E  D'ELBE. 

Porto-Fcrrajo , ,o  juin  1 8 1 &. 

Je  ne  vois  point  d'impossibilité  à fournir  du  pain  à la  Pianosa  jusqu'à  ce 
qu’elle  puisse  en  faire.  Donnez  l'ordre  au  commandant  du  génie  défaire 
un  petit  four  dans  l’intérieur  du  mamelon  où  sont  les  pièces  de  10.  Aus- 
sitêt  que  ce  four  sera  fait,  on  enverra  la  farine  nécessaire;  on  y enverra 
de  la  farine  blutée,  parce  qu’ils  n'auraient  pas  les  moyens  de  la  bluter. 
Elle  sera  fournie  pour  dix  jours,  des  magasins  de  Porlo-Longone.  11  est 
impossible  de  donner  les  quinze  centimes  et  les  vivres  de  campagne,  cela 
est  contre  toutes  les  règles.  Si  la  garnison  travaille,  il  n’y  a pas  d’incon- 
vénient à la  payer.  Je  ne  vois  pas  non  plus  de  difficulté  à ce  que  la  garde 
du  magasin  soit  confiée  au  député  de  la  Santé.  Quant  au  sieur  Redon, 
c'est  un  homme  qu’on  ne  connaît  pas,  et  je  ne  pense  pas  qu’on  puisse  lui 
confier  aucun  travail  de  comptabilité.  J’accorde  ou  député  de  la  Santé  une 
ration  de  vivres  telle  qu'on  la  donne  à la  garnison.  Recommandez  au  com- 
mandant Gotlmann  de  distribuer  le  lait,  et  tout  ce  qu’il  pourra  se  procurer 
de  sa  basse-cour,  aux  officiers  et  soldats.  Donnez  l’ordre  qu’on  ne  ren- 
voie ici  aucuns  effets  d’artillerie,  qu’on  les  garde  dans  les  magasins,  et 
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qu'on  n’en  dispose  pas  sans  ordre.  Recommandez  de  former  un  corps  de 
garde  dans  l’ilot,  et  qu’il  y ait  des  vivres  pour  sept  ou  huit  jours. 

J’attache  beaucoup  d’importance  à savoir  si  l’assertion  du  lieutenant 
Pisani  est  vraie.  Il  est  donc  indispensable  qu’on  fasse  creuser  deux  ou 
trois  puits  dans  les  lieux  où  l'on  croit  qu’il  y a de  l’eau,  mais  à quelque 
distance  les  uns  des  autres;  aussitôt  que  l’expe'rience  prouvera  qu’il  v a 
de  l’eau,  on  donnera  les  ordres  nécessaires  pour  creuser  de  beaux  puits. 

Recommandez  au  commandant  qu’aucun  pécheur  napolitain  ou  autre 
ne  pèche  le  corail  sans  une  permission  de  lui  et  de  M.  Richon;  on  in- 
terdira de  pécher  à ceux  qui  ne  l’auraient  pas.  Les  pécheurs  ne  devront 
pas  relâcher  au  cap  Saint-André,  mais  prendre  station  à la  Pianosa. 
Leur  permission  sera  renouvelée  tous  les  mois,  et  le  commandant  est 
autorisé  à prendre,  pour  chacune,  trois  francs,  qui  seront  versés  dans  la 
caisse  des  travaux  de  file.  La  Caroline  et  CAbeille  croiseront  et  s’assu- 
reront que  les  pécheurs  ont  des  permissions.  Ils  devront  venir  après  la 
pèche  arranger  leur  corail  ù Porto-Ferrajo  et  le  vendre  là. 

Annoncez  au  commandant  que  d’un  moment  à l’autre  je  me  rendrai 
avec  le  brick  à la  Pianosa.  Il  est  nécessaire  que  je  trouve  tous  les  dessins 
faits  et  l’ile  reconnue.  Je  porterai  mes  tentes;  me  faire  connaître  les  lieux 
où  elles  pourront  être  placées. 

Je  suppose  que  tous  les  dimanches  le  curé  dit  la  messe,  soit  dans  une 
grotte,  en  plein  air  ou  sur  rAbeille. 

Le  commandant  est  autorisé  à établir  pour  lui  un  potager  de  quelques 
saccates  de  terre. 

D’apres  le  rcgislre  d’ordre*.  BiblkilbèqtM  du  LaWM. 

21580.— NOTE  POL’R  LE  GRAND  MARÉCHAL. 

Porto- Forrajo,  at  juin  181&. 

Il  faudra  nommer  des  commissaires  pour  désigner  ce  qui  convient  à 
mon  service  dans  la  prise  anglaise.  Ces  marchandises  seront  achetées 
sur  estimation , conformément  à l’usage. 

J’ai  besoin,  pour  ma  toilette,  de  toile  de  coton  pour  me  faire  des 
vestes,  des  culottes  et  des  pantalons. 

miii.  W 


t 


Digitized  by  Google 


.158 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  I".  — 181  A. 


Pour  In  maison,  il  faut  de  quoi  faire  des  rideaux  de  percale  et  de 
mousseline  pour  appariements  et  lits,  et  du  drap  vert  pour  faire  plusieurs 
tapis  pour  mon  bureau  el  les  appartements,  et  pour  la  livrée  des  valets 
de  pied  et  des  gens  de  l’écurie. 

Pour  l'habillement  de  la  Garde,  du  drap  bleu  s'il  y en  a,  et  du  drap 
vert  pour  le  bataillon  de  chasseurs  et  le  bataillon  franc  de  l’ile. 

Du  coton  blanc  pour  le  compte  de  In  Garde,  pour  leur  faire  des  pan- 
talons blancs,  ou  du  nankin. 

Aux  marins,  de  quoi  leur  faire  des  vestes  légères  en  coutil  ou  en 
nankin. 

Voilà  ce  qui  me  parait  nécessaire.  S'il  y avait  d'autres  objets  qui  pa- 
raissent convenir  à la  maison,  vous  les  feriez  comprendre  dans  la  distri- 
bution. 

lin  des  membres  du  directoire  de  l'habillement  peut  être  chargé  de 
tout  cela  avec  le  commissaire  des  guerres. 

Napoléon. 

D*prê*  l'original  WM.  pur  le  général  Henry  IFrilroml. 


21581.  — AU  GÉNÉRAL  COMTE  BERTRAND. 

GRAM»  MARKCIUI.  HH  PALAIS. 

Porto-Fcrrajo,  a 4 juin  iKi4. 

Je  vous  envoie  le  budget  des  domaines,  qui  se  monte  à 338, ooo  francs. 
J’ai  supposé  la  mine  à 3o,ooo  francs  de  déficit,  parce  qu'il  y a un  mois 
qui  n’a  pas  été  relevé.  J'ai  porté  les  approvisionnements  de  siège  à 
lio,ooo  francs.  Il  a été  fait  une  vente  à Porto-Ferrajo  et  une  autre  à 
Porto-Longone;  il  y a d ailleurs  d'autres  ventes  à faire  encore.  Les  fa- 
rines qui  oui  été  cédées  à la  mine  doivent  être  portées  comme  vendues, 
puisqu'elle  doit  les  rembourser.  La  madrague  est  portée  pour  a8,ooo 
francs,  dont  le  quart  est  7,000  francs.  Le  compte  est  juste;  mais  les 
salines  sont  portées  pour  une  recette  de  G,  1 60  francs  avant  le  1 1 avril  : 
il  me  semble  que  cela  est  trop  considérable  el  n'est  pas  dans  une  juste 
proportion. 
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Il  ne  resle  donc  plus,  pour  compléter  les  comptes,  que  le  budget  de 
la  guerre,  que  le  général  Drouot  doit  remettre  demain. 

NapoiJok. 


Bl'DGET  DES  RECETTES  DES  DOMAINES  DE  L’IlE  D'ELBE 
TOOB  L'ANNÉE  IHI4. 


__  __ 

RECETTES 

m 

ï oriktii 

orÉiêis 

RESTENT 

KH  n L'ANkéc. 

AU  1 1 Altll. 

« orÉAlk. 

CHAPITRE  l". 

Mine» . « 

3Go,ooo'  ou* 

120,000'  00* 

•jio.ouo'  00* 

CHAPITRE  II. 

Saline» 

30,000  OO 

G,iG6  €5 

■ 3.833  35 

CHAPITRE  III. 

Pèche  du  thon 

28,000  00 

7.885  54 

30,11 4 4(> 

* CHAPITRE  IV. 

Veille  de  farines  appartenant  à la  princesse  Élit». 

» 

ë 

4,473  00 

Vente  d’approvisionnements  de  siège. 

» 

» 

Go.ooo  00 

Totaux 

4l»8,ooo  00 

1 34,002  I4j 

338.4i9  81 

D'aprà  fongiu.il  rainm.  par  M.  le  géwral  Henry  Bertrand. 

21582.  — AU  GÉNÉRAL  COMTE  BERTRAND* 

GIMJVD  M AR^.Clt IL  |>C  PALAIS. 

l'oeto-Kerrajo , 9 à juin  181  •%. 

Je  vous  envoie  le  budget  des  recettes  et  des  dépenses  de  file. 

Le  budget  des  recettes  s'élève  à i a t ,ooo  francs,  parce  que  j'ai  compris, 
comme  de  raison,  le  solde  de  i8»3  et  ce  qui  a été  trouvé  dans  les  caisses, 
et  que  j’ai  porté  le  chapitre  vi  à 3o,ooo  francs.  Les  dépenses  se  montent 
i\  1 10,000  francs.  11  v a donc  un  excédant  de  recette  do  i i,ooo  francs. 

J ai  supposé  qu'il  pourrait  y avoir  du  déficit  sur  plusieurs  chapitres  de 
recette. 

Vous  verrez  que,  dans  la  dépense,  j'ai  porté  le  secrétaire  de  l’inteu- 

5H. 
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dance  à i,8oo  francs,  les  routes  pour  10,000  francs  et  le  lazaret  pour 
10,000  francs. 

J’ai  déjà  accorde'  i,5oo  francs  pour  la  route  de  Marciana.  J’ai  fait 
dos  dépenses  pour  In  route  de  Porto-Longone  jusqu'à  la  Marine. 

Les  travaux  de  la  Marine  à la  citadelle  doivent  être  faits  sur  les  fonds 
du  génie. 

J'ai  ordonné  qu’on  fit  la  route  de  Procchio  à Cuinpo;  la  moitié  de  la 
dépense  sera  supportée  par  moi,  et  l’autre  moitié  par  la  commune.  Les 
dépenses  de  la  roule  de  Porto-Longone  seront  liquidées  et  réduites  à un 
prix  raisonnable,  et  j'en  ferai  la  moitié. 

Donnez  des  ordres  pour  qu'on  fasse  la  route  de  Procchio  à Marciana 
par  Poggio,  et  sans  passer  par  la  Marine;  le  projet  de  celte  route  doit 
exister  dans  les  papiers  de  l'intendance.  Je  ferai  la  moitié  de  la  dépense, 
et  les  communes  de  Marciana  et  de  Poggio  feront  l'autre  moitié.  Je  vou- 
drais que  l’on  y travaillât  avec  activité,  pour  que  les  voitures  pussent 
y passer  dans  la  première  quinzaine  de  juillet.  Vous  verrez  que  j'ai  mis 
une  somme  de  3,000  francs  pour  cette  route. 

Donnez  des  ordres  pour  qu'on  travaille  aussi  à la  roule  de  Porto- 
Longone  à llio;  le  projet  doit  en  exister  dans  les  bureaux  de  l’inten- 
dance. Je  ferai  la  moitié  de  la  dépense,  et  les  communes  l'autre. 

Quant  au  lazaret,  j'ai  désigné  le  magasin  des  salines,  et  vous  avez  dû 
donner  des  ordres  pour  que  le  sel  soit  transporté  dans  la  Linguella.  Faites 
commencer  les  travaux  pour  le  logement  des  gardes,  les  magasins,  et 
une  bonne  fermeture.  Il  faut  quelque  chose  qui  parle  a l’œil . On  devra 
pratiquer  un  escalier  pour  arriver  au  haut  du  plateau  où  seront  les  ma- 
gasins pour  purger  les  marchandises.  Il  est  important  qu’une  commission 
d'employés  de  la  Santé  soit  nommée,  et  qu'on  n'épargne  rien  pour  que  ce 
lazaret  ait  un  air  qui  impose.  Une  liante  muraille  qui  forme  l'enceinte 
et  se  voie  de  très-loin  ferait  un  très-bon  effet.  Il  sera  probablement  né- 
cessaire de  prendre  le  magasin  de  M.  Senno.  Il  faut  que  la  commune 
traite  avec  lui  et  lui  donne  quelque  propriété  en  échange.  Cela  est  pres- 
sant; s’en  occuper  sans  délai. 

D'eprc*  l'original  corail),  pur  VI.  !«  gâterai  Henry  Bertrand.  N APOLEOX . 
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BUDGET  DES  DÉPENSES  DE  L'ADMINISTRATION  DE  L’ÎLE  D'ELBE. 
EXERCICE  ISM. 


CHAPITRE  l“.  INTENDANCE. 

T raitemeiiL  «le  l'intendant 

Frais  «le  bureau  de  l'intendant 

Secrétaire  de  l'intendance 


CHAPITRE  II.  TRIBUNAUX. 

Traitement  des  juges  du  tribunal  de  première  instance 

. A.  , . t Deux  anciennes  à i ,760  francs. 

Justices  de  paix.  \ _ . „ , ' , 

( Trois  nouvelles  a 000  francs  

Conciergerie  et  prisons 

Frais  de  justice  criminelle,  témoins,  etc. 

CHAPITRE  III. 

Frais  de  bureau  du  receveur  impérial 


CHAPITRE  IV.  ENREGISTREMENT. 

l/n  receveur-vérificateur  h Porto-Ferrajo 

Un  receveur  à Porto-Longone 

Un  receveur  à Marciana 


S.uoo1 

3,6oo 

1,800 


1 8,000 

3.000 
9,5  5o 

6.000 

9.000 


1,900e 

600 

600 


8,6oo‘ 


39,000 


-J.OOo 


9.600 


CHAPITRE  V.  POSTES. 

Un  directeur,  traitement,  9,600  francs;  frais  de  bureau,  600  francs.  ...  3, 000  l 

Un  contrôleur 800  f 

Barque  de  courrier 6,3ao  > 10,690 

Piétons  et  mitres  dépenses 9,000  I 

Un  distributeur  à Porto- Longone 3 00  J 

CHAPITRE  VI.  CLERGÉ. 

Traitement  du  graml  vicaire 6,000  1 

Traitement  du  curé  de  Porlo-Ferrujo t,5oo  > 9,800 

Traitement  des  nouveaux  ecclésiastiques  6 payer 1,800  ) 


CHAPITRE  VU.  - PENSIONS  CIVILES. 

Aux  religieux  et  religieuses 

CHAPITRE  VIII.  ENFANTS  TROUVÉS. 

Mois  «le  nourrices  et  frais  divers 


19,000 


8.Ô0U 


CHAPITRE  IX.  TRAVAUX  PUBLICS. 

Routes , chemins , ponts  et  chaussées 

Lazaret 

CHAPITRE  X.  DÉPENSES  IMPRÉVUES. 

Dépenses  imprévues ♦ . . 


1 0,000' 
10,000 


90,000 


6,63o 


Total, 


1 10,000 
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BUDGET  DES  RECETTES  A 

OPÉRER  DANS  L'ÎLE  D'ELBE. 

EXERCICE  1814. 

RECETTES 

— 

ma 

■ 

À opérer 

opérée* 

RESTANT 

rota  l’ uiAtE. 

AU  It  AVRIL. 

À OPÉRER. 

CHAPITRE  I*'. 

Solde  de  1 8 1 3 . . . . . . . 

6,700*  00* 

0 

. 

Sur  les  centimes  de  1 8 « 3 . . . 

4,3oo  00 

0 

• 

Total  di  chapitre  i" 

9.000  00 

» 

9.000*  00* 

CHAPITRE  II. 

Trouvé  dans  la  caisse  du  receveur  général .... 

3,4oif  00' 

a 

JT 

Recette  des  poudres. ...» 

166  00 

a 

a 

Total  du  chapitre  il. 

3.547  00 

» 

3,547  OO 

CHAPITRE  III. 

Contribution  foncière 

<i,3«6'  81' 

» 

•a i,36G  8a 

CHAPITRE  IV. 

Enregistrement  et  timbre 

1 8,000  00 

î.giS  gij 

i4,o54  01 

CHAPITRE  V. 

Droit»  sur  les  bâtiment*  étrangers 

1 4,ooo  00 

a 

1 4,000  00 

CHAPITRE  VI. 

Droits  de  congé  et  des  invalides 

3o,ooo  00 

* 

3o,ooo  00 

CHAPITRE  VII. 

Postes. 

10,000  00 

1,991  66 

8,7uS  34 

CHAPITRE  VIH. 

lo  |».  ioo  sur  le  produit  nel  de  l’oetroi 

4,8oo  00 

h58  <>r. 

3.ÿ4i  94 

5 p.  ioo  sur  les  revenus  communaux  pour  la 

compagnie  de  réserve 

3.8o5  o3 

618  48 

3.18G  SA 

Enfants  trouvés - 

7.371  08 

744  3S 

G, 6.6  78 

— 

■ . - 

— 

Total  r»r  chapitre  ïiii 

15.97G  it 

3,990  89 

(3,755  99 

CHAPITRE  IX. 

Reccltes  iinprénm » * a 
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RÉCAPITULATION. 

BKCETTBS 


a orcncR 

optait* 

MITANT 

rorn  i/asxéi. 

Al!  1 1 AVRIL. 

1 OPÉRER. 

Chapitre  1" 

a 

9,000*  00* 

Chapitre  11 

a 

3,667  00 

Chapitre  111 « . . . . 

a 

ai.366  83 

Chapitre  IV 

3,945  99 

16,006  01 

Chapitre  V. ......... 

a 

16.000  00 

Chapitre  VI , 

a 

3o,ooo  00 

Chapitre  VU 

1.-391  66 

8.708  36 

Chapitre  VIII 

3,330  89 

i3,755  33 

Total.. 

7.458  54 

11 6,63 1 39 

Arrêté  le  présent  budget  de  recettes  à opérer  dans  file  d'Elbe,  du 
ta  avril  au  3>  décembre  t8i4,  à la  somme  de  iii,43t  fr.  3<j  cent. 

Napoléon. 

D'uprta  l'original  eomm.  par  M.  le  gÉnérol  (leory  Bertrand. 


21583.  — AU  GÉNÉRAL  COMTE  DROUOT, 

GOIVERNECB  DK  D’ELBE. 

Porto-Kerrnjo,  ai  juin  1816. 

Je  vous  envoie  le  projet  de  la  route  de  Porto-Longone  par  le  bastion 
de  Zunica;  je  l’ai  approuvé;  cela  formera  pour  les  voitures  une  deuxième 
sortie  de  Porto-Longone  dans  la  campagne.  J'ai  déjà  approuvé  le  premier 
projet  de  la  route  de  la  Marine  à Porto-Longone.  Faites-moi  connaître  les 
fonds  qui  seront  nécessaires  pour  ces  deux  dépenses  et  quand  il  y aura 
une  route  de  faite.  Il  faudrait  faire  l’une  après  l’autre,  de  manière  que  de 
dimanche  en  huit  les  voitures  puissent  aller,  par  une  autre  route,  de  la 
Marine  à la  citadelle. 

D'«prè*  le  Registre  d'ordrci.  Bibliothèque  du  Louvre. 

21581  — AU  GÉNÉRAL  COMTE  BERTRAND, 

GRAND  MARÉCHAL  OU  PALAIS. 

Porto-Ferrajo,  3o  juin  «Ht  S. 

Monsieur  le  Comte  Bertrand,  je  vous  renvoie  le  plan  de  la  maison  de 
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Porto-Longone  ; j’ai  fait  la  distribution  autant  qu'on  peut  le  faire  sur  un 
plan.  Il  n’y  a place  au  premier  étage  que  pour  trois  appartements  : un 
grand  appartement  de  liait  pièces,  un  de  six  pièces  pour  rimpe'ratrice 
et  l'autre  de  trois  pièces.  Je  pense  qu'au  rez-de-chaussée  on  peut  en  faire 
quatre.  Il  faut  faire  une  autre  distribution  et  qu'on  y puisse  faire  au 
moins  huit  ou  dix  appartements  qui  logent  toute  la  maison,  en  conser- 
vant un  bel  appartement  pour  le  grand  maréchal,  un  salon  et  une  salle 
de  billard  pour  la  maison.  Il  y a un  emplacement  pour  les  cuisines,  offices 
et  magasins.  Je  désire  que  vous  me  présentiez  la  distribution  définitive. 
Il  sera  nécessaire  pour  cela  que  vous  alliez  avec  le  plan  à Porto-Longone. 
Vous  y verrez,  en  môme  temps,  les  dépenses  qui  ont  été  faites,  et  vous 
arrêterez  le  budget  pour  la  mise  en  état  avec  celui  qui  en  est  chargé. 


D'flprâ  l'original  tomui,  par  !<•  general  Unir  y Bertrand. 


Napoléon. 


21585.  — AU  GÉNÉRAL  COMTE  DROUOT, 

G0CAEB5EIIR  UE  L'tLE  D'ELBE. 

Porln-Forrojo , 3 juillet  » 8 1 4. 

Je  vous  renvoie  les  papiers  et  plans  que  m a apportés  l'officier  d’ordon- 
nance Pérès.  Je  pense  qu'il  est  nécessaire  qu'ils  soient  entre  les  mains  de 
l'officier  du  génie  et  dans  son  bureau,  afin  qu'on  sache  où  les  trouver. 
Chargez  le  commandant  du  génie  de  correspondre  avec  l’officier  du  génie 
qui  est  à la  Pianosa,  et  faites-lui  demander  pourquoi  il  n a pas  placé, 
comme  le  demandait  le  sieur  Gottmann , le  four  dans  l'enceinte  du  fort  et 
dans  une  grotte,  où  il  eût  été  plus  avantageusement.  Faites-lui  envoyer 
les  objets  qu’il  demande. 

Keeommandez-lui  de  déblaver  les  puits,  de  reconnaître  tous  ceux  qui 
sont  dans  File  et  de  les  faire  mettre  en  état.  Il  serait  convenable  qu'il  mît 
tous  les  puits  sur  les  caries,  en  leur  donnant  un  nom  ou  un  numéro, 
afin  qu’on  puisse  les  reconnaître. 

Demandez-lui  un  projet  pour  mettre  dans  le  meilleur  étal  possible  la 
fontaine  qui  est  au  bord  de  la  mer  et  qui  donne  la  meilleure  eau.  Il  est 
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nécessaire  qu'on  y Tasse  un  beau  chemin  et  un  bassin  pour  recueillir 
toute  l'eau,  de  manière  qu'il  ne  s'en  perde  point. 

Je  suppose  qu'il  a gardé  des  copies  des  quatre  plans  qu'il  a envoyés; 
dans  le  cas  contraire,  faites-en  faire  des  copies  et  envoyez-les-lui ; il  est 
nécessaire  d'être  instruit  de  cela,  afin  qu'allant  à la  Pianosa  on  sache 
si  l’on  doit  porter  les  plans. 

Vous  ferez  faire  à l'officier  du  génie  les  observations  suivantes.  Il  n’y 
a pas  besoin  de  redoute  au  fort  de  la  Scala;  il  sullit  de  placer  les  demi 
pièces  de  canon  de  manière  quelles  voient  partout,  et  d'avoir  une  bar- 
rière pour  fermer  le  chemin  qui  conduit  à la  grotte.  Il  est  également 
inutile  de  construire  un  four;  il  suffit  d’assainir  la  grotte,  d’y  établir  une 
bonne  porte  et  deux  petits  réduits,  pour  mettre  dans  l'un  du  biscuit  et 
dans  l'autre  quelques  barils  de  poudre.  L'extrémité  de  la  batterie  de  la 
Teglia  doit  présenter  l'extrémité  d'un  ovale,  et  l'on  devra  placer  les  deux 
pièces  de  canon  de  manière  quelles  puissent  battre  dans  toutes  les  direc- 
tions. Le  mortier  pourra  être  placé  to  toises  en  arrière,  et  les  petites 
pièces  de  â battront  la  terre  vis-à-vis  le  pont-levis.  Il  est  nécessaire  de 
projeter  rétablissement  d'une  petite  batterie  au  point  T,  où  l'officier  du 
génie  place  la  maison  du  député  de  la  Santé.  Cette  batterie  sera  établie 
de  manière  à battre  le  bas  de  la  batterie  de  la  Teglia,  dont  elle  serait 
éloignée  de  100  toises,  et  le  pied  de  la  batterie  de  la  Scala,  dont  elle 
serait  éloignée  de  a5o  toises.  C'est  dans  cet  endroit  que  l’on  devra  placer 
les  deux  premières  pièces  de  canon  qu'on  aura;  mais  on  n’enverra  ces 
deux  canons  que  quand  les  tours  des  batteries  de  la  Teglia  et  de  la  Scala 
seront  établies  et  les  travaux  plus  avancés. 

Vous  lui  ferez  connaître  que,  dans  le  projet,  le  chemin  de  ronde  K ne 
peut  être  bien  placé  que  du  coté  de  terre:  du  côté  de  la  mer,  on  ferait  un 
quai  qui  permette  de  débarquer  facilement.  Ce  serait  la  place  naturelle 
des  magasins  et  autres  entrepôts  du  commerce  de  File. 

La  presqu'île  où  est  situé  le  village,  n’ayant  que  60  toises  de  long  sur 
5o  toises  de  large,  est  sans  doute  un  petit  emplacement,  mais  suffisant 
pour  les  premiers  temps.  Si  la  population  devenait  plus  considérable, 
il  n’v  a pas  de  doute  qu'il  faudrait  s'étendre  jusqu  au  Fornajo,  à 100 
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loises,  el  alors  l’isthme  serait  compris  entre  la  cale  de  la  Chasse  et  San- 
Giovanni,  ce  qui  ferait  un  isthme  de  i5o  toises.  Il  faudrait  projeter  l’en- 
ceinte sur  le  Pornajo;  on  établirait  alors  un  fort  qui  serait  à 60  loises  el 
protégerait  toute  l’enceinte.  Il  est  donc  préférable  d'occuper  le  Pornajo 
plutôt  que  Guardiola.  qui,  dans  ce  projet,  serait  dans  l’intérieur  de  la 
ville.  Quoiqu’il  ne  soit  pas  probable  qu’on  ait  besoin  de  s’agrandir, 
cependant  il  est  bon  d’en  faire  le  projet,  afin  de  coordonner  tout  en- 
semble. 

Ecrive?,  ail  commandant  Gottmann  que  ses  permissions  me  paraissent 
mal  faites.  Qu'il  mette  seulement  : Permis  de  pécher  le  corail  sur  les 
côtes  de  la  Pianosa,  et  la  somme  qui  a été  perçue;  mais  qu’il  ne  mette 
pas  la  défense  d'aller  au  cap  Saint-André.  11  peut  faire  mention  de  l’obli- 
gation de  relâche  à la  Pianosa  et  d’aller  à Porto-Ferrajo  à la  fin  de  la 
pèche. 

IV après  1.*  Ilpgiitlh*  d'ordre*.  Bibliothèque  du  Lnflvir, 

21586.  — Al  GÉNÉRAL  COMTE  BERTRAND, 

G«»SI>  «uuiciul.  Ml  PU.AIS. 

Porto-Ferrajo,  3 juillet  1 8 ■ 4. 

Monsieur  le  Comte  Bertrand,  je  vous  envoie  le  budget  de  la  ville.  Ce 
n’est  pas  celui  de  1810  que  j’ai  demandé,  mais  celui  de  1 8 » A.  On  me 
proposera  le  budget  de  1 8 1 5 dans  le  courant  de  novembre.  Alors  on  aura 
des  données  plus  lises  sur  les  recettes  el  les  dépenses;  il  est  inutile  de  le 
faire  six  mois  d’avance.  Le  budget  de  181 A a été  arrêté;  je  désire  donc 
qu’une  colonne  contienne  le  budget  tel  qu'il  a été  arrêté,  et  qu’une  autre 
contienne  les  changements  nécessités  par  les  circonstances. 

TITRE  PREMIER.  — OES  HOSPICES 

Les  hospices  paraissent  avoir  été  portés  au  budget  pour  une  somme  de 
A. aoo  francs.  Si  cela  est  ainsi,  il  y aura  une  économie  considérable  à 
faire.  Il  faut  arrêter  le  compte  de  ce  qu'a  coûté  l'hôpital  jusqu’au  ("juil- 
let: et,  pour  les  six  derniers  mois,  comme  je  l’ai  réuni  à l’hôpital  mili- 
laire.  il  sera  suffisant  de  porter  une  somme  pour  neuf  lits  évalués  A 
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i franc  Go  centimes  par  jour,  en  supposant  toutefois  qu'il  y aura  neuf  lits. 
Et,  s’il  y en  avait  moins,  ce  serait  une  bonification.  Mais  on  doit  établir 
en  principe  qu'il  y aura  neuf  lits  pour  les  malades  de  la  ville,  pour  les- 
quels on  donnera  chaque  jour  i franc  5o  centimes.  Il  est  probable  que 
les  neuf  lits  ne  seront  pas  remplis;  peut-être  même  cela  n’ira-t-il  pss 
jusqu'à  six.  Voilà  donc  une  économie  sur  le  budget. 

titre  n. 

Ce  litre  est  relatif  aux  dettes.  Ce  que  propose  l’intendant  me  paraît  fort 
raisonnable.  La  commune  se  trouvera  par  ce  moyen  libérée  des  intérêts 
des  six  derniers  mois;  et,  comme  ils  ont  été  portés,  voilà  encore  un  objet 
de  bonification  au  budget  de  1816. 

Le  budget  de  18 là,  pour  les  recettes  extraordinaires,  doit  compter 
les  fonds  déposés  à la  caisse  de  service,  et  la  commune  doit  charger 
quelqu'un  de  ses  intérêts  à Paris  pour  le  recouvrement  de  cette  somme. 
Je  crois  que  la  Garde  a un  homme  d’afl'aires,  qu’on  pourra  lui  dési- 
gner, si  elle  n’en  a pas  déjà  un.  Toutefois  il  ne  me  paraît  pas  convenable 
d effacer  celte  somme,  puisqu'on  ne  peut  pas  mettre  en  doute  qu  elle  ne 
soit  remboursée.  C’est  donc  90,178  francs  qu'il  faut  laisser  figurer  au 
budget. 

La  recette  de  181/1  pour  les  octrois  peut  être  bien  évaluée;  mais  il 
tant  connaître  la  recette  brute.  Les  dépenses  doivent  être  peu  considé- 
rables pour  la  ville,  qui  est  murée  et  qui  a peu  d’issues. 

On  propose  dans  le  projet  de  budget  de  181  5 une  augmentation  de 
tioo  francs  pour  les  dépenses  de  l’administration  : si  cela  est  nécessaire, 
il  faut  les  porter  pour  les  six  derniers  mois  de  181 4. 

Même  observation  pour  l’agent  de  police  qu’on  veut  établir  à Porto- 
Ferrajo,  pour  le  nettoyage  des  rues,  pour  l’éclairage,  le  bureau  de  bien- 
faisance et  les  fontaines  publiques. 

Enfin  ce  budget  a besoin  d’être  retouché. 

Je  vois  dans  le  projet  de  budget  de  1 8 1 5 qu’il  y a des  fonds  de  réserve 
pour  la  construction  d’un  nouveau  cimetière;  cet  objet  est  urgent. 

Il  y a dans  la  dépense  plusieurs  objets  que  j’ai  supprimés,  tels  que 
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ceux-ci  : le  dixième  du  produit  des  propriétés  foncières,  le  centième  pour 
riuUel  des  invalides. 

Il  faudrait  augmenter  un  peu  l'instruction  publique.  Revoir  si,  sur  les 
il. ;)oo  francs  portés  pour  les  nouvelles  rues  et  les  10,000  francs  pour 
la  rue  do  la  porte  de  Mer,  il  n’y  aurait  rien  à retrancher. 

Je  vois  également  3,600  francs  pour  meubles  et  linge  de  l’hospice 
civil;  d'après  le  nouvel  ordre  de  choses,  cela  devient  inutile. 

La  perception  des  frais  d’octroi  doit  être  simplifiée;  il  est  inutile  que 
les  fonds  passent  par  un  receveur  des  droits  réunis  pour  arriver  dans  la 
caisse  de  la  ville:  cela  était  bon  dans  le  système  de  la  France,  parce  que 
cela  tenait  à notre  ensemble;  ce  qui  était  nécessaire  dans  une  grande 
organisation,  lorsque  le  Gouvernement  voulait  diriger  de  Paris,  devient 
inutile  ,i  présent. 

Je  désire  que  le  budget  de  181  i,  avec  ces  modifications,  ine  soit  sou- 
mis mercredi  prochain. 

Les  deux  choses  qui  me  semblent  le  plus  utiles  à la  ville,  c'est  de  faire 
venir  des  eaux  et  de  planter  des  arbres  pour  avoir  des  promenades  aux 
[tories  de  la  ville.  Quelques  acquisitions  de  terrains  deviendront  peut-être 
nécessaires  pour  cet  objet. 

Napoléon. 

Jirtfiré-*  l'origiool  cnmm  par  le  général  Henry  Bertrand. 

21587.  — AU  GÉNÉRAL  COMTE  BERTRAND, 

GRAND  MlRKCIItl.  DU  PALAIS. 

Porto-Ferrajo , t>  juillet  1 H 1 6. 

Monsieur  le  Comte  Bertrand,  je  désire  faire  partir  le  brick  l’IncoiislaiU 
[tour  se  rendre  à Gènes.  Comme  il  sera  ici  demain,  il  pourra  partir  après- 
demain.  Faites-moi  l'état  des  commissions  que  nous  pouvous  avoir  à 
Gênes  et  de  ce  qu'il  pourra  apporter.  Si  à Gènes  il  trouve  la  comtesse 
Bertrand,  il  la  ramènera  de  suite;  s'il  11e  la  trouve  pas,  après  avoir 
attendu  huit  jours,  il  viendra  à Carrare,  prendra  nos  commissions,  et  de 
là  opérera  son  retour  ici. 

Napoléon. 

D'npr***  l'original  coinm-  pur  le  général  Henry  Bertrand. 
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21588.  — Ail  GÉNÉRAL  COMTE  BERTRAND, 

GRAND  MARECHAL  Dl  PALAIS. 

Porlo-Fcrrajo,  11  juillet  1 8 x ü. 

Monsieur  le  Comte  Bertrand , demandez  au  cardinal  Fesch  qu’il  vous 
lasse  connaître  qui  on  pourrait  nommer  consul  à Cività-Vecchia.  Ce  port, 
Livourne  et  Gènes  sont  les  points  les  plus  importants. 

Napoléon, 

D'aprw  l'original  eomtit.  par  In  gêner  ni  Henry  Bertrand. 

*21589.  — AL  GÉNÉRAL  COMTE  BERTRAND, 

GRAND  MARÉCHAL  DL  PALAIS. 

Porto-Ferrtjo,  1 & juillet  181S. 

Monsieur  le  Comte  Bertrand,  il  y a ici  un  petit  bateau  d’Ajaccio,  ou 
une  gondole,  de  a ou  3 tonneaux,  qui  réclame  un  supplément  de  traite- 
ment pour  le  nolis  des  passagers  qu’elle  n amenés.  Faites-lui  donner 
too  francs  sur  les  dépenses  extraordinaires;  faites-lui  donner  aussi  du 
biscuit,  du  riz  et  du  la  viande  salée  pour  sept  hommes  pendant  quinze 
jours,  et  faites-lui  dire  par  le  capitaine  du  port  que,  moyennant  ce,  ils 
n’auront  plus  rien  à prétendre.  Chargez  le  capitaine  du  port  de  traiter 
avec  eux  et  de  les  prendre  pour  9on  compte,  pour  la  pèche  du  corail  au- 
tour de  la  Pianosa.  Cela  aura  l’avantage  de  tenir  ces  gens  sur  ces  côtes, 
de  faire  bien  connaître  la  valeur  de  la  pêche  du  corail  et  de  faire  con- 
naître en  même  temps  ce  qui  s v passe.  Cela  pourra  d’ailleurs  attirer 
d’autres  bateaux  d’Ajaccio  sur  cette  côte. 

Vous  pourrez  faire  donner  au  capitaine  du  port,  pour  eux,  du  biscuit, 
de  la  viande  salée  des  magasins  militaires,  et  tout  ce  dont  ils  pourraient 
avoir  besoin. 

INapoléos. 

D*S|>rta  l'original  connu,  par  le  général  Henry  Bertrand. 
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21590.  — NOTE  POUR  LE  GRAM)  MARÉCHAL. 

Porto-Fcmjo,  * 7 juillet  i8i4. 

Ecrire  à mon  frère  Lucien  que  j’ai  reçu  sa  leltre  du  1 i juin;  que  j'ai 
él é sensible  aux  sentiments  qu  i!  m’exprime;  qu’il  ne  doit  pas  être  étonné 
de  ne  pas  recevoir  de  réponse  de  moi.  parce  que  je  n’écris  à personne, 
■le  n'ai  pas  même  écrit  à Madame. 

D’tprw  l'original  e/xniti  par  le  général  Henry  BeilMiul. 

21591.  — NOTE  POUR  LE  GRAND  MARÉCHAL. 

Porlo-F«rr»jo,  17  juillet  181 4. 

Je  pense  qu'il  serait  nécessaire  que  tous  les  livres  demandés  à Livourne 
lussent  reliés.  Ordonne/.,  si  cela  est  possible,  qu'on  mette  un  N sur 
chacun. 

D'apréa  t’origutai  cumin,  par  le  général  Henry  Bertrand. 

21592.-  Al  GÉNÉRAL  COMTE  BERTRAND, 

GRA:fl>  MARÉCHAL  MT  PALAIS. 

Porto-Fmajo , 19  juillet  181 4. 

Monsieur  le  Comte  Bertrand,  je  vois  que  les  fonds  de  la  route  de 
lAgone  sont  épuisés  par  celle  de  Saint-Martin.  Comme  cette  roule  est  une 
de  celles  qui  me  sont  le  plus  utiles,  il  est  indispensable  de  la  faire,  et 
je  pense  qu'il  faut  y appliquer  les  fonds  destinés  à celles  de  Marciana  et 
de  Kio.  Faites-moi  un  rapport  là-dessus. 

Napoléon. 

H apre»  I1  ordinal  tottioi.  par  le  général  Henry  Bertrand. 


21593.  — AU  GÉNÉRAL  COMTE  BERTRAND, 

GRAND  MARÉCHAL  DU  PALAIS. 

Porlo-Ferrajo . aS  juillet  1 8 1 h . 

Le  sieur  Charvet  n’a  pas  de  registre  pour  les  meubles;  il  n’a  pas  même 
l’état  des  meubles  venus  de  Piombiuo,  ni  les  lieux  où  ils  se  trouvent 
aujourd'hui.  Faites-lui  connaître  que  je  désire  que,  mardi  prochain 
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a G du  courant,  l étal  de  mes  meubles  soit  porté  sur  un  registre  parafé 
par  vous,  avec  l'indication  des  endroits  où  ils  se  trouvent.  Il  y aura  des 
colonnes  pour  placer  tous  les  mouvements  qui  auront  lieu  pendant  le 
mois,  comme  cela  se  faisait  au  garde-meuble. 

Napoléox. 

D'upfù*  Tongioal  rontm  par  la  généra!  Henry  B^itrond. 

21591.  — AU  GÉNÉRAL  COMTE  BERTRAND, 

GRAND  M A R éc  II  U Dl  PALAIS. 

Pnrlo-Kemjo,  a fi  juillet  t8i4. 

Monsieur  le  Comte  Bertrand,  je  vous  renvoie  l'état  estimatif  des  travaux 
à faire  à Porlo-Ferrajo.  Je  vois  qu’on  demande  6,ooo  francs  pour  l'élé- 
vation du  palais,  mais  qu'entend-on  par  élévation  du  palais?  Est-ce 
l’élévation  de  la  maison  au  niveau  des  deux  pavillons,  ou  l’élévation  des 
deux  pavillons  pour  y faire  des  entresols?  Mon  intention  est  qu’on  com- 
prenne seulement  l’élévation  de  la  maison  au  niveau  des  deux  pavillons; 
cela  ne  peut  pas  coûter  G,ooo  francs.  Mon  intention  est  de  faire  faire  ce 
travail  h prix  fait.  On  peut  ajourner  tout  ce  qui  est  relatif  à la  commu- 
nication souterraine  avec  la  salle  à manger.  Quant  aux  voûtes  sous  le 
pavillon  des  olliciers,  je  désire  qu’elles  soient  faites  à prix  fait;  en  faire 
faire  le  toisé  au  prix  de  l’entrepreneur  et  voir  à combien  cela  revien- 
drait. J'ai  ordonné  de  faire  en  bois  la  barrière  pour  lu  place,  ce  sera  une 
économie.  Il  n’y  a pas  besoin  de  grilles  en  fer  pour  le  jardin . 

Je  ne  comprends  pas  ce  qu’on  entend  par  les  travaux  du  jardin,  com- 
pris la  plantation  de  lu  place  de  la  caserne  de  Saint-François  et  l'allée 
pour  monter  au  fort  de  l’Etoile. 

Ajourner  la  construction  de  la  chaussée  semblable  à celle  faite  dans 
la  rue  de  la  Toppa.  Il  suffit  d’en  faire  une  très-petite  partie  qui  a été 
défaite  près  de  ('hôpital.  Le  piquemenl  de  la  rue  de  la  porte  de  Terre  a 
été  fait  par  l’officier  du  génie.  Enfin  je  désire  avoir  le  détail  de  l’article 
de  i o.ooo  francs.  Faites  refaire  l’état  et  présentez- le-moi  avec  les  mo- 
difications que  j’ai  indiquées. 

Napoléon. 

Dxprè*  l'original  romm  par  kt  général  lien r y IWtrund. 
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21595.  — AU  GÉNÉRAL  COMTE  BERTRAND, 

GRAXD  MARÉCHAL  DU  PALAIS. 

Porto- Fcrrajo,  a S juillet  «8t4. 

Monsieur  le  Comte  Bertrand,  donnez  l'ordre  à F Abeille  de  parlir  cette 
nuit,  si  le  temps  est  convenable,  pour  se  rendre  à Cività-Vecchia.  Elle 
portera  des  lettres  pour  le  consul  de  Naples  et  le  cardinal  Fesch. 

Ecrivez  au  cardinal  que  nous  apprenons  que  Madame  n'est  pas  partie 
sur  la  frégate  le  Curaçao;  que  vous  envoyez  un  aviso  prendre  ses  bagages 
et  avoir  de  ses  nouvelles;  que,  si  elle  vient  h Piombino,  comme  on  dit 
qu’elle  en  a le  projet,  elle  n’aura  que  deux  lieues  de  traversée.  Dites-lui 
que  mon  brick  est  à Gênes,  d’où  il  doit  revenir  dans  peu  de  temps,  et 
que,  si  on  sait  où  Madame  doit  s’embarquer,  on  le  lui  enverra. 

Recommandez  au  cardinal  de  répondre  sur-le-champ,  afin  que  F Abeille 
puisse  apporter  la  réponse  et  se  charger  de  tous  les  domestiques  et  effets 
de  Madame,  h Cività-Vecchia. 

Vous  recommanderez  à l'Abeille  de  ne  pas  rester  plus  de  deux  ou  trois 
jours  à Cività-Vecchia,  et  vous  lui  donnerez  pour  instruction  de  prendre 
tous  les  renseignements  quelle  pourra  se  procurer  sur  le  voyage  de 
Madame  et  de  la  princesse  Pauline. 

Napoléon. 

P.  S.  Que.  si  elle  était  à Piombino.  une  belle  embarcation  ira  la 
prendre. 

D'après  l’original  eomtn.  par  le  général  Henry  Bertrand. 

21596.  — AU  GÉNÉRAL  COMTE  BERTRAND, 

CRAIVD  MARÉCHAL  M PAL.US. 

Porto-Ferrajo,  *7  juillet  »8i4. 

Monsieur  le  Comte  Bertrand,  le  devis  pour  la  Madone  de  Mareiana  se 
divise  en  deux,  3oo  francs  pour  la  maçonnerie  et  iqo  francs  pour  four- 
nitures de  fenêtres,  portes  et  ferrures.  Il  y manque  des  jalousies  et  des 
tringles  pour  rideaux.  J’accorde  3oo  francs  pour  la  maçonnerie.  Prendre 
au  magasin  du  génie  et  à Saint-Martin  les  portes,  fenêtres,  jalousies, 
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serrures  cl  ferrures  dont  on  aura  besoin.  Tout  ce  qui  est  relatif  à la  sa- 
cristie et  au  rez-de-chaussée  sera  ajourné.  Faites  donc  choisir  tout  ce 
que  les  magasins  peuvent  fournir  et  envovez  cela  demain  malin  à Mar- 
ciana  par  terre.  11  faudrait  que  tout  fut  terminé  lundi  prochain.  Ecrivez 
au  maire  et  au  curé  de  Marciana  pour  mettre  ce  bâtiment  a la  dispo- 
sition de  l'architecte. 

Napoléon. 

D'*|vfv*  l' original  romoa.  par  le  général  Heur)-  Bertrand. 


21597.  — Al’  GÉNÉRAL  COMTE  BERTRAND, 

GBA.ND  MARÉCHAL  Dti  PALAIS. 

Porto-Ferrajo,  97  juillet 

Monsieur  le  Comte  Bertrand,  je  me  décide  à aller  le  1"  août  à Mar- 
ciana. Il  est  nécessaire  que  pendant  mon  absence  on  élève  ma  maison . 
afin  que,  l’Impératrice  venant,  son  logement  soit  prêt.  11  y aura  doue  à 
faire  les  travaux  suivants:  peindre  les  portes,  les  fenêtres  et  châssis, 
blanchir  et  arranger  la  façade  à l'intérieur,  mettre  en  couleur  tous  les 
pavés,  faire  faire  le  plafond  de  la  galerie,  élever  le  bâtiment  du  milieu, 
et  faire  faire  les  plafonds  à toutes  les  pièces  d’en  haut.  Faites  faire  le 
devis  de  tout  cela  demain,  et  qu'on  arrête  définitivement  le  plan  de  ma- 
nière que  tout  soit  terminé  le  1 f>  août.  Pendant  mon  absence,  on  élè- 
vera le  pigpon  de  la  salle  de  spectacle  sur  le  jardin  et  on  pavera  en 
marbre  le  devant  de  la  maison. 

Napoléon. 

D'apraa  l'original  cornai.  par  lo  général  Henry  Bertrand. 

21598.  — Ali  GÉNÉRAL  COMTE  BERTRAND, 

GRAFtD  MARÉCHAL  1)1  PALAIS. 

Porto-Ferrajo,  18  juillet  i8i4. 

Monsieur  le  Comte  Bertrand,  j'entretiens  trois  bâtiments  qui  ont  cha- 
cun 16  matelots,  et  un  brick  qui  en  a 60.  Cet  état  de  marine  est  néces- 
sité par  le  besoin  d'avoir  un  bâtiment  qui  surveille  les  eûtes  de  l'ile  et  en 
éloigne  les  corsaires  algériens. 

axait.  Go 
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Je  pense  qu'il  serait  nécessaire  d’avoir  deux  bâtiments  de  5o  à 100 
tonneaux  «pii  puissent  servir  à faire  les  évacuations  de  Porto-Longone  à 
Porto-Ferrajo,  et  qu'on  enverrail  à Gènes,  à Cività-Vecchia  ou  à Livourne, 
pour  rapporter  tout  ce  dont  nous  pourrions  avoir  besoin.  Gela  mettrait 
en  outre  à ma  disposition  une  centaine  de  matelots  qui  pourraient,  en 
cas  d’événement,  armer  le  brick  et  une  grande  chaloupe,  et  m’être  même 
très-utiles  dans  l’état  ordinaire.  Je  désire  donc  que  vous  ayez  une  confé- 
rence avec  le  commissaire  de  marine  et  le  capitaine  du  port,  pour  savoir 
quelle  espèce  de  bâtiment  serait  le  plus  convenable  pour  mon  projet, 
et  si  on  en  trouverait  à acheter  dans  Pile.  Il  ne  serait  pas  nécessaire 
qu'ils  fussent  neufs;  il  les  faudrait  seulement  en  bon  état.  Aussitôt  que 
j'aurais  ces  bâtiments,  j’y  verserais  l'équipage  de  la  Mouche  et  de  f Abeille. 
et  je  les  emploierais  à l’évacuation  de  l'artillerie  île  Porto -Longone.  Je 
crois  cet  objet  assez  pressant. 

Napoléon. 

Porij;iMl  comin.  par  k general  Henrj  Bertrand. 

21599.  — NOTE  POLR  LE  GÉNÉRAL  BERTRAND, 

GRAND  MARÉCHAL  DU  PALAIS. 

Porto-Ferrajo.  . . août  »8i&'. 

Comme  je  ne  suis  pas  encore  assez  bien  logé  pour  donner  des  fêles, 
j’attendrai  l’arrivée  de  l'Impératrice  ou  de  la  princesse  Pauline,  qui  doit 
avoir  lieu  dans  les  premiers  jours  de  septembre,  pour  faire  tirer  les  feux 
d’artifice.  Je  désire  que  la  commune  fasse  les  frais  d’un  bal  qu  elle  don- 
nera sur  la  place  publique,  où  l’on  construira  une  salle  en  bois,  et  que 
les  olliciers  de  la  Garde  impériale  et  ceux  du  bataillon  franc  y soient 
invités.  Aux  environs  de  celte  salle,  on  établira  des  orchestres  pour  faire 
danser  les  soldats,  et  on  aura  soin  de  disposer  quelques  barriques  de  vin 
pour  qu'ils  puissent  boire.  Je  désire  aussi  que  la  commune  marie  deux 
jeunes  gens  et  qu  elle  les  dote.  Le  grand  maréchal  et  les  autorités  assis- 
teront à ce  mariage,  qui  se  célébrera  à la  grand'messe. 

D’aprrâ  l'original  cumin.  par  le  général  Henry  BeiiramJ. 

1 San*  date  dit  jour. 
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21600.  — AU  GÉNÉRAL  COMTE  BERTRAND, 

GRAND  MARECHAL  HQ  PALAIS. 

Porto- Fermjo.  4 mit  i8i4. 

Monsieur  ie  Comte  Hertrand,  je  vous  renvoie  le  devis  des  travaux  à 
faire  à Saint-Martin,  avec  les  plans,  alin  que  vous  l’approuviez  dans  la 
journée,  pour  qu'on  puisse  y travailler  dès  demain.  Toutefois  il  manque 
à ceci  un  plan  de  terrasse  ou  place.  Il  me  semble  que  ce  n’est  que  par 
ces  plans  qu’on  peut  voir  s’il  convient  de  faire  des  voûtes,  puisqu’il  est 
des  cas  où  les  voûtes  sont  moins  coûteuses  que  des  remblais.  Le  plan  de 
celte  terrasse  serait  donc  indispensable. 

Je  vois  à l’or tic/e  t"  du  devis  (pie  la  maçonnerie  doit  être  faite  avec 
des  moellons  de  Sa  Majesté.  Muis  c’est  à l’entrepreneur  à les  tailler,  s il 
n’v  en  a pas  assez;  et  je  consens  seulement  à lui  donner  ce  qu'il  y a de 
fait.  Il  est  bien  entendu  que  je  ne  dois  fournir  que  les  grosses  poutres 
pour  la  charpente  et  les  plafonds.  Tout  le  reste,  tel  que  les  chevrons, 
planches,  lattes,  etc.  sera  fourni  par  l’entrepreneur. 

Article  5 : je  désire  que  vous  lisiez  cela  avec  attention.  Je  veux  de 
bonnes  serrures  en  cuivre,  telles  qu’on  en  a dans  les  bonnes  maisons.  Je 
veux  également  des  espagnolettes  à toutes  les  fenêtres,  et  les  jalousies 
selon  l’usage  du  continent,  et  des  loquets  à toutes  les  portes;  rien  de  tout 
cela  n’est  dit  dans  l'article  5 du  marché. 

Observez  également  que  les  déblais  doivent  être  faits  au  compte  de 
l’entrepreneur.  Je  ne  veux  être  chargé  de  rien,  et  c’est  pour  cela  que  je 
fais  un  marché. 

Article  7 : il  est  dit  que  les  bois  de  charpente  seront  fournis  par  moi. 
tandis  que  je  ne  veux  fournir  que  les  grosses  poutres,  et  mes  voitures  ne 
doivent  transporter  que  cela. 

Voyez  s’il  n’y  aurait  pas  d’autres  observations  à faire  sur  ce  marché,  et 
approuvez-le  avec  les  émargements. 

Napomsoî». 

D'après  f original  connu,  par  le  gilncrol  Henry  Bertrand. 
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21661.  — AU  GÉNÉRAL  COMTE  BERTRAND, 

r.siMi  mmtcHAi.  ni:  nuis. 

PorU»-Ferr»jo,  U août  itti*. 

Monsieur  te  Coinle  Bertrand , je  vous  renvoie  la  proposition  que  vous  me 
faites  d'acheter  le  demi-rhebcc  qui  vient  de  Livourne.  Chargez  l’enseigne 
de  vaisseau  Bichon , qui  commande  r Abeille,  de  se  rendre  à bord  de  ce  bâti- 
ment, de  le  visiter  en  détail,  et  de  venir  me  faire  son  rapport  , ce  soir  à 
neuf  heures.  Est-ce  un  bâtiment  de  bon  service,  peut-il  porter  8o  ton- 
neaux, combien  tire-t-il  d’eau,  pourrait-on  y placer  deux  pièces  de  6 
sans  ralentir  sa  marche,  a-t-il  ses  agrès  en  lion  état  et  ses  rechanges, 
pour  combien  d'eau  a-t-il  de  tonneaux,  serait-il  propre  au  transport 
des  blés  et  autres  marchandises  que  je  me  propose  de  faire  venir  de  la 
Romagnc,  vaut-il  les  8,ooo  francs  que  demande  le  propriétaire,  et  trou- 
verait-on à Livourne  ou  à Gênes  un  bâtiment  de  celte  espèce  à meilleur 
marché?  Si  l’opinion  du  sieur  Richon  est  favorable,  je  le  chargerai  du 
commandement  de  ce  bâtiment1. 

Napoléon. 

D'apré*  l'original  «nam.  par  le  général  Henry  Bertrand. 

21002.  — AU  GÉNÉRAL  COMTE  BERTRAND, 

GBAND  MARÉCHAL  DI’  PALAIS. 

Porto- Ferrajo,  rj  *oüt  181  à. 

Monsieur  le  Comte  Bertrand,  je  vous  renvoie  la  lettre  du  cardinal 
Fesch.  Je  pense  qu'il  est  de  la  plus  grande  importance  de  lui  ouvrir  un 
crédit  à Borne,  pour  qu'il  puisse  faire  les  achats  de  blé  dont  nous  avons 
le  plus  grand  besoin,  puisque  nous  n'en  avons  ici  que  pour  la  lin  de 
janvier,  cl  que  la  mine  de  Rio  va  en  manquer  iucessainmenl. 

Faites-moi  connaître  ce  que  le  blé  nous  coûtera  à Rome.  Celui  de  la 
Marenne  serait  moins  cher,  mais  il  n’est  pas  aussi  bon. 


1 Un  voit  daim  le  Registre  d'ordres  de  iile  d’Elbe  que  le  demi-cheW  t' Etoile , de  83  tonneaux,  a 


été  acheté  au  prix  de  8,8*ta  francs. 
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Il  faudrait  aussi  régler  notre  correspondance.  Il  est  évident  que  les 
lettres  que  nous  écrivons  n'aboutissent  à rien,  puisqu'elles  sont  retenues 
à la  poste.  Dorénavant,  la  correspondance  avec  Livourne  ne  devra  plus 
se  faire  par  la  poste  de  Piombino,  niais  par  des  occasions  sûres.  Celle  de 
Gènes  devra  également  se  faire  par  des  occasions.  Quant  à notre  corres- 
pondance avec  le  cardinal,  il  serait  nécessaire  d'avoir  à Civitâ-Vecchia 
un  bouline  sûr,  auquel  on  enverrait  nos  lettres  et  qui  recevrait  celles  du 
cardinal. 

Nvpoléois 

D'.prc  limginal  entnn.  |M»r  te  général  Henry  Bertrand. 

21603.  — Aü  GÉNÉRAL  COMTE  BERTRAND, 

CHAMI  UUlO.IIU  Dl  nuis. 

Porto-Fm»jo,  6 aodl  iSiô. 

Le  chapelain  de  la  Madone  in  a demandé  à être  confirmé  dans  son 
emploi.  Soumettez-moi  un  rapport  sur  cela.  Il  serait  plus  naturel  de  lui 
donner  le  revenu  de  cette  chapelle  que  de  laisser  ce  revenu  aux  ermites, 
qui  ne  sont  que  ridicules.  Le  chapelain  serait  obligé  de  dire  une  messe 
tous  les  jours,  et  cela  aurait  au  moins  un  but  de  religion.  Il  en  est  de 
même  pour  les  ermites  de  Porto-Longone. 

1)  apm  la  Regialre  d'ordre*.  BiMiolhéqu*  du  Louvre. 


21604.  — AU  GÉNÉRAL  COMTE  BERTRAND, 

GRAND  MARÉCHAL  DL'  PALAIS. 

Porto-Ferrajjo,  9 août  181/1 

Monsieur  le  Comte  Itertrand , le  colonel  Laczinski.  qui  part  aujourd'hui 
à deux  heures  pour  se  rendre  à Livourne,  ira  de  là  à Aix,  où  il  portera 
une  lettre  de  moi  à l'Impératrice.  Ecrivez  à Mencval  pour  lui  faire  con- 
naître que  j'attends  l'Impératrice  à la  (in  d'août;  que  je  désire  qu  elle 
fasse  venir  mon  fils,  et  qu’il  est  singulier  que  je  ne  reçoive  pas  de  ses 
nouvelles,  ce  qui  vient  de  ce  qu'on  retient  les  lettres;  que  cette  mesure 
ridicule  a lieu  probablement  par  les  ordres  de  quelque  ministre  subal- 
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lerne,  et  ne  peut  pas  venir  de  son  père;  toutefois  que  personne  n'a  de 
droit  sur  l'Impératrice  et  son  fds. 

NapoiJox. 


D’.'prè*  l'original  contra.  [inr  If  général  Henry  Bertrand. 


21605.  — AU  GÉNÉRAL  COMTE  DROUOT, 

GOlVERTtELR  DE  L’IlK  D'ELBE. 

Porto-Ferrajo,  y lodl  i8iA. 

Donnez  l'ordre  au  commissaire  de  marine  de  se  rendre  vendredi  à bord 
du  brick  et  de  faire  une  revue  d'armement.  Il  formera  les  matricules  des 
matelots  et  fixera  la  paye  de  chacun,  suivant  sa  qualité.  Il  tiendra  la 
main  à ce  que  les  équipages  ne  dépassent  pas  le  nombre  fixé. 

Le  brick  doit  avoir  6o  hommes  d'équipage,  y compris  les  officiers  et 
sans  comprendre  la  garnison;  la  Caroline  doit  avoir  îfi  hommes  d'équi- 
page, y compris  le  commandant  ; l'Abeille,  la  Mouche,  8 hommes  chacune, 
y compris  le  commandant;  et  f Etoile,  i U hommes,  sans  le  commandant  ; 
total,  ioG  hommes. 

Les  18  matelots  de  la  Garde  seront  casernés  à la  tour  de  la  Morlella, 
lorsqu’elle  sera  en  bon  étal.  Ils  seront  chargés  de  sa  garde. 

En  attendant,  ils  seront  casernés  dans  les  magasins  de  la  porte  près 
de  la  Santé.  Faire  reconnaître  ces  magasins  et  faire  donner  les  fourni- 
tures nécessaires. 

Ces  matelots  et  mon  canotier,  auxquels  on  joindra  un  mousse,  feront 
le  service  de  mes  trois  canots,  qui  seront  tous  les  jours  parés  et  armés 
de  to  hommes  pour  le  mien,  6 hommes  pour  le  deuxième  et  \ hommes 
pour  le  Hochard.  Tout  le  matériel  sera  sous  la  garde  de  mon  canotier. 
Les  matelots  fourniront  aux  chaloupes  un  poste  de  h hommes,  avec  un 
factionnaire  devant  la  caserne. 

Nous  donnerez  des  ordres  pour  qu’on  fasse  tous  les  jours  trois  appels; 
le  premier  à cinq  heures  du  matin,  le  deuxième  à midi,  et  le  troisième 
à cinq  heures  du  soir. 

Mon  canot  et  le  Hochard  n'iront  jamais  que  pour  moi,  à moins  d'un 
mouvement  pressé.  Le  troisième  pourra  être  de  service,  soit  pour  le 
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grand  maréchal,  le  gouverneur  ou  pour  la  maison,  sous  les  ordres  du 
capitaine  Raillon. 

Il  serait  nécessaire  aussi  que  tous  les  marins  allassent  tous  les  jours 
à l’exercice  du  canon  de  côte,  de  siège,  ainsi  qu’à  celui  du  mortier,  afin 
d'augmenter  le  nombre  de  nos  canonniers. 

D'après  le  Registre  d’ordres.  Bibliothèque  du  Louvre- 

21608.  — AU  GÉNÉRAL  COMTE  DROUOT, 

OOtlVZRNElR  BS  I.’IlB  IRILBC. 

Porlo-Fcrrajo,  9 août  181 4. 

Vous  pouvez  accorder  au  garde  de  la  Santé,  à la  l’ianosa,  à centimes 
pour  frais  de  manutention  de  pain,  avec  la  condition  qu’on  les  lui  payera 
toujours  pour  5o  rations  au  minimum;  5o  rations  à 5 centimes  font 
a francs  5o  centimes.  11  n’a  besoin  de  chaufferie  four  que  tous  les  quatre 
jours,  et  le  bois  se  trouve  sur  les  lieux.  Il  ne  s'agit  donc  que  de  donner 
tous  les  quatre  jours  une  gratification  à l’homme  qui  apportera  le  bois,  et 
d'avoir  une  femme  pour  faire  le  pain,  qui,  n’élnnt  employée  que  tous 
les  quatre  jours,  pourra  faire  autre  chose.  Cela  ne  peut  donc  pas  coûter 
à l'entrepreneur  plus  de  a 5 sous.  Il  sera  obligé  de  bluter  la  farine  et  de 
donner  au  garde  le  son  pour  la  nourriture  des  animaux.  Si  cela  ne  lui 
convient  pas,  vous  ferez  connaître  à l’officier  du  génie  qu’il  sera  chargé 
de  la  fabrication  du  pain  et  de  payer  les  personnes  qui  y seront  em- 
ployées. Vous  mettrez  à sa  disposition  une  masse  de  5 centimes  par 
ration,  pour  subvenir  à cette  dépense. 

le  Registre  d'ordres.  BiblMitlrèqu*  i!o  Louvre. 

21607.  — AU  GÉNÉRAL  COMTE  DROIOT, 

GOUVERNE!' Fl  J»E  WlE  D’ELBE. 

Porto- Ferrajo , 9 août  181 4. 

Un  grand  nombre  d'officiers  réformés  arrive,  et  il  est  probable  qu’il 
en  arrivera  encore  beaucoup.  Il  m’est  difficile  de  refuser  du  pain  à des 
officiers  qui  m’ont  servi  longtemps.  On  pourrait  peut-être  en  former  une 
compagnie  de  gardes  d'honneur,  commandée  par  un  général  ou  un  colo- 
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nel  ; les  lieutenants  et  sous-ofliciers  seraient  des  chefs  de  bataillon  ou  d'an- 
ciens capitaines.  Cette  compagnie  fournirait  tous  les  jours  un  poste  de 
8 hommes,  qui  serait  placé  à une  des  issues  du  palais,  ce  qui  soulagerait 
d'autant  la  Garde.  Présentez-moi  un  projet  sur  leur  uniforme  et  sur  ce 
qu'il  coûterait,  et  quelles  masses  il  faudrait  leur  accorder.  Ils  auraient 
une  ration  et  5o  francs  par  mois.  On  donnerait  davantage  aux  olliciers, 
mais  toujours  en  proportion.  Il  faudrait  une  bonne  caserne  pour  loger 
cette  compagnie.  Combien  y aurait-il  maintenant  d'officiers  à la  suite 
qui  pourraient  entrer  dans  cette  compagnie?  Dans  quelle  caserne  pour- 
rait-on les  mettre?  On  les  exercerait  à la  manœuvre  du  canon. 

D'après  k Registre  d’ordre».  Bibliothèque  du  Louvre. 

21608.  — DÉCISION. 

Porto-Ferrajo , i s août  1 8 1 4. 

Sire,  j'ai  l'honneur  de  mettre  sous  les 
yeux  de  Votre  Majesté  la  note  que  m'a 
adressée  le  colonel  Campbell il  paraîtrait 
qu'il  a reçu  quelque  autorisation  pour  nom- 
mer un  consul  ici;  cependant  cela  n’a  point 
un  caractère  officiel.  Je  pense  néanmoins 
qu'on  pourrait  autoriser  M.  Ricci  à remplir 
(es  fonctions  de  vice-consul  anglais , vis-à- 
vis  les  bâtiments  anglais  qui  arriveront  ici. 

Le  grand  maréchal , 

Bf.btba.nd. 

D'apré*  l'original  eomm.  par  le  général  Henry  Bertrand. 

•21609.  — AU  GÉNÉRAL  COMTE  DROUOT, 

GOUVERNEUR  DE  L*ÎLE  D’ELBE. 

Porlo-Ferrajo,  lit  août  t8i4. 

En  t8t  5,  les  magasins  se  trouvant  épuise's,  on  sera  obligé  d'acheter 
la  farine.  Il  pourra  être  convenable  de  faire  un  marché  pour  la  ration 
qui  serait  fournie  à compter  du  1"  janvier,  avec  l'obligation  d'avoir  à 


Il  faut  ne  lui  faire  aucune  ré- 
ponse. 

Napoléon. 


1 Commissaire  anglais. 
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cette  époque,  dans  les  magasins  de  Porto-Ferrajo,  de  la  farine  pour  toute 
l’année.  On  accorderait  alors  une  avance  des  deux  tiers  de  la  dépense 
aussitôt  (pie  cette  condition  serait  remplie.  Il  me  semble  qu'il  y aurait 
beaucoup  d’avantages  à opérer  de  cette  manière,  si  on  trouvait  un  marché 
raisonnable. 

Je  désire  que  vous  me  fassiez  un  aperçu  du  budget  de  i 8 1 5,  en  m’in- 
diquant ce  qu’ou  pourrait  réduire  pour  qu’il  ne  dépasse  pas  900,000 
francs.  A cette  occasion,  il  faudra  que  vous  me  fassiez  connaître  le  uombre 
d'hommes  nécessaires  pour  la  garde  de  Porto-Ferrajo,  de  Porto-Lon- 
gone  et  des  différentes  batteries  de  File,  afin  d’établir  l'état  en  consé- 
quence. 

Faites-vous  remettre  exactement  l'état  de  la  marine,  parce  qu’on 
nourrit  et  qu’on  pave  plus  d’hommes  que  n'en  comporte  le  budget. 

l)‘o|irô*  h'  Registre*  d'ordre*.  Bibliothèque  du  1-onvre. 


21610.  — AU  GÉNÉRAL  COMTE  DROl'OT, 

sorressEcn  de  i-’lir.  d'elbe. 

Porlo-Fcrrajo,  iS  août  i H ! S. 

H y a près  de  Porto-Ferrajo,  autour  des  salines,  des  terrains  que  je 
destine  à faire  des  jardins  pour  la  Garde,  si  elle  veut  les  cultiver;  je  des- 
tine au  même  objet  le  terrain  près  de  Ponticello,  qui  a été  autrefois  un 
cimetière.  A cet  effet,  il  est  nécessaire  que  les  hommes  de  la  Garde  qui 
veulent  cultiver  ces  terrains  se  fassent  inscrire  chez  le  chef  de  bataillon. 
On  en  fera  six  sociétés  de  10  hommes:  j’accorderai  à chacune  un  arpent 
de  terrain,  quelles  mettront  en  légumes  et  qui  leur  seront  utiles. 

N a po Léon. 

D'ajw*  Ut  Registre  d'ordre».  Bibliothèque  du  Louvre. 


21611.  — Ali  GÉNÉRAL  COMTE  BERTRAND, 

GUI  Ml  H Allée  II  AL  DU  PALAIS. 

Porto-Ferrajo,  ao  aoûl  181  '1 . 

Monsieur  le  Comte  Bertrand,  je  ne  puis  avoir  fini  ma  correspondance 

uni.  fit 
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que  ce  soir  à cinq  heures.  Le  brick  ne  peut  donc  partir  que  vers  sept  ou 

huit  heures. 

Donnez  les  instructions  suivantes  au  capitaine  de  la  (larde  qui  pari 
sur  le  brick.  Il  saisira  toutes  les  occasions  pour  écrire  à Moneval  et  à 
\1“'  Brignole1  pour  donner  de  mes  nouvelles,  dire  que  Madame  Mère 
est  ici.  et  que  j'attends  l’Impératrice  dans  le  courant  de  septembre.  Il 
pourra  s'adresser  à la  maison  Brignole  et  à des  maisons  de  commerce 
qui  auront  des  correspondances  à Genève.  Je  désire  que,  pendant  sou 
séjour  à Gènes,  il  écrive  quatre  fois  par  des  voies  différentes. 

Il  fera  écrire  à Panne  nu  piqueur  que  j'ai  là  et  au  commandant  des 
Polonais,  pour  réitérer  l’ordre  de  vendre  mes  chevaux.  Si  le  comte  Ma- 
rescalchi  est  à Parme,  il  lui  écrira;  s'il  n'y  est  pas,  il  s'informera  pour 
savoir  où  il  est,  et  qui  le  remplace. 

Faites  donner  un  congé  d’un  mois  au  capitaine  Hureau.qui  a sa  femme 
auprès  de  l'Impératrice;  il  s'embarquera  ce  soir  sur  le  brick;  faites-le 
venir  et  donnez-lui  des  instructions  pour  qu’il  se  rende  à Aix,  et  partout 
où  serait  l’Impératrice.  Il  s'arrangera  de  manière  à n'étre  pas  retenu. 
Il  faut  qu'il  arrive  à Aix,  et  qu’il  se  trouve  chez  sa  femme  ou  chez  Me- 
neval  sans  qu’on  puisse  s’en  douter.  Il  prendra  avant  des  informations 
sur  l'espèce  de  surveillance  qu'on  exerce.  Je  le  recevrai  à quatre  heures, 
et  je  lui  donnerai  des  instructions  et  des  lettres.  Il  reviendra  s’embarquer 
à Gènes. 

Ainsi  vous  donnerez  l’ordre  au  brick  de  ne  partir  que  ce  soir  et  de 
prendre  à son  bord  cet  ollicicr.  Il  embarquera  ■> o hommes  de  garnison, 
pris  dans  le  bataillon  franc  ou  le  bataillon  de  chasseurs.  Il  rapportera, 
i”  tous  les  effets  d'habillement  que  le  capitaine  l.oubcrsaura  à faire  em- 
barquer, 9“  tons  les  effets  que  lui  donnera  le  sieur  Gatelli,  et  enlin  tous 
les  meubles  qui  seront  venus  de  Paris,  soit  pour  Madame,  soit  pour  la 
princesse  Pauline.  Il  ne  restera  là  que  huit  jours;  je  compte  qu'il  sera  ici 
du  1"  au  10  septembre. 

Ajoutez  aux  commissions  que  vous  avez  données  celles  contenues  dans 

1 l.n  roinlpssp  de  Brignole*,  aiirkiiiic  dante  du  Palaiff. 
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la  note  ci-jointe,  et  écrivez  au  sieur  Galelli  de  faire  venir  la  famille  gé- 
noise qui  doit  être  chargée  de  la  basse-cour  et  de  la  vacherie. 


D'apréa  l'original  cornu,  par  Ir  général  Henry  BarlPniid. 


\vPOI.ÉON. 


2IG12.  — Al  GÉNÉRAL  COMTE  BERTRAND, 

Ml  OU  MARÉCHAL  OC  PALAIS. 

Porio-Fcmijo.  sommai  i8iA. 

Monsieur  le  Comte  Bertrand,  donnez  une  lettre  de  vous  pour  Menevnl 
au  capitaine  Loubers,  qui  l'enverra  sous  le  couvert  d'un  négociant,  et 
une  autre  au  capitaine  llureau,  qui  la  portera  lui-uiéme,  et  toutes  deux 
dans  le  même  sens  que  celle  que  vous  avez  déjà  écrite. 

Napoléon. 

D’aprèo  l'original  ronun.  par  le  général  Henry  Bertrand. 

21613.  — AU  GÉNÉRAL  COMTE  BERTRAND, 

GUANO  M \ R BCII  AL  01  PALAIS. 

Porto-Forrojo,  su  ihmiI  i&th. 

Monsieur  le  Comte  Bertrand,  écrivez  au  jardinier  de  Florence  qui  est 
venu  ici,  pour  qu'il  envoie  5oo  mûriers;  mon  jardinier  n'en  a pas  mis 
dans  sa  liste. 

Donnez  l'ordre  au  maire  de  Porto-Ferrajo  de  faire  commencer  mardi 
les  trous,  partout  où  il  doit  y avoir  des  arbres.  Mon  intention  est  qu'on 
en  mette  sur  la  route,  depuis  la  porte  des  Ponticelli  jusqu'au  pont  de  la 
Coneia,  sur  la  place  de  l'Annunciata,  sur  le  port  le  long  du  mur,  et 
une  double  rangée  tout  autour  des  Ponticelli,  de  manière  à joindre  les 
deux  mers,  et  sur  les  différentes  places  de  la  ville. 

Chargez  l'officier  du  génie  et  un  membre  de  la  municipalité  de  faire 
un  projet  sur  ces  différentes  promenades.  Ils  régleront  le  prix  de  chaque 
trou  et  le  nombre  d'hommes  nécessaire. 

Tous  ces  arbres,  devant  être  des  mûriers,  deviendront  une  branche  de 
revenu  pour  la  ville,  qui  pourra  vendre  les  feuilles. 

Ce  moment-ci  est  favorable  pour  faire  faire  ces  travaux,  puisque  jus- 
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qu’à  l'époque  des  vendanges  les  paysans  n’ont  rien  à faire.  Il  faudrait 
mémo  que  le  sieur  Lombardi  profitai  de  celte  saison  pour  faire  la  route 
île  Porlo-Longonc. 

Napoléon. 


D'npré*  l'original  coimn . par  le  général  Henry  Bertrand 


21614.  — Ali  GÉNÉRAL  COMTE  BERTRAND, 

OhlSD  MABÉCIAL  Itl'  PALAIS. 

l’orto-Ferrajo.  ao  arnil  iKi  fli. 

Monsieur  le  Comte  Bertrand,  j'ai  demandé  un  rapport  sur  le  règle- 
ment du  lazaret;  c’est  le  moment  de  l'établir.  J'ai  également  demandé  un 
étal  de  tous  les  biens  ecclésiastiques  et  de  tout  ce  qui  appartient  aux 
mainmortes  et  aux  ermites. 

Napoléon. 

D'aprè»  l'original  connu,  pur  le  général  llrnry  Bertrand. 


21615.  — AU  GÉNÉRAL  COMTE  BERTRAND, 

tiRAflft  maréchal  i»i  palais. 

Lu  M«Iihip,  u.l  août  i Ki 4. 

Monsieur  le  Comte  Bertrand,  je  suis  arrivé  à neuf  heures;  il  en  est 
cinq,  et  je  pars  pour  la  chasse.  On  ne  sent  pas  la  ehaleiir  ici,  et  le  climat 
est  tout  à fait  différent  de  celui  de  Porto-Ferrajo.  Je  me  trouve  très-bien 
établi. 

Il  me  manque  deux  volets  pour  les  fenêtres  de  ma  chambre  à coucher, 
la  troisième  fenêtre  en  a;  tâchez  de  me  les  envoyer  demain.  Envoyez- 
moi  également  deux  lanternes,  pour  mettre  à la  porte  de  ma  tente,  et  un 
fanal,  il  y a ici  trois  lits  de  fer;  j’ordonne  qu'on  en  descende  un  à Mar- 
riana  pour  Madame.  Il  y a quinze  matelas  avec  les  couvertures  et  draps: 
c’est  justement  ce  qui  m'est  nécessaire.  Madame  pourra  venir  à Marciana. 
si  elle  le  désire;  elle  sera  bien  dans  la  maison  de  l'adjoint.  Elle  pourra 
partir  jeudi  prochain,  à cinq  heures  du  matin;  mon  grand  canot  partira 
demain  avec  l'officier  d ordonnance  Bernotti  pour  la  prendre.  Je  garderai 
/«■  llochard.  Si  la  Caroline  est  de  retour,  vous  la  ferez  partir  une  heure 
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avant  Madame,  avec  ses  gens;  si  elle  n'est  pas  de  retour,  vous  ferez  partir 
mon  deuxième  canot. 

Faites  partir  demain  un  de  ses  valets  de  chambre,  un  valet  de  pied 
et  une  femme  de  chambre,  un  cuisinier  et  Cipriani , pour  apprêter  sa  mai- 
son et  son  déjeûner. 

Dans  la  maison  de  l'adjoint,  Madame  aura  une  chambre  pour  elle, 
une  pour  ses  dames,  une  pour  ses  femmes  et  une  pour  ses  valets  de 
chambre.  Si  le  sieur  Colouna  vient  avec  Madame,  il  sera  loge'  en  ville. 
Il  m'a  paru  que  dans  cette  maison  il  y avait  tous  les  gros  meubles  né- 
cessaires.'Je  fais  descendre  pour  ses  appartements  une  commode.  Il  y a 
suffisamment  de  linge  pour  nous  deux. 

Le  chef  d'escadron  Roui  me  sera  attaché  comme  officier  d'ordonnance. 
Il  aura  soo  francs  d'appointements  par  mois,  jusqu'à  ce  que  je  laie 
définitivement  établi.  Il  accompagnera  Madame,  ainsi  que  le  chambel- 
lan Ventini. 

Je  crois  qu’il  y a assez  d'effets  de  cuisine  pour  Madame  et  pour  moi: 
je  donne  l’ordre  qu'on  en  descende;  il  y a aussi  assez  de  bougies  et  de 
lumières.  Ses  deux  valets  de  chambre,  deux  valets  de  pied,  un  cuisinier 
et  Cipriani  me  paraissent  suffire  pour  sa  maison.  La  cuisine  pourra  être 
établie  dans  la  même  maison. 

Envoyez  trois  rideaux  pour  la  chambre  de  Madame;  les  tringles  y sont, 
knvnyez-nous  aussi  des  feux,  pincettes,  pelles,  etc.  Je  crois  que  c’est 
avec  raison  qu'on  dit  qu'il  faut  faire  ici  du  feu  le  soir. 

IVvpoLéo.x. 

/’.  6’.  Le  valet  de  chambre  tapissier  a des  rideaux  de  reste;  il  va  les 
porter  chez  Madame. 

D'aprèi  l'original  coiium.  pur  k>  général  Henry  Bertrand. 

21616  — AU  GÉNÉRAL  COMTE  BERTRAND, 

GRAND  MARECHAL  Dr  PAUI8. 

La  Madone,  i3  août  i H 1 4 . 

Je  vous  envoie  un  projet  d’organisation  de  File  de  la  l’ianosa  fait  par 
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M.  Lapi;  je  vous  prie  de  le  discuter  avec  lui.  11  propose  de  changer  le 
nom  de  Rie;  vous  lui  ferez  comprendre  que  cela  ne  vaut  rien.  La  plu- 
part de  ses  dispositions  me  paraissent  inutiles.  Avant  d’organiser  une 
municipalité,  il  faut  des  habitants.  Le  principal  maintenant,  c'est  de 
pourvoir  à la  manière  dont  on  doit  cultiver  Rie  celte  année,  parce  que 
le  temps  arrive  où  il  faut  semer. 

Napoléon. 


Dspivu  l'original  coin  ni.  jmip  lo  général  Henry  Bertrand 


21617.  — Al  GÉNÉRAL  COMTE  BERTRAND, 

GRAND  MAItM.il  U.  |)l  PAI.AIS. 

La  Madone,  a fi  août  181&. 

Monsieur  ie  Comte  Bertrand,  f officier  d'ordonnance  Pérès  est  arrivé 
ce  matin  à six  heures.  Le  capitaine  Haillon  a fait  descendre  aujourd'hui 
à Marcinna  tout  ce  qui  était  nécessaire  pour  Madame.  J'envoie  Ilernotti 
avec  mon  canot,  mais  je  crois  vous  avoir  mandé  que  Madame  ne  doit 
venir  que  dans  le  cas  où  cela  lui  ferait  beaucoup  de  plaisir. 

J ai  arrêté  ce  qui  est  relatif  au  budget  de  la  Pianosa;  il  est  donc  né- 
cessaire que  l’olficier  du  génie  y retourne  sans  délai. 

Vous  trouverez  ci-jointe  une  lettre  du  sieur  Lapi,  dont  je  ne  comprends 
pas  bien  le  contenu.  Mon  intention  est  de  payer  comptant  les  biens  du 
sieur  Martin  dont  je  dois  prendre  possession  sur-le-champ;  mais  il  est 
des  vignes,  des  terres,  etc.  dont  je  ne  dois  jouir  qu'après  la  récolte,  et 
que  je  ne  dois  payer  que  dans  ce  temps,  puisque  sans  cela  il  faudrait  un 
nouvel  acte  de  prise  de  possession.  Faites  approuver  par  le  conseil  le 
projet  de  contrat  des  nouvelles  acquisitions,  ainsi  que  celui  des  anciennes, 
afin  de  voir  s’il  est  en  règle  et  s'il  n’y  a aucune  nullité. 

J’ai  su  par  Bringuer  que  la  maison  où  je  veux  établir  des  remises  et 
qui  est  estimée  plus  de  a.ooo  francs  est  hors  de  service;  allez  la  voir 
avec  le  sictir  Lapi,  et,  si  cette  maison  est  effectivement  en  mauvais  état, 
je  préférerais  acheter  les  vignes  qui  en  dépendent  et  pour  ne  pas  faire 
l'acquisition  d'une  maison  qui  ne  pourrait  pas  me  servir.  Assemblez  un 
conseil  de  maison,  et  aussitôt  qu'il  aura  donné  son  avis  sur  le  contrat. 
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et  qu'il  se  sera  assuré  qu’il  n’y  a plus  d’hvpotbèques,  vous  m’en  rendrez 
compte  pour  que  je  donne  les  fonds  nécessaires  pour  le  payement. 

Je  ne  compte  pas  rester  ici  plus  de  quatre  ou  cinq  jours.  Tâchez  que 
je  trouve  mon  cabinet  et  ma  chambre  à coucher  terminés,  ainsi  que  la 
façade  de  la  maison  du  coté  du  jardin,  ail  moins  le  haut.  Discutez  le 
nouveau  projet  de  l’architecte,  qui  veut  conserver  la  salle  entière.  Si  on 
adopte  ce  projet,  on  pourrait  laisser  l’escalier  qui  existe. 

J’ai  pensé  qu’il  serait  convenable  de  remettre  la  fêle  de  Porlo-Longone 
au  8 septembre;  c’est  fête  au  mont  la  Sera,  où  tout  le  moude  se  rend. 
Faites  une  pointe  sur  Porlo-Longone  pour  voir  si  mon  appariement  sera 
habitable  pendant  quelques  jours.  J’y  porterais  mes  lits  de  fer;  mais  il 
ne  faut  pas  faire  de  nouvelles  dépenses. 

Comme  le  sieur  Ventini  sera  nécessaire  pour  le  conseil,  il  peut  rester 
à Porto-Ferrajo;  les  sieurs  Beruotti  et  Colonna  sudiront  à Madame  pour 
l’accompagner. 

Napoléon. 

D’aprè*  l’original  connu,  par  le  général  Henry  Bertrand. 


21618.  — Al1  GÉNÉRAL  COMTE  BERTRAND, 

GRAND  MARKUIAL  DI  PALAIS. 

La  Madone,  al»  août  i8t*L 

Monsieur  le  Comte  Bertrand,  j'approuve  une  dépense  de  45o  francs 
pour  une  route  qui  ira  à la  basse-cour  et  à la  briqueterie  de  Saint- 
Martin.  Je  voudrais  savoir  ce  que  conterait  la  route  de  l'Agone  pour  aller 
seulement  jusque  sur  la  hauteur;  cela  ne  forme  pas  plus  d'un  tiers  de 
la  route.  J'autoriserai  alors  cette  dépense.  Il  serait  convenable  qu  il  v eût 
le  moins  de  zigzags  possible;  les  tournants  sont  toujours  dilliciles  pour 
les  voitures. 

La  route  de  Marciana  à Poggio  n'a  presque  rien  de  fait.  Donnez  1 ordre 
à l'intendant  de  donner  10  sous  par  jour  à quarante  ouvriers  pour  faire 
cette  route  sur  un  mètre  de  large  et  de  manière  qu’elle  soit  commode 
pour  les  gens  à pied  et  les  voitures.  Ce  sera  une  dépense  de  900  francs 
environ,  qui  seront  pris  sur  les  9,000  francs  qui  sont  à la  commune. 
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Marciana  étant  un  lieu  unique  dans  file  pour  la  fraîcheur  et  pour 
l'eau,  je  désire  qu'on  fasse  le  projet  d une  bonne  route  qui  conduise  à 
la  Marine  de  Marciana.  Cette  route  serait  très-avantageuse  aux  deux  vil- 
lages pour  Ipurs  communications,  et  on  pourrait  alors  terminer  la  route 
de  Procchio  à Marciauu,  qui  est  déjà  tracée,  et  faire  faire  le  devis. 

Napoléon. 

D apn  . l'original  cwnm.  jmr  le  general  Henry  fWInwd. 

21619.  — AU  GÉNÉRAL  COMTE  BERTRAND, 

f.  RA  S b M Ut  ECU  U.  DC  PALAIS. 

I.U  MiuIiKIÇ,  «6  iHKll 

Monsieur  le  Comte  Bertrand,  je  crois  vous  avoir  mandé  d'écrire  à la 
princesse  Pauliue  de  ne  pas  amener  de  maître  de  piano,  mais  seulement 
un  bon  chanteur  et  uue  bonne  chanteuse,  vu  que  nous  avons  ici  un  bon 
violon  et  un  bon  pianiste. 

Napoléon. 

h après  l'original  mmiti.  par  le  général  Henry  Bertrand. 


21620  — AU  GÉNÉRAL  COMTE  BERTRAND, 

GRAND  MAIllcHAL  Dt  PALAIS. 

I»  Madone,  96  août  t K | 4. 

Monsieur  le  Comte  Bertrand,  je  crains  qu'il  ne  se  passe  quelque  chose 
dans  le  bataillon  de  chasseurs  qui  est  à Porto-Longone  ; faites  écrire  au 
maire  par  le  commissaire  de  police,  pour  savoir  s'il  n'y  a pas  quelques 
sujets  de  mécontentement,  et  si  cela  ne  provient  pas  de  quelque  vice 
d'administration. 

Napoléon. 

Dapré»  l'original  coma,  par  le  général  Henry  Bertrand. 

21621.  — Al  GÉNÉRAL  COMTE  BERTRAND, 

GRAND  MARECHAL  DD  PALAIS. 

La  Madone.  96  août  181  4. 

Monsieur  le  Comte  Bertrand,  il  faut  se  tenir  au  fait  de  tous  les  bàli- 
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menls  qui  arrivent  dans  l’ile  chargés  de  blé,  et  savoir  à quels  prix  il  s'est 
vendu  depuis  la  récolte;  faire  de  cela  une  mercuriale,  qu'il  pourrait  être 
avantageux  de  consulter.  On  demanderait  aux  bâtiments  les  lieux  où  ils 
ont  fait  leur  chargement. 

Napoléon. 

h'npré»  l'original  ooBim.  par  te  général  llenry  Bertrand. 

21622.  — AL!  GÉNÉRAL  COMTE  BERTRAND, 

CBAM)  MiftlUAL  Ht  CALAIS. 

La  ]d»done.  16  août  ■ R 1 4. 

Monsieur  le  Comte  Ilcrtrand,  un  de  mes  mulets  s'est  noyé  dernière- 
ment, ce  qui  est  une  perle;  cela  vient  de  ce  qu’il  n'y  a pus  une  petite 
pompe  â l’écurie;  faites-cn  arranger  une,  de  celles  qui  sont  en  magasin. 

Napoléon. 

D aprfa  l'original  comm.  par  le  général  llenry  Bertrand 


21623. —AU  GÉNÉRAL  COMTE  BERTRAND, 

«BAJUD  M4RfcH.lL  !>0  PALAIS. 

La  Madone,  27  aoill  181  A. 

Mousieur  le  Comte  Bertrand,  je  vous  renvoie  deux  rapports  du  tré- 
sorier relatifs  aux  propositions  du  sieur  Sibile.  Vous  autoriserez  le  sieur 
Pons  à passer  un  marché  à ce  négociant,  aux  conditions  suivantes  : 

1°  11  aura  l'extraction  exclusive  du  minerai  pour  la  Ligurie,  à dater 
du  i" janvier  i8i5. 

•2°  Il  sera  tenu  d’en  extraire  100,000  quintaux  par  an. 

3°  Le  prix  sera  réglé  comme  pour  la  Ligurie;  le  prix  doit  être  porté 
dans  le  marché. 

4”  Il  payera  en  lettres  de  change  à quatre  mois  sur  Porto-Ferrajo,  à 
dater  du  jour  de  l'exportation. 

o°  11  aura  une  prime  de  90  pour  100  pour  tout  ce  qu'il  extraira  au- 
dessus  de  100,000  quintaux. 

6°  11  se  servira  des  bâtiments  de  Hio,  avec  la  condition  que,  si  les 
patrons  étaient  trop  exigeants,  des  experts  régleraient  le  nolis. 

AI  VII. 
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7°  Un  bâtiment  sera  chargé  et  partira  tous  les  lundis  pour  le  port  de 
la  Ligurie  désigné  par  l'entrepreneur.  Vous  ferez  connaître  que  le  but 
de  cette  condition  est  d’avoir  une  correspondance  régulière  avec  la  Ligu- 
rie, et  que  peu  importe  que  les  bâtiments  soient  gros  ou  petits;  à vue 
d'œil,  il  faut  plus  de  cent  bâtiments  pour  porter  les  i 00,000  quintauv 
de  minerai;  ainsi  cette  condition  ne  peut  gêner  l’entrepreneur. 

8"  Oneillc  etLoano  seront  compris  dans  l'exclusion. 

9“  L'entrepreneur  sera  tenu  d'exporter,  chaque  mois,  au  moins  un 
quinzième  de  ce  qu'il  doit  exporter,  et,  dans  le  cas  où  il  ne  remplirait 
pas  cette  condition,  il  n'en  signerait  pas  moins  les  lettres  de  change 
comme  s'il  avait  retiré  son  quinzième.  11  sera  maître  de  répartir  les  trois 
autres  quinzièmes  comme  il  voudra.  Enfin , au  3i  décembre,  ses  1 00,000 
quintaux  seront  retirés,  et,  dans  le  cas  où  ils  ne  le  seraient  pas.  il  en 
signera  toujours  les  lettres  de  change. 

Faites  dresser  par  M.  Pons  l'état  de  la  quantité  de  minerai  qu’il  a 
fourni  à l’état  de  Gênes  depuis  trois  ans,  afin  que  je  voie  ce  que  le  sieur 
Sibile  aura  à fournir  par  an.  Que  le  sieur  Pons  assure,  par  tous  les 
moyens  possibles,  la  sûreté  de  ce  contrat. 

Il  eût  été  avantageux  que  le  sieur  Sibile  eût  pu  fournir  une  caution 
dans  le  pays. 

Napoléon. 

/'.  S.  Prenez  des  informations  sur  le  sieur  Sibile,  pour  savoir  si  cet 
homme  a réellement  des  moyens  en  Ligurie.  Il  se  réclame  du  président 
du  tribunal. 

l'oriffinnl  cornai  pur  l«  général  Henry  Bertrand 

2162V  — At  GÉNÉRAL  COMTE  BERTRAND, 

GRAND  MARÉCHAL  DU  PALAIS. 

La  Madone,  <8  août  181  fl, 

Monsieur  le  Comte  Bertrand  expédiez  le  courrier  de  Beausset.  Faites- 
lui  connaître  que  j’ai  reçu  des  nouvelles  de  l'Impératrice  au  to  août; 
que  j'aurais  été  charmé  qu'il  eût  poussé  jusqu’ici;  que  cela  ne  l'aurait 


Digitized  by  Google 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  I".  — 1814. 


491 


pas  beaucoup  allongé  et  qu'il  s'eu  serait  retourné  par  la  Spezia  ou  par 
Gènes.  Dites— lui  que  l'Impératrice  doit  m'écrire  à l'adresse  de  M.  Senuo 
et  adresser  ses  lettres  à Gènes,  sous  le  couvert  du  sieur  Constantin  Ga- 
telli.  M.  de  Reausset  sera  porteur  de  la  lettre  ci-jointe  pour  l'Impératrice. 


ü'aprv*  l'original  comm.  par  la  général  llrary  Barlrnd. 


Napoléos. 


21625.  — AU  GÉNÉRAL  COMTE  BERTRAND, 

umsil  WUUXHiL  Kl’  PALAIS. 

f-a  Madone,  3o  aoul  1H1V 

Monsieur  le  Comte  Bertrand,  je  reçois  votre  lettre  du  39  et  j’y  ré- 
ponds de  suite.  Je  vous  envoie  la  clef  du  bureau  qui  était  dans  ma  biblio- 
thèque; vous  y trouverez  un  portefeuille  en  maroquin  rouge,  dans  lequel 
se  trouve  la  clef  de  mon  armoire;  ayez  soin  de  faire  retirer  tout  ce  qui 
se  trouve  dedans.  Faites  jeter  à terre  la  muraille  qui  sépare  ma  chambre 
à coucher  de  ma  baignoire.  Si  la  cheminée  peut  être  faite  dans  le  milieu , 
en  face  des  fenêtres,  le  lit  pourra  être  placé  daus  la  longueur;  si  cela 
n'est  pas  possible,  faites-la  faire  où  vous  pourrez.  II  conviendrait  que 
cela  fût  fait  samedi  au  soir,  afin  que  je  puisse  y aller  dimanche.  Autant 
le  séjour  de  la  Madone  est  agréable  dans  les  chaleurs,  autant  il  est  in- 
commode par  le  mauvais  temps. 

Si  le  logement  de  Porto-Longone  était  bien  terminé,  et  que  je  fusse 
obligé  de  quitter  la  Madone,  je  ne  verrais  pas  d'inconvénient  a aller  à 
Porto-Longone.  Faites-moi  connaître  où  en  est  ce  logement.  Je  suis  fâché 
qu'on  n'ait  pas  déjà  fait  les  plafonds  de  la  salle  d’en  haut.  Ordonnez 
qu'on  mette  à la  poutre  trois  plates-bandes  en  fer,  chacune  de  quatre 
pieds  de  long;  cela  consolidera  la  poutre,  et  on  sera  assuré  quelle  ne 
cassera  plus  là;  celle  de  Livourne  serait  en  réserve  en  cas  d'événement. 
Je  ne  conçois  pas  trop  ce  que  vous  me  dites  relativement  à la  galerie, 
à la  salle  à manger  et  à mon  bureau;  ces  pièces  n'ont  pas  de  plafond,  et 
il  me  semble  qu’en  mettant  une  poutre  et  faisant  passer  par-dessus  le 
plafond,  cela  remédierait  à tout.  Il  ne  peut  donc  y avoir  besoin  d'attendre 
de  Livourne  pour  avoir  les  poutres,  puisque  cela  n'a  pas  trente  pieds  et 
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qu'il  y a,  dans  les  magasins  du  génie  et  de  Rio,  des  poutres  de  celte 
grandeur.  Assurez-vous  par  vous-même  qu’on  travaille  aux  fenêtres  d’en 
haut  et  à la  salle  de  spectacle,  car  l’architecte  ne  sait  rien  commander, 
et  je  ne  serais  pas  étonné  qu’il  n’y  eût  rien  de  fail  encore.  Voici  cepen- 
dant le  moment  où  ces  pièces  me  deviendront  nécessaires. 

Ën  résumé,  t“  faire  mettre  demain  trois  plates-bandes  en  fer  à la 
poutre  d'en  haut;  a"  abattre  la  muraille  qui  sépare  ma  chambre  à cou- 
cher de  ma  baignoire;  3"  placer  l'armoire  qui  y existe  dans  la  chambre 
où  est  mon  lit  en  fer,  car  je  suppose  qu’il  n’est  pas  possible  de  la  laisser 
où  elle  est;  si  cependant  cela  était  possible,  il  faudrait  la  laisser;  elle  se 
trouverait  couverte  par  le  lit,  et  on  la  peindrait  de  manière  qu’elle  ue 
se  voie  pas;  4°  s’il  était  possible  de  s’assurer  d’avance  des  fenêtres,  arran- 
ger les  quatre  fenêtres  du  côté  du  jardin,  en  les  faisant  aussi  grandes 
et  en  les  plaçant  au-dessous  de  celles  d’en  haut.  Il  faudrait  que  ma 
chambre  à coucher  et  ma  bibliothèque  fussent  terminées  de  manière  à 
être  habitables  lundi  prochain.  Savoir  ensuite  la  longueur  précise  que 
doivent  avoir  les  poutres  pour  ôter  l'escalier  de  la  galerie  (on  en  trou- 
verait ici  de  trente  pieds  de  longueur),  et  le  temps  qu’il  faudrait  pour 
détruire  cet  escalier,  abattre  le  mur,  faire  le  plafond  de  la  galerie  et 
l’arranger. 

Napoléon. 

I)‘a|ir«**  l'original  oomm.  par  le  général  Henry  Bertrand 


21626.  — NOTE  POUR  LE  GRAND  MARÉCHAL. 

. , . . wplentlirt* 

Faites  partir,  par  un  bâtiment  qui  irait  à Gênes  ou  à la  Spezia,  le 
courrier  du  roi  de  Westphalie.  Vous  répondrez  au  Roi  que  je  me  porte 
bien  et  que  Madame  est  arrivée.  Le  bâtiment  portera  aussi  les  lettres 
de  Madame. 

Napoléon. 

D'aprn  l'original  cumin.  |»ar  lu  général  Henry  Bertrand. 


' Sans  do  te  de  lieu  ni  de  jour,  probablement  des  premiers  jours  de  septembre. 
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21627.  — AU  GÉNÉRAL  COMTE  BERTRAND, 

GRAND  MARÉCH  AL  Dt  PALAIS. 

La  Madono.  t **  aeplemhrc  i8t&. 

Monsieur  le  Comte  Bertrand,  je  suis  allé  aujourd'hui  au  cap  Saint- 
André  et  à la  Testa-di-Noce.  J'ai  vu  lé  la  plus  forte  rivière  qui  soit  dans 

nie. 

Il  n'y  a pas  de  doute  que,  si  on  met  trois  plates-bandes  et  même 
quatre,  attachées  par  une  douzaine  de  clous  à chaque  poutre,  l'endroit 
où  on  les  mettra  ne  soit  le  plus  solide  : ordonnez  qu'on  le  fasse.  Il  faut 
que  chaque  plate-bande  ait  douze  trous  pour  placer  douze  clous.  Les 
clous  des  extrémités  pourraient  même  traverser  la  poutre  pour  réunir 
deux  plates-bandes. 

Puisque  vous  avez  un  banquier,  toutes  les  lettres  de  change  doivent 
lui  être  adressées,  à mesure  de  leur  échéance,  afin  qu’il  les  perçoive. 
Donnez  l’ordre  au  sieur  Peyrusse  d’en  garder  pour  payer  les  effets  d’ha- 
billement qu’on  doit  acheter  à Gênes  et  une  partie  des  effets  de  caser- 
nement. Quoique  vous  ayez  envoyé  les  lettres  de  change  au  cardinal, 
vous  pouvez  toujours  en  prévenir  le  sieur  Senno,  pour  qu’il  les  fasse 
acquitter  si  le  cardinal  éprouvait  quelques  difficultés. 

Napoléon. 

D'aprè*  l'original  euunn.  par  la  gfalral  Henry  fWutnunJ. 

21628.—’  AC  GÉNÉRAL  COMTE  BERTRAND, 

GRAND  MARÉCHAL  DU  PALAIS. 

La  Madoar,  »**  acptraibre  181&. 

Monsieur  le  Comte  Bertrand,  je  vous  envoie  une  note  du  sieur  Lapi 
sur  les  bois  à couper  dans  le  domaine  de  Saint-Martin.  Il  en  résulte  que 
pour  une  dépense  de  gf>9  francs  j’aurai  une  grande  quantité  de  bois 
transportée  dans  la  plaine  de  Saint-Martin.  Faites-moi  connaître  la  valeur 
de  ce  bois,  pour  combien  de  temps  cela  pourrait  faire  l’approvisionne- 
ment de  la  maison,  et  combien  cela  me  coûterait  si  j'achetais  la  même 
quantité  de  bois  à Porto-Ferrajo,  afin  que  je  sache  ce  que  je  gagnerai. 

Je  désire  qu'on  nomme  sur-le-champ  un  garde  pour  Saint-Martin,  et 
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qu'on  Tasse  dire  au  vacher  qu'il  sera  responsable  des  dommages  que 
feront  ses  vaches.  Cela  est  de  rigueur. 

Je  vous  envoie  également  un  rapport  du  sieur  Lapi  sur  la  forêt  de 
Giove.  C’est  en  vain  qu’on  y mettrait  de  nouveaux  gardes,  s'ils  n'y  de- 
meurent pas.  Je  crois  que  le  plus  important  maintenant  serait  d'y  faire 
bâtir  une  maison  pour  le  logement  du  garde. 

Vous  verrez  par  un  autre  rapport  du  sieur  Lapi  que,  moyennant  une 
dépense  de  a,65o  francs,  j’aurai  une  certaine  quantité  de  bois  des  forêts 
de  Giove  et  de  la  ffandita  de  Volterajo,  transportée  sur  le  bord  de  la  mer. 
Comparez  cette  quantité  de  bois  avec  l'approvisionnement  de  la  garnison 
de  Porlo-Ferrajo  pendant  un  an , et  dites-moi  combien  elle  me  coûterait 
si  j'avais  à l’acheter  à Porto-Ferrajo,  afin  que  je, voie  ce  que  me  rendront 
ces  deux  coupes.  Je  vois,  par  exemple,  que  les  échalas  pourront  être 
vendus  1,960  francs,  et  cependant  ils  m auront  coûté  56o  francs  pour 
Giove  et  700  francs  pour  la  Bandila,  c'est-à-dire  1,960  francs.  Si  tout  le 
reste  est  comme  cela , il  est  certain  que  je  ne  gagnerai  rien.  Approfon- 
dissez cela.  Je  pense  qu’il  ne  faut  pas  couper  de  gros  arbres.  Il  faut 
d'abord  les  faire  élaguer  par  les  ouvriers  de  la  mine;  vous  savez  que  le 
sieur  Pous  a proposé  un  projet  pour  cela.  Cet  élagage  aura  le  double 
avantage  d'être  utile  à la  forêt  et  de  rendre  beaucoup  de  bois. 

Napoléon. 

D'»|ir«t  l'original  wmm,  per  le  géntal  Henry  Bertrand. 

21629.  — AU  GÉNÉRAL  COMTE  BERTRAND, 

GUAN  O M VUKCHAL  DL  PALAIS. 

La  Madone,  a septembre  1 8 a &. 

Monsieur  le  Comte  Bertrand,  écrivez  à la  princesse  Pauline  que  j'ai 
reçu  toutes  les  lettres  de  Naples;  dites-lui  que  je  suis  blessé  qu'on  m’ait 
envoyé  par  Slurbemberg  des  lettres  décachetées,  comme  si  j'étais  prison- 
nier et  qu'il  fût  mon  geôlier;  que  je  trouve  cette  conduite  ridicule  et 
offensante,  et  qu'en  agissant  ainsi  on  m'a  manqué  et  on  s'est  manqué  à 
soi-même.  Il  ne  manque  pas  d'occasions  par  lesquelles  on  aurait  pu 
m’écrire. 
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Je  pense  que  vous  ne  devez  pas  accuser  réception  de  ces  lettres  à Sta- 
rhemberg. 


Napoléox. 


P.  S.  On  peut  m’écrire  par  Starhemberg,  mais  cacheter  les  lettres;  il 
peut  bien  penser  que,  si  on  se  sert  de  lui,  il  n'y  a rien  de  caché. 

D'uprèt  l'original  cumin,  par  le  général  Henry  Bertrand. 

21630.  — AL)  GÉNÉRAL  COMTE  BERTRAND, 

GRAND  MAHÉCH.AL  DU  PALAIS. 

Porto- Longone,  6 sepéembro  181A. 

Monsieur  le  Comte  Bertrand , nous  manquons  de  chaises  ordinaires 
pour  toutes  nos  maisons;  il  faut  arrêter  un  modèle  de  chaises  de  la  va- 
leur de  5 francs  l'une,  et  un  modèle  de  fauteuils  et  de  canapés  d’un  prix 
proportionné,  et  en  achètera  Pise  pour  un  millier  de  francs.  Choisir  le 
modèle  le  plus  agréable  parmi  celles  qui  se  font  à Pise. 

NàPOLéoV. 

P'apr*»  l'original  enmiti.  par  M.  I«  général  llmry  Ikrtrand. 


21631.  — AU  GÉNÉRAL  COMTE  DROUOT, 

«OIVERAEIR  UE  t'ÎLE  D’EIDE. 

Poflo-Longom1,  S seplembiv  iSiA. 

Monsieur  le  Comte  Drouot,  le  budget  de  la  guerre  pour  sept  mois  se 
monte  à 65a, 900  francs.  Depuis  il  a été  augmenté  de  i 3,690  francs 
pour  la  Légion  d'honneur,  i '\a  francs  pour  la  route  de  Porlo-Longone. 
5,ooo  francs  pour  les  travaux  de  la  Pianosa,  8,8oo  francs  pour  achat 
d'un  bâtiment.  t,ooo  francs  pour  supplément  de  frais  de  bureau  du 
commissaire  des  guerres;  total,  98,069  francs.  Je  crois  que  les  effets 
de  casernement  monteront  à 98,000  francs;  ce  qui  fera  une  augenta- 
tion  de  56, 000  francs.  Je  crois  qu’il  y a d’autres  articles  oubliés,  sur 
lesquels  vous  avez  demandé  une  augmentation  de  crédit.  Ne  pourrait-on 
pas  trouver  à économiser  ces  60,000  francs  sur  le  budget  actuel?  Par- 
exemple,  l'habillement  se  monte  à 1 58, 000  francs  : combien  pourrait-on 
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économiser  là-dessus  cette  année?  Le  bataillon  franc  doit  être  aussi  un 
objet  d'économie,  ainsi  que  le  transport  de  l'artillerie  de  Porto- Longone 
et  le  chapitre  V,  Solde  de  la  Garde.  Faites-moi  connaître  l’économie  dont 
ces  différents  chapitres  sont  susceptibles. 

D’aprè*  le  Rpçûttv  d'ordre*.  Bibliothèque  do  Louvre. 

21632.  — AU  BARON  JERMANOWSKI, 

MAJOR  DR  CAVALERIE , ï POKTO-FKRRAJO. 

Porto- Longone,  9 septembre  1 8 > à. 

Monsieur  le  Baron  Jerinanowski,  faites  embarquer  sur-le-champ  à 
bord  du  brick  [Inconstant  1 officier,  2 sergents,  h caporaux,  1 tambour  et 
a 4 soldats  du  bataillon  de  chasseurs,  en  ayant  soin  de  choisir  les  plus 
anciens  soldats  et  ceux  qui  habitaient  les  côtes  ou  des  ports  de  mer  et 
qui  sont  déjà  marins.  Fuites  également  embarquer  sur  le  même  bâti- 
ment t sergent,  1 caporal  et  <0  soldats  de  la  compagnie  du  bataillon 
franc  qui  est  à Porlo-Longono,  en  ayant  soin  de  choisir  de  préférence 
ceux  (pii  11e  sont  pas  malades  à la  mer.  Veillez  vous-même  à rembar- 
quement de  ces  hommes,  qui  devra  être  fait  avant  midi,  le  brick  devant 
sortir  pour  chasser  deux  corsaires  barbaresques. 

Napoléon. 

D'apré*  l'original.  Dépit  do  la  jtMirrr. 


21633.  — AU  GÉNÉRAL  COMTE  BERTRAND, 

GRAND  MARECHAL  DI  PALAIS. 

Porto-Longone . 9 septembre  181  h. 

Monsieur  le  Comte  Bertrand,  je  vous  remercie  des  brochures  que  je 
viens  de  recevoir;  faites  une  collection  de  celles  pour  et  de  celles  contre; 
un  jour  je  les  parcourrai  toutes. 

J’ai  reçu  du  roi  de  Naples  une  lettre  fort  tendre;  il  prétend  m’avoir 
écrit  plusieurs  fois,  mais  j’en  doute;  il  paraît  que  les  afTaires  de  France 
et  d’Italie  lui  montent  la  tête  et  le  reudent  tendre. 

Vous  êtes  parti  sans  me  parler;  cela  est  fort  mal,  et  il  faudra  une 
autre  fois  que  je  vous  consigne. 
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Envoyez- moi  l'état  des  personnes  que  la  princesse  Pauline  amène 
avec  elle.  Faites  comprendre  à son  intendant  que.  Madame  ayant  pris 
la  maison  qui  était  destiné  à la  princesse,  elle  sera  logée  dans  le  pre- 
mier étage  de  ma  maison,  où  elle  sera  très-bien. 

Puisque  le  marchand  de  Livourne  demande  de  ses  meubles  plus  que 
vous  ne  lui  avez  proposé,  il  faut  les  lui  renvoyer. 

Je  vous  renvoie  la  pétition  de  l'ébéniste  de  la  grande-duchesse  de  Tos- 
cane. Vous  savez  que  je  ne  veux  pas  acheter  de  meubles  de  prix.  Quant 
à sa  demande  d'étre  employé,  il  peut  sans  difficulté  monter  une  boutique 
à Porto-Ferrajo . cl,  si  le  garde-meuble  y trouve  son  compte,  on  l'em- 
ploiera. 

Mon  intention  est  d envoyer  mon  brick  à Gività— Veccliia . Il  serait  ridi- 
cule que  le  bâtiment  qui  amènera  la  princesse  passât  à une  lieue  de  l'ile 
d'Elbe  sans  la  débarquer  à Porto-Ferrajo. 

Faites  connaître  à la  princesse  que  mon  brick  sera  le  9 5 septembre  à 
Civilà-Vecchia. 

Napoléon. 

D'jprr*  I original  cotnm.  par  le  généra)  Henry  Bertrand. 


21634.— AU  GÉNÉRAL  COMTE  BERTRAND, 

CRAM)  MARECHAL  DC  PALAIS. 

PortO'l.origorie . i o «epltsnhiv  1 8 1 4 . 

Monsieur  le  Comte  Bertrand,  la  famille  génoise  qui  vient  d'arriver, 
ainsi  que  les  deux  gardes  de  Saint-Martin,  seront  sous  les  ordres  du 
régisseur,  qui  sera  lui-môme  sous  les  ordres  du  sieur  Lapi , dont  vous 
recevrez  les  rapports  sur  les  affaires  importantes  et  qui  exigeront  une 
décision. 

Le  deuxième  garde  que  je  viens  de  nommer  pour  Saint-Martin  est  un 
homme  sûr  et  que  je  connais  depuis  trente  ans.  On  lui  donnera  les  clefs 
de  la  maison,  et  il  aura  la  garde  des  meubles  jusqu'à  ce  qu’il  v ait  un 
concierge.  Lui  faire  fournir  un  fusil. 

Je  désire  savoir  si  la  presqu'île  de  l’Infola  m’appartient,  ainsi  que  plu- 
sieurs personnes  le  prétendent,  et  quelle  est  la  largeur  de  l'isthme;  je 
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voudrais  la  faire  fermer  pour  pouvoir  y meltrc  des  sangliers  el  des 

daims. 

Napoléon. 

tVaprè»  l’original  eoinm.  par  le  général  Henry  Bertrand. 

21635.— AU  GÉNÉRAL  COMTE  BERTRAND, 

GRAND  MARÉCHAL  DD  PALAIS. 

Porla-Longone,  il  aepteinlirv  i8i&. 

Monsieur  le  Comte  Bertrand , Madame  avait  le  projet  de  venir,  el  je 
complais  la  placer  dans  la  maison  du  génie,  mais  il  faudrait  trop  de  ré- 
parations a cette  maison.  Prévenez-cn  Madame  pour  qu’elle  ne  vienne 
pas,  ou,  si  elle  vient,  faites  venir  une  voiture  fermée  pour  la  remmener: 
elle  aurait  trop  froid  pour  s’en  retourner  dans  une  calèche. 

On  avait  annoncé,  dans  le  premier  état  de  meubles,  deux  albâtres  et 
deux  tapis  : ni  les  uns  ni  les  autres  ne  sont  arrivés;  envoyez-les,  car  nous 
en  avons  besoin. 

Napoléon. 

D'njiri".  l'original  eoutra.  par  le  général  Henry  Bertrand 

■J  1636.  — AU  GÉNÉRAL  COMTE  BERTRAND, 

GIA.ND  NtRÉCHAI.  UC  PALAIS. 

Porto-Longone,  ti  wpleaibre  i#i4. 

Monsieur  le  Comte  Bertrand,  vous  trouverez  ci -joints  les  effets  qui 
manquent  à mou  canot;  je  désire  les  avoir  dans  la  journée  de  demain. 
Le  commissaire  de  marine  n’a  rien  fourni  depuis  quatre  mois  qu’il  en  a 
reçu  l’ordre.  Vous  avez  dans  les  magasins  une  partie  de  ces  objets  : en- 
voyez-les-moi.  Faites  aussi  acheter  un  bon  lilet  pour  la  pèche.  Les  mate- 
lots, quand  ils  n’auront  rien  à faire,  s'exerceront  à pêcher,  et  cela  pour- 
rait être  utile  pour  la  cuisine,  parce  qu’on  pourrait  prendre  une  partie 
de  In  pêche.  Dans  le  port  de  Porto-Ferrajo , ils  auraient  le  privilège  ex- 
clusif de  la  pêche.  J’attends  tous  ces  objets  pour  aller  à la  Piaaosa.  Je 
voudrais  partir  mardi.  Si  vous  comptez  sur  le  commissaire  de  marine, 
vous  n’aurez  rien;  il  parait  que  c’est  un  homme  insouciant  et  lent. 

Napoléon. 

D'après  l'original  cotntn.  p»r  1«  géitrrad  Henry  Bertrand. 
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21637.  — AU  GÉNÉRAL  COMTE  BERTRAND. 

GIUND  MARÉCHAL  t>l  PALAIS. 

Porto-Lonjpmo . i3  «•pirmbn?  i8i^i. 

Monsieur  le  Comte  Bertrand,  je  vous  renvoie  votre  devis  sur  les  dé- 
penses des  bâtiments.  Je  crois  l'entrepreneur  un  homme  assez  peu  habile: 
mais  il  faut  tâcher  de  sortir  le  plus  lût  possible  de  cette  bagarre,  et  en- 
suite ne  rien  faire  construire  que  par  adjudication. 

NiPOtiott. 

D'après  l'original  ruinai,  par  le  général  Henry  Bertrand 


21638.  — AU  GÉNÉRAL  COMTE  BERTRAND, 

GRAND  MARÉCHAL  »L  PALAIS. 

Pnrlr>-L<vii){i>m' , |3  septembre  181 6. 

Monsieur  le  Comte  Bertrand,  ordonnez  à Lornbardi  de  faire  sur-le- 
cbarnp  la  route  de  l'Agone.  Faites-moi  connaître  quand  elle  sera  laite 
jusque  sur  la  hauteur.  Ce  moment  est  le  plus  favorable  pour  trouver  des 
ouvriers,  parce  que  les  habitants  de  la  campagne  n'ont  pas  de  travaux. 
Cette  route  est  importante,  parce  que  j’ai  ordonné  l'acquisition  de  l'Agone. 
Si  on  ne  peut  y aller  en  voiture,  je  désire  au  moins  qu'on  y aille  com- 
modément â cheval. 

NvpolIok. 

D'.ipré»  l'original  romn.  par  la  général  Henry  Bertrand. 


2 J 639.  — AU  GÉNÉRAL  CONTE  BERTRAND, 

GRAND  MAII&.HAL  DI  PALAIS. 

Portu-Longune,  i3  tapliinlire  1816. 

Monsieur  le  Comte  Bertrand,  je  vous  prie  de  voir  avec  le  général 
Drouot  comment  on  pourrait  employer  le  sieur  Boinod.  C'est  un  admi- 
nistrateur consommé  et  probe,  et  qui  m’a  toujours  suivi. 

iWoLKON. 


D'après  l’ongiiul  ramai  pur  la  général  Henry  Bertrand 
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21640.  — AU  GÉNÉRAL  COMTE  BERTRAND, 

GRAM»  MARECHAL  Otl  PALAIS. 

Porto-Ltngone,  iSwpkHoabre  i8i4. 

Monsieur  le  Comte  Bertrand,  je  veux  faire  l'acquisition  de  Capo  di 
Stella,  pour  me  faire  un  parc  pour  la  chasse.  Je  désire  fermer  le  plus  Lit 
possible  l'isthme,  que  je  vous  prie  de  faire  exactement  murer.  Au  coup 
d'œil,  il  m'a  paru  avoir  3oo  toises.  J'ai  fait  mettre  des  tas  de  pierres 
dans  la  direction  que  je  veux  donner  à la  muraille,  Elle  sera  appuyée  de 
droite  et  de  gauche  par  deux  rochers  qui  s’élèvent  perpendiculairement 
au-dessus  de  la  mer.  Envovez-y  un  garde  du  génie  avec  deux  grenadiers  et 
les  ustensiles  nécessaires,  pour  tracer  cette  muraille  et  planter  des  jalons. 
Faites-moi  un  devis  de  ce  que  cela  pourra  coûter.  On  trouvera  sur  les 
lieux  la  chaux  et  le  sable.  Cette  muraille  devra  avoir  i pied  d’épaisseur 
sur  5 de  haut.  On  fera  devant  un  bon  fossé  de  6 pieds  de  large  et 
3 pieds  de  profondeur,  avec  une  banquette  de  t pied  ou  18  pouces 
de  largeur  pour  asseoir  les  fondements  du  mur.  Tout  cela  doit  être 
fait  le  plus  économiquement  possible.  On  pourra  employer  peu  de 
chaux.  Lorsque  le  devis  sera  fait,  on  passera  un  marché  avec  un  maître 
maçon  de  Porto-Ferrajo,  de  Porto-Longone  ou  de  Capoliveri.  Il  sera  né- 
cessaire d'y  faire  construire  aussi  une  maison  carrée  de  18  pieds  sur 
q de  haut,  avec  un  toit  en  dos  d'âne,  pour  loger  un  garde.  Faites-moi 
aussi  connaître  ce  que  cela  coûterait. 

MxpoLéox. 

Dapré*  l'original  cumin,  par  k général  Iknry  Bertrand. 

*21641.  — AU  GÉNÉRAL  COMTE  BERTRAND, 

GRAM)  MARECHAL  DU  PALAIS. 

Porto-Longone , 1 5 septembre  181A. 

Monsieur  le  Comte  Bertrand,  je  pars  demain  pour  la  Pinnosa.  Si  le 
général  Drouot  veut  y venir,  il  faut  qu'il  soit  ici  à neuf  heures. 

Donnez  ordre  que  le  cheval  corse  que  je  monte,  le  cheval  du  pays 
qu'on  vient  d acheter  et  le  cheval  du  général  Dalesme,  tous  trois  sellés 
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et  bridés,  partent  demain  malin  à cinq  heures  pour  être  arrivés  ici  à 
sept.  Le  cheval  corse  sera  sellé  pour  moi,  les  deux  autres  seront  pour  le 
général  Drouot  et  pour  une  des  personnes  qui  m’accompagneront. 

Donnez  ordre  que  la  Mouche  parle  demain  pour  la  Pianosa.  Elle  prendra 
avec  elle  le  Pisau  qui  est  à la  tête  de  1a  briqueterie  de  Saint-Martin,  un 
des  deux  architectes,  le  vieux  s'il  se  peut  et  s’il  u'a  pas  la  goutte;  je  le 
préférerais  au  jeune,  parce  qu'il  a plus  d’expérience.  Vous  y ferez  em- 
barquer aussi  mon  jardinier  cl  quelque  minéralogiste,  s’il  y en  a à Porto- 
Ferrajo.  Vous  ferez  embarquer  également  trois  tentes  et  les  provisions 
de  cuisine  nécessaires  pour  trois  jours. 

Benvoyez-uous  la  Caroline,  et  faites-la  partir  avant  le  jour.  Elle  pas- 
sera à Porto-Longone,  et,  si  nous  sommes  partis,  elle  nous  rejoindra  à 
la  Pianosa. 

Napoléon. 

D’ajvrw  l’original  comm.  par  le  général  Henry  Bertrand. 


21642.  — AU  GÉNÉRAL  COMTE  BERTRAND, 

GRAND  MiMSCHU.  I»l  PALAIS. 

Pürtu-Longone,  17  septembre  iüih. 

Monsieur  le  Comte  Bertrand , le  brick  qui  est  sorti  hier  n'est  pas  en- 
core de  retour;  je  ne  compte  pas  alors  aller  demain  à la  Pianosa;  venez 
ici  passer  la  journée.  J'ai  entretenu  fort  longuement  le  colonel  Campbell  ; 
il  m’a  paru  disposé  à s’en  retourner  à Gènes. 

Qu'est-ce  que  c’est  qu’un  chef  d’escadron  polonais  qui  est  arrivé  ici? 

Napoléon. 

P'apré*  l'original  «mm.  par  lo  généra!  Henry  Bertrand. 


216.13.  — AU  GÉNÉRAL  COMTE  BERTRAND, 

GRAND  MARECHAL  Dl  PALAIS. 

Porto-Longone , 1 9 septembre  1 8 1 4. 

Monsieur  le  Comte  Bertrand , faites  meubler  dans  la  journée  de  jeudi 
ma  chambre  à coucher;  vous  mettrez  le  lit  vis-à-vis  la  cheminée.  Faites 
également  remeubler  ma  bibliothèque  comme  elle  était.  Vous  y ferez 
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mettre  une  table  simple,  de  â pieds  du  long  sur  3 pieds  du  large,  ru- 
couverte  d'un  tapis  qui  tombe  jusqu’à  terre;  ce  sera  mon  bureau.  Faites 
mettre  les  trois  portes-fenêtres.  Faites  arranger  la  galerie  et  remeubler  le 
cabinet  de  mon  secrétaire  comme  il  était,  afin  que  je  puisse  aller  cou- 
cher à Porto-Ferrajo  vendredi  prochain  ou  samedi.  On  a laissé  une  porte 
entre  la  salle  à manger  et  le  cabinet  de  mon  secrétaire;  je  désire  qu'on 
\ mette  une  double  porte  matelassée,  de  la  couleur  de  l'appartement, 
afin  qu'elle  ne  paraisse  pas.  On  y mettra  aussi  la  plus  belle  cheminée 
qu'on  aura,  parce  que  je  travaillerai  là  pendant  l'hiver,  ma  bibliothèque 
n 'avant  pas  de  cheminée. 

Napoléon. 

D'.ipré*  I mi  igiiiul  cuinui.  par  le  général  Henry  tkilrand 

21664.  — ai;  général  comte  Bertrand, 

GIURI»  MlllKMIU.  t»l‘  PALUS. 

Porto- Lnngnnt*.  1 9 septnnlin.*  1 8 1 4. 

Monsieur  le  Comte  Bertrand,  il  serait  nécessaire  que  vous  vissiez  l'in- 
tendant pour  établir  à Porto-Ferrajo  une  bonuc  auberge,  où  il  y aurait 
une  vingtaine  de  lits  de  maître,  alin  que  les  voyageurs,  quels  qu'ils  soient, 
puissent  v loger.  Comme  il  y a déjà  des  traiteurs  dans  la  ville,  il  ne  s'a- 
girait que  d'organiser  un  hôtel  garni. 

Napoléon. 

D'aprcs  IWtgiitiil  mut  tu.  par  lu  général  Henry  Bertrand 


21645.  — Al  GÉNÉRAL  COMTE  BERTRAND, 

MU  M»  Al  Ut  KC  IJ  AL  Dl  PALAIS. 

Porto- Longone,  i <j  vplemlire  ihiA. 

Monsieur  le  Comte  Bertrand,  la  commune  de  Poggio  et  la  Marine 
de  Marciana  demandent  à être  séparées  de  Marciana  et  à faire  des 
communes  à part.  Bio  et  la  Marine  demandent  également  à faire  des 
communes  séparées.  Ces  demandes  me  paraissent  justes.  Puisque 
ces  communes  ont  des  intérêts  à part,  il  me  semble  qu’elles  doivent 
avoir  leurs  municipalités  séparées.  Cependant  il  est  convenable  que 
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vous  preniez  l'opinion  des  principaux  habitants  de  ces  pays.  Vous  me 
présenterez  ensuite  un  rapport  général. 

Napoléon. 


D'après  l'original  comin.  par  le  général  Henry  Bertrand. 


31646.  — AU  GÉNÉRAI.  COMTE  BERTRAND, 

GRAND  Al  ARÉCUAL  DU  PALAIS. 

Pijrln-Ferrajo,  *5  septi'inUr  iBiA. 

Monsieur  le  Comte  Bertrand,  je  vois,  par  l'état  de  l'intendant,  qu’on 
peut  faire  sur  le  budget  des  dépenses  de  cette  année  une  économie  de 
■17,000  francs,  ce  qui  les  réduira  à 83, 000  francs.  Il  résulte  également 
de  votre  rapport  que  les  recettes  seront  diminuées  de  6,000  francs,  ce 
qui  les  portera  à 11  4, 000  francs.  La  différence  sera  donc  de  3 1,000 
francs,  qui  pourront  être  versés  à la  fin  de  l'année  dans  la  caisse,  pour 
subvenir  aux  dépenses. 

Faites- moi  connaître  où  en  est  la  dépense  des  routes  et  ce  qu'il  fau- 
drait ajouter  pour  cet  objet.  Je  désire  savoir  si  l'intendant  a fait  payer 
ce  que  j'avais  promis  pour  la  route  de  Poggio  à Marciana,  ainsi  que  pour 
la  route  de  Porto- Longone. 

Napoléon. 

D'après  l'original  ciHntn.  par  le  général  Henry  Bertrand, 


21647.  — AU  GÉNÉRAL  COMTE  DROUOT, 

GOI  VIRSF.I  R DS  l.’tl.B 

Porto*  KiTfajo , *1»  vpli  «iil*r>  iBi^. 

Donnez  ordre  à tons  les  ottieiers  d’ordonnance  de  venir  ici  pendant 
tout  le  temps  que  dureront  les  manœuvres  d'infanterie  et  le  polygone,  et 
qu’ils  y assistent.  Faites-leur  faire  l’exercice.  Je  voudrais  dans  quinze  jours 
les  voir  commander  et  faire  le  service  des  pièces  à boulets. 

D’apré*  le  RogiUre  d'onJrr#  liil>lmtbfc|iie  ilti  Louvre 
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21648.—  DÉCISION. 

Porto- Ferrajo,  ig  septembre  i8ti. 

Comme  Saint-Martin  ue  coûtera 
que  20,000  francs,  il  y aura  donc 
i o,ooo  frauesde  disponibles.  Faire 
rembourser  les  6,ooo  francs  qui 
auront  été  avancés  pour  le  palais 
de  la  princesse  Pauline,  et  affecter 
ces  deux  sommes  au  pillais  de  Porto- 
Ferrajo,  ainsi  que  les  économies 
qu'on  pourra  faire  sur  la  Madone. 
Il  n’y  aura  donc  pas  besoin  d'un 
supplément  de  crédit. 

Nxpoübx. 

21649.  -Ali  GÉNÉRAL  COMTE  DROUOT, 

«ODYBMIEOn  IIS  l'iLK  tfKl.BE. 

Porto- Femÿo,  6 octobre  181&. 

11  sera  forint?  deux  compagnies  de  tous  les  Polonais,  mameluks  el 
chasseurs  qui  sont  ici,  une  compagnie  à pied  el  une  à cheval.  Elles  se- 
ront sous  les  ordres  du  commandant  Jcrmanowski.  La  compagnie  à 
cheval  sera  composée  de  1 capitaine , i lieutenant,  7 maréchaux  des 
logis,  1 fourrier,  t trompette  et  11  chevau- légers.  Les  chasseurs  et 
mameluks  de  la  Garde  feront  partie  de  cette  compagnie.  Les  compagnies 
à pied  seront  formées  de  i capitaine,  1 lieutenant,  1 maréchal  des  logis 
chef,  & maréchaux  des  logis,  1 brigadier-fourrier,  8 brigadiers,  1 trom- 
pette ou  tambour  et  79  soldats.  Celte  compagnie  fera  le  service  de  ca- 
nonniers. On  fera  faire  la  manœuvre  du  canon  aux  sous-officiers  et  sol- 
dats, et  ou  pressera  leur  instruction  avec  le  plus  d'activité  possible.  Il 
sera  nécessaire  de  placer  une  pièce  de  canon  sous  une  voûte,  pour  la 
faire  manœuvrer  pendant  les  pluies.  Le  capitaine  de  cette  compagnie 


Sire,  j’ai  l’honneur  rte  proposer  à Voire 
Majesté  de  faire  pour  ses  batiments  la  ré- 
partition d’une  somme  de  03, 000  francs, 


de  la  manière  suivante  : 

Palais  de  Porto-Fcrrajo.. . 78,000  fr. 

Saint-Martin , y compris  les 

marbres 3 1,600 

Porto-Longone 9,600 

Rio 9,000 

La  Madone 9,000 

Total. 193,000 


Le  grand  maréchal , 

Bertrand. 

D'apres  l'original  comm.  pur  le  général  Henry  BertfBnd 
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prendra  les  ordres  du  commandant  d'artillerie  pour  le  service;  mais  il 
rendra  compte  tous  les  jours  au  major  polonais  pour  tout  ce  qui  regarde 
la  discipline,  la  comptabilité,  les  avancements,  etc. 

Donnez  les  ordres  les  plus  positifs  pour  que  le  détachement  de  cava- 
lerie ait  constamment  ses  armes  en  lion  état  et  un  paquet  de  cartouches. 
Recommandez  également  que  les  officiers  fassent  exactement  le  service 
des  écuries. 

Quelques  jours  après  que  les  selles  et  les  brides  auront  été  remises 
à la  sellerie,  rendez-vous-y  avec  le  major  Jermanowski  pour  vous  assu- 
rer que  tous  ces  objets  sont  existants  et  en  bon  état,  et  vous  en  dresserez 
procès-verbal. 

Toute  la  compagnie  à pied  sera  chaussée  en  souliers;  en  conséquence, 
toutes  les  bottes  seront  mises  en  magasin,  pour  s’en  servir  en  cas  de 
besoin. 

Tous  les  piquets  d'escorte  seront  sous  les  ordres  du  chef  d’escadron 
Roui , qui  les  inspectera. 

D'apréa  le  Registre  d'ordres.  Bibliothéqnr  du  l^iivre. 

21650.  — AU  GÉNÉRAL  COMTE  BERTRAND, 

GRAS»  H » Il  Ki  H U.  IU  PALAIS. 

Porto-Kerrijo,  10  octaim  1816 

Monsieur  le  Comte  Bertrand,  mon  intention  est  de  distribuer  à la 
Garde  toutes  les  terres  qui  m'appartiennent  autour  des  salines.  Je  don- 
nerai aux  officiers  jusqu'à  deux  arpents  de  terre  en  toute  propriété  pour 
eux  et  leurs  enfants. 

J'accorde  bien  volontiers  au  colonel  Mallet  le  jardin  qu'il  demande, 
et  même  je  le  lui  donne  en  toute  propriété,  afin  que  les  dépenses  qu'il  y 
fera  lui  restent. 

Napoléon. 

IVnpré*  l'original  comm.  par  le  général  Hvury  Bertrand. 
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21651.  — A FERDINAND-JOSEPH,  GRAND-DLC  DE  TOSCANE, 

A FLORENCE. 

Porto-Fcmjo,  io  octobre  i8i4. 

Monsieur  mon  Frère  el  très-cher  Oncle,  n'ayant  pas  reçu  de  nouvelles 
de  ma  femme  depuis  le  to  août,  ni  de  mon  (ils  depuis  six  mois,  je  charge 
le  chevalier  Coionna  de  celle  lettre.  Je  prie  Votre  Altesse  Royale  de  me 
faire  connaître  si  elle  veut  permettre  (pie  je  lui  adresse  tous  les  huit  jours 
une  lettre  pour  l'Impératrice,  et  m’envoyer  en  retour  de  ses  nouvelles  et 
les  lettres  de  M““  la  comtesse  de  Montesquiou,  gouvernante  de  mon  fils. 
Je  me  (latte  que,  malgré  les  événements  qui  ont  changé  tant  d’individus, 
Votre  Altesse  Royale  me  conserve  quelque  amitié.  Si  elle  veut  bien  m’en 
donner  l’assurance,  j’en  recevrai  une  sensible  consolation.  Dans  ce  cas, 
je  la  prierai  d être  favorable  a ce  petit  canton,  qui  partage  les  sentiments 
de  la  Toscane  pour  sa  personne.  Que  Votre  Altesse  Royale  ne  doute  pas 
de  la  constance  des  sentiments  qu’elle  me  connaît  pour  elle,  ainsi  que 
de  la  parfaite  estime  et  de  la  haute  considération  que  je  lui  porte;  quelle 
me  rappelle  au  souvenir  de  ses  enfants. 

Napoléon. 

D’nprê*  U «npic  ceinni.  pur  l*  KOŒrrmctnrnl  du  Gnmi-Dae  de  Toecnnn. 


21652.  — AU  GÉNÉRAL  COMTE  DROUOT, 

GOIVERSEIR  DE  L’iLB  D’ELBE. 

Porto-Ferrejo,  i " novembre  «8l 4. 

J'ai  vu  le  rapport  que  vous  m'avez  adressé  sur  les  blés.  11  en  résulte 
que  le  rubbio  pèse  h 5o  livres  poids  de  marc  et  fait  trois  sacs  trois 
quarts  du  pays;  ce  qui  donne  i33  livres  deux  tiers  pour  le  poids  d'un 
sac;  que,  le  mhbio  ayant  coûté  12  piastres  et  demie,  cela  fait  revenir  le 
blé  à 17  livres  10  sous  le  sac  du  pays,  ou  i3  livres  9 sous  6 deniers  le 
quintal  poids  de  marc.  Le  capitaine  Richon  ayant  apporté  Aoo  rubbj  de 
blé,  cela  fait  i,5oo  sacs,  ou  9,000  quintaux  poids  de  marc,  pour  une 
valeur  de  36,200  francs;  le  nolis  doit  être  évalué  à i,5oo  francs;  le 
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sac  reviendra  donc  à 18  livres  10  sols.  Combien  se  vend-il  aujourd’hui 
à Porto-Longone  et  à Porto-Ferrajo? 

Ordonnez  au  capitaine  Richon  de  venir  ici;  faites  décharger  son  blé 
dans  les  magasins  et  confiez-le  au  garde-magasin,  qui  sera  chargé  de  sa 
conservation  moyennant  le  prix  que  vous  aurez  fixé.  Prenez  toutes  les 
mesures  nécessaires  pour  que  ce  blé  se  conserve  au  moins  jusqu’au  mois 
d’octobre.  Le  procès-verbal  deréception  de  ce  blé,  signé  par  le  capitaine 
Richon  et  le  garde-magasin,  sera  remis  chez  le  sieur  Peyrusse  pour  qu’il 
règle  ses  comptes  à Rome. 

D'iiprà  le  Registre  d’ortirea.  Biblsuliièque  du  Louvre. 

21G53.  — AU  GÉNÉRAL  COMTE  BERTRAND, 

GRAND  MARECHAL  DU  PALAIS. 

Porto- Ferra jo,  3 novembre  iHiA. 

Monsieur  le  Comte  Bertrand,  on  avait  proposé  de  faire  un  almanach 
pour  l’ile;  je  m’y  suis  opposé.  Je  désire  seulement  en  avoir  un  petit  pour 
moi;  le  secrétaire  général  de  l’intendance  pourra  le  faire.  Cet  almanach 
comprendra  les  noms  de  tous  les  membres  de  l’ordre  judiciaire  et  de 
tous  les  employés  de  l’administration , avec  l’indication  du  pays  dont  ils 
sont  et  du  montant  de  leurs  traitements  ou  gages.  Il  comprendra  égale- 
ment tout  le  clergé,  depuis  le  grand  vicaire  jusqu’au  moindre  clerc,  avec 
le  traitement  dont  chacun  jouit,  et  leur  pays.  Cela  me  donnera  une  idée 
nette  de  tous  les  employés  de  l’ile. 

Napoléon. 

IVupré*  l’ongiiiaj  contn.  pur  le  généra)  Henry  Bertrand, 

21654.  — AU  GÉNÉRAL  COMTE  BERTRAiNI), 

GRAND  MARECHAL  DU  PALAIS. 

Porto-Ferrajo , 5 noteinhn-  iMiA. 

Monsieur  le  Comte  Bertrand , j'ai  reçu  votre  rapport  sur  l’exploitation 
de  la  carrière  de  marbre  de  Campo.  J’approuve  les  commandes  suivantes: 
i°une  cheminée  de  335  francs;  a"  quatre  vases  pour  kka  francs;  3°  six 
cheminées  pour  216  francs;  k°  six  vases  semblables  à ceux  qui  sont  A 
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Saint-Martin,  mais  plus  transparents,  pour  a4o  francs;  total  de  la  com- 
mande, i,a3i  francs.  Si  les  vases  sont  bien  transparents,  j’en  comman- 
derai volontiers  un  plus  grand  nombre.  Mais  il  serait  bien  important 
qu’on  pût  faire  des  pavés  de  marbre,  dont  on  trouverait  beaucoup  de 
débit  pour  les  églises.  Faites-moi  connaître  ce  qu'il  faudrait  pour  établir 
une  scierie. 

Assurez-vous  que  l'argent  sera  employé  à acheter  les  outils  et  à faire 
la  cabane.  Il  serait  possible  que  ces  ouvriers  après  l’avoir  touché  dispa- 
russent. 

Nvpoiéon. 

D'après,  l’original  rauini.  par  M.  le  général  Henry  Bertrand. 


*21 6.55.  — A M.  PEYRUSSE, 

THKSUPIKn. 

Porto-Ferrajo,  1 5 novembn*  1816. 

J'ai  à Livourne  plusieurs  afl'aircs  que  je  désire  terminer;  j'ai  aussi 
plusieurs  achats  à y faire  faire;  je  preuds  donc  le  parti  d’y  envoyer  le 
sieur  Holard,  mon  jardinier  de  Porto-Ferrajo,  qui  s’embarquera  sur  la 
Caroline.  Vovcz-le,  et  donnez-lui  les  instructions  nécessaires.  11  sera  por- 
teur d une  lettre  de  vous  au  sieur  Barlolucci,  par  laquelle  vous  lui  ferez 
connaître  que  vous  êtes  autorisé  à lui  solder  le  compte  des  doux  envois  de 
livres,  qui  se  monte  à 3,3.35  francs  71  centimes,  suivant  l'étal  ci-joint. 
J’ai  fait  quelques  réductions  sur  des  ouvrages  vieux  et  dépareillés,  et  je  lui 
renvoie  le  Spectacle  de  la  Nature,  de  Huche.  Vous  trouverez  ci-joint  un  état 
des  livres  qui  restent  à envoyer  de  Livourne  sur  la  première  commande. 
Vous  écrirez  au  sieur  Bartolucci  que  je  n'ai  plus  besoin  d'aucun  de  ces 
livres,  que  j’ai  reçus  d'ailleurs;  que  la  première  condition,  en  faisant 
cette  commande,  était  que  ces  livres  seraient  envoyés  de  suite,  et  cepen- 
dant cela  dure  depuis  six  mois;  que  pourtant,  pour  faire  cesser  toutes  les 
criailleries,  je  consens  à recevoir  tous  les  livres  qui  sont  portés  dans 
l’état  et  qui  viendront  par  la  Caroline.  Après  ce,  je  n’en  recevrai  plus 
aucun.  Le  libraire  pourra  les  envoyer  brochés,  tels  qu’il  les  a;  mais  pré- 
venez le  sieur  Bartolucci  que  tous  ceux  qui  seraient  vieux  ou  de  différentes 
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éditions,  ou  qui  auraient  quelques  défauts,  ne  seront  pas  reçus  à Porto- 
Ferrajo.  Vous  lui  ferez  remarquer  que  j’aimerais  mieux  ne  recevoir  aucun 
de  ces  livres,  vu  la  mauvaise  qualité  des  envois  précédents  et  la  manière 
dont  cette  commission  a été  faite. 

Vous  chargerez  le  sieur  Holard  de  l'achat  de  tous  les  objets  portés  dans 
les  états  ci-joints.  Comme  je  pense  que  l’intervention  du  sieur  Barlolucci 
est  inutile  pour  leur  payement,  vous  pourrez  donner  une  lettre  de  crédit 
au  jardinier. 

Le  secrétaire  du  grand  maréchal  faisait  la  correspondance  avec  Livourne 
et  Gènes;  mais,  comme  vous  êtes  chargé  des  payements,  il  est  plus  natu- 
rel et  plus  simple  que  vous  la  fassiez  vous-même. 

Ecrivez  également  au  sieur  Barlolucci  qu’on  attend  les  90,000  livres 
de  charbon  qu’il  a achetées,  et  que  nous  n’avons  pas  besoin  des  ao,ooo 
qu’il  propose,  ainsi  que  l’horloge  qu’a  offerte  M.  Cuilli. 

D’apré*  le  Registre  d'ordre*.  Bibliothèque  du  Louvre. 

21656.— AU  GÉNÉRAL  COMTE  DROUOT, 

GOL'YEBSELR  DU  L'IlB  D’ELBE. 

Porto-K«ir»jo , 6 «Wernbre  i fi  i V 

11  faudra  faire  lever,  par  le  jeune  officier  du  génie  et  un  ou  deux  gardes 
du  génie,  le  plan  des  environs  de  Porto-Ferrajo,  à 1,300  toises  de  dis- 
tance. Il  faudrait  que  ce  plan  filt  fait  sur  une  grande  échelle  et  que  les 
inégalités  du  terrain  fussent  marquées  exactement,  afin  que  ce  plan  prtt 
servir  en  cas  de  siège. 

D’âpre  le  Regülrc  d'ordres.  Bibliothèque  du  Louvre. 

21657.  — AU  GÉNÉRAL  COMTE  DROUOT, 

OOCTERflElB  DB  L'Ill  D’ELBE. 

Porfo-Fermjo , 9 Hwnihr*  tH  ■ h. 

Lundi  ta  de  ce  mois,  nous  tiendrons  conseil  d’administration  de  la 
guerre;  il  aura  lieu  chez  moi;  vous  y appellerez  l'inspecteur  aux  revues 
Boinod  et  le  trésorier  Pevrusse.  L’objet  de  ce  conseil  sera  d’arrêter  les 
dépenses  du  budget  de  i8i4  et  d’établir  le  budget  réel.  Il  faudra  donc 
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que  le  trésorier  fasse  exactement  l'état  des  dépenses  qui  ont  eu  lieu  et  ce 
qui  reste  sur  chaque  crédit,  et  que  le  sieur  Roinod  présente  l'état  des 
déliés  qu'il  y a à solder.  Le  deuxième  objet  de  ce  conseil  sera  de  régler  le 
budget  de  la  guerre  pour  1 8 1 5.  Travaillez  à en  faire  un  aperçu.  Vous  y 
serez  porté  comme  gouverneur;  votre  traitement,  à raison  de  i ,ooo  francs 
par  mois,  sera  le  [dus  fort;  tous  les  autres  devront  être  moins  forts.  Vous 
verrez  ce  qu'il  est  possible  de  diminuer  aux  différents  individus,  en  fai- 
sant cependant  les  choses  convenablement  et  en  leur  laissant  des  traite- 
ments plus  considérables  qu'ils  n'en  auraient  aujourd'hui  en  France. 

Nous  tiendrons  mardi  un  conseil  pour  régler  le  budget  de  File.  11  sera 
composé  de  vous,  de  l'intendant  et  du  trésorier.  On  réglera  d’abord  tout 
ce  qui  est  relatif  au  budget  réel  de  tSiU,  et  après  cela  le  budget  de 
1 8 1 5 , en  recettes  et  en  dépenses. 

Mercredi  nous  tiendrons  le  conseil  de  la  maison.  11  y aura  vous  et  le 
trésorier.  On  réglera  d’abord  le  budget  réel  de  1 8 1 h , puis  le  budget  de 
1 8 « 5 , tant  en  recettes  qu’en  dépenses.  La  recette  se  composera  de  la  mine 
et  autres  revenus  qui  n'entrent  pas  dans  le  budget  de  l’ile. 

Vers  la  tin  du  mois,  il  sera  tenu  un  conseil  pour  régler  le  budget  de 
la  mine  de  Rio  pour  1816  et  i8i5.  Le  sieur  Pons,  le  trésorier  et  vous 
serez  de  ce  conseil.  Vous  en  préviendrez  M.  Pons,  pour  qu'il  se  tienne 
prêt.  11  sera  nécessaire  que  ce  conseil  ait  lieu  avant  le  a 5 décembre. 

D'apnta  le  Rrgirtrr  d'ordre*.  Bibliothèque  du  boom, 

21658.  — AU  GÉNÉRAL  COMTE  DROLOT, 

GOliVEBBECB  UE  L*ilE  D’ELBE.. 

PoHt,.F*Trajü,  1 1 décvmbrv  181L. 

Si  l'usage  à Paris  est  de  laisser  le  sabre  aux  grenadiers  qui  s’en  vont 
par  congé,  on  le  leur  laissera;  on  ne  Fêtera  qu'à  ceux  qui  sont  renvoyés. 

Je  vous  recommande  de  porter  la  plus  grande  attention  à ce  que  les 
cartouches  des  grenadiers  qui  s'en  vont  soient  faites  à leur  avantage, 
pour  ceux  qui  sont  bons  sujets.  Il  faudra  mettre  que  le  congé  leur  est 
accordé  par  les  ordres  du  général  Drouot,  prenant  en  considération  la 
situation  de  la  famille  de  ces  individus  qui  réclame  leur  présence,  et 
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malgré  le  regret  qu'éprouve  le  bataillon  Je  se  priver  des  services  d'aussi 
bons  sujets.  On  relatera  tous  leurs  services,  les  batailles  auxquelles  ils  se 
sont  trouvés,  les  blessures  qu’ils  ont  reçues;  enfin  on  n’oubliera  rien 
pour  témoigner  ma  satisfaction  à de  braves  soldats  qui  m'ont  donné  tant 
de  preuves  de  dévouement. 

Les  grenadiers  qui  seront  renvoyés  comme  mauvais  sujets  auront  des 
cartouches  jaunes. 

Faites  imprimer  ici  un  modèle  de  cartouche.  Vous  y ferez  mettre  mes 
armes  au  milieu;  vous  effacerez  celte  formule  de  souverain  de  l'ile 
d'Elbe,  qui  est  ridicule,  et  vous  ferez  en  sorte  que  cette  cartouche  soit 
connue  de  la  Garde,  afin  qu’elle  voie  combien  on  la  traite  honorable- 
ment lorsque  les  grenadiers  s’en  vont  avec  permission. 

D’nprrw  I*  Hcgiatr*  d'ordre*,  Bibliothèque  du  Loavro. 


21659.  — AU  GÉNÉRAL  COMTE  DROUOT, 

GOlVEllSELR  DE  L'ILE  D’ELBE. 

Porto- Fernjo,  ta  décembre  iHi4. 

Je  vous  renvoie  trois  pièces  relatives  à une  coupe  de  bois  dans  les 
forêts  de  Giove  et  de  Volterajo.  Je  désire  que  vous  vous  concertiez  avec 
M.  Tons  pour  faire  couper  dans  ces  forêts  environ  1,000  stères  de  bois, 
lequel  sera  coupé  et  transporté  à la  Marine  par  les  ouvriers  de  la  mine 
sous  sa  surveillance.  11  ne  faudrait  pas  que  le  stère  revint  à plus  de  &o 
ou  5o  sous.  Le  sieur  l’on  s pourra  passer  uu  marché  avec  les  conducteurs 
des  ouvriers.  La  guerre  lui  remboursera  ses  dépenses,  et,  moyennant  ce, 
elle  aura  un  approvisionnement  de  1,000  stères  de  bois,  qui  ne  lui  revien- 
dra pas  à plus  de  a ou  3,ooo  francs.  Vous  verrez  en  même  temps  le 
capitaine  du  port  pour  savoir  combien  l'Abeille  et  la  Mouche  peuvent  por- 
ter de  bois;  si  ces  batiments  n’en  peuvent  porter  une  quantité  suffisante, 
il  serait  alors  urgent  d’acheter  un  bâtiment  pour  porter  ce  bois  è la  Lin- 
guella , avec  les  marins  de  la  Garde  et  ceux  du  brick.  Il  faudra  avoir  soin 
qu’on  no  coupe  pas  de  gros  arbres  qui  puissent  servir  aux  constructions. 
On  pourra  employer  un  certain  nombre  d’ouvriers  de  la  mine  pour  les 
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élaguer  et  les  nettoyer,  ce  qui  facilitera  leur  accroissement  et  procurera 
pour  l'avenir  une  ressource  pour  la  lui  tisse. 

D'après  U?  Registre  (Tordre t.  Rihliotiièqns  du  Louvre. 

21660.  — Al)  GÉNÉRAL  COMTE  DROl  OT, 

GO  II  VER  N Et  II  DE  L’Ill  D'ELBE. 

Porto-Fcrrojo , *5  décembre  i#i4. 

Présentez-moi  Irois  oflieiers,  chefs  de  bataillon  ou  capitaines  à la 
suite,  pour  commander  les  forts  Montebello,  Saint-Hilaire  et  Saint-Cloud. 
Les  uns  et  les  autres  y seront  logés  et  ne  pourront  découcher;  ils  auront 
les  clefs  des  magasins  des  vivres,  des  poudres  et  des  citernes. 

A compter  du  1"  janvier,  le  service  des  forts  iMonlebello,  Saint-Hilaire 
et  Saint-Cloud  sera  fait  par  un  sergent  et  i o hommes  du  bataillon 
corse.  Il  y aura  de  plus  dans  chaque  fort  deux  canonniers.  Ces  détache- 
ments seront  relevés  tous  les  mois,  et  ils  n’auront  pas  d’autre  caserne. 
Tous  les  hommes  formant  la  garnison  de  ces  forts  devront  toujours  s’y 
trouver  à une  heure  avant  le  coucher  du  soleil,  et  ils  ne  pourront  sortir 
pour  aller  en  ville  que  par  la  permission  du  commandant,  qui  ne  l'ac- 
cordera qu’à  une  heure  après  le  lever  du  soleil , et  seulement  à la  moitié 
de  la  garnison;  de  sorte  qu’il  devra  toujours  y avoir  au  fort  cinq  hommes 
et  un  canonnier.  Par  ce  moyen,  trente  hommes  du  bataillon  corse  se 
trouveront  logés,  ainsi  que  six  canonniers. 

Le  fort  Montebello  sera  armé  de  deux  pièces  de  canon  d’un  calibre 
supérieur  à celui  de  8,  moulées  sur  affût  de  siège,  d’un  mortier  de  6 
pouces  et  d’un  obusier,  tout  cela  approvisionné  à 100  coups  par  pièce. 

Le  fort  Saint-Hilaire  aura  trois  pièces  d’un  calibre  supérieur  à i a ; 
le  fort  Saint-Cloud  aura  deux  pièces  d’un  calibre  supérieur  à 12.  Le 
fort  Montebello  seul  aura  du  biscuit,  de  l'eau-de-vie  et  de  l'huile  pour 
iio  hommes  pendant  un  mois. 

Vous  ferez  embarquer  les  pièces  pour  le  fort  Montebello  sur  un  grand 
canot  monté  par  les  marins  de  la  Garde , avec  un  détachement  d’artille- 
rie, et  comme  si  elles  étaient  destinées  pour  le  cap  Saint-André.  On  les 
débarquera  au  pied  du  fort  ou  sur  la  plage  la  plus  voisine.  Je  désire  que 
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ces  forts  soient  armés  dans  la  semaine,  et  que,  dès  le  «"janvier,  le  com- 
mandant et  la  garnison  y soient  placés.  Vous  ferez  mettre  au  fort  Monte- 
bello,  indépendamment  de  la  garnison,  to  grenadiers  ou  chasseurs  de 
la  Garde,  choisis  parmi  les  travailleurs.  Ces  hommes  ne  feront  que  tra- 
vailler au  déblayemcnt  et  à prix  fait. 

Vous  donnerez  les  ordres  les  plus  précis  pour  que  la  garnison  de  ces 
trois  forts  soit  exercée  sur-le-champ  à la  manœuvre  du  canon,  de  manière 
que,  quinze  jours  après,  les  hommes  soient  capables  de  servir  aux  pièces. 

D’npré*  h)  Registre  (fonlrei.  Bibliothèque  du  Louvre. 

21661— AU  GÉNÉRAL  COMTE  BERTRAND, 

GRAND  MARÉCHAL  DU  PALAIS. 

Porio-Fermjo , u 8 décroît»™  1 8 1 S. 

Monsieur  le  Comte  Bertrand,  l'architecte  me  rend  compte  que  la 
maison  du  commissaire  des  guerres  ne  vaut  rien,  parce  que  les  étages 
n'ont  que  dix  pieds  de  haut,  et  que  le  premier  étage  est  humide.  Il 
faudrait  habiter  le  deuxième  et  pour  cela  relever  les  planchers,  ce  qui  ne 
pourrait  se  faire  sans  une  dépense  de  i o à i 9,000  francs,  pour  avoir  un 
mauvais  logement.  Voyez  ce  que  coûterait  le  loyer  de  la  maison  La- 
fargue,  et  ce  qu’il  faudrait  y dépenser  pour  la  mettre  en  état.  Si  l'Im- 
pératrice et  le  Roi  de  Rome  venaient  ici,  cette  maison  sera  la  seule 
convenable  pour  loger  la  princesse. 

Napoléon. 

D'aprc*  l'original  comm.  par  k général  Henry  Bertrand. 


21662.  — BUDGET  POUR  LA  MAISON  DE  SA  MAJESTE. 

EXERCICE  1815. 


. . . itérerai»™  181  A. 

CHAPITRE  T.  PERSONNBS. 

Traitement»  de»  officiers 60,000'  j 

tîage»  des  employés  de  la  bouche,  de  la  cbamhre 4a. 000  > i4»,ooo' 

Gage»  de  l’écurie 4 0,000  J 


A reporter. 


i4n,ooo 

65 


Digitized  by  Google 


514 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLEON  I".  — 1815. 


Report. 

CHAPITRE  II.  TABLE. 


Cuisine  (6,000  francs  par  mois) 79,000' 

Blanchissage,  chauffage,  éclairage  (9,000  francs  par  mois) 96,000 


Écuries 


CH  APlTIlE  111. 


l&9,OOo' 


96,000 


69,000 


CHAPITRE  !▼. 

Habillement 10.000 

CHAPITRE  T. 

/ des  bâtiments..  . 10,000'  j 

On  ne  conservera  qu'un  seul  architecte  | du  jardin 3, 000  ) 90,000') 

( du  garde-meuble.  7,000  ) > 68,000 

f^penses  extraordinaire» 98.000  ) 

CHAPITRE  Tl.  CASSETTE. 

Toilette  de  Sa  Majesté  (5oo  franc»  par  moi») 6.000 

Cassette  (5oo  francs  par  mois)1 6.000 

Frais  de  bureau  et  présents 6.000 

Frai»  de  voyage» i.  6.000 

Théâtre  et  musique 19.000 

CHAPITRE  VII. 

Dépense;*  imprévues  6.000 

Total 38o,ooo 


n ‘ii  fi  ri-»  I»  rnfiMi  romni.  par  M.  Itatbery.  tertilaipr  du  TEnipcmir.  k ITIc  d'Elbe. 


21663.  — AL  GÉNÉRAL  COMTE  DROUOT, 

liOliVF.RVEIIR  l»K  l.*lLE  li’RI.IIB. 

l’orto-Kerrajo , 9 janvier  181 5. 

La  Mouche  fera  le  service  île  la  poste.  Donnez  ordre  que  F Abeille  prenne 
celle  nuit  des  vivres  pour  huit  jours.  Elle  sera  montée  par  huit  marins 
de  la  Garde  el  commandée  par  le  capitaine  de  frégate,  qui  se  rendra 
demain  à la  Marine  de  Marciana  el  de  là  nu  cap  Saint-André,  pour  sur- 


1 Napoléon  écrivait  le  7 octobre  1816  à son 
trésorier  : 

«r  Vous  donnerez  tons  le»  moi»  au  sieur  Mar- 
chand le»  5oo  franc»  de  ma  cassette.  »ans 


aucune  retenue.  Cette  somme  étant  destinée 
pour  mes  auniAne».  il  ne  doit  en  être  rien  re- 
tenu, et  personne  ne  doit  rien  ordonnancer  là- 
dessus.  1 
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veiller  les  mouvements  des  bâtiments  français  qui  paraissent  avoir  établi 
une  croisière  autour  de  l'ile.  Il  pourra  prendre  mon  canotier  pour  lui  ser- 
vir de  pilote.  Il  descendra  à la  Marine  de  Marciana;  il  verra  le  maire,  le 
garde  de  Santé  et  causera  avec  les  matelots,  s’il  y en  a qui  soient  venus 
de  Capraja  et  qui  aient  eu  connaissance  de  ces  bâtiments  français.  Il  fera 
passer  son  rapport  par  un  gendarme  de  Marciana.  Il  sera  nécessaire  que 
ce  capitaine  de  frégate  reste  avec  l'Abeille  au  cap  Saint-André,  et  qu'il 
fasse  toutes  les  croisières  nécessaires  pour  observer  les  démarches  de 
ces  bâtiments.  Il  s’assurera  aussi  de  l'état  des  batteries  du  cap  Saint- 
André. 

Donnez  ordre  à l’officier  d’ordonnance  Hernotti  de  s’embarquer  sur 
CAbeille,  afin  d'aider  de  ses  connaissances  locales  le  capitaine  de  frégate. 
Ils  se  concerteront  pour  avoir  des  renseignemenLs  sur  tous  les  bâtiments 
qui  arriveront  au  cap  Saint-André  et  à Marciana.  Ils  enverront,  à bord 
des  bâtiments  français,  un  bateau  pécheur  avec  un  homme  intelligent, 
pour  s’informer  de  ce  qui  se  passe.  Tâchez  surtout  d'avoir  les  noms  des 
bâtiments  et  ceux  des  officiers  qui  les  commandent.  Le  capitaine  de  fré- 
gate pourra  communiquer  avec  eux  lorsqu’il  connaîtra  ces  officiers. 

Vous  donnerez  ordre  au  commandant  de  Marciana  de  retourner  à son 
poste  et  de  faire  tous  les  jours  des  observations  sur  les  mouvements  de 
cette  croisière,  et  de  surveiller  exactement  tous  les  bâtiments  et  les  pas- 
sagers qui  arriveront.  Comme  le  cap  Saint-André  est  sous  ses  ordres,  il 
aura  soin  de  se  tenir  informé  de  tout  ce  qui  s’y  passera  et  de  vous  le  faire 
connaître  tous  les  jours. 

Vous  donnerez  ordre  au  commandant  de  la  gendarmerie  d'envoyer 
cette  nuit  une  brigade  de  quatre  gendarmes  à Procchio,  où  ils  resteront 
en  station  jusqu'à  nouvel  ordre.  Il  enverra  tous  les  jours  des  patrouilles 
pour  interroger  les  habitants  des  maisons  qui  sont  sur  le  bord  de  la  mer, 
et  savoir  s'il  n’est  arrivé  aucun  bâtiment,  et  s'il  n’est  débarqué  personne 
de  suspect.  Le  commandant  de  la  gendarmerie  de  Marciana  fera  la  même 
chose  le  long  de  la  côte  jusqu'au  cap  Saint-André  et  jusqu'à  la  Tonnara. 
Un  gendarme  intelligent  restera  au  cap  Saint-André  pour  interroger 
tous  les  bâtiments  qui  viendront  et  faire  son  rapport. 

65. 
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Ordonnez  au  commandant  du  fort  Montebello  de  faire  faire,  tous  les 
malins,  la  visite  de  la  côte  jusqu’à  l'infola,  pour  s’assurer  qu’il  n'est  rien 
débarqué  sur  cette  plage.  Le  commandant  du  fort  Saint-Hilaire  fera  faire 
1a  même  chose  depuis  Porlo-Ferrajo  jusqu'au  fort  Montebello. 

Vous  écrirez  à l'intendant  de  donner  des  ordres  aux  gardes  de  Sauté 
de  Marciaua  et  du  cap  Saint-André,  pour  qu'ils  envoient  tous  les  jours 
leurs  rapports  sur  les  mouvements  de  la  croisière  française. 

Ordonnez  au  capitaine  du  port  d'envoyer  à Gapraja  un  bateau  avec  un 
homme  intelligent,  pour  prendre  des  renseignements  sur  les  bâtiments 
français,  avoir  leurs  noms  et  s’informer  de  toutes  les  nouvelles  de  la 
Corse  ou  du  continent.  11  recommandera  à ce  bateau  de  passer  le  plus 
près  possible  des  bâtiments  français,  afin  de  les  observer;  et,  pour  qu’il 
ne  donne  point  d’ombrage,  on  fera  embarquer  dessus  dix  sacs  de  blé, 
vingt  sacs  de  sel  et  pour  aoo  francs  de  légumes  que  le  patron  du  bâti- 
ment sera  autorisé  à vendre  à Capraja,  au  prix  que  coûteront  ces  den- 
rées. Ce  petit  commerce  nous  mettra  à même  d'avoir  fréquemment  des 
nouvelles. 

Je  pense  qu’il  est  convenable  que  vous  fassiez  venir  le  sieur  Scnno, 
pour  lui  recommander  de  prendre  des  mesures  afin  d’avoir  des  rensei- 
gnements sur  les  bâtiments  français,  au  moyen  des  hommes  qu'il  a à 
l’infola  et  à la  Tonnara;  il  pourrait  y envoyer  un  homme  intelligent.  11 
est  surtout  bien  important  que,  s’ils  s’approchaient  la  nuit.des  eûtes,  vous 
eu  soyez  informé  sur-le-champ.  Enfin  mettez  au  fait  de  cette  croisière 
le  garde  des  signaux  du  fort  Falcone,  afin  qu’il  ne  la  perde  pas  de  vue. 

Donnez  des  ordres  pour  que  les  rapports  du  commandant  de  Marciaua, 
du  capitaine  de  frégate,  etc.  arrivent  tous  les  jours.  La  brigade  de  Mar- 
ciana  enverra  un  gendarme  à Proccbio  et  celle  de  Procchio  en  enverra 
un  à Porto-Ferrajo. 

Recommandez  nu  capitaine  du  port  de  ne  pas  quitter  son  poste  et  de 
redoubler  de  surveillance  pour  être  bien  au  fait  de  tout  ce  qui  se  passe. 
Le  commandant  de  la  gendarmerie  tiendra  deux  gendarmes  à la  Marine 
de  Gampo,  afin  d'être  promptement  instruit  des  débarquements  qui 
pourraient  se  faire  de  ce  cûté.  Ecrivez  au  capitaine  Gualandi  d’envoyer 
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tous  les  jours  un  de  ses  officiers  parcourir  les  côtes  inhabitées  de  Po- 
monte  et  autres,  pour  s'assurer  qu'il  ne  s'est  fait  aucun  débarquement. 

Le  capitaine  de  frégate  commandant  l'Abeille,  jusqu'à  ce  qu'on  puisse 
lui  donner  un  bâtiment  plus  gros,  aura  en  conséquence  100  francs  de 
plus  d'appointements  par  mois.  Procurez-lui  une  bonne  lunette,  s’il  n’en 
a pas. 

D'nprfa  k Registre  d'ordre*.  Bibliothèque  du  Leurre. 

2166A.  — AU  GÉNÉRAL  COMTE  BERTRAND, 

GRAJID  MARÉCHAL  DU  PALAIS. 

Porto-Femjo,  3 janvier  1 8 1 5. 

Monsieur  le  Comte  Bertrand , il  faut  charger  le  trésorier  de  voir  M.  Pez-. 
zela  et  de  faire  un  marché  avec  la  Toscane,  pour  vendre  tout  le  sel  de  la 
récolte  prochaine  au  même  prix  que  celle-ci.  Je  pense  qu'il  ne  faut  pas 
s'exposer  à faire  une  deuxième  adjudication  inutile.  11  vaut  mieux  dé- 
clarer que  les  salines  seront  administrées  en  régie.  Le  principal  main- 
tenant est  de  s'occuper  de  la  vente  du  sel  de  la  récolte  prochaine. 

Napoléon. 

D’après  l’original  eomm.  par  le  général  Henry  Bertrand. 


21665.  — NOTE 

POUR  LES  BALS  A DONNER  PENDANT  LE  CARNAVAL. 

Porto-Ferrajo,  3 janvier  i8t5. 

Dimanche,  8 du  mois,  il  y aura  un  bal  dans  la  grande  salle.  11  est 
nécessaire  que  les  invitations  soient  faites  demain  au  soir,  en  soumettre 
demain  la  liste  à Sa  Majesté.  Les  invitations  devront  s'étendre  sur  toute 
Pile,  sans  cependant  qu’il  y ait  plus  de  aoo  personnes.  Elles  seront  faites 
pour  neuf  heures.  Il  y aura  des  rafraîchissements  sans  glaces,  vu  la  dif- 
ficulté de  s'en  procurer.  Il  y aura  un  buffet  qui  sera  servi  à minuit.  Il  ne 
faudrait  pas  que  tout  cela  coûtât  plus  de  1,000  francs. 

Le  dimanche  i5,  l'Académie  pourrait  fait  l'ouverture  de  son  théâtre 
et  donner  un  bal  masqué.  Le  sa  suivant,  je  pourrais  donner  un  autre 
bal.  Le  99,  le  théâtre  pourrait  donner  un  deuxième  bal  masqué. 
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Dans  les  jours  gras,  qui  vont  jusqu'au  8 lévrier,  il  y aurai!  deux  bals 
masqués,  un  au  tliéàlre  et  un  au  Palais. 

Cela  ferait  donc  six  bals,  dont  trois  au  théâtre  et  trois  au  Palais. 

Comme  a no  personucs  est  le  maximum  de  ce  qu'on  pourrait  inviter, 
en  supposant  même  que  la  salle  pût  les  contenir  et  qu'il  v ait  plus  de 
aoo  personnes  à inviter  dans  File,  on  pourrait  inviter  aux  trois  premiers 
bals  i5o  personnes,  el  toujours  les  mêmes,  et  aux  trois  derniers  les 
l5o  autres,  de  sorte  qu  elles  se  trouveraient  invitées  jusqu'au  carnaval. 

Aussitôt  qu'on  aura  la  liste  de  toutes  les  personnes  à inviter  dans 
File,  la  répartition  s'en  fera  entre  les  trois  premiers  et  les  trois  derniers 
bals. 

On  assure  qu'il  v aura  une  comédie  bourgeoise,  composée  de  Français 
qui  pourraient  jouer.  Dans  ce  cas,  on  fixerait  la  première  représentation 
au  jeudi  î a janvier. 

11  faudrait  faire  faire  le  devis  du  théâtre;  MM.  Deschamps  et  Lebel  se 
concerteraient  pour  cela.  Ce  théâtre  serait  appliqué  contre  la  cloison  et 
irait  jusqu'à  la  porte  du  milieu.  Le  salon  actuel  servirait  de  foyer.  Le 
théâtre  consisterait  en  un  échafaudage  en  planches,  en  une  toile  et 
quelques  décorations.  Tout  serait  disposé  comme  dans  les  petits  appar- 
tements. 

On  inviterait  à ces  représentations  une  vingtaine  de  femmes  el  une 
quarantaine  d'hommes.  Si  la  société  pouvait  jouer  trois  ou  quatre  fois  des 
pièces  ou  des  proverbes,  on  donnerait  des  représentations  tous  les  jeudis 
jusqu'au  carnaval. 

Il  est  donc  nécessaire  de  présenter,  t"  la  liste  d'invitations  aux  bais; 
a"  le  devis  de  ce  que  coûterait  le  théâtre. 

D’aprc*  Ftmjçinal  coram.  par  le  geiséml  Henry  Bertrand 

-2I6G6.  — Ali  GÉNÉRAL  COMTE  BERTRAND, 

GRAND  «ARGUAI.  PC  VALAIS. 

Porto-Fcrrajo,  S janvier  181S. 

Monsieur  le  Comte  Bertrand,  je  vous  prie  de  me  donner  le  nom  des 
bâtiments  étrangers  qui  sont  aujourd'hui  dans  le  port  de  Porlo-Ferrajo, 
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leur  tonnage,  la  nation  dont  ils  sont,  leur  chargement,  ce  qu'ils  ont  pavé 
de  droits,  etc.  C'est  simplement  un  objet  de  curiosité.  Je  ne  crois  pas  qu’il 
y en  ait  jamais  eu  autant  qif aujourd'hui.  Je  n'apprends  qu'indirectement. 
soit  par  le  capitaine  du  port,  soit  par  la  gendarmerie,  ce  que  je  devrais 
apprendre  par  la  Santé.  Donnez  des  ordres  pour  que,  de  tous  les  ports 
de  l’ile,  la  Santé  envoie  le  rapport  de  tous  les  bâtiments  qui  sont  arri- 
vés. les  marchandises  dont  ils  sont  chargés,  les  droits  qu’ils  ont  payés, 
les  passagers  qu'ils  ont  à bord  et  les,  nouvelles  qu’ils  ont  apportées.  Il 
est  nécessaire  qu  i Porto-Ferrajo  ce  rapport  vous  soit  remis  tous  les  soirs 
avant  six  heures,  et  que  vous  me  l’envoyiez  ensuite.  Le  rapport  de  Rio 
sera  envoyé  tous  les  soirs  à Porto-Longone  par  un  gendarme,  de  manière 
que  le  commandant  de  la  place  le  reçoive  avant  neuf  heures,  et  qu'il 
vous  l’envoie  ensuite  par  une  ordonnance  avec  celui  de  Porto-Longone, 
en  sorte  que  je  l’aie  avant  huit  heures  du  matin.  Les  rapports  de  Mnrciana 
et  de  Campo  seront  envoyés  tous  les  soirs  à la  brigade  de  gendarmerie 
de  Procchio,  qui  les  enverra  ensuite  à Porto-Ferrajo.  Ainsi  j’aurai  tous 
les  soirs  le  rapport  des  bâtiments  qui  sont  arrivés  dans  la  journée  à Porto- 
Ferrajo,  et  dans  la  nuit,  ou  dans  la  matinée  du  lendemain,  le  rapport 
des  bâtiments  arrivés  dans  tous  les  ports  de  l’ile.  Il  sera  convenable  de 
faire  faire  des  imprimés  pour  tous  les  objets  qu’on  demande,  afin  qu’on 
n’ait  plus  qu'à  les  remplir.  Cette  mesure  aura  de  plus  l'avantage  de 
servir  de  contrôle  pour  la  comptabilité  de  tous  les  droits. 

Rerncttez-moi  également  les  noms  et  le  tonnage  de  tous  les  bâtiments 
qui  portent  le  pavillon  de  l'ilc,  avec  ce  que  chacun  paye  de  droits  de 
Santé  et  autres. 

Napoléon. 

D’aprèa  l'original  cnuun.  par  le  général  Henry  Ik-rlraml. 

21667.  — AU  GÉNÉRAL  COMTE  BERTRAND. 

GRAIAII  MARÉCHAL  DU  PALAIS. 

Porto- Fernijo,  lojomirr  i8iô. 

Monsieur  le  Comte  Bertrand,  j'avais  désiré,  cet  été,  reprendre  au  sieur 
Semio  la  glacière  qui  lui  a été  louée.  Il  est  indispensable  que  vous  la 
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preniez  et  que  vous  chargiez  le  sieur  Bâillon  de  s'y  rendre  demain.  11  fera 
faire  toutes  les  réparations  nécessaires  pour  la  mettre  en  bon  état,  et  il 
la  fera  remplir  de  neige.  Il  restera  à la  Madone  jusqu'à  ce  qu'elle  soit 
pleine,  et,  s'il  ne  peut  la  faire  remplir  entièrement  de  cette  neige,  il  y 
retournera  à une  seconde  neige.  Parce  moyen,  nous  aurons  une  grande 
provision  de  neige , qui  ne  nous  coûtera  presque  rien. 

Napoléon. 

l)  *j>res  l'original  totimi.  p*r  le  général  Henry  Bertrand. 


21668  — DÉCISION. 


Le  capitaine  Paoli  demande  qui!  soit 
delivre  un  pain  par  jour  pour  la  nourriture 
des  chiens  de  chasse.  J'ai  l'honneur  de  pro- 
poser à Votre  Majesté  d’approuver  qu'il  soit 
délivré  trente  paius  par  mois  au  capitaine 
Paoli. 

Le  grand  maréchal. 

Brrtbanû. 

Porto* Korrejo,  16  janvier  i8i5. 


D'après  l'original  rotum.  |>ar  t«  general  Henry  Bertrand. 


Porto- Ferre jo»  17  janvier  181 5. 

il  ne  faut  pas  donner  du  pain  de 
munition  aux  chiens  de  chasse;  il 
sera  fait  exprès  du  pain  de  son.  Je 
ne  fais  pas  cela  par  économie,  mais 
pour  la  décence.  Le  capitaine  Paoli 
s'arrangera  en  conséquence  avec  un 
boulanger.  Cela  sera  payé  sur  les 
dépenses  de  chasse , pour  lesquelles 
j'ai  porté  au  budget  100  francs  par 
mois. 

Prévenez  le  capitaine  Paoli  que 
mon  intention  serait  d'acheter  deux 
ou  trois  chiens  d'arrêt,  autant  de 
chiens  pour  le  sanglier,  et  cinq  à 
six  chiens  courants  pour  le  lièvre. 
Je  crois  qu'avec  un  valet  de  chiens 
et  deux  ou  trois  cors  ce  petit  équi- 
page de  chasse  serait  suffisant. 
Faites  faire  un  état  de  la  dépense 
et  un  projet  de  budget  pour  cela. 

Napoléon. 
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21669.  — AU  GÉNÉRAL  COMTE  DROIOT, 

GOlVKICIEUt  DE  L'ÏLE  D’ELBE. 

l'iirloF-Trajo . i g pn.îrr  1 8 1 5. 

A ilaler  du  i"  février,  le  bataillon  franc  ne  fera  plus  de  service.  Trois 
compagnies  du  bataillon  de  chasseurs  feront  le  service  à Porto-Ferrajo  et 
une  à Porto-Longone.  Une  des  trois  qui  seront  à Porto-Ferrajo  sera  ex- 
clusivement attachée  à la  place;  les  deux  autres  compagnies  fourniront 
chacune  un  détachement  de  ah  hommes  pour  le  service  des  batteries  de 
nie,  ce  qui  fera  5o,  et  i oo  pour  le  service  de  Porto-Ferrajo;  le  bataillon 
de  chasseurs  fournira  donc  hommes  pour  Porto-Ferrajo.  Vous  em- 
ploierez l’Etoile  et  le  brick  à accélérer  l’évacuation  de  Porto-Longone. 
Vous  compléterez  à a5  canonniers  la  garnison  de  Porto-Longone.  L’éva- 
cuation terminée,  ces  aâ  hommes  fourniront  des  factionnaires. 

Les  5 o hommes  pour  le  service  de  1 île  seront  distribués  de  la  ma- 
nière suivante  : >3  hommes  dont  t sergent  à la  Pianosa,  5 à la  tour  de 
Campo,  & à Saint-André,  7 à Marciana  dont  1 sergent,  3 à Palmajola. 
9 à Rio  dont  1 sergent,  8 aux  batteries  de  Castello  et  de  San-Mennato; 
total.  5o. 

Vous  prendrez  des  mesures  pour  que,  dans  le  courant  de  février,  la 
garnison  de  la  Pianosa,  un  officier,  les  magasins  des  vivres  et  d’artillerie, 
puissent  être  établis  dans  la  caserne.  11  y aura  également  à la  Pianosa 
3 canonniers.  Les  magasins  d'artillerie  et  des  vivres  seront  sous  les  ordres 
du  commandant  (lollmann;  alors  le  député  de  Santé  n'aura  plus  rien  à 
y voir. 

Tous  les  détachements  dans  les  différentes  batteries  de  l’ile  seront 
logés  dans  les  tours  ou  corps  de  garde  retranchés,  de  sorte  que  la  nuit, 
l’échelle  étant  levée,  ils  soient  à l'abri  d'une  surprise.  On  y renfer- 
mera également  les  munitions  d'artillerie  et  les  vivres  en  biscuit  et 
enu-de-vie  pour  dix  jours.  Il  y aura  toujours  à la  Pianosa  pour  quarante 
jours  de  vivres.  Les  détachements  seront  relevés  tous  les  deux  mois; 
011  s'arrangera  cependant  pour  qu’un  homme  ne  fasse  qu'une  fois  le  ser- 
vice pendant  l’année  à la  Pianosa. 

ivfii.  Cft 
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Il  y aura  6 commandants  pour  les  batteries  de  file.  On  choisira  des 
olliciers  à la  suite;  ils  seront  logés  dans  les  tours  et  feront  les  fonctions 
île  garde-magasin  des  vivres  et  de  l'artillerie.  Ils  seront  exercés  à la  ma- 
noeuvre du  cauon,  afin  de  pouvoir  instruire  les  détachements  à mesure 
qu'lis  arriveront.  L’officier  d’artillerie  qui  est  à Porto-Longone  et  un  de 
Porto-Fcrrajo  feront  des  tournées  pour  inspecter  lu  comptabilité  des  dé- 
tachements et  s'assurer  de  leur  instruction  à la  manœuvre  du  canon;  ils 
leur  feront  tirer  quelques  coups.  Les  commandants  des  batteries  et  des 
tours  correspondront  avec  les  commandants  supérieurs  de  Marciana  et  de 
Kio.  Ils  sont  autorisés  à requérir  main-forte  toutes  les  fois  qu'il  paraîtra 
en  être  besoin.  Ils  feront  tous  les  jours  des  rapports  sur  les  bâtiments 
qui  sont  en  vue  ou  qui  seront  venus  mouiller  près  de  leur  place. 

Vous  me  présenterez  un  projet  pour  former  le  bataillon  franc  en  acti- 
vité et  en  non-activité.  Quand  il  sera  en  activité,  il  sera  traité  comme  il 
lest  aujourd'hui,  et  vous  me  proposerez  le  traitement  de  non-activité  qu'il 
sera  convenable  de  lui  accorder,  mais  de  manière  à produire  une  grande 
économie  sur  le  budget.  Un  pourrait  le  mettre  eu  non-activité  pendant 
le  mois  de  février,  qui  est  l'époque  où  l'on  travaille  à la  campagne  et  aux 
vignes.  Tous  les  dimanches,  les  compagnies  se  réuniront  pour  passer  la 
revue  de  leurs  capitaines  et  s’exercer.  Le  chef  du  bataillon  fera  des  tour- 
nées tous  les  dimanches,  de  manière  à passer  en  revue  chaquu  compa- 
gnie quatre  fois  par  an. 

Le  général  Camhronne,  accompagné  d'un  officier  d'artillerie,  passera 
en  revue  toutes  les  batteries  de  file,  au  moins  deux  fois  par  an. 

D’aprfe  le  R^gUlrr  d'ordre*.  Bibliothèque  do  Lo«vte. 


21670.  — DÉCISION. 


J’ai  l'honneur  de  soumettre  à l’approba 
tion  de  \otre  Majesté  la  dépense  faite  pour 
établir  huit  stores  dans  le  salon  de  la  prin- 
cesse Bnrjjhese.  La  toile  a été  fournie  par  la 


Porto- Fot1|0 , 3i  jamit.»  lHl5. 

N ayant  pas  ordonné  cette  dé- 
pense, qui  n'est  pas  portée  au  bud- 
get. la  princesse  la  payera.  Il  en 
sera  de  même  pour  toutes  les  dé- 
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princesse,  La  dépense  faite  s’élève  à 62  francs 
3o  centimes. 

Le  grand  maréchal, 
Bertrand. 

Porto- Korrnjo , 99  janvier  1 8 1 T), 

l'original  comm.  par  la  générai  Heur)’  Bertrand. 


penses  Je  ce  genre  (jui  ne  seraient 
pas  approuvées  avant  de  les  faire. 

Napoléon. 


21671.  — NOTES. 

Porto* Ferrajo,  3 février  181 5. 

Je  vois  que  le  cardinal  propose  une  dépense  de  5,6oo  francs  pour 
l’opéra  de  Porlo-Ferrajo.  S’informer  si  la  musique  de  la  Garde  pour- 
rait faire  l’orchestre  et  Gandiauo  être  maître  de  chapelle;  cela  ferait 
une  grande  économie  et  réduirait  la  dépense  à a, 600  francs  par  mois.  Je 
crois  d'ailleurs  que  le  cardinal  a dit,  dans  une  autre  lettre,  qu'on  pour- 
rait réduire  ces  traitements  d’un  tiers;  ce  ne  serait  donc  plus  qu'une 
dépense  de  a, 000  francs  par  mois. 

La  note  ne  porte  que  quatre  hommes,  qui  ne  peuvent  pas  former  une 
troupe.  Il  faut  des  femmes;  le  cardinal  en  annonçait  cependant  plusieurs. 
Eclaircir  tout  cela  avec  Gandiano:  voir  le  nombre  d’acteurs  indispen- 
sables pour  former  une  troupe,  et  ce  que  cela  coulerait  toute  l’année. 

Selon  la  lettre  du  sieur  Lapi.  l'Académie  pourrait  donner  le  produit 
des  entrées,  qu'il  estime  pouvoir  aller  à A, 000  francs  pour  trois  mois, 
ou  16,000  francs  par  an.  Ne  serait-il  pas  possible  que  la  société  de 
l’Académie  donnât  i,goo  francs  par  mois,  ce  qui  ne  ferait  par  loge  que 
dix  sous  par  jour?  Cela  ferait  encore  ta, 000  francs;  avec  les  16,000 
d’entrées,  a8,ooo  francs.  Je  donnerais  ja,ooo  francs  par  an;  ce  serait 
donc  A0.000  francs  pour  cet  objet. 

La  troupe  avec  laquelle  le  sieur  Lapi  a été  en  correspondance  deman- 
dait t a,ooo  francs  pour  trois  mois.  Il  y aurait  là-dessus  à diminuer  lu 
musique,  et,  comme  011  prendrait  cette  troupe  pour  l’année,  on  parvien- 
drait probablement  à l avoir  pour  36, 000  francs.  Consulter  là-dessus 
Gandiano  et  Sipier  pour  éclaircir  ces  idées  et  m'en  rendre  compte. 

D'aprè*  loriginal  fiwntn.  pur  If  général  Itairy  Bertrand. 


«fi. 
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21672.  — AU  GÉNÉRAL  COMTE  BERTRAND. 

GRAND  MARÉCHAL  DU  PALAIS. 

Porto-Fcrrnjo , y ftHrier  |X|5. 

Monsieur  le  Comte  Bertrand,  je  vous  renvoie  les  comptes  de  lu  com- 
mune pour  i 8 1 6 et  le  projet  de  budget  pour  181  5.  Chargez  l'intendant 
de  rédiger  l’état  des  recettes  réelles  et  des  dépenses  réelles  pour  i 8 1 i , 
telles  qu'elles  se  trouvaient  au  i"  février.  Chargez  le  trésorier  d'aider  a la 
rédaction  de  cet  état,  afin  qu'il  soit  dans  la  forme  voulue.  Aussitôt  que 
vous  l’aurez,  vous  me  le  soumettrez  avec  le  budget  de  i8iâ,  et  ce  nest 
qu  alors  qu'on  pourra  connaître  la  situation  de  la  commune. 

Napoléon. 

D npn**  l'original  ramm.  par  li?  général  Huhry  Bertrand. 


21673.  — A M.  BOINOD, 

ISSPBCTKrR  AUX  RBfUES. 

PortO*F«rwjo , ifi  K»ri**r  i8i!î. 

J'ai  arrêté  l'étal  des  dépenses  réelles  de  la  guerre  pour  i8ii  à la 
somme  de  68g, 3 1 y francs  y 8 centimes,  avant  d'avoir  votre  situation  des 
dépenses.  J'avais  arrêté  le  budget  de  i8i5,  sur  lequel  vous  m'avez  fait 
faire  quelques  observations  qui  vous  ont  été  renvoyées.  Il  me  semble  que 
vous  réclamiez  sur  une  insuffisance  : l'article  du  génie  est  évidemment 
dans  ce  cas,  parce  qu'il  n'est  porté  dans  le  premier  budget  que  pour 
s, ooo  francs.  Il  doit  se  composer,  i"  d'une  somme  de  1 3,85a  francs 
4 e centimes  pour  des  dépenses  approuvées  par  moi  et  dont  l étal  est  ci- 
joint;  j’avais  accordé  ce  crédit  comme  devant  être  affecté  sur  le  produit 
de  la  vente  des  casernes;  vous  remarquerez  à cet  effet  que  j'ai  ôté  du 
budget  de  1 8 1 h les  a , 'i  o o francs  pour  la  réparation  de  la  caserne  Saint- 
François,  qui  devaient  être  portés  sur  ce  fonds  spécial;  a"  d'un  marché 
fait  par  entreprise  pour  l'entretien  des  toits,  et  d'autres  dépenses  dont 
vous  donnerez  le  détail,  qu'il  pourra  être  nécessaire  de  faire  pendant 
l'année.  Vous  porterez  pour  cela  un  fonds  de  6,i  6y  francs  58  centimes, 
ce  qui  formera,  pour  le  chapitre  du  génie,  un  crédit  de  30,0110  francs. 
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Je  vous  renvoie  le  nouveau  modèle  (lu  budget  que  vous  m'avez  remis, 
pour  que  vous  le  remplissiez.  Vous  mettrez  à chaque  article  les  obser- 
vations que  vous  croirez  nécessaires.  Vous  porterez  dans  une  colonne  les 
crédits  que  j'ai  accordés  par  le  premier  budget,  et  dans  une  autre  l'in- 
suffisance, selon  les  motifs  que  vous  en  donnerez  et  selon  les  dépenses 
faites  pendant  les  sept  derniers  mois  de  l’année  1 8 1 4.  Aussitôt  que  j’au- 
rai cet  état,  j'arrêterai  définitivement  le  nouveau  budget,  et  j'annulerai 
le  premier. 

D'eprb  lu  lUfiril*  d'orditu,  Bibliothèque  du  Louvre. 

21674.  — AU  GÉNÉRAL  COMTE  DROUOT, 

GUUVEEKEIB  IIP.  L’ilB  D'ELBE. 

tVIO-Krrnju , ilî  (crier  1S1S. 

Donnez  l'ordre  que  le  brick  entre  dans  la  darse,  qu'il  soit  viré  sur 
quille,  qu'on  revoie  son  cuivre,  que  les  voies  d'eau  soient  bouchées, 
qu'on  refasse  son  carénage,  et  qu’on  y fasse  enfin  tout  ce  qui  est  néces- 
saire pour  qu’il  puisse  tenir  la  mer.  Il  sera  peint  comme  un  brick  anglais. 
On  fera  de  tout  cela  un  devis  que  vous  me  présenterez  demain.  On  réar- 
mera le  brick,  on  lui  donnera  du  biscuit,  du  riz,  des  légumes,  du  fro- 
mage, moitié  de  l’approvisionnement  eu  eau-de-vie  et  l’autre  moitié  en 
vin,  et  de  l'eau  pour  î ao  hommes  pendant  trois  mois.  (JuaDt  à la  viande 
salée,  ou  en  donnera  pour  quinze  jours.  Vous  aurez  soin  qu’il  ait  le  bois, 
et  enfin  qu'il  ne  lui  manque  absolument  rien.  Je  désire  que,  du  -lit  au 
aô  de  ce  mois,  il  soit  en  rade  et  prêt  comme  il  est  dit  ci-dessus.  Pour 
économiser,  le  vin  sera  fourni  de  ma  cave;  le  riz,  le  biscuit  et  l’huile 
seront  fournis  des  magasins.  Faites-moi  connaître  le  nombre  de  chaloupes 
qu'il  peut  porter.  Je  désire  qu'il  en  ait  autant  que  possible. 

D’iiprè»  le  Beguctn*  (Tordit*.  Bibliothèque  du  tauvre. 


21675.  — AU  GÉNÉRAL  COMTE  DROUOT, 

G0LVER5ELR  DE  L’iLB  D’ELBE. 

Porto-Ferrajo,  16  février  t8»5. 

Donnez  l'ordre  nu  sieur  Pons  de  noliser  par  mois  deu\  gros  bâtiments. 
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bricks  ou  chebecs  de  Rio,  au-dessus  de  90  tonneaux  et  les  plus  grands 
possible;  un  ira  à la  Marine  de  Giovc  embarquer  le  bois  et  l'apporter  ici, 
l'autre  ira  à Porto-Longone  évacuer  tout  ce  qu  il  y a,  pour  ici.  Vous  vous 
ferez  donner  les  noms  des  patrons  et  les  rôles  d'équipages. 

D'après  le  Registre  d'ordre*.  Bibliothèque  do  Louvre. 

21676.— AU  GÉNÉRAL  COMTE  BERTRAND, 

GRAS!»  MARÉCHAL  RL  PALAIS. 

PorivfYnajo,  1 9 février  1 8 1 f>. 

Monsieur  le  Comte  Bertrand,  vous  verrez  par  le  budget  de  l'Jle  que 
j'ai  accordé  60,000  francs  pour  les  ponts  et  chaussées.  Je  pense  qu'il 
serait  nécessaire  de  dépenser  celte  somme  dans  les  mois  de  mars,  avril, 
mai,  juin  et  juillet,  à raison  de  8,000  francs  par  mois.  Je  désire  qu'avec 
ce  fonds  on  répare  la  roule  de  Porto-Longone,  celle  d’ici  à Saint-Martin, 
qu'on  fasse  celle  de  Saint-Martin  à l'Agone,  celle  de  Marciana,  et  enfin 
qu'on  termine  les  travaux  d’art  sur  la  route  de  Carnpo.  Aussitôt  que  le 
sieur  Lombardi  aura  dunné  ses  idées  là-dessus,  on  choisira  des  chefs 
d'atelier  pour  ces  différentes  routes. 

Njpoléox. 

D'apres  lurigmal  eomtn.  par  le  géttéral  Henry  Bertrand. 

21677.  — AU  GÉNÉRAL  COMTE  BERTRAND, 

GRA.fD  MARÉCHAL  UL  PALAIS. 

Porto-Fcfrajo,  19  fat  ne  r i8ii. 

Monsieur  le  Comte  Bertrand,  mon  intention  étant  d'aller  vers  la  mi- 
juin,  ou  au  commencement  de  juillet,  à Marciana,  il  est  nécessaire  de 
commencer  les  travaux  vers  le  mois  d’avril,  et  de  faire  reconnaître  les 
maisons  qui  pourront  être  occupées  par  Madame,  la  Princesse,  la  com- 
tesse Bertrand  et  le  gouverneur.  Une  commission,  composée  d'un  adjoint 
du  palais,  de  l’olbcier  d’ordonnance  Bernotti  et  du  capitaine  Gualnndi. 
sera  chargée  de  choisir  ces  maisons  et  de  les  louer  pour  juillet,  août 
et  septembre.  Vous  me  présenterez  un  état  des  réparations  qu'il  serait 
nécessaire  d'y  faire. 
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Je  logerai  à la  Madone;  pour  cet  effet , il  sera  nécessaire  de  transpor- 
ter la  cuisine  de  l’autre  côté  de  la  chapelle.  Une  baraque  en  bois  suffira. 
Il  faudra  une  maison  pour  les  gens,  une  pour  mon  écurie  et  une  pour 
la  Garde,  ne  pouvant  pas  avoir  avec  moi  moins  de  5o  hommes.  Pour 
mon  logement,  il  suffira  (pion  agrandisse  mou  cabinet.  On  arrangera 
un  peu  la  route.  Tous  ces  travaux  seront  de  peu  d’importance;  failes-en 
faire  le  devis. 

Napoléon. 

D'ajiré*  l'original  cumin.  par  Ir  général  Henry  Bertrand. 

21678.— AU  GÉNÉRAL  COMTE  BERTRAND, 

GDIND  UAftÉCHAL  IX:  PALAIS. 

Porto- FVrmjii,  «a  février  i8tâ. 

Monsieur  le  Comte  Bertrand,  faites  faire  demain,  par-devant  le  maire 
de  Porto-Longone,  et  en  présence  du  sieur  Lombardi,  l’adjudication  de 
la  route  à faire  le  long  de  la  mer  à Porto-Longone.  Cette  adjudication, 
qui  ne  doit  pas  dépasser  a,5oo  francs,  spécifiera  la  quantité  de  poudre 
nécessaire,  que  je  fournirai. 

Napoléon. 

P.  S.  Faites  passer  également  l’adjudication  de  trois  petits  ponts  ou 
travaux  d'art  nécessaires  sur  la  route  de  Porto-Longone,  au-dessous  du 
village  de  Capoliveri. 

O'apréa  lHrigiii.il  rumtu.  par  lu  général  Henry  Bertrand. 


‘J  1679.  — Ali  GÉNÉRAL  COMTE  DROUOT, 

COI  VFRNKllt  DK  L’il.F.  D*KLBK. 

Porto- Fcrrajn,  m février  1 81 3. 

Il  faudrait  rendre  parfaitement  égales  les  quatre  compagnies  du  ba- 
taillon de  chasseurs,  de  manière  que  celle  des  grenadiers  soit  aussi  con- 
sidérable que  les  autres. 

D'ajirùv  l<*  Begiilr*-  d'oeilnt*.  Biblrotlurijiie  du  Louvre. 
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21680.— AU  GÉNÉRAL  LAPI, 

À PORTO-FKRRUO. 

Porto-Kerrtjo , «6  février  ifciS. 

Je  pars  de  l’ile  d’Elbe.  J'ai  été  extrêmement  satisfait  de  la  conduite 
des  habitants.  Je  leur  confie  la  garde  de  ce  pays,  auquel  j’attache  une 
grande  importance.  Je  ne  puis  leur  donner  une  plus  grande  preuve  de 
confiance  que  celle  de  laisser,  après  le  départ  des  troupes,  ma  mère  et 
ma  sœur  à leur  garde.  Les  membres  de  la  junte  et  tous  les  habitants  de 
file  peuvent  compter  sur  mon  affection  et  ma  spéciale  protection. 

Napoléon. 

I>«prèf  Iô  copte.  Dépôt  de  In  gnerr* 


FIN  Di:  VINGT-SEPTIÈME  VOLUME. 
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environ»,  fia.  — (99  janvier.)  Approvroonne- 
menl  des  troupe»  réunies  fi  CtuMons.  71.  — 
0"  février.)  Fabrication  de  pain biscuité  pour 
1‘année,  fi  Meaux,  laFerbS-sous-Jouarre.  Châ- 
teau-Thierry et  Épemay,  * 1 fi.  — (K  février  ) 
Plaintes  de  l'Empereur  fi  cause  de  l'insuffi- 
sance île  l'approvisionnement  de  l'armée,  ifiH. 
1 fi 9.  — («i  février.)  Construction  de  fours 
et  établissement  d’un  magasin  de  vivres  fi  No- 
gmt;  instructions  pour  l'approvisionnement. 
«54  et  961.  — (99  février.)  Le  préfet  de 
Seine-et-Mame  reçoit  ordre  de  fixer  «1  rési- 
lience fi  Provins  pour  s’ occuper  de  l'approvi- 
sionnement de  l'année;  — le  ministre  de  l'ad- 
ministration de  la  guerre  est  chargé  de  diriger 
tous  les  jours  des  vivres  sur  l'armée,  «67. 
•168.  — ( 1 9 mars.)  Approvisionnement  de 
Soissons,  36a.  — V.  l)*»o. 
\iTRnvi«iovM:ne>Ts  de  meure.  — (4  janvier 
181  fi.)  Fabrication  de  moules  fi  balles  pour 
les  fusil»  de  chasse.  5.  — (»  1 janvier.)  Ar- 
mement, et  approvisionnement  de  Paris  et  de 
Lyon,  17  fi  *19.  — (la  janvier.)  In*|iec(ion 
île  l’armement  et  de  l'approvisionnement  des 
place*  de  Flandre.  Üû.  — Nouveaux  ordres 
pour  l'approvisionnement  de  guerre  et  l'ar- 
mement de  Paris  et  de  Lyon,  34  fi  36.  — 
117  janvier.)  Approvisionnement  et  armement 
de  Troyes,  Vitry-ie-Fraaçois,  Soissons  et  Chil- 
iens-sur- Marne,  fit  fi  53.  — Approvision- 
nement de  l'artillerie  de  la  Carde.  — Ordre 
de  réunir  fi  Vincemies  la  réservn  d'approvi- 
sionnement de  l’artillerie.  55,  56.  — (i8jnn- 
vier.  ) Instructions  pour  l'approvisionnement 
de  guerre  de  l’armée  et  la  fabrication  des 
armes,  07  fi  60.  — (3i  janvier.!  Ordre 
d'établir  fi  Paris  le  déjtfil  d’approvisionnement 
de  guerre  de  Tannée,  106.  — (18  février.) 
Instructions  jwttr  le  réapprovisionnement  de 
l’armée,  007.  — (19  février.)  Ordre  d’activer 
la  confection  des  munitions  d'artillerie.  «43. 
— ( 9 1 février.  ) Établissement  «l'un  dépôt  d’ar- 
tillerie fi  Nogent,  «54.  — (fi  mars.)  Ordre 
de  dirigeriez  magasins  d'artillerie  sur  Meaux, 
3*8.  — fi 9 mars.)  Armement  et  approvi- 


sionnement de  Soissons,  36«.  — V,  Soubie* 
et  Dcmceot. 

AiciSHtui-AdB,  chef- lieu  d'arrondissement  du 
département  de  l'Aube.  — \ 1 3 janvier  1 8 1 fi.  ) 
Le  général  Dufour  reçoit  ordre  d'occuper  celte 
ville  avec  la  brigade  Jarry,  39.  — (3i  jan- 
vier.) L'Empereur  prend  Arcis-sur-Auhe  pour 
pivot  de  scs  opérations.  io3.  — Ordre  de 
fortifier  celle  ville;  — le  grand  quartier  gé- 
néral et  les  réserves  de  l'année  sont  dirigés 
sur  Àrets-sur-Aube , 108,  109.  — (rr  février.) 
Etablis'iuirnl  de  magasins  dans  celte  ville, 
1 1 5.  — ( a5  février. ) Rétablissement  du  pont . 
483,  98fi.  — (97  février. J LT’mppmir  se 
rend  fi  Arcis-sur*Anhe  pour  attaquer  lîliieher. 
3ofi,  3o5.  — (17  mars.)  Nouvelle  concen- 
tration «le  formée  autour  île  cette  ville,  384 . 
385. 

Armée  {OrffaHÎfMtHm  de  /*).  — (1*' janvier  181  fi.) 
Division  de  Tarn**  en  quatre  corps  pour  dé- 
fendre la  frontière  du  Rhin  et  celle  du  Nord; 
nomination  des  commandants  de  ces  corps, 
t fi  3.  — | 9 janvier.)  Organisation  du  corps 
de  réserve  de  Paris.  5 fi  7.  — (i3  janvier.) 
Formation  de  quatre  régiments  provisoires 
de  cavalerie.  3q,  4o.  — (5  février.)  Les 
trois  divisions  de  gardi*s  nationales  réunies  fi 
Montereau,  fi  Meaux  et  fi  Soissons,  prennent 
rang  dans  farinée,  de  i3s  à i34.  — (7  lé- 
vrier. ) Organisation  d’une  année  de  réserve 
fi  Paris.  i38  fi  ifii.  — (8  février.)  For- 
mation fin  7'  corps  d’armée;  composition  de 
ce  corps;  nomination  des  commandants  des 
divisions.  i56.  — (17  février.)  Organisation 
de  la  1"  et  de  la  9'  division  de  la  réserve 
de  Paris;  — instructions  pour  le  recrutement 
de  l'armée.  «|3  fi  21 5.  — (19  février.)  Réor- 
ganisation de  la  cavalerie,  «34  fi  «36.  — 
(9i  février.)  Nouveaux  ordres  pour  l'organi- 
sation de  la  cavalerie,  «54.  — i « mars.) 
Formation  de  In  9'  division  de  réserve  de  Paris  ; 
— les  détachements  de  cavalerie  organisés 
au  dépôt  de  Versailles  sont  dirigés  sur  l’année, 
3 19.  — ( i fi  mars.)  Instructions  pour  le  re- 
crutement «b* formée,  366,  367.  — (18  mars.) 
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Ordre  de  diriger  sur  l'armée  ions  les  hommes 
disponibles  dans  les  dépôts,  3qo,  3gi.  — 
V.  998.  a54  el  a à 9.  — V.  Napoléon  el 
Cuau. 

\rmkk  ( Opération*  de  /').  — (Du  i*4  au  G jan- 
vier 18* fi.)  Mouvements  des  différents  corps 
pour  résister  à l'invasion  des  alliés  : le  duc  de 
Trévise  réunit  la  vieille  Garde  à Chaumont  et 
ù Langres;  le  duc  de  Raguse  sa»  porte  sur  (>i|- 
mar  avec  le  6*  corps.  le  1"  et  le  5*  corps  de 
cavalerie  ; le  duc  de  Rellune  occupe  Strasbourg 
avec  le  a' corps;  le  prince  de  la  Moskova  prend 
position  à Kpinal  avec  deux  divisions  de  la 
jeune  Garde,  1 à 17.  — (Du  (i  a»  n jan- 
vier.) Retraite  du  duc  de  BeHune  sur  les  hau- 
teurs de  Saverne  et  du  prince  de  b Mnskova 
sur  Nancy  ; — les  divisions  de  réserve  organisées 
à Paris  se  portent  surNogent  et  Troyea; — for- 
mation d'une  année  de  réserve  à Paris;  arme- 
ment et  travaux  de  défense  de  celte  capitale. 
17  à 99.  — (Du  19  au  ifi  janvier.)  État 
de*  forces  de  l’année;  plan  de  campagne  de 
l'Empereur;  instructions  générales  pour  les 
ducs  de  Tarante,  de  Raguse,  de  Rellune  pI  le 
prince  de  b Moskovu,  a 9 à 45.  — (Du  ifi 
au  1 6 janvier.  ) Le  duc  «le  Dnlmntie  reçoit 
ordre  de  diriger  sur  Paris  19,000  hommes 
d infanterie  et  la  moitié  de  la  cavalerie  de  far- 
inée des  Pyrénées;  pareil  ordre  est  adressé 
uu  duc  d'Albofera  pour  diriger  sur  Lyon  une 
partie  de  I armée  de  Catalogue;  — état  de  l’ar- 
mée de  Lyon  : — ordre  d'armer  et  de  fortifier 
Troyes . Vilrv.  Soissons  et  Châlons-sur-Marne . 
fi 5 à 55.  — (Du  17  au  19  janvier.)  Le  vire- 
rai d’Italie  rpçoit  ordre  de  se  replier  sur  les 
Alpes,  à cause  de  la  déclaration  de  guerre  du 
roi  de  Naples;  concentration  des  forces  du 
Piémont  ù Alexandrie  et  5 Gènes  ; — renforts 
envoyés  au  «lue  de  Castiglione  pour  reprendre 
Lyon  : — le  duc  de  Raguse  reçoit  ordre  de  re- 
prendre la  ligne  de  b Meuse  el  tTempècber 
l'arrivée  de  l'ennemi  sur  Ciblons.  55  à 03. 

— (90 janvier.)  Instructions  au  général  Mai- 
son pour  b défense  de  b Hollande,  67  u 70. 

— iâ3  janvier.)  Positions  occupées  par  les 
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différents  coq»  autour  de  Ciblons;  b surveil- 
lance des  ponts  île  Nogeul,  Pont-sur-Vonne 
Montcreau , Nemours,  Melun  et  Morel  est  con- 
fiée au  général  Pajol,  70  5 Bfi.  — (Du  *jfi 
au  a 8 janvier.  ) Le  roi  Joseph  est  nommé  lieu- 
tenant général  de  l’Empereur  pour  défendre 
Paris  et  diriger  sur  l'armée  les  troupe  dispo- 
nibles; scs  instructions  départ  de  l’Enijiereur 

pour  Ciblons;  marche  de  l'armée  sur  Saint- 
Didier;  reprise  de  cette  ville  sur  les  troupes 
de  Rlücher,  84  à 97.  — (Du  99  au  3i  jan- 
vier.) Le  duc  de  Raguse  occupe  Joinville  H 
I >011  levant  [mur  intercepter  la  route  fie  Nancy 
pendant  que  l'Empereur  poursuit  Rlücher  sur 
Brienne;  combat  de  Brien  ne  : l'Empereur  at- 
taque avec  10.000  hommes  l’année  île  Blü- 
cher  forte  de  Go.ooo  hommes  et  la  force  h 
battre  en  retraite;  perles  de  l'ennemi;  posi- 
tions occupées  par  l'année  : le  quartier  géné- 
ral est  établi  4 Brienne;  le  duc  de  Trévise 
occupe  Troyes;  le  duc  de  Tarante  couvre 
Ciblons  et  \ilry;  les  ducs  de  Raguse,  de  Bel- 
lunc  et  de  Beggio  sont  en  posilüm  aux  villages 
de  b Rolhière.  de  Üienville  et  de  Soulaines, 
97  à 1 1 3.  — ( Du  -j  ou  8 février.  ) L'année 
se  porte  sur  Troyes  après  la  bataille  de  la  llo- 
Ihière;  — les  mouvements  des  années  alliée* 
décident  l’Empereur  à quitter  l'Aube  pour 
manoeuvrer  sur  b Manie;  le  quartier  général 
est  dirigé  sur  Nogent-sur-Seine;  concentration 
de  l’armée  autour  de  cette  ville;  le  duc  de 
Tarante  couvre  les  routes  de  Ciblons  à Éper- 
nav.  Monlmirail  et  Séionnc;  le  duc  dellagUM 
occupe  Séxanne  et  manœuvre  sur  les  routes 
de  Meaux  a Vilrv  el  Ciblons,  1 13  à 109. — 
(9  et  10  février.)  L'Empereur  sa*  porte  sur 
Sézanne  pour  attaquer  farinée  de  Rlücher; 
état  des  différents  corps  opposés  ù l'ennemi: 
plan  d'opérations  ; marche  de  formée  sur 
Ckampaubert;  brillant  conilml  de  ClmmjNm- 
bert  et  destruction  du  eorps  russe  d'OIsun- 
lief;  résultats  de  ce  combat,  i5*i  à 170.  — 
(11  et  19  février.)  L'armée  ««porte sur  Monl- 
inirail  pour  attaquer  le  corps  de  Sacken;  ba- 
taille de  Moutruirail ; pertes  de  f ennemi; 
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l'Empereur  poursuit  l'ennemi  sur  Château- 
Thierry  ; combat  de  ChAleau-Thierry  ; ses 
résultats;  la  Garde  impériale  se  couvre  de 
gloire  dans  ces  différentes  batailles,  17a  à 
181.  — (i3  février.)  I*a  destruction  du  pont 
>le  ChAleou-Thierry  empêche  de  poursuivre 
plus  longtemps  l'ennemi;  rétablissement  des 
ponts  sur  In  Manie;  belle  défense  tic  Nogent- 
sur-Seinc  pur  le  général  Rournioiit;  renforts 
envoyés  ou  duc  de  Raguse  et  aux  corps  laissés 
sur  la  Seine  pour  couvrir  Pari»;  — ojiéra- 
lions  des  différent»  coqis  : le»  ducs  de  Ta- 
rante et  de  Reggio  se  portent  sur  Montereau  ; 
le  duc  de  Bellune  eat  chargé  de  gu  nier  No- 
gent  et  de  protéger  toute  la  rive  droite  de  la 
Seine  depuis  Nogent  jusqu'il  Montereau;  le 
duc  de  Trévise  poursuit  leunciui  dan»  la  di- 
rection de  Sois»on»  avec  la  9*  division  de 
vieille  Carde  et  les  division»  de  cavalerie  Col- 
bert et  Défiance;  l'Empereur  se  porte  avec  le 
prince  de  la  Moskova  sur  Mon  Unirait  pour  ap- 
puyer le  duc  de  Raguse . «pii  se  trouve  en  pré- 
sence lie  l’armée  de  Blücher,  181  à 189. — 
(16  février. .1  Bataille  de  Vauchamps  : déroule 
complète  de  l'armée  de  Blücher;  grand»  ré- 
sultat» de  cette  bataille;  l'ennemi  éprouve  de 
nouvelles  pertes  b Éloges  pendant  sa  retraite. 
189  à 196.  — (t5  février.)  L’Empereur,  ap- 
prenant que  l'armée  du  prince  de  Schwar- 
xenberg opère  sur  la  rive  droite  de  la  Seine, 
dirige  sa  Garde  sur  la  Ferté-sous-Jouarre  et 
part  pour  Meaux  afin  de  veiller  aux  mouve- 
ment» de  se*  troupes  ; concentration  des  troupes 
sur  Guignes:  disposition»  pour  reprendre  le 
cours  de  la  Seine,  196  à 906.  — (Du  ifi  au 
1 9 février.  ) Arrivée  de  l'Empereur  A Guignes  ; 
combat  de  Monnant;  marche  sur  Nogent,  Brav 
et  Montereau  pour  reprendre  les  ponts  de  1a 
Seine  avant  que  le  prince  de  Schwarxenberg 
ait  pu  la  repasser;  combat  de  Villeneuve; 
marche  sur  Moulereou;  brillant  combat  de 
Montereau  ronlre  la  réserve  du  général  autri- 
chien Bianrhi  et  le»  WartembergeoH ; pertes 
de  l'ennemi  ; importance  de  la  reprise  du  pont 
de  Montereau;  récompenses  accordées  aux 


troupe*  des  différents  corp»;  — le  général 
Maison,  chargé  d«‘  la  défense  de  la  Belgique, 
reçoit  ordre  de  réunir  des  détachement»  île 
toute»  les  garnisons  et  de  reprendre  l'offensive, 
aofi  b a38.  — (90  et  91  février  f Rétablis- 
sement de»  |>unls  dr  Hray  et  de  Nogent  sur  la 
Seine;  le  duc  de  T révise  reprend  SoiMons;  les 
duc»  de  Trévise  et  de  Raguse  «ont  chargés  de 
couvrir  Pari»  |ien«lant  que  l’Empereur  suit  la 
retraite  du  prince  de  Schwarxenberg  sur 
Troyes; — le  duc  de  Castiglione  reçoit  onlre 
de  réunir  le»  troupes  de  l'armée  de  Lyon  et 
de  prendre  l'offensive  contre  l'ennemi,  938  h 
966.  — (a3  et  *4  février.)  Le»  mouvements 
de  l'armée  dégagent  Montargi*  et  Orléans,  et 
rejettent  l'armée du  prince  de  Schwarxenberg 
sur  I.anjjri’s  ; — le  duc  de  Dalmalie  reçoit  ordre 
de  ne  pas  abandonner  la  ligne  des  Pyrénées 
sans  livrer  bataille; — l'ennemi  évacue  Troyes 
b l'approche  de  l’Empereur;  réoccupation  de 
celte  ville;  nouveaux  avantages  obtenu»  par 
l'année;  perle*  des  alliés,  a 66  à *175.  — 
I a 5 février.  ) Positions  occupée»  par  l’armée  : 
In  quartier  général  est  établi  à Troyes;  le  dur 
de  Reggio  et  le  général  Gérard  suivent  l’en- 
nemi sur  Vendant vre,  soutenus  juir  les  divi- 
sion» de  cavalerie  des  généraux  Saint-Germain . 
La  ferrière  et  Trelliord , et  font  plusieurs  mil- 
liers de  prisonniers;  le  duc  do  Tarants  occupe 
Bor-eur-Seine  avec  le  5*  corps  de  cavalerie; 
le  duc  de  Rellune  rat  en  position  à Méry; 
le  prince  «le  b Moskova  se  porte  sur  Aube- 
terre  et  Arris-sur-Aube  pour  soutenir  b*  duc 
de  Raguse.  975  k a84.  — (96  février.)  Le 
prince  de  la  Moskova  passe  l’Aube  b Arcis 
pour  attaquer  le»  derrière»  de  Blücher  et  dé- 
gager le  duc  de  Raguse;  — le  duc  de  Casti- 
gliuun  reprend  Mâcon,  Chalon-sur-Saône. 
Chambéry.  Bourg  et  Genève,  984  b 998. — 
^97  février.)  Le  duc  de  Raguse,  pressé  par 
Blücher,  continue  sa  retraite  sur  la  Ferlé- 
Gattcber  et  parvient  à faire  sa  jonction  avec 
le  duc  de  Trévise,  à Rebais;  il  reçoit  avis  des 
secours  qui  lui  sont  envoyé»;  — l'Empereur 
laisse  au  duc  do  Tarante  le  commandement 
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des  troupes  réunies  sur  l'Aube,  et  se  porte  liai— 
mémo  contre  Blûcher;  — mesures  prises  pour 
In  défense  de  Troye»;  — était  des  corps  qui 
manœuvrent  sur  la  Ferté-Ganehcr  pour  atta- 
quer l’armée  de  Silésie,  998  b 3o6,  — (98 
février.)  Le  général  Housse!  chasse  de  Fère- 
Cliumpenui&c  une  division  de  Cosaques  et  de 
trou|>c*  légères  commandée  par  Tetlenbom . 
3o6  k 3o8.  — (t"  et  9 mars.)  Ordre  de 
traiter  pour  l'évacuation  «le  Home  cl  la  reddi- 
tion des  places  fortes  d’Espagne,  pour  en 
ramener  les  garnisons  autour  de  Paris  et  de 
Lyon;  — arrivée  de  l’Empereur  & Jonarre; 
Blûcher  s’empresse  de  repasser  sur  la  rive 
droite  de  la  Marne,  mais  son  arrière-garde 
est  atteinte  et  éprouve  quelques  pertes;  re- 
prise de  la  Ferlé-sousJonarre,  (établissement 
du  pont,  3o8  k 3m.  — (a  mars,)  Le  prince 
d'Krkmüh!  reçoit  ordre  de  sortir  de  Ham- 
bourg et  de  prendre  l'offensive  pour  obli- 
ger l’ennemi  à reporter  une  partie  de  ae* 
force*  contre  lui  ; même  ordre  au  général  I.e- 
marois,  gouverneur  de  Mngdeburg,  qui  re- 
çoit en  outre  pour  instruction  de  faire  sn  jonc- 
tion avec  le  prince  d'Kckmülil;  — nouvelles 
instructions  adressées  au  duc  de  Dalmntie 
[tour  qu'il  prenne  l'offensive;  — rappel  d’une 
partie  des  troupes  du  Piétnoul  ; — le  général 
Morand  reçoit  ordre  de  sortir  de  Mayence 
avec  le  h*  corps,  de  se  joindre  à la  garnison 
de  Landau  et  de  tenir  la  campagne  sur  les 
derrières  de  l'ennemi  ; — même  ordre  au  gé- 
néral Brouuier,  gouverneur  de  Strasbourg; 
— le  général  Uimitle , gouverneur  de  Metz . 
reçoit  aussi  ordre  de  réunir  les  deux  tiers  des 
garnisons  de  Metz,  de  Verdun,  de  Thion ville, 
de  Longwyr,  rtc.  pour  attaquer  wctenwapwt 
les  corps  chargés  du  blocus  et  menacer  les 
communications  de  l'ennemi;  — le  duc  «le 
T ré  vise  force  le  corps  de  kloist.  de  l'année 
«le  Blûcher,  à repasser  le  canal  de  l'Oureq.  et 
lui  fuit  éprouver  des  perles  considérables  ; — 
la  retraite  de  Blûcher  sur  Soissons  et  Reims 
déride  l'Empereur  à jvorler  la  guerre  en  lor- 
raine pour  rallier  les  garnisons  «les  places  de 


la  Meuse  et  du  Rhin,  3t6  b 3*6.  — t Du 
3 au  5 mars.)  Nouvelles  instructions  adressées 
nu  duc  «le  Dalmalie,  au  duc  de  Casliglione  et 
au  général  Maison  pour  leur  enjoindre  de 
prendre  vigoureusement  l'offensive  ; — l*Em- 
|>ereur  poursuit  Blûcher  dans  la  direclioo  «le 
Soisson»  et  fait  garder  tous  les  passages  de 
l’Aisne  pour  le  foirer  h livrer  bataille  avant 
sa  jonction  avec  les  corps  de  Bulow  et  «le 
Winzingerode  ; pertes  de  l'ennemi  pendant  sa 
retraite;  — f évacuation  de  Soissous  par  le 
gémirai  Moreau  livre  6 Blûcher  le  passage 
de  l'Aisne  et  lui  permet  de  faire  sn  jonction 
avec  les  corps  de  lliilow  et  «le  Winzingerode; 
conséquences  de  l'évacuation  de  Sonnais;  — 
passage  «le  l’Aisne  sur  le  pont  de  Berry-au- 
Bac;  nouvelles  perles  tic  l’ennemi;  — le  gé- 
néral Corbineoii  s’empare  de  Reims  et  y fait 
9,000  prisonnier»,  «le  3*6  à 36i.  — (Du  i» 
au  8 mars.)  Marche  de  l’armée  sur  l<non;  — 
bataille  «le  Entonne;  ses  résultats  glorieux. 
36i  il  35o.  — (Du  it  au  16  mars.)  Insuc- 
cès de  l'attaque  de  Laon,  dû  à l'échec  du  duc 
de  Raguse  nu  village  d'Atbies;  — retraite  sur 
Soissous;  — l’armée  se  porte  sur  Reims,  oc- 
cupé par  trois  divisions  russes  et  une  division 
prussienne  ; combat  et  reprise  de  Reims  ; 
pertes  de  f ennemi,  35 0 à 366.  — ( Du  i5 
au  t8  mare.)  Séjour  «le  I empereur  h Reims 
pour  laisser  reposer  ses  troupes  et  juger  la 
marclic  des  coalisés  avant  d’arrêter  définitive- 
ment la  sienne;  — étude  de  trois  plan»  d’o- 
pérations consistant  à diriger  l'armée  sur 
Arcis-aur-Aube , sur  Provins  ou  sur  Meaux; 
l’Empereur  se  décide  à se  porter  sur  Arc» 
et  sur  les  ponts  de  l'ennemi,  366  à 39*.  — 
(90  mare.)  Prise  «le  Méry;  les  chasseurs  de  In 
Garde  enlèvent  à l’ennemi  un  équipage  «le 
pool;  — l’Empereur  se  porte  sur  Saint-Dizicr 
après  la  bataille  «l’ A iris -sur -Aube,  399  h 
399.  — (*3  mare.)  Résolution  de  l'Empereur 
de  se  rapprocher  «le  Metz  pour  rallier  les  gar- 
nisons «les  places  fortes,  4o5,  606.  — (Du 
3i  murs  au  5 avril.)  I.n  nouvelle  de  la  marche 
«les  allié»  sur  Paris  fnit  abandonner  ce  projet; 
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formée  sc  rejJie  sur  Fontainebleau  ; position* 
occupées  par  le»  différents  corps  autour  de 
celte  ville,  4 oG  b 419.  — (0  avril.)  Procla- 
mation de  l'Empereur  à l'armée,  Aao,  Asi. 

A unis  o'Espag.vk.  — (i4  janvier  181 4.)  Ordre 
de  diriger  sur  Paris  une  partie  de  l'année  des 
Pyrénées;  — même  ordre  pour  l’année  d'A- 
ragon. &&,  — ülA  janv*er0  L®  division 

de  Toulouse  remplace  les  troupe»  dirigées  sur 
Paris,  — (4  niais.)  Le  duc  de  Dalmntie 
j-eroit  ordre  de  reporter  la  guerre  le  long  de» 
Pyrénées  cl  de  couvrir  la  (iaronne,  33 0. — 
V.  8jj  199  et  367,  — V.  Soc lt  et  Sucuet. 

Armistice.  — [18  février  181 4.)  Le  prince  de 
Sclin  arzenlierg  fait  demander  une  suspension 
d'amies,  -rn.  — £o3  février.)  Il  envoie  le 
prince  Liechtenstein,  sou  aide  de  camp,  pour 
renouveler  sa  demande.  973.  974.  — («4 
février.)  Conditions  auxquelles  l'Empereur 
cousent  à signer  un  armistice;  nomination 
du  géuéral  rialiaull  pour  négocier  cet  armis- 
tice; ses  instructions.  977  à üHo.  — ijjô  fé- 
vrier.) Les  commissaires  pour  l'armistice  tien- 
nent leurs  séances  à Lusigiiy.  u83.  — ( 98 
fév  rier.)  Ordre  de  hâter  la  conclusion  de  l'ar- 
mistice pour  arriver  à la  paix,  3uti.  — V. 
Fuhult. 

1m.u,  chef- lieu  du  département  du  Pas-de- 
Calais.  — (21  janvier  181 4.)  Sa  garnison. 

ai 

\ nnn.iu . duc  de  Padoue.  général  de  division. — 

1 1 7 février  1 8 1 A .)  Chargé  du  commandemciit 
de  la  indivision  de  la  réserve  de  Paris;  — re- 
çoit ordre  de  porter  son  quartier  général  à 
Yillcnouvc-Saint-Georges,  in,  9 1 3.  — » (90 
février.)  Une  brigade  du  duc  de  Padoue  est 
détachée  pour  se  rendre  ù.  Essonne , a4ft.  — 
( au  février.)  Le  duc  de  Padoue  est  chargé 
d'organiser  les  garde»  nationales  de  Brav  et 
de  Montorcau . 9 08.  — février.  ) Il  reçoit 
ordre  de  suivre  le  liane  gauche  de  lilfichcr, 
999.  — O|téraliom  du  duc  de  Padoue  sur  la 
droite  de  l'Aube,  3 o 1 . — [5  mars.)  II  prend 
position  à Fère-en-Tsrdcnois,  333.  — V.  972, 
998  p|  3o4. 


Artillerie  de  l'armée.  — i_3  janvier  181 4.1  Or- 
ganisation de  l’artillerie  de  la  (tarde,  o.  — 
(9  janvier.)  L'artillerie  de  campagne  non  atte  - 
lée est  réunie  à Vincennes  et  a la  Fère;  — 
ordre  de  diriger  sur  Lyon  des  batteries  de 
campagne  pour  servir  aux  troupes  et  aux 
garde»  natiouales . ai.  — (jj  jauvifr.)  Orga- 
nisation et  approvisionnement  de  fnrtilleric 
do  ta  Garde,  üiL  — ( 1 8 janvier.)  Suite  des 
ordres  pour  l'organisatoin  de  l'artillerie  île  la 
Garde  et  de  l'armée  ; — création  d’un  comité 
d'artillerie;  — organisation  de  l'artillerie  des 
gardes  nationales,  07  à fi_L.  — (j*3  janvier.) 
État  de  l'artillerie  de  l'armée  réunie  à Vilry . 
74  à 22:  — (96  janvier. ) Espoir  que  l'Em- 
pereur fonde  sur  la  supériorité  de  son  ar- 
tillerie. go.  — (A  février.)  Ordre  de  diriger 
les  parc*  de  l'armée  sur  la  Cbapelle-Saint-Luc . 
sur  la  rive  gauche  de  la  Seine.  1 96,  197. — 
(2  février.)  Des  compagnies  d'artillerie  de  ma- 
rine sont  dirigées  sur  Paris;  — organisation 
de  compagnies  d'artillerie  4 l'École  polytech- 
nique et  aux  Invalides,  i4A.  — (9  février.) 
Formation  de  trente  nouvelles  batteries  à Paris . 
îfit).  — ( i h lévrier.)  Mesures  prises  pour  la 
sûreté  des  canons  pris  aux  ennemis; — Ordre 
de  diriger  l'artillerie  réunie  a Château-Thierry 
sur  la  Ferté-eous-Jouarre . 198.  1 99.  — 1 1 8 
février.)  Organisation  de  vingt-huit  batteries 
d'artillerie  à Paris  pour  le  service  de  l'armée 
et  de  la  garde  nationale . 9 9 3 . 994. — ( 1 9 fé- 
vrier.) Réorganisation  de  l'artillerie  du  a*  corps; 
— plaintes  sur  le  service  de  l'artillerie  au  com- 
bat de  Montereou , 9 3 -i.  — Réorganisation  de 
l'artillerie  légère  de  la  cavalerie,  i.'it’i.  — (U 
mars.)  Ordre  de  diriger  sur  Meaux  le  parc 
mobile  de  l'artillerie  et  les  batteries  «le  réserve . 
3a8.  — {i5  mars.)  Formation  de  l'artillerie 
dos  divisions  Defrnnce  et  ianssens;  — la 
1 4*  batterie  de  la  jeune  Garde  est  réorganisée 
avec  les  pièces  prises  à l'ennemi  au  combat 
de  Reims  : — «Hat  de  l'artillerie  du  «Inc  «h» 
Ragusc,  370  à 370.  — - (ri*  BDcrs.)  État  de 
l'artillerie  du  prince  de  la  Moskova . 378.  — 
(18  mars.  ) Mesures  de  sûreté  pour  la  direction 
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des  convoi*  «l'artillerie  sur  l’année , 389.  — 
( i3  mars.)  Ordre  de  diriger  le  parc  d'artillerie 
sur  Vassy,  4o6.  — (10  mai.)  Organisation 
du  service  de  l'artillerie  à Me  d'Elbe.  435  à 
43y.  — V.  Sorbier . Ritv  et  DeurLOY. 

Artillerie  i>» pluis. — ( 6 janvier  1 81 4.) Ordre 
d’armer  le*  plan»  de  Verdun , Sedan  et  Mé- 
zières.  17.  — (11  janvier.  1 Armement  et  ap- 
provisionnement de  guerre  de  Pari»  et  de 
Lyon,  37  à 39.  — (13  mars.)  Armement 
de  la  tôle  do  pont  do  Soignons.  354.  — * ( |5 
niar*.)  Les  pièce»  prise*  à l'ennemi,  au  com- 
bat de  Heim*,  sont  employé»  a l'armement 
de  cette  ville.  371.  — (to  mai.)  Armement 
de  Porto-F errajo , 435  à 44*. 

Ittiuli*  (Baron),  colonel,  sons-directeur  du 
cabinet  topographique  île  l’Empereur.  — (17 
mars  181 4.)  Note  qui  lui  est  dictée  sur  un  pne 
jet  d'opérations,  38a  à 384. 

A te  e rem.  . duc  de  Cestiglioric , maréchal  de 
l’Empire.  — (1"  janvier  181 4.)  Chargé  du 
commurulement  du  corps  d'armé«*  destiné  A 
couvrir  Lyon,  3.— (ti  janvier.)  Reçoit  ordre 
de  rcpreiwlre  Genève;  aea  instructions , 39. 
— ( i5  janvier.)  Composition  de  l'armée  de 
Lyon;  généraux  employés  à cette  armée.  47, 
48.  — (18  janvier.)  Le  duc  da  Caaligüonc 
*»t  chargé  de  l'organisation  «les  gardes  natio- 
nale* de*  i5*  et  si*  division*  militaires;  — 
ce  mamhnl  évacue  Lyon;  ressources  mises 
A sa  disposition  pour  réocruper  celle  ville. 
63 . 63.  — 1 a 5 féxrier.)  Il  reçoit  ordre  de  se 
mettre  en  campagne  pour  attaquer  le  cor|ts  de 
Rubna  et  inquiéter  le  flanc  de  l'armée  de 
Bohême,  307. — (18  lévrier.)  filai  des  trnii|>cs 


du  duc  de  Cailiglionc.  — (ai  février.  ) Ré- 
ponse aux  motif*  invoqués  par  le  duc  de  Cas- 
liglione  pour  retarder  se*  o|»éralions  contre 
l'ennemi,  aôi,  aCs.  — (*j3  février.)  Instruc- 
lions  |H)ur  le*  opérai  inns  <lr*  l'armée  «le  Lyon. 

— (37  février.)  Les  troupes  du  duc  de  Cnsti- 
glione  reprennent  MAcon,  Chalon-sur-Soône. 
Chambéry,  Bourg  et  Genève,  398. — V.  330  . 
*39.  a4o.  370,  389  et  390.  — V.  Ltoi  et 
Clarke. 

Aloiste-Aikub,  de  U.iviènK,  vice-reine  d'Italie. 

— (1 3 mars  1 81 4.)  L'Empereur  engage  cette 
pnnc«'s*e  à se  rendre  5 Paris,  36o. 

Uve,  propriétaire  an  château  «lu  Luc  (Var.)  — 
t«9  avril  181 4.)  Reçoit  un  témoignage  de  la 
gratitude  de  l' Empereur  pour  l'hospitalité  qu'il 
a «lonnéc  A la  princesse  Borghose . malade  ail 
château  du  («lie,  4*4.5. 

\i  triciie  ( Empire  d’).  — (4  janvier  181 4.) 
Espoir  que  l'Empereur  fonde  sur  les  «lisposi- 
linii*  de  l'Aulricbe  pour  négocier  la  |N>i.\.  1 1 . 
13.  — Proposition  de  suspension  «l'armes 
a«ln*v.«'-e  par  l'Empereur  au  priiMi!  de  Meller- 
nicli;  corahlératioM  sur  lesquelle*  p|le  «*st 
appuyée.  5o,  5t. 

Auxerre,  chef-lieu  du  département  «le  l'Vonue. 

— (33  février  t8i4.)  Le  général  Allix  reçoit 
ordre  «le  se  rendre  dan»  celte  ville  pour  y 
réorganiser  la  fora*  publique  et  s'occuper  «l«* 
la  raillée  des  contributions  el  de  la  levée  de 
la  conscription,  a68. 

Aiaovvk.  chef-lieu  de  canton  du  département 
de  la  Côte-d'Or.  — (6  janvier  181 4.)  Tra- 
vaux de  «léfense  de  celte  place.  16. 


B 


Bar  ■»lr- A cai.  chef-lieu  «l'arrondissement  du  dé- 
partement «le  PAuba.  — (37  janvier  181 4.) 
La  vieille  Garde  Irai  P ennemi  à Har-sur-Aube . 
95.  — (37  février.)  Une  partie  «Je  fermée  oc*- 
cupe  celte  ville  ptmdanl  que  l'Empereur  ma- 
noeuvre sur  la  Kerté-Condier,  3o4.— (6  mars.) 
Nouveau  conduit  île  Bar-sur* Aube,  346. 


B.ir-*ir-Scivr.  chef- lien  d'arrondissement  du 
«l«*'partement  de  l'Aube. — (3  février  181 4.) 
\a'  duc  de  T ré  vise  reçoit  onlre  d'attaquer  le 
jNirti  ennemi  qui  s’est  porté  sur  cette  ville. 
13  4.  — (34  lévrier.)  Le  duc  «le  Tarante  nr- 
«*upc  Ber-ear-Seine  avec  le  5'  corps  «le  cava- 
lerie, 380. 
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Barris . ancien  membre  du  Directoire. — (jh 
janvier  i8i4.)  Autorisé  h rentrer  eu  France: 
dé>if 'nation  de  sa  résidence.  « o*«- 

Rahrois  (Baron).  général  de  division,  comman- 
dant une  division  de  la  (tarde  impériale.  — 
(to  janvier  i8i4.)  Rappelé  de  Belgique  pour 
couvrir  Paris,  70. 

Kmte  ( Comte t.  contre-amiral,  commandant  les 
marins  de  la  Garde.  — fjD  janvier  181  A.) 
Tué  au  conduit  de  Rrienue.  io3. 

Beaisset  (Baron  De),  préfet  du  palais.  Aa3. 
A91 

Bnmift.  chef-lieu  du  département  de  l'Oise.  — 
f 9 1 février  181  A.)  Organisation  «le  la  garde 
nationale  de  cette  ville,  a5  1 . 

Iki.ua  (Chevalier  de),  général  de  brigade,  7^ . 

26. 

Belfort,  chef-lieu  d’amtndissouv’nl  du  départe- 
ment du  llaut-Illiin.  — (10  janvier  i8»A.) 
Instructions  pour  la  défense  «le  cette  place. 
aiL 

Relc.ioi  r.. — ni  février  i8i4.)  Résolution  de 
l’Empereur  «le  ne  jamuis  céder  la  Belgique 
aux  alliés.  9 04. 

Bi.ili uu>  (Comte),  général  de  division,  aide- 
major  général  «le  l'armé»*. — (&3  janvier  itLl  Ad 
Reçoit  avis  «le  l'arrivée  «le  l'Empereur  à Cliv- 
ions; — o r«  1res  qu'il  i*eroi I pour  la  concentra- 
tion de  l'armée  et  pour  son  approvisionnement . 
80.  fijL,  — (19  lévrier.)  Ses  instructions  jwmr 
la  n*organisntiou  de  la  cavalerie.  -j35,  -j.3G. 
— - (8  mars.)  Ije  général  Ikllianl  se  jKjrte  sur 
1-ion  avec  les  divisions  Roussel,  Colbert  et 
Loferri«)re.  33o.  — V.  îM-  353  et  A 1 7. 

BrackiiuM  (Baron U général  «le  division.  — (A 
janvier  181  A.)  Nommé  commnndanl  de  la  levw* 
en  masse  du  département  du  Haut-Rhin,  iü, 
ii. — t A mars.)  Chargé  du  commandeinenl 
d’iuie  divisi«mdu  1H  corps  «le  cavalerie,  3 -a 8, 
— (17  mors.  1 Instructions  pour  ses  opérations . 


Bervadotte.  prince  royal  de  Suède.  — (jï5  fé- 
vrier 181  A.)  L’Empereur  proptvse  au  roi  Jo- 
seph d'écrire,  de  son  chef,  au  prince  royal  de 
Suède  pour  l'engager  à changer  de  conduite 


envers  la  France,  a 83, — i_6  mars.)  L'armée 
de  Bemadolle,  réunie  a cHIp  de  Rlücher.  bat 
en  retraite  sur  Laon , 3AA. 

Bervotti.  officier  d'ordonnance  de  lEmpereur  à 
file  d'Elbe,  Ai 5. 

Bkrriter  (Chevalier),  général  de  brigade.  — 
( lü  février  181 4.)  Chargé  de  défendre  Soin- 
sons.  «80.  — (91  février.)  Empiète  sur  la 
conduite  de  ce  général,  a5g. 

Berthifr.  prince  «le  Neuchâtel  et  «le  Wagram. 
vice-connétable , maréchal  de  l'Empire,  major 
général  de  l'arm«*e:  — lettres  adre&ée*  au 
priuce  de  .Neuchâtel  sur  l‘ organisation,  les 
mouvements  et  l'approvisionnement  des  Irou- 
|n*s  (du  il  janvier  au  5 avril  181  A ).  1 à 
A 18.  — Voir  la  liste  de  la  page  58 1. 

Bertraad  (Comte),  général  de  division,  grand 
maréchal  du  Palais.  — (jj)  janvier  181 4. 1 
Ses  instructions  pour  le\«*cutioü  des  travaux 
de  défense  «le  Paris,  AAj  ii L — (*o  jauvier.i 
Chargé.  (tendant  l'absence  du  priueede  Neu- 
châtel . de  In  correspondance  «le  l'Empereur 
avec  les  généraux  commandant  les  corps.  d«* 
t>7  à 2®*  — («2  janvier.)  Beroil  ordre  «h- 
»’«*nquérir  «lés  causes  de  rinsutfisancc  de  l ap- 
provisionnement . et  de  la  mauvaise  situation 
de  la  caisse  de  formée,  21;  Hi  LZ 
Ses  instructions  pour  le  service  de  la  Maison 
de  rEui|iereiir  à Me  d'Elbe.  4a«>  à 434-  — 
(10  juin. 1 Nomination  du  personuel  du  palui> 
de  Porto-Lnngone  ; — règlement  des  dépenses 
«le  la  Pinuosu . de  Porlo-Feirajo  et  «le  Porto- 
I-ongone;  — travaux  «lu  génie,  d«s  ponts  et 
chaussées,  45 1 à 453.  — ( sA  juin.)  Budget 
des  recettes  et  des  dépenses  île  l'Ile  «l'Elbe 
A58  à 403.  — (3o  juin.)  Travaux  dap- 
propriation  «lu  palais  de  I Empereur  à Porto- 
Longone,  403. 404. — (_3  juillet.)  Règlement 
d«*s  dépenses  «le  P«u*to-F«*rrnjo; — instructions 
jKiur  la  (lerccplion  «les  «Iroits  d'octroi,  400  à 
468.  — juillet. > Projet  d'agrandissement 
du  palais  «le  Porto -Ferrajo.  471,  472.  — 
( 98  juillet  1 Instructions  pour  le  service  de  In 
marine  «le  l'tle  d' El  lie.  Aytt.  4j4. — nofll.1 
Ordres  pour  l'approvisionnement  «le  Me  et  le 
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règlement  «le  la  correspondance  de  l'Empereur, 
■l’jù , H77. — (ail  août.)  Projet  d organisation 
municipale  de  Mc  de  la  Pianosa,  485,  480. 

— ( 37  aoàl.)  Condition»  de  la  concession  des 
mines  de  Rio,  489,  4ç|û. — (19  septembre.) 
Projet  de  création  de  commune.»  à Poggio,  In 
Murine  de  Marciona  et  Rio,  002,  5o3.  — 
(39  septembre.)  Règlement  du  budget  des 
dépenses  dos  palais  et  résidences  de  l’Empe- 
reur, 5o4. — (10  octobre.)  Ordre  île  distri- 
buera la  Garde  les  terre»  appartenant  à TEm- 
percur  autour  des  salines  de  Me,  5o5. — 
(98  décembre.)  Budget  détaillé  de  la  Maison 
de  l’Empereur,  5i3, 5i4. — { 3 janvier  181 5.) 
Noie  pour  les  bal»  à donner  pendant  le  carna- 
val, 017,  5*8.  — Y.  675,  48a  5 485,  496 
à 5oi.  5i8à  5oo,  5a4.  — V.  Napoléon  et 
Elbe  (Ile  d’), 

Bbsaxços,  chef-lieu  du  département  du  Doub». 

— (96  février  *81 4.)  Le  duc  de  Gastigiiono 
recuit  ordre  de  faire  lever  le  siège  de  Besan- 
çon, 989. 

Bk.hvakdikbk  (Chevalier  de  la),  conseiller  d'état . 
chef  de  la  division  politique  du  Nord  au  roi- 
ni»lère  des  relations  extérieures.  — (4  janvier 
181 4.)  Chargé  du  iiorteffuille  des  relations 
extérieures  pendant  les  négociations  de  la  paix . 
11.  — (3  février.)  Il  reçoit  ordre  de  se  rendre 
a CbAtilloii  pour  les  travaux  du  congrès,  1 1 g. 
— V.  45 , 1 98  et  199.  — V.  Gonsiks de  ChA- 
tili.ov  et  (àoLAixcoraT, 

Bn RMAxv  (Baron),  général  de  brigade.  — (4 
janvier  181 4.)  Nommé  commandant  de  la 
levée  en  masse  du  département  des  Vosges. 
10,  1 1. 

BrtRvoN ville  (Comte  de),  général  de  division, 
sénateur.  — (»4  jouvier  181 4.)  Chargé  du 
commandement  de  la  levée  en  masse  du  dé- 
parlement  des  Ardennes.  46. 

Biuchi,  général  autrichien,  commandant  un 
corps  de  réserve.  — (18  février  181 4.)  Battu 
au  conduit  de  .Montereau ; ses  pertes.  998. 

Bigot  dl  Préamkmi:  (Comte),  ministre  des  cultes. 

— (3o  janvier  181 4.)  Projet  de  décret  pour 
la  reconstruction,  aux  frai»  du  trésor,  du  do- 

sun. 
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cher  de  la  commune  d’Édaron.  pré»  Saint- 
Dixier,  100.  — V.  Clltes. 

Bitchk,  place  forte,  chef-lieu  de  canton  du  dé- 
partement de  la  Moselle.  — (10  janvier  1 8 1 4.) 
Sa  garnison,  33. 

Blei.v  (Baron),  général  de  brigade  du  génie. — 
(9  février  181 4.)  Chargé  de  fortifier  Nogcnt- 
sur-Seine,  167. 

ÜLÛr.iini,  général  de  cavalerie,  commandant  eu 
chef  Tannée  de  Silésie.  — (19  janvier  1 8 1 4.) 
Composition  de  son  armée;  sa  force  présu- 
mée, 3o  5 38.  — (3i  janvier.)  Combat  de 
Brienne;  pertes  de  Bliiclier.  to3.  — ( i4  fé- 
vrier.) Co  général  est  encore  battu  à Vau- 
champ»;  ses  pertes.  195,  196.  — (6  mars.  1 
L'armée  de  Silésie  bat  en  retraite  sur  Laon . 
344.  — V.  97,  i9o.  173,  944,  996.  998. 
3oi  et  3o5. , 

Bolvod,  inspecteur  aux  revues,  k Me  d'Elbe.  ■ — 
( 1 6 février  i8i5.)  Ses  instructions  pour  éta- 
blir le  budget  de  la  guerre,  624,  595. 

Bo aviso  (Baron),  général  de  division.  — (|5 
mare  1 81 4.)  Nommé  gouverneur  de  Stras- 
bourg, 373. 

Botté  (Baron),  général  de  brigade.  *39. 

Bordeaux,  chef-lieu  du  département  de  la  Gi- 
ronde.— (17  mars  1 81 4. )Silualiou politique 
de  Bordeaux  ; — ordre  de  diriger  des  troupes 
sur  cette  ville  et  d'en  donner  le  commande- 
ment au  duc  d Albufera,  38s.  — V.  Scout. 

Bobdbhoclle  (Baron),  général  de  division.  — 
(90  janvier  1814.)  Chargé  du  commandement 
ilo  quatre  brigades  de  cavalerie  de  réserve. 
65.  — (93  janvier.)  Reçoit  ordre  fie  suivre  le 
mouvement  de  concentration  de  l’armée  sur 
Vitry,  78.  — (3 1 janvier.)  Chargé  de  fortifier 
«Aie  ville,  108.  — (7  février.  ) Nommé  com- 
mandant de  la  cavalerie  de  l'armée  de  réserve . 
1 4i.  — (19  février.)  Chargé  du  commande- 
ment de  la  division  de  cavalerie  du  1"  corps. 
a35.  — (97  février.)  La  division  BordesouHe 
est  placée  bous  les  ordres  du  prince  de  la  Mos- 
kova , 3oo. — V.  119,  990,  999,  3oi  et 
33 1. 

Bobgh&»e  (Camille),  prince,  duc  de  Guastalla. 

fiK 
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gouverneur  général  des  départements  au  delà 
«les  Alpes.  — (_i_3  janvier  lüi4.  ) lleroit  ordre 
«le  garder  une  garnison  de  S.ooo  Immnies 
à Alexandrie  et  «f  approvisionner  cette  place. 
4o.  — ^2  janvier.)  instructions  qu’il  reçoit 
pour  la  concentration  dos  troupe»  à Gènes  et 
à Alexandrie,  ôj.  — (8  février.)  1^»  déclaro- 
lion  de  guerre  du  roi  de  Naples  nécessite 
renvoi  de  nouvelles  instructions  pour  féva- 
runtion  éventuelle  du  Piémont  et  la  défense 
d' Alexandrie  et  «le  T urin , 107.  — ( •* 2 février.  ) 
Ordre  «le  diriger  sur  Briançon  et  Chamhérv 
une  division  «le  ft.ooo  hommes  et  tous  Ips 
fusils  disponibles,  370.  — V.  tüL  ^->0 . <74 
et  Üig. 

Roi  illbrib  ( Baron  ns  1 .*),  trésorier  général  «le  la 
Gouronuc  «vt  du  Domaine  extraordinaire.  — 
jji  janvier  1816.)  Chargé  «rappliquer  aux 
dépenses  de  la  Gnnfe  <*t  de  l armée  une  partir 
•les  Ion  ils  «lu  trésor  de  la  Couronne.  îiL  — 

• 3 1 janvier.)  Ses  instructions  pour  les  dépenses 
«le  la  Gaide , toi,  tus-  — ( *3  mars.)  Le 
baron  de  la  Bouillerie  reçoit  ordre  «le  ne  plus 
effectuer  aucun  payement  sur  le  Domaine  ex- 
traordinaire. Ao4.  Ao5. 

Boni.  mies.  village  du  département  de  l'Aube.  ■— 
l i 8 mars  181 4.)  Construction  de  «leux  ponts 
.1  lioulages  pour  l«*«  opérations  «le  farinée. 
«SI 

IbuiRMovî  (Comte  or.).  g«*nénd  «le  division.  — 
(i3  lévrier  1 gi 4 . ) Blessé  en  «léfen«lant  Nogenl- 
«nr-Seine  contre  l'année  du  prince  de  Srhnrnr- 
ronl>«?rg;  — opinion  de  l'Empereur  sur  ce 
général,  iüi_. 

Boris  (PieiTe,  baron),  général  de  division.  — 
i_2  février  1 8 1 A . ) Chargé  du  ruminaiulein«*nt 
d’une  division  «le  formée  «le  réserve  «le  Paris. 
i4o.  — i[8  fevrier.)  Nommé  eomuiundanl 
d’une  division  du  •£_  corps,  106.  — (j_2  lé- 
vrier. ) l.n  division  Boyer  «juitle  Charenlon  et 
occupe  Corbeil  et  Essonne,  •»««>-  — Lü  fé- 
vrier.) Elle  reçoit  onlre  de  se  diriger  sur 
\ionterenu . oôo.  — V.  i3t,  168.  «81  et 
a Ko, 

Botrb  i»r  IUrrvm.  (Baron) . géiwTal  «le  division. 


commandant  «me  division  «le  la  jeune  Garde. 
— V.  **G,  i46,  >55  et  a 68. 

But,  chef-lieu  de  canton  du  département  de 
Seine-et-Mame.  — (_8  février  181 4.)  Impor- 
tan«*«.*  de  celte  position;  «Mxlres  pour  sa  «lé- 
fense,  i tio.  — • février.  ) L'ennemi  évacue 

B ray  après  le  combat  de  Moutereau;  réaccu - 
]Miti«Mi  de  celte  ville  par  la  cavalerie  de  la 
Garde  et  le  1 1*  corps.  «46.  — (_**  février.  • 
Organisation  de  In  garde  nationale  «Ip  Bra\. 

*68.  — V.  1 «|0  et  *46. 

Brest,  port  français  sur  l'Océan.  — \ 3 janvier 
i8>4.)  État  «les  forces  navales  finies  « 
Brest,  8, 

MntciiR  < Baron),  général  de  division  de  cavalerie. 
— 1^2  janv*er  Reçoit  onlre  de  se 

jKJrier  sur  Doidevant  et  d’observer  Bar-sur- 
\ube,  «jH, 

Bbie-Covtk-Hobert.  chef-lien  «le  canton  du  dé- 
partement de  Seine-et-Mame.  — (!£  février 
181 4.)  Les  gardes  nationales  de  celte  ville  et 
des  environs  s'arment  avec  les  fusils  abandon- 
nés par  l’ennemi  sur  le  champ  de  bataille  de 
Vanchamps,  s ta. 

IIrimxk.  chef-lieu  de  canton  du  «léparteiivent  «le 
l'Aube.  — [*8  janvier  181 4.)  Blücher  se 
porte  stir  Brienne,  «J2;  — (Al  janv*er«)  Com- 
bat de  Brienne;  ses  résultats  ; — le  quartier 
général  «le  l’Empereur  est  placé  à Brienne. 

1 fi.1. 

Brocssikr  (Comte),  général  «le  division,  gnuver- 
nour  «1«*  Strasbourg.  — (jjj  mars  iÜi4.  ) Re- 
çoit ordre  de  réunir  Ips  garnisons  «le  Stras- 
bourg . Kdkl . Scblesladt , Landau . etc.  et  d'en 
former  un  corps  d’armée  actif  pour  opérer 
contre  feuinnni,  3ôô.  336.  — V.  37.3, 374. 

Huma  (Comte  ns),  commandant  une  division 
légère  autrichienne  (armée  du  prince  «le 
Schwarsanberg).  *63.  *70.  *71 . 

Bitockt.  — (*4  juin  i8*4.)  Budgets  dot  re- 
eettes  et  des  dépenses  de  file  d’Elbe.  438  à 
463. 

IW'low  (Comte  m)  , général-lieutenant , comman- 
dant le  3‘  corps  d’armée  prussien.  — (a*  jan- 
vier 1 8 1 4 . t Composition  de  «on  corps  «far- 
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niée;  ce  corps  parai l avoir  pour  but  d'envahir 
la  Belgique  el  d'attaquer  Anvers . 3o  à 3a. 
— ( 1 5 février.)  Bülow  abandonne  la  Belgique 


Cambacérès  (Prince),  duc  de  Parme,  arcliiclian- 
cdier  de  F Empire.  —(7  février  1816.)  Ob- 
servation sur  l'inopportunité  des  pratiques 
pieuses  de  l'Impératrice;  ordre  d'envoyer  des 
agents  pour  connaître  les  mouvements  de 
l'ennemi.  1 43. 

Cambrai  , chef-lieu  d'arrondissement  du  départe- 
ment du  Nord.  — (fi  janvier  181  à.)  Sa  gar- 
nison, 33. 

Cambroxxr  (Baron),  général  de  brigade,  com- 
mandant le  3*  régiment  de  voltigeur»  de  la 
(sarde  impériale.  — fio  mai  181 4-)  Nommé 
commandant  de  Porto-Ferrnjo . chef-lieu  de 
nie  d’Êlbe,  435.  — (19  janvier  181  B.) 
Chargé  de  l'inspection  de  toutes  les  batteries 
de  nie.  5-3 «j. 

Campbell  (Sir),  colonel,  commissaire  anglais  à 
llle  d’Elbe,  A3  A. 

Camk».  village  de  TUe  d'Elbe.  — (6  novembre 
181  A.  I Exploitation  de  la  carrière  rie  marbre 
de  Campo . S07,  5o8. 

Carama*  (De)  capitaine,  officier  d'ordonnance  de 
l'Empereur.  — ( si 3 janvier  1 81 4.  ) Chargé  de 
luire  exécuter  les  ordres  rie  l'Empereur  pour  la 
concentration  de  l’année  sur  Yitry  , 76  à 77. 
— (a 6 janvier.)  Chargé  de  reconnaître  les 
|K»nl'  et  les  gms  de  i'Grnuin  pour  le  passage 
de  l'armée,  93.  <jA. 

Car  sot,  {jénéral  de  division  du  génie,  gouver- 
neur d'Anvers,  3i8. — V.  Amers. 

Caste*  ( Baron  ),  général  de  brigade,  3u6. 

Castlbbkac.h  (Lord),  ministre  de»  affaires  étran- 
gères d’Angleterre,  représentant  ceftp  puis- 
sance au  congrès  de  Clultillon.  t&i. 

Cithrrm.  — V.  Fréiiéhkji ’B-Cathourr. 

Cai  uiscoort,  duc  de  Vicence,  général  de  divi- 
sion. grand  écuyer  de  l'Empereur,  ministre 
îles  relations  extérieures.  — ( 4 janvier  1 8 1 A.) 
Chargé  de  porter  aux  alliés  des  propositions 


589 

et  le  Nord  pour  appuyer  dans  la  direction  de 
Paris;  instructions  données  au  général  Maison 
pour  arrêter  ce  mouvement,  ao5. 


de  paix;  ses  instructions:  condition*  de  paix, 
n h 10.  — (ü  février.)  Congrès  de  ChA- 
üllon;  son  ouverture  est  fixée  au  3 février. 
119.  — (A  février. ) l-e  duc  de  Vicence  reçnit 
"carte  blanches  pour  conclure  la  paix.  148, 
149  et  note  de  la  page  aifi.  — (i3  février.) 
Mesures  qu’il  est  chargé  d’exécuter  par  suite 
de  lu  déclaration  île  guerre  du  roi  de  .Naples . 
18A.  180.  — — (17  février.)  Moditication  des 
instructions  données  nu  dur  de  Virence  pour  le 
congrès  : h*  pléni|»otentioire  français  doit  tout 
faire  pour  In  paix , mais  il  ne  signera  rien  sans 
l'ordre  de  l'Empereur;  il  offrira  de  cesser  les 
hostilités  si  les  alliés  consentent  à signer  ries  pré- 
liminaire» basés  sur  les  propositions  de  Franc- 
fort. ai  fi,  «17.  — (19  février.)  Difficultés 
que  le  duc  de  Vicence  rencontre  pour  l"r.crom- 
plissement  de  sa  mission  ; indignation  de  l’Em- 
pereur en  recevant  les  conditions  des  alliés. 
aAo.  94 1.  — (a6  février.)  Nouvelles  ins- 
tructions; communication  de  la  lettre  adressée 
|wir  r empereur  Na|>oléon  à l'empereur  d” A u- 
triclie,  39,3  à 995.  — (97  février.)  Nou- 
velles des  opérations  de  l'année.  3oo.  — (9 
mars.  ) Réponse  «le  l'Empereur  à la  note  remise 
par  les  plénipotentiaires  des  allié»  : "Cette 
note  n’est  pas  une  proposition  de  paix,  mai» 
une  capitulation  déshonorante  — nouvelle» 
instructions  données  nu  due  de  Vicence. 
3«3  il  3i5.  — (17  mars.)  Autorisation  de 
faire  les  concessions  qui  seraient  indispensables 
pour  maintenir  les  négociations  et  connaître 
l'ultimatum  des  alliés,  389.  — (81  mars.) 
I>e  duc  de  V icence  se  rend  à Paris . près  des 
souverains  alliés,  pour  rétablir  le»  négocia- 
tions diplomatique»  et  négocier  lu  paix;  ses 
instruction».  A10.  4n.  — V.  Connais  de 
Châtimox. 

Cavalerie.  — V.  \rmle. 
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CnàLCN-ém-SAÔNE.  chef  lieu  d'arrondissement  du 
département  de  Saône-et-Loire  — (7  février 
*8*4.)  Celle  ville  résiste  h l'attaque  des  par- 
tisans ennemis,  *4q, 

Cnîloss-si  k-Marxk.  chef- lieu  du  département 
de  le  Morne.  — (10  janvier  18 1 4.)  Ordre  de 
diriger  r«{quipoge  d'artillerie  non  attelé  et 
|p  parc  de  l’année  sur  Châlons,  «6.  — (*4 
janvier.)  Instructions  pour  la  levée  en  masse 
et  In  formation  de  corps  francs  dans  le  dépar- 
tement de  la  Morne,  46,  67.  — (17  janvier.) 
Ordre  de  fortifier  Châlons;  — établissement 
d'ateliers  de  manutention  dons  cette  ville  et 
aux  environs;  — «Hat  de  l'artillerie  réunie  4 
Châlons,  5*i  4 5p.  — (18  min.)  Le  gé- 
néral Davignon  est  chargé  du  coinmnndetiN'Dt 
de  la  garde  nationale  et  de  la  levée  en  masse 
rie  Châlons , 389. 

Ciumnmt,  duc  de  Cadore.  ministre  d'état,  in- 
tendant général  de  la  Couronne.  3*5. 

C11  wpacbert.  village  du  département  de  lu  Morne. 
(10  février  181 4.)  Comhul  de  Chompaubert; 
scs  résultats  glorieux , 174,  175. 

Cutxsz  (Baron),  général  de  hrignde.  *39. 

i.HinnoNNEL  (Baron),  géuéral  de  division  d'artil- 
lerie. — (*9  février  181 4.)  Chargé  du  com- 
mandement de  l'artillerie  du  9*  corps.  a3a. 

OiiiMimii  (Comte),  général  de  division  17  fé- 
vrier * 8 1 4.)  Chargé  du  commandement  «l’une 
division  fie  l'armée  de  réserve  de  Paris.  *4o. 
— (1 3 lévrier.)  Reçoit  ordre  «l'occuper  (iorheil . 
la  Ferlé- Alais  et  tous  les  petits  ponts  sur  l'Es- 
sonne. 186.  — (17  février.)  Chargé  de  se 
porter  sur  Fontainebleau  et  de  reprendre  cette 
ville,  9io,  a 1 * . — (*  « mars.)  Positions  oecu- 
juks  par  ce  général  sur  lo  rive  droite  de  l’Aisne, 
353.  — V.  *68,  «09,  «19,  990  et  36o. 

Cu  arrière  (Baron),  général  de  brigade,  89. 

Chassé  (Baron),  général  de  brigade.  *3*. 

Chasseloir  dk  Laibat  (Comte),  général  de  di- 
vision, inspecteur  général  du  génie.  — (a3 
janvier  *8*4.)  Chargé  de  l'exécution  des  tra- 
vaux de  défense  de  Paris.  73.  — (a4  janvier.) 
Nommé  commandant  fin  génie  de  la  garde 
nationale  de  Paris,  85.  — V.  Paris. 


Chat  aox  (Baron),  général  de  brigade,  comman- 
dant une  brigade  du  9*  eor|«.  — ( * 9 février 
*8*4.)  Blessé  à la  bataille  de  Monte  reau  ; son 

éloge,  «43. 

( jiÀTF.Ai  ■ -Thierry,  chef-lieu  d’arrondissement  du 
département  de  T Aisne.  — (*"  février  *8*4.) 
Rénnion  dans  cette  ville  d’approv  isionnemenls 
pour  l'armée;  établissement  <1  le' pilaux  mili- 
taires , 1 1 5 , 1*6.  — ( n février.)  Combat  de 
Château-Thierry;  ses  résultats.  *78,  *79.—- 
(»5  février.)  Ordre  d'armer  le*  habitants  de 
Château-Thierry  et  des  environs  pour  re- 
pousser la  cavalerie  ennemie,  901,  909. — 
(9*  février.)  Le  duc  de  Haguse  reçoit  ordre 
de  se  porter  sur  celte  ville  pour  couvrir  la 
Ferté-sons  Jnuarre,  «58.  — («4  février.)  Le 
général  Vinrent  est  chargé  du  commandement 
des  gardes  nationales  de  Château -Thierry  et 
de  tous  les  environs.  975.  — (3  mars.)  Ré- 
tablissement du  pont  de  Château-Thierry,  39  5. 
— (*4  mars.)  Projet  de  fortifier  celle  ville. 
365. 

Cuàtillox-scr-Seike,  chef-lieu  d'arrondissement 
du  département  de  la  Côte-d’Or.  — (9  février 
*8*4.)  Congrès  de  Chàtillon,  1*9.  — (96  lé- 
vrier.) I<e  duc  de  Tarent*  reçoit  ordre  de  s'ap- 
procher de  Chàtillon  et  d’y  réorganiser  In 
garde  national*  pour  garder  le  congrès  ; l'Em- 
pereur défend  qu'aucune  troupe  n'entre  4 
Chàtillon,  h moins  que  les  membres  du  con- 
grès ne  le  demandent;  le  maire  de  Chàtillon 
est  chargé  du  commandement  de  la  ville  pen- 
dant la  durée  du  congrès;  instructions  pour 
l'organisation  et  le  service  de  la  garde  natio- 
nale, 986  à 998.  V.  CofC.RKS  DK  Clli- 

TtLLO*. 

Ch  ah  dont,  chef-lieu  du  département  Helo  Haute- 
Marne.  — (9  janvier  *8*4.)  Deux  divisions 
de  la  Garde  et  la  division  de  réserve  se  réu- 
nissent 4 Chaumont  pour  arrêter  l'invasion 
du  territoire,  4. 

Cherbourg,  port  français  sur  la  Manche.  — 
(3  janvier  *8*4.)  Étal  des  forces  navales 
réunies  4 Cherbourg,  8. 

Cboh  aru  (Biiruii).  général  de  brigade.  — (4  jan- 
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fier  »8i4.)  Nommé  commandant  de  la  levée 
en  masse  du  département  du  Bas-Rhin,  10, 

il* 

Claies,  duc  de  Feltre,  ministre  de  ta  guerre. 

— (a  janvier  1816.)  Formation  de  l'armée 
de  réserve  de  Paris.  5 i 7.  — (8  janvier.) 
Ordre  de  placer  tous  les  douaniers,  gardes 
charnières,  gardes  forestier»,  gendarmes  et 
tous  les  militaires  réformés  ou  pensionnés, 
sous  les  ordres  des  généraux  commandant 
l'insurrection,  ao.  — (10  janvier.)  Instruc- 
tions pour  l'admission  dans  les  nouveaux  ré- 
giments de  la  jeune  Garde  des  vétérans  et  des 
invalides  dont  les  blessures  sont  guéries  et  qui 
sont  disposés  ù reprendre  du  service,  94. — 
(t  1 janvier.)  Ordres  pour  larmement  et  l’ap- 
provisionnement de  guerre  «la  Paris  et  de 
Lyon,  97  h 99.  — (i4  janvier.)  Instruc- 
tions pour  l’exécution  de  la  levée  en  masse 
dans  les  département*  des  Ardennes,  de  la 
Marne  et  de  la  Meuse;  — ordres  pour  les 
mouvements  des  troupes,  45.46. — (17  jan- 
vier.) Ordres  pour  l'armement  et  la  défense 
de  Troyes,  de  Vitry  et  de  Soissons,  53,  54. 

— (18  janvier.)  Instructions  pour  {'approvi- 
sionnement de  guerre  de  l'armée  et  la  fabri- 
cation des  armes;  — - ordres  pour  l'organisa- 
tion de  l'artillerie  et  son  approvisionnement. 
07  4 60.  — (so  janvier.)  Organisation  de 
la  cavalerie  de  réserve,  65  à 67.  — ( «3  jan- 
vier.) Formation  des  compagnies  d'artillerie 
et  organisation  du  génie  de  la  gurde  natio- 
nale de  Paris,  79.73.  — (a4 janvier.)  Ordres 
pur  les  mouvements  des  troupes.  89  4 84. 

— (97  janvier.)  Avis  d'un  succès  remporté 
par  la  vieille  Garde  4 Bar-sur-Aubc:  — ins- 
tructions (tour  I organisation  des  sa  purs  du 
génie  et  la  formation  de  la  réserve  de  cava- 
lerie de  Versailles,  q5,  96.  — (98  janvier.) 
Avis  de  la  reprise  de  Saint-Dîner  par  l'Empe- 
reur et  de  sa  marche  sur  Brieime,  97.  — 
(3i  janvier.)  Nouvelles  «les  opérations  de 
r armée  ; combat  de  Brieime  ; ses  n^ultat* , 1 o3. 

— (3  février.)  Ordres  pour  les  mouvements 
des  troupes,  1 #5 , 196.  — (5  février.)  Arnie- 


mement  et  organisation  des  gardes  nationales . 
l33  4 1 35.  — (7  février.)  Armement  des 
barrières  de  Paris,  iSA.  — (8  février.)  Ins- 
tructions pur  le  rappel  «les  troupes  françaises 
île  l'armée  d'Italie,  aussitôt  que  le  roi  de 
Naples  aura  déclaré  la  guerre;  — ordre  de 
diriger  sur  Lyon  les  bataillons  de  Nlnte*. 
Montpellier  et  Toulouse  ; — rappl  île  l'ordre 
donné  nu  duc  d'Albufcrn  de  diriger  une  pr- 
lie  de  son  armée  sur  Lyon,  s St»  4 i58.  — 
(9  février.)  Organisation  de  nouvelles  divi- 
sions de  la  Garde  ; formation  de  trente  batte- 
ries d'artillerie,  168,  169.  — («4  février.) 
Nouvelles  de  l’armée,  190.  — (iâ  février.) 
Ordre  de  réunir  les  garnisons  de  la  Belgique 
et  de  la  Hollande  pur  arrêter  la  marché  de 
Biilow  sur  Paris;  — instructions  pour  les  es- 
cortes des  prisonniers  de  guerre;  — ordre 
d’organiser  4 Paris  un  équipage  de  pnt  qui 
puisse  être  prié  sur  les  points  de  la  Marne 
ou  de  la  Seine  désignés  pnr  l’Empereur. 
9o4  4 906.  — (17  février.)  Recrutement  de 
l’armée,  91A,  91 5.  — (18  février.)  Orga- 
nisation de  vingt-huit  batteries  d’artillerie  4 
Paris.  993.  994. — (19  lévrier.)  Formation 
de  la  9*  brigade  do  la  réserve  de  Paris;  — 
ordre  de  foire  réoccupr  et  foriilier  Soissons; 

— instructions  pour  le  duc  de  Casliglione  et 
le  général  Maison;  — l'Empereur  fait  droit  4 
une  réclamation  du  duc  de  Feltre  pour  l'envoi 
direct  des  dépêches  de  l'armée  nu  ministère 
de  la  guerre,  937  4 94o.  — (90  février.) 
Avis  de  l’envoi  4 Paris  des  drapaux  pris  aux 
batailles  de  MontmiraiJ,  de  Vaudiamps  et  au 
combat  de  Montèrent!  ; cérémonial  indiqué 
pour  la  réception  de  ces  drapeaux,  9 48.  — 
(9i  février.)  Instructions  pour  l'approvision- 
nement de  guerre  «lu  duc  «Je  Raguse  et  le  re- 
crutement de  la  cavalerie;  ordre  d'envoyer  une 
batterie  d'artillerie  nu  duc  «le  Trévise,  a58. 
909.  — (99  février.)  Observations  sur  les 
opérnli«ms  militaires  du  général  Maison,  96g. 

— (t6  février.)  Organisation  des  gardes  na- 
tionales de  la  levée  en  niasse  dans  les  «lépr- 
Irrncutsdc  l'Aube,  de  l'Yoane  et  de  Seine-ct- 
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Mann*.  191 . 199.  — (t"  mars.)  Formation 
des  gaidtS  nationales  sédentaire»;  — ordre 
d étendre  la  mesure  de  la  levée  en  masse 
dans  l'Aisne,  le  Nord,  le  Pus-de-Culais  <4 
dans  les  département*  de  la  7*  division  et  de 
la  Bourgogne;  — faculté  donnée  aux  garde* 
nationaux  de  •'incorporer  dans  les  coq*  des 
ducs  de  Rsguse,  de  Reggio  et  de  Tarenle; 
— ordre  de  traiter  pour  la  garnison  de  Home 
et  pour  la  reddition  de  toutes  les  places  d'Es- 
pagne. à l'exception  de  Fi  gui  ères;  — nou- 
velles instructions  pour  le  duc  d’Albufern  et  le 
général  Maison,  3o8  h 3i  o.  — (a  mars.  ) Or- 
dre île  former  trois  divisions  avec  les  gardes 
nationales  réunies  à Lyon;  — instructions  pour 
le  prince  d’Eckimihl.  le  duc  de  Dalmntie.  le 
général  l.emarnis  et  le  générai  Maison,  3 16 
À 3 18.  — (6  mars.)  Nouvelles  de  l'armée, 
397,  398.  — (5  mars.)  Axis  du  rmnltat  de 
Bcrry-au-Bac;  pertes  de  l'ennemi  ; — instruc- 
tion* pour  l'équipement  des  gardes  nationaux 
réuni»  à Lyon.  34o,  34  1.  — (i4  mars.) 
Ordre  de  diriger  un  nouvel  équipage  de  pont 
sur  l'armée;  — recrutement  de  l'armée,  365 
à 367.  — (i5  mars.)  Ordre  de  diriger  sur 
l'armée  tous  les  détachements  disséminés, 
376 , 377.  — (17  mars.)  Nouvelles  des  opé- 
rations de  l’armée,  384.  — (18  mors. ) Orga- 
nisation des  dépôts,  390.  3g  1, — (90  mars.) 
Ordre  de  fortifier  Nogent  comme  tète  de  pont . 
397.  — V.  81,  190.  167,  907,  357.  398 
et  399.  — V.  Napoléon  et  Année. 

Colbert  (Baron),  général  de  division  de  cava- 
lerie.— (96  janvier  181  à.)  Troupes  placées 
sous  son  commandement,  8a.  — (3o  jan- 
vier.) Il  reçoit  ordre  de  se  porter  sur  Brienne. 
10s.  — (ta  mars.)  Position  qu'il  occupe  « 
Soi&ons,  354. — (t5  mars.)  Il  est  rltargé 
du  commandement  de  la  1"  division  de  cava- 
lerie de  la  Garde;  état  des  troupes  composant 
celte  division,  374.  — (17  mars.)  Le  géné- 
ral Collterl  reçoit  ordre  de  faire  une  recon- 
naissance sur  Vertus  et  sur  Ghampaubert . 
38o.  — V.  188.  347,  36 1.  386  et  4ia. 

Coli.iv  1»  Süssï  (Comte),  ministre  des  manu- 


factures et  du  commerce. — (i5  mars  181 4.) 
Chargé  d'envoyer  h l'armée  quatre  bataillons 
rie  douaniers,  376. 

Colloredo  (Prince  oc),  commandant  un  cor|ts 
de  l’armée  du  prince  de  Schwsrzenherg  .3s. 

Compièonk,  chef-lieu  d arrondissement  du  dé- 
partement de  l'Oise.  — (9  février  t8»4.) 
Moyens  de  défense  de  la  ville  et  du  palais  de 
Compïègne.  171.  — (18  mars.)  Éloge  de  la 
conduite  des  habitants  du  Compïègne,  39t. 

Go.xdé,  place  forte  du  département  du  Nord.  — 
(ta  janvier  t8i4.)  Sa  garnison,  33. 

Covorks  de  Ch.vtii.lov. — (4  janvier  i8t4.)  Le 
duc  de  Vicence  est  chargé  de  porter  aux  alliés 
des  propositions  de  paix;  instructions  qu'il 
reçoit,  conditions  paix,  de  11  à t5. — (9 
février.)  L'ouverture  du  congrès  de  CliAlil- 
lon  est  fixée  au  3 février.  119.  — (4  février.) 
Le  due  de  Vireuce  reçoit  tous  pouvoirs  de 
l' Empereur  pour  négocier  et  conclure  la  paix . 
198,  1 *19  et  note  de  la  page  a 1 6.  — (17  fé- 
vrier.) Modification  des  instructions  données 
au  duc  de  Vioenee  : le  plénipoteutioire  fran- 
çais se  montrera  favorable  à la  paix,  mais 
il  ne  signera  rien  sans  I ordre  de  l’Empereur; 
il  offrira  de  cesser  les  hostilités  si  les  allais 
acceptent  les  bases  des  déclarations  de  Franc- 
fort, 9*6,  917. — (19  février.)  Difficultés 
que  le  duc  de  Vicence  rencontre  pour  l’ accom- 
plissement De  sa  mission:  indignation  de  l'Em- 
pereur en  recevant  les  propositions  des  allié*, 
a4o,  s4i.— • (96  février.)  Précautions  prises 
par  l'Empereur  pour  assurer  l'indépendance 
et  la  sécurité  du  congrès  : le  service  de  Cbâ- 
tillnn  est  confié  à la  garde  nationale,  à l’ex- 
clusion de  toute  antre  troupe;  le  maire  est 
chargé  du  gouvernement  de  la  ville  pendant  la 
durée  du  congre*;  facilités  données  aux  pléni- 
potentiaires pour  leurs  communications  avec 
le  quartier  général  des  alliés  et  la  circulation 
de  leurs  courriers;  — instruction*  adressée», 
au  duc  de  Vicence,  993  ii  ag5.  — (i**  mars.  1 
Réponse  de  l'Empereur  4 la  note  remise  an 
duc  de  Vicence  per  les  plénipotentiaires  des 
alliés  ; «'Cette  note  n’est  pas  une  proposition 
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«le  paix , mais  une  cnpilulnf ion  déshonorante 
revendication  des  linnle^  luturdbde la  France 
ri  de  ses  colonie»,  3 « 3 & 3i5.  — (a  mais.) 
Communication  au  conseil  d«*  l'Empire  de» 
pièces  relatives  aux  négociations  de  In  paix. 

3i 5,  3t6.  — (17  mare.)  Le  duc  de  Vienne 
est  autorisé  A faire  les  concessions  nécessaires 
pour  maintenir  les  négociations  et  connaître 
l'ultimatum  «les  alliés,  38a.  — V.  Cmui- 
cotrir. 

(ioinmo  ( Baron),  général  de  division  de  cava- 
lerie, aide  de  camp  de  l'Empereur. — (5  mars 
181  4.)  Nommé  gouverneur  de  Reims;  ses 
instructions  pour  fortifier  celte  ville  et  en  orga- 
niser la  garnison,  336  à 34o.  — (8  mars.) 
Témoignage  de  satisfaction  qu'il  reçoit  de 
l'Empereur  après  le  combat  et  la  prise  de 
Reims. 348.  — {1  7 mars.)  Le  général  Corbi- 
neou  est  rappelé  A f armée.  887.—  (1 3 avril.) 
L’Empereur,  avant  de  quitter  la  France, 
adresse  un  nouveau  témoignage  de  satisfac- 
tion ail  général  Gorbinean,  4ai,  fias.  — V. 
Reims. 

Cor»  baxois. — (ta  janvier  i8i4.)  Placé  sous 
les  ordres  du  prince  d'Eckmük!  pour  défendre 
Hambourg.  3i.  — V.  Dworr, 


lit i.es**  (Baron),  général  de  brigade,  gouver- 
neur de  file  d'ElIx*.  — (07  avril  »8i4.) 
Chargé  de  faire  connaître  aux  habitants  de 
III0  l’arrivée  prochaine  de  rEmpereur.  et  de 
remettre  nu  général  Drouot  les  magasins  de 
guerre  el  de  bouche  appartenant  au  Domaine 
impérial,  4a A. 

Paru  (Comte),  ministre  de  l'administration  de  la 
guerre.  — (a  janvier  t8i4.)  Reçoit  ordre 
d’établir  des  magasins  de  subsistances  à Spi- 
nal . h Langres  et  sur  toute  la  ligne  occupée 
ftar  l’année,  5.  — (ao  janvier.)  Ses  instruc- 
tions pour  rétablissement  de  reloi»  destinés  ail 
transjiort  des  troupes,  des  munitions  d'nrtîl- 
lerie  et  des  vivres.  67.  — (i5  février  ) Il  est 
clinigé  d’établir  de  nouveaux  hôpitaux  mili- 
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Corvisart  | Baron),  premier  médecin  de  fKni- 
pereur,  4-ta  el  4a4. 

Costaz  ( Baron  1 . conseiller  délai,  directeur  «les 
pont»  et  rluu^b,  36,  44. 

Cnio.xxe.  elief-lieu  «le  canton  «lu  dé|Nirtemcnl 
«le  l’Aisne. — (8  mars  181 4.)  Bataille  d«* 
Craonue;  ses  résultats;  pertes  de  reunemi. 
348  à 35 1 . 

Culte»,  — (3o  janvier  181 4.  ) Projet  de  décret 
pour  la  reconstruction  du  clocher  «le  la  com- 
mune «rfvclaron.  près  Saint-Dùier,  100.  — 
(16  juin.)  Projet  d«?  construction  d une  église 
«la ns  file  «le  la  Pionosa.  455. — ( *4  juin.  \ 
Budget  du  clergé  de  file  <f Elite,  46 1.  — 
V.  Ricot  de  PaÉvMLxr.r. 

Ccrrlv  (Baron),  général  de  brigade,  3q3. 

Curial  (Baron  1,  général  de  division  d«*  l«i  Corde 
impériale.  — (»"  janvier  181 4.)  Chargé  «lu 
commandement  de  deux  divisions  «le  la  Garde 
réunie»  à Epinal,  1.  — (3  janvier.)  Étal  des 
forces  placées  sous  son  corn maudenient,  9. — 
(16  janvier.)  Il  reçoit  ordre  «le  prendre  !»• 
commandement  d<-s  troupe*  réunies  à Chi- 
ions . 46.  — (4  février.)  Position  occupée  par 
la  division  Curial  d«»vnnt  Troves.  n6.  — 
V.  188  et  335.  — V.  Garde  impériale. 


tniirs  et  de  réserver  des  places  dans  les  hôpi- 
taux civils  pour  les  blessés  et  ta  malades  d«* 
l’armée,  006.  — («1  février.) Se»  instruction» 
pour  réqui[iement  dos  gardes  nationaux  ri 
l’approvisionnement  de  l'armée.  afin.  afii . 
— (a*  février.)  Il  reçoit  ordre  d’envoyer  «le 
Paris,  tous  ta  jours,  «ta  vivre»  à farinée  et 
d établir  un  magasin  à Nogent.  «67  à «71. 
— V.  Whovisioxxemf.xt*  et  SiXTti  (.Ser- 
ncr  de). 

Dure,  commissaire  ordonnateur  «le  formée.  — 
(8  février  181 4.)  Plaint*»,  de  l'Empereur  à 
cause  «le  l'insu  finance  «le  l'approvisionnement 
de  l'armée,  i58,  i5q.  — (9  février.)  Ordre» 
pour  ta  magasins  «le  vivres  el  le  service  «ta 
ambulances.  166. 
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Dn'TAttoriT  (Baron),  général  de  brigade  de  ca- 
valerie, 75, 

Raioit.  prince  d’Eihimdd.  duc  d'Aüerstaedt. 
in.iiiVli.il  de  l'Empire,  commandant  le  i3* 
corps  d’année.  — (a  mars  i8i4.)  Reçoit 
ordre  de  9orlir  de  Hambourg  et  de  prendre 
roflTtmüue  contre  l'ennemi,  3»<j,  317. 

Decwr  (Comte) , général  de  division.  36?. 

|)ccoC*{ Baron),  général  de  division  de  In  jeune 
Carde.  — (3_i  janvier  181 6.)  Blessé  au  com- 
bat de  nrieuiie,  io3. 

Dtmfes  (Duc),  vice-amiral,  ministre  de  la  ma- 
rine et  des  colonies.  — £3  janvier  1 81 4.)  Ses 
instructions  pour  les  croisières  et  l'armement 
des  vaisseaux,  £.  — (8  janvier.)  11  reçoit 
ordre  de  mettre  les  fusils  des  magasins  de  la 
marine  à la  disposition  du  ministre  de  la 
guerre , ül  — (il  février  ) — Instructions 
pour  la  défense  de  Puukercjue  et  l'évacuation 
du  matériel  de  guerre  réuni  à Boulogne,  aofl. 

— (a  mars.)  Témoignage  de  satisfaction  de 
l EinpiM  i'iir  pour  la  belle  conduite  «les  vais- 
seaux le  Humains,  le  Sceptre  cl  le  Trident  au 
combat  du  cap  Bon  fl  t ; quarante  décorations 
de  la  Légion  d honneur  sont  accordées  aux 
équipage»  de  ces  vaisseaux;  — prises  faites 
jM»r  les  frégates  sorties  de  .Nanties.  819.  — 
(ta  mars.)  Ordre  de  diriger  l'escadre  de  Ro- 
cheforl  sur  Toulon.  Brest  ou  Cherbourg.  358. 

— (_j_2  mars.)  Autorisation  d'employer  les 
équipages  des  vaisseaux  à la  défense  de  Ro- 
chefort,  38a.  — V.  Marixe  française. 

Defrance  (Comte),  général  de  division,  com- 
mandant une  division  de  gardes  d'honneur.— 
(3  février  181  A.)  Chargé  d'occuper  Saint- 
PorTes-nuv-Tertivs  et  d'éclairer  la  roule  de 
IVar-sur-Aubo.  îao,  — (9  février.)  La  divi- 
sion Defrance  se  porte  sur  Sézanne.  iü3.  — 
(i3  février.)  Elle  reçoit  ordre  «le  poursuivre 
l'ennemi  après  le  combat  de  Château-Thiem. 
1 88.  — (ji3  mars.)  Le  général  Defrance  re- 
prend Saint-Dizier  et  fait  ânn  prisonniers;  il 
est  chargé  «le  garder  le»  ponts  «le  cette  ville  et 
d'éclairer  les  mouvements  de  l'ennemi  sur 
\ ossv  et  Montiérender;  — il  reçoit  ordre  de 


se  porter  sur  Toid  et  de  requérir  la  levée  en 
masse  des  gardes  nationales  de  la  Meuse  et  de 
la  Moselle,  4o3.  — V.  111.  îaa,  i5o.  178. 
363.  370,  3«|5 , 4*3  et  A17.  — V.  Carpes 

b'iOÜHIOI. 

Dejeir  (Baron),  général  de  brigade,  aide  de 
camp  de  l’Empereur.  — (9  janvier  181 4.) 
Chargé  de  l'organisation  et  du  commandement 
de  toutes  les  levées  de  la  lorraine,  «LL 

Deuborde  (Comte),  général  de  division  de  la 
Garde  impériale,  168. 

Delort  (Baron),  général  de  brigade  de  cavale- 
rie. — (18  janvier  18* A.)  Chargé  de  former 
à Meaux  quatre  régiments  provisoires  de  ca- 
valerie et  d'en  prendre  le  commandement. 
89,  4o. 

Deriot  (Baron),  général  «le  division.  — (ai 
janvier  181  4.)  Chargé  du  commandement  des 
dépôts  de  la  Garde,  h Paris,  bj. 

Dernovcmirt  (Baron),  général  de  brigade.  3y3. 

Dlssaix  (Comte),  général  de  division.  — (4  jan- 
vier 181 4.)  Nommé  commandant  delà  levée 
en  niasse  du  dtqmrtciiieiit  du  Mont-Blanc,  1 o , 
li_  — février.)  Chargé  de  seconder  les 
o|*érations  du  duc  de  Castigiioue  sur  Genève 
et  sur  le  canton  de  Yaud.  139. 

Digeox  (Baron),  général  de  division  comman- 
dant l'artillerie  du  ûl  corps.  — (_t£  février 
1 81 4.)  Plaintes  de  l'Empereur  à causer  de  l'in- 
suffisance  des  munitions  du  81  corps.  o3t. 

DoHBnonsKi.  général  «le  division,  commandaul 
un  corps  polonais.  no 8. 

Doc  ai.  chef-lieu  d'arrondissement  du  départo- 
ment  du  Nord.  — ( u janvier  i£  1 4.  ) Garni- 
son de  «s*tle  ville.  33. 

Dolhbrc  (Baron),  général  de  division,  aminiou- 
«lant  le  l11  corps  de  cavalerie,  a38. 

Drocot  (Comte),  général  de  division  d'artillerie. 
ni«lc-major  «le  la  (innle  impériale.  — (as  jan- 
vier 1 8 1 4.  ) Ses  instructions  pour  la  formation 
<*t  le  recrutement  de  six  nouveaux  régiments 
de  la  Garde,  2JL  — (3 1 janvier.)  Chargé  des 
dépenses  de  la  Garde.  ioa.  — [i4  février.) 
Reçoit  ordre  de  diriger  les  divisions  Meunier. 
Guyot  et  Laferrière  sur  Montmirail . 191 . — 
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(97  avril.)  Le  {finirai  Drouot  est  nommé 
gouverneur  «le  l'Ile  d'Elbe  ; ms  instructions 
[jour  l’organisation  militaire  de  cette  Ile,  6 .35 
à 44o.  — (sa  mai.)  Armement  de  Porto- 
l«nngoncet  de  l'Ile  de  la  Pianosa,  44i,  A4s. — 
(«5  mai.)  Organisation  du  personnel  et  du 
matériel  de  la  marine , 443, 444.  — ( .1  juin.  1 
Instruction»  pour  l'approvisionnement  de  l'Ile. 
444  4 446.  — (5  juin.)  Service  des  vivres 
de  la  marine;  équipement  et  casernement  des 
troupes;  approvisionnement  de  la  mine  de 
Hio.  446  4 448.  — (*6  juin.)  Instruc- 
tions pour  l'approvisionnement  de  la  Pia- 
nosa  et  de  Porto -Ixmgono,  453  4 455. — 
(3  juillet.)  Projet  d'armement  de  l'Ile  d'Elbe, 
4 65,  4C6.  — (9  août)  Ordre  de  former  les 
matricules  des  matelots  de  l'Ile;  état  du  per- 
sonnel et  du  matériel  «le  la  marine  ; réglement 
de  la  situation  des  officiers  réformés;  leur 
organisation,  478  4 A80.  — (t4  août.) 
Nouvelles  instructions  pour  l'approvisionne- 
ment de»  troupes.  48o,  48i.  — (6  sep- 
tembre.) Budget  de  la  guerre,  4 98,  4^6. — 
(«6  septembre.)  Instructions  pour  les  officiers 
d ordonnance  de  l'Empereur,  5o3.  — (6  octo- 
bre.) Formation  de  deux  compagnies  com- 
posées des  Polonais,  Mameluks  et  chasseurs 
résidant  4 l’Ile  d'Elbe,  5o4. — (6  décembre.! 
Ordre  de  faire  lever  le  plan  de  Porto-Ferrajo 
|>our  mettre  cette  place  en  état  de  défense  ,509. 
— (9  décembre.)  — Conseil  convoqué  pour 
le  règlement  du  budget , 5og,  5 to.  — {t  1 dé- 
cembre.) Instructions  pour  le»  cartouches  h 
délivrer  aux  grenadiers,  5to,  5t  s. — (sa  «lé- 
cembre.)  Approvisionnement  des  troupes. 
5u,5i9. — (a 5 décembre.)  Nomination  des 
commandants  des  forts  Montebello,  Saint- 
Hilaire  et  Saint-Cloud;  armement  de  ce» 
fort»,  leur  garnison,  01a , 5t  3. — (s  janvier 
181 5.)  Instructions  pour  la  surveillance  des 
bâtiment*  français  en  croisière  autour  de  l'Ile , 
5iA  4 517.  — (19  janvier.)  Réorganisation 
du  service  des  garnisons,  5s i,  5a s.  — 
(16  février.)  Instructions  pour  le  service  de 
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la  marine.  5a5,  5»6.—  V.  i85,  339,  4-i4, 
5o6  et  647. — V.  Garde  impériale  et  Eus 
(il.,  »•). 

Dr  fol  a (Baron),  général  de  division.  — (10  jan- 
vier 181 4.)  Chargé  du  commandement  d'une 
division  de  l’année  de  réserve  de  Paris: com- 
position de  cette  division  ; sou  armement  ; ses 
ambulances;  son  quartier  général  est  placé  4 
Nogent-sur-Scine,  «4  4 aG.  — (i3  janvier.) 

Le  général  Dufour  reçoit  ordre  d'occuper  Ar- 
cis-sur-Aube,  3y . 4o.—  V.  Aimée  (O rgiwi- 
tation  lie  F). 

Dr  iiesME  ( (Jointe  ) . général  de  division , comman- 
dant une  division  du  corps.  — (119  janvier 
181 4.)  Reçoit  ordre  d'occuper  Doulcvant  et 
<f appuyer  la  reconnaissance . de  la  division 
Bricbe  sur  Brienne.  98,  99. 

DruuLOT  (Comte).  gén«$ral  de  division,  com- 
mandant  l’artillerie  de  la  Garde.  — (17  jan- 
vier 181  4.)  Chargé  «le  l'organisation  et  de 
l’approvisionnement  de  l'artillerie , 55. 56.  — 
(i5  février.)  Instructions  qui  lui  sont  donrnf«*> 
pour  remploi  des  canons  pris  aux  ennemis. 
*98,  199.  — V.  3oa . 391  et  417.  — 

V.  Artillerie  (de  l'année), 

Dumocstier  (Baron),  général  de  division.  168. 

Dunkerque,  ebef-lieu  d'nrroiidismment  du  «Lé- 
portement  du  Nord.  — (19  janvier  i8*4.) 
Garnison  de  cette  ville.  33. 

Dcraxd  (Raron),  ministre  plénipotentiaire  prés 
le  roi  «le»  Deux-Sicile»,  109.  — V.  Napo- 
léon I”  et  CaI  LAlRCOtMT 

Diritti  (Baron),  général  de  division,  gouver- 
neur de  Meta.  — (5  mars  181  A.)  Chargé  de 
former  un  camp  volant  avec  les  garnisons  de 
Metx.  de  Verdun,  de  tangwy,  de  Thiouvillc 
et  de  Luiembourg.  et  d'attaquer  l'ennemi. 
33q.  — (i5  mars.)  État  de»  troupes  placée» 
mus  ses  ordres;  ordre  réitéré  au  général  Du- 
rutte  de  rejoindre  l’armée;  aes  instructions  a 
371,379. — V.  Clarke. 

Dcvigrau  ( Baron  ) , général  de  brigade.  — 
(18  mars.)  Chargé  du  commandement  «le 
ChAlons-sur- Marne;  ses  instructions , 389. 
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Ecole  roiTTKMNiODB. — (94  janvier  i8i4.)  For- 
mation de  trois  compagnies  d'artillerie  4 l’É- 
cole polytechnique  pour  le  service  de  trois 
batterie»,  85.  — (7  lévrier.)  Plaideurs  bat- 
teries de  l'armée  de  réserve  sont  servies  par 
les  élève»  de  l’École  polytechnique.  1 Ao.  — 
V.  169  cl  ûj6.—  V.  Paris. 

Elu  (Ils  0’),  dans  la  Méditerranée.  — (19  avril 
1816.)  L'Empereur  annonce  5 l'Impératrice 
son  départ  pour  Me  d'Elbe,  499.  — (*17  avril.) 
(j*  général  Drouot  prend  | >•)#»&>«  ion  des  pro- 
priétés appartenant  au  domaine  impérial ,49  4. 

— (7  mai.)  Prise  de  possession  de»  bateaux, 
felouques,  etc.  appartenant  4 l’tle; — réorga- 
nisation de  Padministralion;  — service  des 
domaines  de  l'Empereur;  — mesures  île  police 
et.de  salubrité  dp  Porto-Ferrajo ; — création 
du  service  des  ponts  et  chaussées,  A97  à 434. 

— (10  mai.)  Organisation  militaire  de  l'Sle, 
434  à 64o.  — («5  mai.)  Règlement  du 
service  de  la  marine.  443,  444.  — (3  juin.i 
Approvisionnement  de  Plie,  444  à 446.  — 
(5  juin.)  Equipement  et  casernement  de» 
troupes,  447,  448.  — <10  juin.)  Nomination 
du  personnel  du  palais  de  Porto- Longone - 

— règlement  des  dépense»  do  la  PiaooH,  de 
Porto-Ferrajo  et  de  Porto- Longone;  — tra- 
vaux du  génie  et  des  ponts  et  chaussée». 
45 1 à 453.  — (16  juin.)  Approvisionnement 
de  la  Pianosa  et  de  Porto- Longone;  — projet 
•le  construction  d'un  village  à la  Pianosa. 
453  4 455. — (9 4 juin.)  Budgets  des  recettes 
et  des  dépenses  de  Plie,  458  4 463.  — 
(3o  juin.)  Travaux  d'appropriation  du  palais 
de  Porto-Longone . 463,  464. — (3  juillet.) 
Instructions  pour  les  forliticatinns  et  Parme- 

• ment  de  Plie,  465.  466.  — (98  juillet.) 
Etat  de  la  marine  de  Plie  d'Elbe,  A73.  474. 

— ( 1 9 août.)  Kefus  de  l’Empereur  d’admettre 
un  ronsnl  anglais  dans  celle  Ile,  4 80.  — - 
(90  août.)  Établissement  d'un  lazaret  à Porto- 
Ferrajo,  484. — (6  septembre.)  Budget  de  la 


E 

guerre  de  Plie  d’Elbe.  A90,  4 96.  — (»o  ««- 
tobre.)  Distribution  b la  Garde  des  terre»  ap- 
partenant à l'Empereur  autour  de»  salines. 
5o5. — (1  •'novembre.)  Nouvelle»  instructions 
pour  l'approvisionnement  de  Plie,  5o6, 507. 
— * (5  novembre.)  Exploitation  de  la  carrière 
de  marbre  de  Cainpo,  607.  5o8.  — (î5  dé- 
cembre.) Armement  de»  forts  Moulebello. 
Saint -Hilaire  et  Saint-Clood ; leur  garnison, 
5 19,  5i3. — (tqfévrier  181 5.) Construction 
d’une  route  de  Porto-Ferrajo  4 Porto -Ixm- 
gone,  5a6,  697.  — (i»4  février.)  Dé|>art  de 
l’Empereur  de  Plie  d'Elbe,  598.  — V.  N t vo- 
tée* I",  Bertmxd  et  Daoqot. 

Elisa  NâPoi.éo*  ( Princes» ).  gnmde-duc.besae  de 
Toscane.  — (4  janvier  181 4.)  Stipulation 
à faire  pour  conserver  Lucques  4 celte  prin- 
cesse, i4.  — (8  février.)  La  déclaration  de 
guerre  du  roi  de  Naples  nécessite  l’abandon 
du  duché  de  Toscane;  l'Empereur  recom- 
mande 4 la  grande-duchesse  de  faire  rentrer 
en  France  les  soldais  et  employés  français, 
i57. 

Kperxiv,  chef-lieu  d'arrondissement  du  départe- 
ment de  la  Marne.  — (7  février  181 4.)  Le 
duc  de  Tarerite  occupe  cette  ville,  147.  — 
(i5  mars.)  Travaux  de  défense  du  pontd'K- 
pernay:  — organisation  de  la  garde  natio- 
nale. 370. 

Éraui,  chef-lieu  du  département  de»  Vosges. — 
( 6 janvier  181 6.)  Le  prince  de  la  Moskova  est 
chargé  de  reprendre  cette  ville.  17. 

Espert  or  u Ton  (Baron),  général  de  brigade. 

— (*j4  janvier  i8i4.)  Nommé  aide  de  camp 
du  roi  Joseph.  85. 

Etogrs  , village  du  département  «le  la  Marne.  — 
( 1 7 février  1 8 1 4.)  Le  duc  de  Raguse  bat  un 
corps  russe  4 Éloge»  et  lui  prend  neuf  pièces 
de  canon  ,911. 

EoofcnB  Nipoiinv,  vice-roi  d'Italie,  prince  de 
Venise , commandant  en  chef  l’armée  d’Italie. 

— (17  janvier  1 8 1 4.)  Reçoit  ordre  de  rame- 
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lier  l'année  d'Iudie  sur  les  Alpes  en  laissant 
le»  Italiens  pour  garder  les  places  fortes;  — 
avis  de  la  défection  du  roi  de  Naples  et  des 
efforts  tentés  par  l'Empereur  pour  faire  la  paix 
GG.  — (_8  février.  ) Rappel  de  l’ordre  de  re- 
traite de  l'année  d’Italie  aussitôt  que  le  roi  de 
Naples  aura  déclaré  la  guerre,  i G 6 . 1 57. — 
(18  février.  ) Nouvelles  de  la  guerre  ; les  vic- 
toires remportées  sur  les  alliés  font  espérer 
la  conservation  de  l'Italie,  994  à 1 j6. — 
(nj  février.)  L'Empereur  engage  le  prince 
Eugène  à envoyer  la  vice-reine  à Paris,  9 A 9. 
— (jjj  mare.)  Motifs  de  l’Empereur  en 
engageant  la  vice-reine  à se  rendre  à Paris, 


5*7 

35q,  — V.  Napoléon  I**,  Hortbiwe-EugAiie 
et  Italie  (Royaume  d'). 

Excluais  (Baron),  général  de  division  de  cava- 
lerie, commandant  le  9 'corps  de  cavalerie. — 
( t g lévrier  1Ü1A.)  L’Empereur  accorde  cin- 
quante décorations  de  la  Légion  d’honneur  au 
ni  corps  de  cavalerie  pour  sa  belle  conduite  à 
la  bataille  de  Vuucliumps , s34. — ( 1 1 mare.) 
\je  général  Exelmans  est  chargé  du  comman- 
dement de  la  3*  division  de  la  Garde;  position 
qu’H  occupe  4 Soissous,  353.  — ( |5  mars. ) 
Il  est  nommé  commandant  de  la  9*  division  de 
cavalerie  de  la  Garde.  37Û.  — V.  335.  3Gi 
«■t  * 1 7- 


EKaDm.iD-Jost.ru , grand-duc  de  Toscane.  — (_io 
octobre  181  A.)  L’Empereur  prie  ce  prince  de 
lui  transmettre  h Elle  d’Elbe  des  nouvelles  de 
l'Impératrice  Marie-Louise  et  du  Roi  de  Rome . 

5o6. 

Ferté-Guchei»  (La),  chef-lieu  de  canton  du  dé- 
[kariement  de  Seine-et-Marne.  — (97  février 
LÜii.)  Occupée  par  les  alliés;  le  prince  de  la 
Muskova  et  le  duc  de  BeJluno  se  dirigent  sur 
cette  ville  ]M>ur  y attaquer  l'ennemi.  3»o  h 
3o5. 

l'esui  (Joseph  I,  cardinal,  archevêque  de  Lyon. 
— (A  août  181  A.)  L'Empereur  lui  fait  ouvrir 
un  crédit  A Rome  pour  l'approvisionnement  de 
Elle  d'Elbe;  — mesures  prises  par  l'Empereur 
pour  la  sûreté  de  sa  correspondance  avec  le 
cardinal  Fesch.  A76,  677.  — V.  A69,  A79, 
676  et  5a3. 

Fisies,  chef-lieu  de  canton  du  département  de 
la  Marne,  — {_|9  mare  181 4.)  Travaux  de 
défense  de  celle  ville;  sa  garnison.  35*. 
355. 

Flauault  (Comte  de),  général  de  division,  aide 
de  camp  de  l'Empereur.  — (»4  février  181 4.) 
Chargé  de  négocier  l'armistice  propos**  par 
les  alliés;  conditions  de  cet  armistice,  977 
à a8o.  — (97  février.)  Instructions  pour 
la  conclusion  de  l’armistice,  999,  3oo.  — 


(art  février.  ) Ordre  de  hâter  la  conclusion  de 
l'armistice  pour  arriver  à la  paix.  3o6.  — 
V.  Armistice. 

Foxtaixerleau , chef-lieu  d'arrondissement  du 
département  de  Seine-et-Marne.  — ( 96  jan- 
vier 181 4.)  Trou|ies  dirigée»  sur  Fontaine- 
bleau pour  couvrir  Paris;  organisation  de  la 
garde  nationale . fiJL  — (6  février.  ) Ordre 
d'enlever  du  palais  tout  ce  qui  fiourrait  servir 
de  trophée  à l'ennemi , ifl?.  — jjj  février. ) 
Moyens  de  défense  dû  la  ville  et  du  palais. 
171.  — ( iq  février.)  Les  Autrichiens  pré- 
servent le  puiais  de  Fontainebleau  du  pillage 
des  Cosaques,  943.  — (3t  mars.)  Concen- 
tration tic  I armée  autour  de  Fontainebleau 
pendant  l'occupation  de  Paris  par  les  allies. 
4 10  4 4 1 5.  — V.  84 , 910  et  9 1 1 . 

Forkstike  (Baron),  général  de  brigade.  — ( 3i 
janvier  181 4.)  Tué  au  combat  de  Brieime. 
fi)3. 

Foticui,  duc  <TOtrailte,  ministre  d'état.  — (8 
février  j_8i4.)  (.Large  de  régler  avec  le  roi  de 
Naples  les  conditions  de  la  remise  de  Borne  et 
des  place» de  la  Toscane,  «57.  — (j_u  mars. ) 
L'Empereur  blême  la  convention  tignri*  par  le 
duc  d'Olratile  et  défend  de  faire  revenir  ses 
garnisons  par  ruer,  35?. 

Foi ama  ur  Careil  (Baron),  général  de  division 

f«i- 
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«l'artillerie. — (_u>  février  *8* fi.)  Chargé  «lu 
commandement  de  l'artillerie  du  11 1 coq», 

a£L 

Fiuaam  I**,  empereur  d’Autriche.  — [ai  février 
i8ifi.)  Proposition  «jui  lui  est  adressée  par 
l’Empereur  Napoléon  «l’éviter  les  chances  d' une 
bataille  et  de  conclure  la  paix  sur  les  bases 
offertes  par  les  alliés  fi  Francfort , •><*•>  fi  a fia. 
— [i_a  mars.)  Opinion  de  Nap«déo»  sur  l*«*m- 
pereur  d'Autriche.  357. 

FataéRiQUB-CATHRfttftB-SoPHiK-DoMTafa,  prin- 
cesse de  Wurtemberg,  reine  de  Wcstphalie , 

lüi 

Fauvr  (Comte),  général  de  division,  comman- 
dant la  iH  division  de  la  vieille  Carde. — ( îfi 


Gigimii  (Prince),  général  russe,  commandant 
l'arrière-garde  du  corps  de  Winzingerode.  — 
£5  mars  tôt  fi.)  Fait  prisonnier  au  combat  de 
Berry-au-Bac , 34o. 

Gantbacnr  (Comte),  vice-amiral,  gouverneur  de 
Toulon.  970.  3afi. 

Garde  lartiULi.  — (t”  janvier  181  A.)  Ordre 
de  «liriger  la  Garde  sur  Chaumont , Langrcs 
et  Épinal , 1 et  a.  — (a  janvier.)  Effectif des 
corps,  L — (8  janvier.!  Ordre  de  diriger  les 
dépôt*  sur  Paris,  dl. — (19 janvier.)  Le  duc 
de  Trévise  occupe  Chaumont  avec  la  vieille 
Garde;  la  al  division  de  la  jeune  Garde  se  dirige 
sur  Châlons , Gfi , ûiL  — (99  janv*er-  ) forma- 
tion de  six  nouveaux  régiments;  instructions 
pour  leur  recrutement , 2j_.  — (a3  janvier. ) 
Le  général  Ix*febvre-ÜeBnoëttes  se  dirige  sur 
Chftlons  et  Vhry  avec  une  partie  de  la  cava- 
lerie et  ta  division  Botlembourg  ; état  de  son 
artillerie,  jA  à 2^  — (aA  janvier.)  Départ 
«lu  général  Colbert  pour  Nngent-sur-Seino  avec 
unp  «livision  «le  cavalerie  de  la  Garde.  — Le 
général  Ornano  est  chargé  du  commandement 
et  de  l’organisation  des  dépôts  réunis  à Paris; 
— l’artillerie  est  placée  sous  les  ordres  du  gé- 
néral d’Aboville; — effectif  de  la  Garde  réu- 
nie à Paris,  liai  h 88.  — (97  janvier.  ) La 
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février  181 4.)  Chargé  «le  se  porter  avec  la 
vieille  Garde  sur  Montmirail  pour  soutenir  le 
duc  de  Raguae,  196.  tg5. — (n  mars.)  Re- 
çoit ordre  de  se  diriger  sur  Reims  ; ses  ins- 
tructions. 36i.  36 A.  — (aa  mars.)  Le  gé- 
néral Friant  se  porte  sur  Saint-Disier  après 
la  bataille  d’Arcis-sur -Aube;  troupes  placées 
sous  son  commandement,  399 , Aoo.  — V. 
3o9.  fi  16  et  fil 7. — V.Gmn  1 mpkri.il h. 

Friiuos  (Baron),  général  de  division.  — (94 
janvier  181  û.)  Chargé  de  l’oiganisation  de 
deux  divisions  de  réserve  à Paris.  86.  — (i_8 
mars.)  Ses  instructions  pour  l’organisation  des 
dépôts  réunis  h Paris,  3go,  3qi. — V.  Arm£k 
( Organisation  de  C). 


vieille  Garde  bat  l’ennemi  fi  Rar-sur-Aube.  96. 
— (3i  janvier.)  Ordre  pour  les  d«(pcnses  de 
la  Garde , ioi.  ma.  — (3  février. ) Concen- 
tration de  la  Garde  fi  Troyes,  i9i.  1 as-  — 
(4  lévrier.)  Positions  occupées  par  les  diffé- 
rents corps , 196,  197.  — (5  février.)  Une 
partie  de  la  Garde  évacue  Troyes  et  se  porte 
sur  Nogent-sur-Seine , i3o . l3  1.  — (6  février.) 
La  vieille  Garde  suit  le  mouv<went  de  retraite 
de  l’armée  sur  Nogenl,  1 37.  — (8  février.) 
La  division  de  tirailleurs  1 division  de  la 
jeune  Garde)  et  la  al  division  de  la  vieille  Garde 
sont  placées  soos  les  ordres  Hn  doc  de  Tré- 
vise, <56.  — (çj  février.)  Organisation  «le 
deux  nouvelles  divisions  fi  Paris,  lüg . «69.  — 
(1 1 février.)  Belle  conduite  de  la  vieille  Garde 
fi  la  bataille  de  Montmirail , 176,  177.  — (1 9 
février.)  Éloge  de  la  conduite  de  la  Garde  aux 
combats  de  Cbampaiibert  et  de  CliAteau- 
Thierry,  180.  — - (1 3 février.)  Ordre  «le  diri- 
ger la  réserve  du  général  Ornano  sur  Fon- 
tainebleau; — nne  division  est  dirigée  sur 
Essonne,  18a  fi  186.  — (i_A  février.)  I ji 
Garde  se  dirige  sur  Montmirail  pour  soutenir 
le  «lue  d<*  Raguxe.  qui  se  trouve  en  présence 
de  l'armée  de  Blûcher.  i£i  fi  19.5.  — (t_6 
février.)  Ordre  de  diriger  sur  l’armée  les  dé- 


Digitized  by  Google 


TABLE  ANALYTIQUE. 


lâchement»  de  la  vieille  Garde  qui  se  trouvent 
encore  h Paris,  ao8.  — (17  février.)  Toute 
la  Garde  se  porte  sur  Nangis,  ata.  — (ig 
février.)  L'Empereur  accorde  de  nombreuses 
décorations  de  la  Légion  d'honneur  aux  diffé- 
rents corps  de  la  Garde  impériale  ; — organi- 
sation de  la  réserve  de  la  vieille  Garde,  a 34 
à a36.  — (ao  février.)  La  Garde  se  dirige 
sur  Bray,  à la  suite  de  l'ennemi,  a45,  946. 
— (37  février.)  Réunion  de  la  vieille  Garde  à 
Arcis-sur-Aube  pour  attaquer  Blucher.  3oj 
h 3o5.  — (»"  mars.)  Instructions  pour  le 
recrutement  de  la  cavalerie,  3t  t,  3ia.  — - (5 
mars.)  Troupes  polonaises  attachées  h la  Garde. 
33a.  — (11  mars.  ) Positions  occupées  por  b 
Garde  à Soisson».  353.  — (1 5 mars.)  Réorga- 
nisation de  la  cavalerie,  374.  — (17  mars.) 
La  vieille  («ortie  se  dirige  sur  Fère-C hampe- 
noise  . 387.  — (ao  mars.)  Les  chasseurs  do 
la  Garde  enlèvent  un  éipiipage  de  pont  4 l'en- 
nemi, 3g4.  — (sa  mars.)  La  Garde  se  porte 
sur  Saint-Dizicr  après  la  bataille  d'Arcis-sur- 
Aube,  3gg,  4oo. — (a3  mars.)  Règlement  des 
dépenses  de  la  Garde,  4o4 , 4o5.  — (3  avril.) 
Allocution  de  l'Empereur  à la  vieille  Garde 
réunie  à Fontainebleau.  Ai5,  4 16.  — (90 
avril.)  Adieux  de  l'Empereur  4 la  Garde.  4-3  9 , 
493. — V.  170.  171,  919,  «54,  36 1,  36a. 
4o6  et  407.  — V.  Armée  et  Napoléos. 

Gardes  oiios vEti r.  — (3i  janvier  t8i4.  ) Les 
gardes  d'honneur  sont  placés  sous  les  ordres 
du  général  Defrance,  1 1 1. — (i3  février.)  La 
division  Defrauce  est  chargée  de  poursuivre 
l'ennemi  après  le  combat  de  Château-Thierry, 
188.  — (n  mars.)  Cette  division  prend  port 
au  combat  de  Reims,  363.  — (10  mars.)  Une 
batterie  d'artillerie  est  attachée  à la  division 
Defrance;  — les  gardes  d'bouneur  commandés 
par  le  général  Vincent  sont  chargés  de  fortifier 
le  pont  d'Épcrnay,  370.  — V.  îao,  taa, 
i45. 160,  *63. 36a  et  368.  — V.  Depravce. 

Gardes  xatio.xales.  — (i"  janvier  i8t4.)  For- 
mation de  quatre  coq»  de  gardes  nationaux  : 
armement  et  équipement  de  ces  corps , 3.  — 
(a  janvier.)  Le» gardes  nationales  sont  desti- 
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nées  i former  la  réserve  de  Tannée,  5V  — 
Ordre  d’organiser  les  gardes  nationales  de  la 
Haute -Suône  pour  défendre  Vesoul,  7.  — 
(6  janvier.)  Même  organisation  dons  b Haute- 
Marne  pour  la  défense  de  Langres;  — les 
gardes  nationales  sont  chargées  de  défendre 
les  ponts  de  b Saône  depuis  Mâcon  jusqu'à 
Fort-fur-Sutoe,  16.  — (9  janvier.)  Ordre  de 
diriger  sur  Lyon  deux  ou  (rois  batteries  de 
campagne  pour  les  g a ni  es  nationales,  39. — 
(1  o janvier.  ) Organisation  des  gardes  natio- 
nales de  Metz , Tbion ville  et  Sarreiouis  pour 
concourir  4 b défense  de  oes  places.  9 4.  — 
(1  a janvier.)  La  défense  des  ponts  de  Saint- 
Cloud,  Sèvres,  Corbcil  et  Meaux  est  confiée 
aux  gardes  nationales  de  Versailles,  Saint- 
Cloud  et  Meaux.  35.  — (17  janvier.)  Orga- 
nisation des  gardes  nationales  de  Troyes, 
Soisson»  et  Vitry-le-François.  54,  55.  — (18 
janvier.)  Formation  de  camps  pour  le»  gardes 
nationales  4 Soisson» , Meaux  et  Troyes;  — 
3,ooo  gardes  nationaux  du  Calvados  se  diri- 
gent sur  Meaux  ; — formation  de  l'artillerie  ; 
— organisation  des  gardes  nationales  des  7', 
8*,  i5*  et  ai*  divisions  militaires;  leur  effec- 
tif; elles  reçoivent  ordre  de  se  diriger  sur  Gre- 
noble. Chambéry,  Vienne,  MAcon  et  Tarare, 
60  4 63. — (a3  janvier.)  Organisation  de 
l'artillerie  et  du  géuie  de  la  garde  nationale 
de  Paris,  79,  73.  — (a4  janvier.)  Le  géné- 
ral Pacthod  reçoit  ordre  d'organiser  les  garde» 
nationales  de  Pont,  Montereau  et  Fontaine- 
bleau; — ordre  de  diriger  toute»  le»  cohorte» 
de  gardes  nationales  sur  Montereau , Morel  et 
Nemours,  pour  couvrir  Fontainebleau;  — le 
duc  de  Coneglbuo  est  nommé  major  général 
de  b garde  nationale  de  Pari»,  le  général 
Drouot  commandant  de  l'artillerie,  et  le  colo- 
nel Villantroys  directeur  général  du  pore;  le 
général  Chasse  loup  est  chargé  du  commande- 
ment du  génie;  — composition  de  la  garde 
nationale  de  Paris  ; diilicuité  de  pourvoir  4 son 
armement,  83  4 85. — (3i  janvier.)  Ordre 
de  réunir  4 Melun  et  4 Montereau  tous  les  ba- 
taillons de  gardes  nationale»  de  b >'*  division 
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militaire,  toà.  — (5  février.)  Le  généra) 
Parthod  occupe  Monlereau  avec  une  division 
de  5,ooo  gardes  nationaux  qui  prend  rang 
dan*  l’armée;  — le»  division»  de  ga nies  na- 
tionaux réunies  à Meaux  et  à Suissou»  pren- 
nent aussi  rang  dans  l'armée;  leur  eihrtif: 
généraux  qui  les  commandent;  — instructions 
de  l'Empereur  pour  l'armement  et  l'organisa- 
tion d«  gardes  nationales  : «rCes  troupes  ne 
sont  plus  des  garde*  nationales,  mais  de  vé- 
ritables troupes  «le  ligne,  puisqu'elles  se  eom- 
imscnt  d'bomuMS  qui  ont  déjà  fait  deux  cents 
lieues  pour  couvrir  la  capitale,*  i 3 1 à i34. 

— (jj  février.)  Instructions  poor  complé- 
ter l'organisation  et  riiistruclion  dos  divi- 
sions réuuics  à Meaux , Soissons  et  Montereau  ; 

— la  garde  nationale  de  Paris  est  chargée  du 
service  des  barrières.  «t»-i  à >71 . — (t3  fé- 
vrier.) La  division  réunie  à Meaux  se  |>ortp 
sur  Monlereau , sous  les  ordres  du  duc  de  Ta- 
renie,  187.  — (i_5  février.)  Des  détache- 
ments de  gardes  nationales  sont  chargés  d'es- 
corter les  convois  de  prisoituicr»  de  guerre 
dirigés  sur  Paris,  -in5.  — [tfi  février.)  La 
division  commandée  |wir  le  général  Paclhod  est 
incorporée  dans  le  7*  corps;  organisation  de 
son  artillerie,  am-  — 1 j_2  février.)  Ordre  de 
diriger  sur  l'année  le  régiment  des  gardes  na- 
tionales de  la  Seine,  ai 5.  — (t8  février.) 
Organisation  de  l'artillerie  de  la  garde  natio- 
nale de  Paris;  «—  formation  île  la  garde  na- 
tionale de  Nangis,  a 2 3 à •i-jG-  — [_9J  fé- 
vrier.) Instructions  pour  f équipement  des  gar- 
des nationaux  incorporés  dans  l'année , 960. 
a fil.  — (a  a février.)  Organisation  de»  gardes 
nationales  «le  H ray  et  de  Monlereau . afi8.  — 
(*ià  février.)  Le  général  Vincent  est  chargé 
•lu  commandement  des  gardes  nationales  de 
Château-Thierry  cl  de  tous  les  environs,  970. 

— (16  février.)  Décret  pour  une  levée  de 
d.ooo  hommes  dans  chacun  des  départements 
de  l'Aube,  de  r Yonne  et  de  Seine -et -Marne, 
son»  le  nom  de  garde x natiomu.r  de*  contin- 
gent* de  la  ferré  en  «Mise;  — le  service  mi- 
litaire de  ChétiUoo-snr-Sdne  est  confié  à lu 


garde  uationale  pendant  la  durée  du  congrès . 
a 85  à apa.  — [Ç!  Organisation  des 

gardes  nationales  sédentaires  ; — faculté  don- 
née aux  gardes  nationaux  d'étre  incorporés 
dans  l'armée  jusqu'à  la  lui  de  la  gu  erre,  3o8 
à 3 io.  — (2  mors.)  Ordre  de  former  trois 
divisions  avec  les  gardes  nationaux  réunis  à 
Lyon , wids  se  préoccuper  de  leur  équipement  : 
p Faites  connaître  que  je  me  bats  avec  des 
gardes  nationaux  de  llretagne  qui  sont  eu  sa- 
bots,* 3ifi.  — £5  mars.)  Ordre  de  confier  la 
défense  de  toutes  les  places  des  Ardennes  aux 
gardes  nationales;  — organisation  de  la  garde 
nationale  de  Reims;  une  partie  de  cette  garde 
prend  rang  dans  l'armée;  — équipement  des 
gardes  nationaux  réunis  à Lyon  ; instructions 
pour  leur  habillement,  3ài.  — fio  mars.)  1 a* 
véc  de  3o.ooo  hommes  à Poris . sous  le  litre  de 
1er  ce  en  mas*c  de*  /farde*  nationale*,  35 1_,  3 3 a. 

— [11  mars.)  Lo  garde  nationale  de  StroslKuirg 
est  chargée  «le  la  défense  de  cette  place,  3 5 fi. 

— [i5  mors.)  Organisation  de  la  garde  natio- 
tuile  d'Éjieruay,  370.  — [17  mars.)  Le  duc  de 
Trévise  est  chargé  d'organiser  la  ganle  natio- 
nale de  Reims , 387.  — mar8-)  ^ gardes 
nationales  de  la  Seine-Inférieure , de  l'Eure  et 
de  l’Oise  sont  dirigées  sur  farinée,  3qo. — 
(a3  mars.)  Le  général  Dcfrancc  reçoit  ordre 
de  requérir  la  levée  en  masse  des  gardes  na- 
tionales de  la  Meuse  et  «le  la  Moselle,  ào3.  — 
V.  Cuui  et  Asnek  ( Organisation  de  /'). 

(ÎAssrvDi  (Comte  us),  sénateur.  — [îs  janvier 
181  à.)  Nommé  membre  du  comité  «le  défense 
«le  Paris , 3iL 

Cai  tuicr  (Baron),  g«méral  de  hriga«le.  1 3 1 . 

(ÎEvoinaERiE.  — [fi  janvier  i_8i  à.)  Ordre  de  réu- 
nir la  gendarmerie  «le  la  Haute-Morne  et  celle 
des  dé|iartcmenls  occupés  par  l'ennemi  pour 
défendre  Langres,  îAL  — (_8  janvier.)  La  gen- 
darmerie est  placée  sous  les  onlre  dea  géné- 
raux commandant  l'insurrection,  an.  — - («4 
janvier.)  Elfectif  de  b gendarmerie  «le  Paris; 
son  service,  88*  — [to  mai.)  Organisation 
du  service  de  b gendarmerie  à file  d'Elbe. 
435  à 437. 


Digitized  by  Google 


TABLE  ANALYTIQUE. 


551 


Gftvn,  ville  d' Italie.  — (18  février  i8iA.)0rdre 
de  mettre  cette  ville  en  état  de  défense,  99.5. 

CexèvE.  chef-lieu  du  département  du  Léman.  — 
(11  jtDviar.)  Le  duc  de  Castigliune  reçoit 
ordre  de  reprendre  cette  place;  ses  instruc- 
tions; mesures  pour  la  défense  de  cette  partie 
du  territoire;  ordres  pour  rarmeinent.  l'ap- 
provisionnement et  la  garnison  de  Genève;  le 
général  M usiner  est  nommé  gouverneur  de 
cette  ville,  *9.  — V.  i5,  989  et  990. 

(ihii  Militaire.  — (6  janvier  »8i4.)  Travaux 
de  défense  de  Laugres  et  d’A  11  tonne,  1 fi.  — 
(la  janvier.)  Travaux  de  défense  de  Paris  : 
fortifications,  palissades,  chevaux  de  frise  et 
barrières;  — étude  des  positions  militaires 
autour  de  Paris;  — travaux  de  défense  de 
Lyon,  34  h 36.  — (17  janvier.)  Ordre  de 
fortifier  Châlons-sur-Marne  et  Y ilry-le -Fran- 
çois, 5a.  — (18  janvier,)  Comité  de  défense 
du  génie,  58.  — (96  janvier.)  Travaux  dp 
défense  de  Vitry,  91,  99.  — (97  janvier.  ) 
Insuffisance  des  ressources  du  génie;  instruc- 
tions pour  la  réorganisation  des  sapeur»;  en- 
voi d’officiers  du  génie  & l'armée.  y5.  — 
(1"  février.)  Ordre  du  jour  pour  le  corps  du 
génie  de  l'armée;  travaux  du  défense  de  Chi- 
lons,  Vitry,  Troyes,  Arcis-sur-Aube,  et  des 
ponts  de  la  Marne,  de  l'Aube  et  de  la  Seine, 
il 6,  117.  — (17  février.)  Organisation  de 
compagnies  de  sapeurs  pour  l'armée.  91 5. — 
(19  février.)  Le  génie  est  chargé  d’établir  un 
pont  de  bateaux  sur  l'Yonne,  il  la  hauteur  de 
Fossard,  et  un  sur  la  Seine,  près  de  Moote- 
reau  ; — ordre  de  polissader  Montercnti . s3s . 
933.  — (91  février.)  Construction  de  re- 
doutes ii  Nogent;  — le  parc  du  génie  suit 
l’armée  pour  jeter  des  ponts  sur  lu  Seine. 
967. — (95  février.) Rétablissement  du  pont 
<f ArciaHHir-Aube , 983,  o84. — (i*r  mars.) 
Ordre  de  ixftublir  le  pont  de  la  Ferté-aous- 
iouarre,  3 19.  — (4  mars.)  Rétablissement 
du  pont  de  Nogent,  3a8.  —(5  mars.  ) Ordre 
de  jeter  un  pont  de  ehevalets  à Pont-Arcy 
et  un  autre  à Maixy;  — travaux  de  défense 
de  Reims,  334  à 34o.  — (it  mars.)  Cons- 


truction de  redoutes  à Montmartre,  353.  — 
(1*  mars.)  Ordre  de  diriger  le  génie  de  la 
Garde  et  un  équipage  de  pont  sur  Reims . 
36 1,  36a.  — (16  mars.)  Projet  de  fortifier 
Château-' Thierry,  365.  — (i5  mars.)  Travaux 
de  défense  de  Reims,  871. — (18  mars.) 
Cousfructioude  quatre  ponts  sur  l'Aube  et  de 
deux  ponts  sur  b Seine  à Méry,  Roulages  et 
Plancy.  391,  899.  — (90  mars.)  Ordre  d'é- 
tablir des  fortifications  de  campagne  en  avant 
de  Nogent.  comme  tête  de  pont,  397.  — 
(to  mai.)  Organisation  du  service  du  génie 
h l'Ile  d’Elbe,  435.  — V.  3oa  et  4o6.  — 
Y.  Lery,  Blei*  et  Clarke. 

Gwur»  (Baron),  général  de  division.  — (7  jan- 
vier i8«4.)  Chargé  du  commandement  de  la 
division  de  réserve  de  Paris,  18,  19.  — (*3 
janvier.)  Reçoit  ordre  de  suivre  le  mouvement 
de  concentration  de  l’armée  sur  Vitry;  effec- 
tif de  se*  troupes,  74,  76.  — (3  février.) 
Chargé  d'occuper  Saint-Parres-aux-Tertres . 
et  d’éclairer  la  route  île  Bar-su r-Aube.  120. 
ta*. — (4  février.)  Los  troupes  du  général 
Gérard  occupent  le  pont  de  la  Guillotièrc  et 
sont  chargées  de  défendre  tous  l«*s  ponts  de  la 
Seine,  depuis  Saint-Parres  jusqu'à  la  hauteur 
des  Maisons-Blanches,  196.  — (8  février.) 
Le»  deux  divisions  du  général  Gérard  occupent 
Pont -sur -Seine;  elles  sont  placés*  sous  les 
ordres  supérieurs  du  duc  de  Bel  lime , 109. — 
(19  février.)  I>e  géaM  Gérard  est  chargé  du 
commandement  du  9*  corps  ; il  reçoit  ordre 
de  se  porter  sur  Pont-sur- Yonne  avec  la  cava- 
lerie du  général  Pajoi  qui  est  placée  sous 
ses  ordres;  — réorganisation  du  9*  corps. 
999  à 93*.  — (90  février.)  Le  9*  corps  oc- 
cupe Sens  et  Poul-aur- Yonne,  9 46,  947.  — 
(9  4 février.)  Le  général  Gérard  porte  son 
quartier  général  au  pont  de  la  Guillotière. 
près  Troyes;  b cavalerie  du  général  Saint- 
Germain  est  placée  sous  ses  ordres.  974.  — 
(4  avril.)  Le  s*  corps  prend  position  à Pringv 
et  â Boissise- Je-Roi , près  Fontainebleau . 616, 
— V.  77^  76,  80,  lit,  i3o,  i5o.  997  et 
955.  — V.  ArnIe  (Opération*  de  /*). 
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( iiRARDiv  (Crante).  généra)  de  division,  4og. 

Gourgaid  (Baron),  chef  d’escadron,  premier  of- 
ficier d ordonnance  de  l'Emjiercur.— - [8  mon* 
i8i4.)  Troupes  placées  anus  son  comrnnn- 
deinenl  |K»ur  tourner  la  position  île  l'ennemi 
et  se  porter  sur  Laon,  36g. 

<in uns.  général  anglais,  commandant  une  di- 
vision dp  milices  anglais»**  attachée  au  corps 
d'année  de  BûJow,  3o. 

G remot  (Baron),  général  de  Brigade.  — £8  fe- 
vrier  i8i4.)  Nommé  chef  d'état-major  du 

7*  corps,  i ail. 

Grexet,  capitaine,  officier d'nrdnnnonre  de  l'Em- 
pereur, 33a. 

Gant  cm  (Comte),  général  de  division  de  cavale- 
rie. — (j?  janvier  i8t4.)  Chargé  du  comman- 
dement de  la  cavalerie  de  l'armée.  4.  — (3  et 
4 février.)  Ses  instructions  «près  la  bataille 
de  la  Rothière . i m à 137.  — (g  février.)  Il 
reçoit  ordre  de  se  rapprocher  de  Séianne  et 
de  Chnmpaubert , où  l'Empereur  se  dispose  à 
attaquer  fermée  de  Blücher.  it>3.  — (ifi  fé- 


vrier.) Le  général  Groucby  se  porte  sur  Mont- 
mirail:  troupes  placées  sous  son  commande- 
ment. uig , -ion.  — (j_8  février.)  Éloge  de  sa 
conduite  à la  bataille  de  Vaucbamps,  'i  -i  1 . — 
(8  mars.)  Blessé  à la  bataille  de  Craonne. 
348.  — V.  1 18.  aj_a  et  a44.  — V.  Armée 
( Opération»  de  F). 

Gi  illkminot  (Comte),  général  de  division.  — 
(10  mars  181 4.)  Nommé  gouverneur  de 
Mayence;  état  des  forces  placées  sous  ses 
ordres.  37a. 

Gpye  (Baron),  général  de  brigade,  i3a , 907. 

Gctot  (Baron),  général  de  division,  comman- 
dant la  al  division  de  cavalerie  de  la  Garde . 
1 of>.  — (3  février  181 4.)  Chargé  de  faire 
des  reconnaissances  aux  environs  de  Troyes 
pour  observer  les  mouvements  de  l'ennemi . 
1 -jo.  — (^4  février.)  La  division  Guyot  se 
porte  sur  Montmirail.  191.  — V.  Garde  im- 
périale. 

Gtclai  (Comte),  commandant  un  corps  de  l'or- 
rw**  du  jjriuce  de  Scbwarienberg . 3_i_ 
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IIamelivave  (Baron),  général  de  division.  — 
(«2 janvier  i8t4.)  Chargé  du  commandement 
«le  la  a*  division  de  réserve;  ses  instructions 
pour  la  défense  de  Troyes,  tüL  — (a3  jan- 
vier.) Organisation  de  s»>n  artillerie,  •jZ.  — 
{96  janvier.)  Troupes  placées  sous  son  com- 
mandement, 88.  89.  — ( 19  février.)  Nommé 
commandant  d'une  division  du  al  corjw  d'ar- 
mée. «i3q.  — V.  64.  fy.,  io4,  lu  et  îafi. 

IIsstrel  | Baron  a’),  général  «le  division,  direc- 
teur de  la  conscription  militaire.  — jan- 
vier 18 1 4.)  Chargé  de  lever  la  conscription 
de  1810  dans  les  départements  «lu  Midi. 
79. 

Hait eium:  (Comte  d'),  conseiller  d'état.  — (3* 
janvier  181 4.)  Chargé  par  intérim  du  porte- 
feuille «les  relations  extérieures , ma, — (8  fé- 
vrier.) Ses  instructions  pour  terminer  les  af- 
faires d'Espagne . 160.  16t. — ( 1 7 mars.) 


Chargé  «le  remettre  au  roi  Joseph  copie  d«s* 
propositions  des  alliés  au  congrès  de  Châtillon . 

38 1. 

Iltvaiov  (Baron),  général  de  division,  comman- 
dant une  division  dp  la  jeune  Garde,  399 . 4ot 
et  4o6. 

Hollande.  — (4  janvier  181 4.)  Intention  de 
l’Empereur  de  stipuler  en  faveur  de  l'indépen- 
dance «le  la  Hollande  dans  les  négociations  de 
paix,  i3  6 i5. 

Hortense  - Ecgénie  . reine.  — (_i*  mars  181 4.) 
Cette  princesse  se  joint  à l'Empereur  pour  pro- 
poser à In  vice-reine  d'Italie  de  ne  pas  rester 
dans  un  pays  occupé  par  l'ennemi  et  de  venir 
faire  ses  couche*  6 Paris,  35g. 

H clin  (Comte) . général  de  division . commandant 
la  iü  division  militaire. — ( 1 o janvier  1Â16.) 
Chargé  de  faire  entrer  comme  soldats  ou 
comme  sous-officicro  dans  les  régiments  de  la 
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jeune  Garde  les  vétérans  disposés  b reprendre 
du  service.  94. — (9  février.)  Ses  instructions 
pour  l’organisation  de  l'artillerie,  170.  17». 
— (a  mars.)  Le  général  Hulin  reçoit  ordre 
d' organiser  la  a*  division  de  réserve  de  Paris 


Inspecteur»  aux  revus*.  — 17  janvier  1816.) 
Instructions  pour  le  contrôle  du  service  des 
inspecteur»  aux  revues,  19,  30. 
hsiitiuuiTio*  vatiovvle. — ( 1"  janvier  »8i4.) 
Son  organisation;  les  généraux  de  l'insur- 
rection sont  placés  sons  les  ordres  des  géné- 
raux commandant  les  corps  d’armée,  3. — 
{a  janvier.)  Organisation  de  la  levée  en  masse 
dans  la  Haute-Soônc.  7.  — (4  janvier.) 
Nomination  des  commandants  de  la  levée  en 
masse  dans  les  département»  du  llas-Khin.  du 
Haut -Rhin,  des  Vosges,  du  Mont-Blanc,  de 
l'Isère,  de  la  Côte-d’Or,  du  Jura,  du  Doubs  et 
de  la  Haute-Saône  ; composition  des  comités 
de  recrutement;  attribution  des  commandants 
de  la  levée  en  masse;  organisa  timides  levées  par 
communes  et  par  villages;  formation  de  corps 
francs;  concession  de  commissions  de  parti- 
tans,  10.  11.  — (8 janvier.)  Les  douaniers, 
gardes  champêtres,  gantes  forestiers,  gen- 
darmes et  tous  les  militaires  réformés  ou  pen- 
sionné» sont  placé»  sous  les  ordres  des  géné- 
raux commandant  l'insurrection,  30. — (9 
janvier.)  Le  général  Dejean  est  chargé  de  l'or- 
ganisation et  du  commandement  de  toutes  les 
levées  de  lu  Lorraine.  9 3.  — (i4  janvier.) 
Ordre  pour  l’exécution  de  la  levée  en  masse 
dans  les  départements  des  Ardeimes,  de  la 
Marne  et  de  la  Meuse,  45.— >(i5  février.)  Ar- 
mement des  habitants  de  ChiUeau-Thierry  et 
des  environs  pour  repousser  In  cavalerie  en- 
nemie. aol , îioa.  — {90  février.)  Le  général 
Mlix  est  chargé  «le  donner  de»  commissions 
de  partisans  et  de  créer  de»  compagnie»  fran- 
cia*» dans  In  1 H*  division  militaire  (Aube, 
Haute-Marne.  Yonne,  Côte-d'Or  et  Saôue-et- 
Loire.'l — (96  février)  Décret  pour  une  levée 
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et  de  dirigiT  sur  l’année  la  cavalerie  dispo- 
nible , 3 1 9. — { 3 1 mars.)  Ce  général  conserve 
le  commandement  de  la  in  division  militaire 
pendant  l'occupation  de  Paris  par  le»  allié», 
4i«.  — V.  73,  84  et  ai5.  — V.  Paris. 


de  3,ooo  hommes  dans  chacun  de»  départe- 
ments de  l'Aube,  de  l'Yonne  et  de  Seine-el- 
Marne;  organisation  de  ce*  nouvelles  troupe» 
sous  le  nom  de  gardes  tutlioNim.r  des  coud h 
gents  de  ta  lerée  en  rmisse;  — ordre  d’étendre 
ces  mesures  aux  départements  de  la  Drôme, 
de  l'Isère,  du  Mont-Blanc  et  ti  tou»  le»  dépar- 
tements évacués  par  l'ennemi , 991 , 999.  — 
(6  mars.)  Disposition*  enthousiastes  des  pay- 
sans pour  repousser  l'ennemi;  projet  de  dis- 
tribuer des  cadre*  de  bataillons  dans  tous  le» 
départements  de  l'Empire,  344.  — (10  mars.) 
Levée  de  3o,ooo  hommes  à Paris . sous  le  titre 
de  levée  en  masse  des  gantes  nationale* , 35 1 , 
359.  — * (19  mars.)  Le  colonel  Simon  est 
chargé  du  commandement  d'un  corps  franc 
aux  environ* de  Meaux;  ses  instructions.  358. 
— (lA  mars.)  Projet  de  décret  pour  l'orga- 
nisation du  contingent  de  Paris  dans  la  levée 
en  masse.  36q.  — (16  mars.)  Instructions 
pour  la  levée  en  masse  des  bubiümls  de  la 
Lorraine,  de  l'Alsace  et  «les  Vosges,  378.  — 
1 17  mars.)  I«e  duc  de  Trévise  «**1  chargé  «l'or- 
ganiser b levée  en  masse  4 Reims.  387.  — 
(«3  mars.)  I*e  général  Defrnnce  reçoit  ordre 
de  requérir  la  levée  en  masse  de*  garde»  na- 
tionales de  la  Meuse  et  «le  h»  Moselle,  4o3. 

V.  YieoLÉoft  P*  et  Clarke. 

Ixv  aubes.  — (to  janvier  181 4.)  Ordre  d'em- 
ployer comme  sous-ofliciers  h**  invalidé»  dont 
les  blessure*  sont  guéries  et  qni  consentent  5 
reprendre  «lu  service.  34.  — (7  février.)  Or- 
ganisation de  compagnies  d artillerie  aux  hr- 
vaiides.  t44.  — (9  février.)  Formation  de 
batteries  servies  par  le*  Invalide»,  1O9.  — 
V.  Skiilrikh  et  Clarke. 

Italie  (Royaume  d’).  — (4  janvier  181 4.)  Dé 
70 
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|w»iis**s  occasionnées  |>ar  les  places  fortes  d’Ita- 
lie; — les  instruction*  remises  au  due  de 
Vice  ncc  pour  négocier  la  paix  portent  que 
«l'indépendance  entière  de  l’Italie  est  le  pre- 
mier intérêt  de  la  France;*  — ligne  proposée 
pour  la  démarcation  des  frontières  de  l’Italie, 
iA.  — février.)  La  déclaration  de  guerre 


J 


Jacqcinot  (Baron),  gémirai  de  division.  — (u^ 
février  »8i4.)  Chargé  dn  commandenient  de 
la  division  de  cavalerie  légère  du  til  corps; 
composition  de  cette  division,  9 35.  936. 

Jixssrxs  1 Baron),  général  de  division.  355. 

Jxrrv  (Baron),  général  de  brigade.  — (2®  jan- 
vier 181 4.)  Chargé  du  coinmandenieul  d’une 
brigade  de  l’armée  de  réserve  de  Paris  ; — com- 
jHisitinn  de  cette  brigade.  *5.  — (j3  janvier.) 
Ordre  de  la  diriger  sur  Arris-sur-Aubc,  3q. 

Jf.rnixowski  (Baron),  major  de  cavalerie,  à Hie 
d’Elbe.  — (9  septembre  181 4.)  Chargé  d'ar- 
mer le  brick  VlncmtUmt  pour  chasser  deux 
corsaires  barba restpies  qui  s'étaient  montré* 
sur  les  côtes  de  l’tle  d'KHxe,  h 96.  — (6  oc 
tobre.  ) Nommé  commandant  de  deux  compa- 
gnies formées  avec  les  Polonais.  Mameluks  et 
chasseurs  résidant  à Plie  d’Elbe.  5o4. 

Jérôme  Napoléon,  roi  de  Westphalie.  — (4  jan- 
vier 181 4.)  Stipulation  en  faveur  des  états 
du  roi  de  Westpbalie  formulée  par  l’Empe- 
reur dans  les  conditions  de  la  paix;  compensa- 
tion éventuelle  en  Italie.  1 L=(i  **  septembre.) 
L'Empereur  donne  avis  au  roi  Jérôme  de  l’ar- 
rivée de  Madame  Mère  à Plie  d'Elho,  49a. 

Joachim  Napoléon,  roi  de  Naples.  — (_i3  février 
i8t4.)  Déclare  la  guerre  à la  France;  son 
ambassadeur  reçoit  ordre  de  quitter  le  terri- 
toire de  l'Empire.  |84,  i85.  — (96  février.) 
L'Empereur  espère  encore  arrêter  l'exécution 
des  projets  du  roi  de  Naples  et  charge  le  roi 
Joseph  de  l'éclairer  sur  les  conséquence*  de  sa 
conduite.  999,  99.3. 

J ns  b ph  Napoléon,  roi.  grand  électeur.  — ( 10 
janvier  181 4.)  L’Empereur  fait  mettre  è 


du  roi  de  Naples  oblige  l’Empereur  à rappeler 
son  année  et  b alurndonuer  toutes  les  places 
d’Italie.  i56.  i5?.  — (_i9  mars.)  Ordre  de 
faire  revenir  les  garnison*,  par  terre  et  non  par 
mer.  307. — V.  EtwfaiB  Napoléon.  Boiaghesb 
et  Callaincourt. 


l'ordre  du  Palais  que  oe  prince  sera  annoncé 
sous  le  titre  «le  Ifoi  Joseph,  avec  les  honneur* 
usités  pour  les  princes  français;  — le  roi  Jo- 
seph est  autorisé  à prendre  Puniforme  des 
grenadiers  de  la  Garde; — composition  de  sa 
maison  ; — réception  de  la  coor  et  de*  auto- 
rités, *3.  — (* 4 janvier.)  \ai  roi  Joseph  est 
nommé  lieutenant  général  de  l’Empereur;  se* 
instruction-;  il  est  chargé  du  commandement 
de  la  garde  nationale,  des  troupes  de  la  tll di- 
vision militaire  et  de  la  partie  de  la  Garde  réu- 
nie à Paris;  nomination  de  se*  aides  de  camp 
et  de  Pollicier  supérieur  chargé  de  Prx|)édition 
de  ses  ordres;  état  des  troupes  réunie*  sou* 
son  commandement  ; ses  instructions  pour  l’or- 
ganisation et  les  mouvements  de*  troupe-. 
84  & 9 1 . — (3i  janvier.)  Ordre  pour  le  paye- 
ment des  dépense*  de  la  Garde,  loi_,  102-  — 
Avis  des  résultat*  du  combat  de  Brienne.  1 09 , 
1 10.  — (ju  février.)  Avis  de  l’ouverture  du 
congrès  de  (’.hêlillon , 119.  — (6  février.  ) Ins- 
truction* pour  l'armement  et  l'équipement  des 
troupes,  i36,  i3y.  — Çj.  février.)  Formation 
d’une  armée  de  réserve;  instructions  pour  la 
défense  de  Paris;  — nouvelles  de  P armée . 
1 38  à iÜn..rr=  [8  février.)  Opinion  de  l’Em- 
pereur sur  la  situation;  instructions  pour  sa 
famille;  ordre  de  faire  [wirtir  l'Impératrice  el 
le  Roi  de  Borne  pour  Rambouillet,  si  l'on  reco. 
vail  la  nouvelle  d'une  bataille  [wirduc  on  de  la 
mort  de  l'Empereur,  lia  h * 55  ; — ins- 
truction* pour  l’évacuation  de  l'Italie  et  le  rè- 
glement des aiïairc*  d'Espagne; — ordres  pour 
le  mouvement  des  troupes;  — nouvelle*  de 
l’armée , lii . 169.  — (9  février.)  Avis  des 
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disposions  prises  pour  attaquer  l'armée  de 
Blücber;  étal  des  forces  dont  l'Empereur  dis- 
pose; évaluation  des  corps  ennemis,  179  h 
17A. — ( 10  février.)  Avis  du  combat  de Cham- 
paubert;  pertes  de  l'armée  russe,  176,  176. 

— (11  février.)  Bataille  de  Monluiirail;  ses 
résultats  importants,  176,  177. — (la  fé- 
vrier.) Combat  de  Château-Thierry,  178, 17g. 

— ( 1 3 février.)  Instructions  pour  le  service 
des  troupes  réunies  h Pari»;  — ordre  de  diriger 
la  réserve  du  général  Ornano  sur  Fontaine- 
bleau, 181  à t83.  — ( 1 4 février.)  Avis  de  la 
bataille  de  Vaucbamps;  perles  de  l’ennemi, 
19a,  1 96.  — ( tS  février.)  Instruction  pour  la 
défense  de  Paris,  9o3,  ao4.  — (16  février.) 
Ordre  de  diriger  sur  l'armée  les  détachements 
de  la  vieille  Garde  qui  se  trouvent  encore  à 
Paris,  908,  aog.  — (17  février.)  Nouvelle 
de  la  reprise  de  Soisaon»  et  de  la  défaite  d un 
corps  russe  à Éloges;  — instructions  pour 
la  formation  de  la  1"  et  de  la  9*  division 
de  la  réserve  do  Paris  ; ordres  pour  les  mou- 
vements de  troupes,  au  À 91 5. — (18  fé- 
vrier.) Avis  de  la  demande  d'une  sus[>ension 
d’armes  par  le  prince  de  Schwarxcnbcrg,  999 . 
993.  — (19  février.)  Combat  de  Monlereau; 
|>crtoâi  des  Autrichiens  et  des  Wurtember- 
geois  ; — ordres  pour  le  recrutement  de  l'ar- 
mée, 998.  — .Nouvelles  de  l'armée;  instruc- 
tions pour  lu  réserve  d'approvisionnement  de 
guerre  et  pour  le  service  des  hApitaux,  9 49 
à 944.  — (90  février.)  Le  duc  de  liassano 
est  chargé  d’envoyer  au  roi  Joseph  copie  des 
profilions  des  alliés,  967.  — (9 3 février.) 
Nouvelles  de  la  guerre.  979  à 974.  — (95 
février.)  L'Empereur  demande  nu  roi  Joseph 
s'il  croit  pouvoir  écrire,  de  sou  chef,  au  prince 
royal  de  Suède  pour  l'engager  à changer  de 
conduite  envers  la  France,  983. — (96  février.) 
Il  lui  propose  d’écrire  aussi  nu  roi  de  Naples 
pour  le  faire  revenir  de  ses  résolutions  hos- 
tiles. 99a,  993.  — (97  février.)  Nouvelles 
de  l'armée,  3o4  à 3o6.  — (1"  mars.)  Avis 
de  la  reprise  de  la  Ferté-sous-Jouarre  et  des 
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opérations  de  l'armée;  — instructions  pour  le 
recrutement  de  la  cavalerie  de  la  Garde,  3i  1. 
3 19.  — (9  mars.)  Le  mi  Joseph  reçoit  ordre 
de  réunir  le  conseil  de  l'Empire  et  de  lui  com- 
muniquer toutes  les  pièces  relatives  aux  négo- 
ciations de  la  paix,  3i5,  3 16.  — (5  mars.) 
Avis  des  combats  de  Lûy-sur-Oureq  et  de 
May;  pertes  des  alliés,  336,337* — (8  mars.) 
Bataille  de  Craonne;  ses  résultats.  348. — 
(10  mars.)  Nouvelles  de  l'armée;  — instruc- 
tions pour  une  levée  de  3o.ooo  hommes  à 
Paris,  sous  le  titre  de  levée  en  uiax*e  des  partie  g 
tuitionalee,  35 1.  35a.  — (11  mars.)  Avis  de 
l’insuccès  de  l’attaque  de  I .aon  et  de  la  retraite 
de  l'armée  sur  Sotssons;  causes  de  cet  in- 
succès; — instructions  pour  le  recrutement  de 
la  Garde;  — ordre  de  créer  des  ateliers  de 
charité  h Paris . 359.  — (16  mars.)  Avis  de  la 
reprise  de  Reims  et  de  la  destruction  du  corps 
de  Sainl-Priest , 364.  — (16  mars.)  Nouvel 
ordre  de  faire  partir  dans  la  direction  de  la 
Ivoire  l’Impératrice,  le  Boi  de  Rome  et  tous  les 
grands  dignitaire:*  de  l’État,  si  Paris  était  me- 
nacé. 378.—  (17  mars.)  Nouvelles  de  la 
guerre;  ordre  de  diriger  des  troupes  sur  Bor- 
deaux et  d'en  donner  le  commandenu'iit  au 
duc  d’Albufcra,  38i,  38a.  — (*jo  mars.)  Avis 
de  la  prise  de  Méry;  pertes  de  l'ennemi,  3$A. 
— V.  i5i,  170, 171»  «83,  i85,  189,  976. 
977,  997,  3o8.  394,  356,  367,  385  et  386. 
V.  NaMUOV  I*',  PaEIS. 

Josfrmxe  (Impératrice- Reine).  - — (8  février 
18  >4).  Chargée  par  l’Empereur  d’écrire  au 
prince  Eugène  pour  le  presser  de  revenir  sur 
les  Alpes,  160.  — (a3  mars.)  Instructions 
pour  le  mode  de  payement  de  sa  dotation. 
4o4. 

JouRMii*.  — (19  février  a 8 • 4.  ) Reproches  sur 
le  défaut  de  direction  de  la  presse;  l'Empe- 
reur se  plaint  des  journaux,  qui,  par  leurs 
indiscrétions  inintelligentes  et  par  leurs  flat- 
teries intempestives , compromettent  l«»  opéra- 
tions de  l'armée.  a4 1.  — V.  Savary. 

Julie.  — V.  Marie-Julie. 
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Kruirvawh,  fine  de  Valmy,  maréchal  île  l'Em- 
pire, commandant  supérieur  des  9*,  3*  et  Ü 
divisions  militaires.  — £3  janvier  i8i4.) 
Ordres  qu'il  reçoit  pour  l'organisation  et  les 
mouvements  des  troupes.  <£.  jjl  — £8  jan- 
vier.) Ses  instructions  pour  ranuement  des 
détachement*  et  leur  direction  sur  les  diffé- 
rents «Tps.  îll.  — (ij  janvier.)  ta  duc  de 
Valmy  reçoit  ordre  de  ne  pus  tenir  la  9*  divi- 
sioo  de  In  jeune  Garde  enfinnée  dans  Thion- 
ville  e'  de  la  diriger  sur  Verdun.  99.  3uu 
kn  1 HtMiNN , eomte  de  Vnlmv.  géivéral  de  divi- 
sion de  cavalerie.  — £2  février  181  A.)  Reçoit 
ordre  de  se  porter  sur  Séxanue  et  ( Jtampau- 
bert . 1 46.  — {i_2  février.)  Chargé  dn  rom- 
mandement  d’une  division  de  dragon*  venant 
il  Espagne;  cette  division  forme  l'avant-garde 
•|p  farinée  qui  se  porte  sur  \angi*.  ajjL.  — 


(18  février.)  Le  comte  de  Valmy  réoccupe 
Provins.  990.  — £i_g  février.)  L'Empereur 
accorde  cent  décorations  de  la  Légion  d'hon- 
neur aux  troupes  du  eomte  de  Valmy  pour 
leur  belle  conduite  à la  bataille  de  Vauchamps . 
9 3A.  — \ -i  fi  lévrier.)  ta  cavalerie  du  comte 
de  Valmy  se  dirige  sur  Bar-etir-Aube  et  forme 
l'avant-garde  de  l'armée.  *84,  980.  — V. 
187,  918,  9*ii  et  3o4.  — V.  Armée  {Opéra- 
tion* de  /*). 

Ki.fist,  général  prussien . rommandaiit  un  corps 
prussien  de  l'armée  du  prince  de  Schwarzen- 
berg , 3 1 . — { 1 4 février  1 8 1 4.)  Ce  corps . qui 
avait  rejoint  l'armée  de  Blûclier.  est  battu  4 
Vauchamps.  i <>3. 

Klexaf  (Comte),  fdd-maréchal-lieutenant.  com- 
mandant 1111  corps  de  cavalerie  de  l'année  du 
prince  de  Sdiwarxenbcrg . 3jl» 


l 


Letitii.  — V.  M vnie-L rtiti v. 

Lvrr.asir.BB-Lrv^oi  b ( Baron},  général  de  divi- 
sion de  cavalerie  de  la  Garde , 191. 

I.A  Frmé-sors-Jni  arre,  chef-lieu  de  canton  du 
département  de  Seine-et- Mante.  — £t"  février 
181  4.)  Fabrication  dons  celle  ville  de  pain 
biscuité  pour  l'armée;  — élablis'Ciuent  d’hApi- 
laux  militaires.  1 >â.  i >6.  — £2  février.) 
Troupes  chargées  de  défendre  la  Ferté-sous- 
Jouorre,  ilii.  — (t”  ntara.)  L'Empereur  re- 
prend cotte  ville  sur  l'ennemi;  rétablissement 
du  pont,  3i  t . 3t9.  — V.  197,  198  et  «58. 

Laforest  (Comte  de).  conseiller  d élai  en  service 
extraordinaire.  — £8  février  i8t4.)  Chargé 
de  négocier  avec  le  roi  Ferdinand  la  reddition 
des  place*  de  la  Catalogne  occupée»  par  de* 
garnisons  françaises.  « 38. 

Lacbaxck  (Comte),  général  do  division.  1 3-i. 

Lavez**,  rapitaine,  officier  d'ordonnance  de 
l'Empereur.  — janvier  l&j  4.)  Chargé  de 
faire  exécuter  les  ordres  de' l'Empereur  pour 


la  concentration  de  I année  à Chélnus  et  à 
Vitry;  — ses  instructions  pour  loppruvision- 
nei tient  de  l'armée.  22:  ?8- 
Lvndrfx.ies,  place  forte  du  département  du  Nord. 

— (j_2  janvier  181 4.)  Sa  garnison,  3iL 
Lavueiiov  1 Comte  de),  commandant  un  corps 
russe  de  l'armée  de  Silésie.  — mars  1 81 4.) 
Battu  4 Craonna;  bps  pertes,  348. 

Lancées . chef-lieu  d'arrondissement  du  départe- 
ment de  la  Haute-Ma  me. — £1  "janvier  181.4.) 
Béuniou  de  la  Garde  à tangres,  1 et  i.  — 
;_G  janvier.)  Iinportanre  de  celte  place;  ses 
travaux  de  défense;  organisation  et  armement 
«les  gardes  nationales  pour  la  défendre . lIL 
Laon.  chef-lieu  du  département  de  l'Aisne.  — 
£0  mars  181 4.)  Marche  de  l’armée  sur  celte 
ville,  335.  — (n  mars.)  Bataille  de  taon; 
ses  résultats.  35 1 , 33a, 
tan,  directeur  des  domaines  inqiériaiu  4 l'Ile 
d'Elbe,  4 a 9 . 43o.  433 . 486,  493 . 4 9 4 , 497. 
— Chargé  du  commanilpmeul  de  l'Ile,  5 98. 
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Lavalleyte  (Comte  de),  conseiller  d'état,  direc- 
teur général  des  postes,  »5o,  3*7. 

Lkcamtaivb  (Baron).  général  de  brigade.  — 
(*4  janvier  181  4.)  Nommé  aide  de  camp  du 
roi  Joseph.  85. 

Lepbrvre-Desxoêttfs  (Comte),  général  de  divi- 
sion, commandant  une  division  de  cavalerie 
de  la  Garde.  — (*3  janvier  181/1.)  Reçoit 
ordre  de  se  diriger  sur  Vitry  ; — troupes  pla- 
cées sous  son  commandement.  7 4 à 76.  — 
(3i  janvier.)  Blessé  ail  combat  de  Brienne: 
éloge  de  son  iulrépidité.  to3.  — (t5  mars.) 
Désigné  pour  commander  la  3*  division  de 
cavalerie  de  la  Garde.  37/4.  — (*3  mars.’ 
Il  reçoit  ordre  de  se  porter  sur  Vassy,  606. 
407.  — V.  80.  4 1 * . 4 1 7 et  4 19.  — V.  Garde 

IMPÉRIALE. 

Lekol  (Baron),  général  de  division  de  la  jeune 
Garde.  — (*3  mars  181 4.)  Chargé  de  re- 
prendre Vitry,  4oa. 

Lêcios  b‘n»nvi.  — (19  févTier  181 4.)  Déco- 
rations accordées  aux  dilférenls  corps  après  la 
bataille  de  Vauchamps,  *34. 

Lemaire  (Baron),  général  de  division.  — (4 jan- 
vier 181  4.)  Nommé  commandant  de  la  levée 
en  masse  du  département  de  la  Haute-Saône. 
10.  11. 

Lemarois  (Comte),  gémirai  de  division,  gouver- 
neur de  Magdeburg.  — (a  mars  181 4.)  He- 
çoit  ordre  de  sortir  de  Magdeburg  et  de  réu- 
nir ses  troupes  4 celles  du  prince  d Krkmiilil. 
317. 

Lerv  (Baron  de),  général  de  division,  comman- 
dant le  génie  de  l'année.  — (i,r  février  1 8i  4.) 
Chargé  de  l'exécution  des  travaux  de  défense 
de  ChAJona,  Vitry.  Troves . et  dos  ponts  de  la 
Marne,  de  l'Aube,  de  la  Voire  et  de  la  Seine. 
116, 117.  — (3 février.)  Reçoit  ordre  de  cons- 
truire trois  ponts  sur  la  Seine,  à T rayes,  pour 
les  opérations  de  l'armée.  1*1.  — (1"  mars.) 
Chargé  de  rétablir  le  pont  de  la  Ferté-sous- 
Jouarre.  3i*.  — (i5  mars.)  Ses  instructions 
pour  les  travaux  de  défense  de  Reims.  371. 
— (18  mars.)  Construction  de  quatre  ponts 
sur  l'Aube  et  de  deux  ponts  sur  b Seine,  à 
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Méry,  Roulages  et  Pitney,  3gi  . 399.  — V.  90, 
167  et  *57.  — V.  Génie. 

Letoiw  (Baron),  général  «le  division  de  cavale- 
rie. — (lâ  mars  181 4.)  Chargé  du  comman- 
dement de  la  3'  division  de  cavalerie  de  la 
Garde.  37 A. 

Levai  ( Comte  i,  général  de  division.  — (5  lé- 
vrier 181 4.)  Chargé  de  se  porter  sur.Nogent- 
sur-Seine  avec  sa  division,  1 3t..  — (8  février.) 
Nommé  commandant  d'une  division  du  7* 
corps,  i56.  — (i4  février.)  Cette  division  se 
polie  sur  Moutinirail , 191,  19*.  — - (i5  fé- 
vrier.) Elle  se  rapproche  de  b Ferté-snus- 
Jouarre  pour  couvrir  Paris,  197. 

Levée  en  masse.  V.  IfueniccrKHr  nationale. 

L’Hiillier  (Baron),  général  de  division.  — 
(i5  janvier  181 4.)  Chargé  de  diriger  sur 
Paris  la  division  de  réserve  de  Bordeaux,  4g. 

Liechtenstein  (Prince  de)  . aide  de  camp  du  prince 
de  Schivarrenbcrg.  — (*3  février  i8i4.) 
Chargé  de  porter  à f Empereur  une  demande 
d'armistice,  974.  — V.  Sciwariekbeig. 

Lille,  chef-lien  du  département  du  Nord.  — 
(19  janvier  181 4.)  Garnison  de  celte  place,  33. 

Lonr,  (Canal  du).  — (8  février  i8i4.)  Le  gé- 
néral Pajol  est  chargé  de  la  défense  des  (hjiiIs 
•h»  ce  canal,  depuis  Mord  jusqu'il  la  I^iire. 
1G0.  — (19  février.)  Nécessité  pour  l’armée 
d’avoir  deux  ponts  sur  ce  canal,  *33. 

Los c ITT,  place  forte  du  département  de  la  Mo- 
selle. — (1*  janvier  181 4.)  Sa  garnison,  33. 

Logis  Napoléon , roi.  connétable  de  l'Empire. — 
(6  février  181 4.)  Intention  de  rEin|Mtreiir  de 
mettre  le  roi  Louis  à b tôle  de  Paris,  «37. — 
(8  février.)  Conseils  du  roi  Louis  pour  la 
poix;  opinion  de  l'Empereur  sur  ce  sujet; 
l'Empereur  décide  que  le  roi  Louis  s'éloignera 
de  Paris  avec  le  roi  Joseph,  en  cas  d'éventua- 
lité malheureuse.  i53.  i55. 

Lucie*  Bonaparte,  prince  de  Canino.  470. 

Liîcotte.  général  de  brigade,  *97,  *46,  *55. 

Llsicny,  chef-lieu  de  canton  du  département  de 
l'Aube.  — (*5  février  181 4.)  Ia*s  commis- 
saires pour  l'armistice  tiennent  leurs  séances 
à l.usignv,  *.83. 
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LiunotU,  chef-lieu  du  départemeut  des  Forêts. 

— tjji  janvier  i8ifi.)  Sa  garnison, 

Lvoa , chef-lieu  du  département  du  RhAne.  — 
(i*r  janvier  i8ifi.)  Formation  d’un  corps 
d'armée  destiné  h couvrir  celte  ville,  a-  — 
£ti  janvier.)  Armement  et  approvisionnement 
île  Lyon;  intention  de  l'Empereur  de  faire 
de  cette  ville  une  place  d'armes,  d’y  réunir 
un  corps  d'armée  et  de  la  mettre  en  hon  état 
de  défense,  a8_,  99.  — (ta  janvier.)  Année 


chargée  de  couvrir  cette  place;  formation 
d'un  comité  de  défense,  3 fi  à 3J-  — ( »8 
janvier.)  Le  duc  de  Castiglione  est  forcé  d'éva- 
cuer Lyon  ; — ressources  mises  à sa  disposi- 
tion pour  réoccuper  cette  ville;  — ses  instruc 
tions,  (la.  &L  — (8  février.)  Ordre  de 
diriger  sur  Lyon  les  bataillons  de  Mines. 
Montpellier  et  Toulouse.  i58.  — £*  mars.) 
Formation  de  trois  divisions  de  gardes  natio- 
nales i Lyon,  3i6- — V.  Aigkrfai. 


M 


Mai. wiM lu.  duc  de  Tarente,  maréchal  de  l’Em- 
pire. commandant  le  i il  coq».  — (io  jan- 
vier i H i fi.)  Giaigé  de  mameuvrer  sur  Maes- 
tricht.  Namur  et  sur  le  flanc  droit  de  Blûcher  : 
— ses  instructions  spéciales;  — avis  des  opé- 
rations de»  autres  corps,  aÇ_,  — (i  a jau 
vier.)  État  des  fore»  rornmandri’s  par  le  duc 
de  Tarente.  33. — (i3  janvier.)  Ce  maréchal 
reçoit  ordre  île  défendre  Liège  et  la  Meuse 
contre  l’armée  de  lllücher,  et  de  couvrir  les 
débouchés  de  Paris.  32.  — (17  janvier.) 

Avis  de  la  concentration  de  l'armée  sur  Gifl- 
ions, 5jL  — £3_t  janvier.)  Le  duc  de  Tarente 
laisse  le  5l  corps  d'armée  et  le  2l  corps  de 
cavalerie  à Sainte -Menehould.  pour  protéger 
Vitry,  Reims  et  les  Ardennes,  et  se  porte  sur 
(Huilons  avec  le  llI  corps  et  le  si  corps  de 
cavalerie.  îoü.  — (j  février.)  Le  11I  corps 
occupe  Épemay  et  soutient  chaque  jour  des 
combats  contre  l'ennemi , 147.  — £i3  février.) 
L«*  ni  ooqjs  prend  |wrt  aux  opérations  de 
l'armée  coutre  le  prince  de  Schwarzenberg, 
2 1 i_i  9 1 9.  — (18  février.)  Il  reçoit  ordre  de 
suivre  l'ennemi  dans  la  direction  de  lirny. 
après  le  combat  de  Moniiaut,  -119.  — (ai  fé- 
vrier.)  Le  duc  de  Tarente  jiorte  son  quartier 
général  à Saint-Martin -de-Ro*senay,  s53.  — 

I 9 fi  février.)  Il  se  dirige  sur  Bar-sur-Seine  avec 
le  5*  coq»  de  cavalerie,  a 80.  — ( a fi  février.) 
Ses  instructions  pour  l'organisation  de  la  garde 
natiouule  de  Giâtillon-sur-Seine.  aHÔ.  — £«2 
février.)  Leduc  de  Tarente  est  chargé  de  con- 


tenir l'ennemi  è Bar-sur-Aube  et  à Clairvauv 
pendant  que  f Empereur  se  rend  à Areis-sur- 
Aobe  pour  attaquer  Rlücber;  effectif  de  ses 
troupes,  3o9  h 3ofi.  — £6  mars.)  Avis 
des  succès  de  l’armée;  — ordre  d'occuper 
Troyes  et  de  ne  quitter  la  Seine  dans  aucun 
cas,  3fis.  — £o3  mars.)  Le  duc  de  Tarente 
reçoit  ordre  de  concourir  à l’attaque  de  Vitry. 
fioa.  — V.  io5,  1 10.  1 1 1.  1 »3,  1 fit),  i7.~>. 
î*6,  997,  3fi3,  fioi  et  fio<).  — V.  Auskc 

( Opération»  de  F). 

Madovk  (Li),  village  de  file  d'Elbe  habité  par 
l ‘Empereur,  &8fi  à fi9.fi. 

Maastricht,  chef- lieu  du  département  de  la 
Meuse -Inférieure.  — £i_u  janvier  i8tfi.)  Sa 
garnison,  JLL. 

Maisos  (Baron),  général  de  division.  — \ 1 9 
janvier  181  fi.)  Troupes  placées  sous  son  com- 
mandement pour  couvrir  la  Ikdgique.  3ÜL  — 
(l3  janvier.)  Le  général  Maison  est  chargé  de 
tenir  en  échec  le  corps  d'armée  de  Büiuw, 

— U_fi  janvier.)  .Se»  instructions  pour  la  dé- 
fense d’O*  tende  et  de  Nieuport,  46.  — £i_8 
janvier.)  Conduis  soutenus  par  le  général 
Maison  contre  les  troupes  de  llülow,  5cp 
— (90  janvier.)  Inatrodions  pour  la  défense 
de  la  Belgique  et  la  concenlralion  du  tll  corps 
sur  Anvers.  62  à 70.  — (»5  lévrier.) 
Ordre  de  rassembler  toutes  les  garnison»  et 
d'arrêter  le  mouvement  de  Bûlow  sur  Paris . 
ao5.  — (19  lévrier.)  L’Empereur  »e  plaint  du 
système  de  défense  suivi  par  le  général  Mai- 
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son  ; il  lui  ordonne  de  réunir  ses  troupes  et 
de  marcher  h l'ennemi,  «37,  «38.  — (3 
mars.)  Le  général  Maison  reçoit  ordre  de  dé- 
gager Bruxelles,  3a6.  — V.  «69,  3io  et 
366.  — - V.  Armé*  ( Opération*  de  f)  et  Clarke. 

Malut  (Chevalier),  colonel  du  1"  régiment  de 
voltigeurs  de  la  Garde  impériale.  — (10  octo- 
bre 1 81  6.)  Reçoit  de  l'Empereur  la  concession 
d'un  terrain  4 Me  d'Elbe.  5o5. 

Marcrivd  (Comte),  général  de  division.  — (6 
janvier  1816.)  Nommé  commandant  de  la 
levée  en  masse  du  département  de  l'Isère,  10, 
11.  — (18  janvier.)  Chargé  d’organiser  les 
gardes  nationales  des  7*  et  8*  divisions  mili- 
taires et  de  lier  ses  opérations  4 celles  du  duc 
de  Castiglione,  69,  63.  — Y.  68,  «3g  et 
970. 

Marchait  (Baron),  intendant  général  de  l’armée. 

— (17  janvier  1816.)  Chargé  d’approvisionner 
ChAlons  et  d’y  établir  des  ateliers  de  manuten- 
tion, 5 a , 53.  — (1"  février.)  Avis  de  la  trans- 
lation de  l’administra  lion  de  l’armée  à Sézaane  ; 
instructions  pour  la  direction  des  convois,  le 
service  des  blessés  et  l'approvisionnement  de 
vivres  de  l’armée,  1 15.  — (99  février.) L’in- 
tendant Marchant  reçoit  ordre  d'étre  toujours 
présent  au  quartier  général  de  Tannée.  968. 
— V.  Approvisioxxeiievts  et  Saxt*  (Sente* 
de). 

Unir,  duc  de  Bassano . ministre  secrétaire  d’état. 

— (90  février  1816.)  Chargé  d'envoyer  au  roi 
Joseph  copie  des  propositions  des  alliés,  967. 
— V.  38i,  4o5  et  4o6. 

Marie-Julie, reine.  — (10  janvier  1816.)  L’Em- 
pereur ordonne  que  cette  princesse  soit  an- 
noncée au  Palais  sous  le  litre  de  /faîne  Julie: 
composition  de  la  maison  de  cette  princesse; 
cérémonie  de  réception  de  la  Cour  et  des  auto- 
rités, 9 3. 

Marie- Lrtitia , Madame,  mère  de  l'Empereur 
Napoléon.  — («4  juillet  18 16.)  Dispositions 
prises  par  l’Empereur  pour  son  voyage  et  son 
séjour  à Tlle  d'Elbe,  479. — (90  août.)  Arri- 
vée de  Madame  Mère  6 Me  d’Elbe,  68a.  — 
V.  i54.  697  et  698.  — V.  NAPOiéoal". 


Marie-Louise,  impératrice  des  Français  et  reine 
d'Italie.  — (8  février  1816.)  Le  roi  Joseph 
reçoit  ordre  de  faire  partir  l’Impératrice  et  le 
Roi  de  Rome  pour  Rambouillet,  si  Ton  recevait 
la  nouvelle  d'une  bataille  perdue  ou  de  la  mort 
de  l'Empereur.  1 5 A , *55. — (ao  février.)  Pré- 
sentation à l'Impératrice  des  drapeaux  pris 
aux  batailles  de  Montmirail,  de  Yauchamps 
et  au  combat  de  Montereau,  «48.  — (91 
février.)  lettre  6 écrire  par  l'Impératrice  aux 
habitants  d’Orléans  pour  les  engager  à dé- 
fendre leur  ville  contre  l'ennemi;  projet  de 
lettres  semblables  pour  les  habitants  de  Lille. 
Valeucirnnes , Cambrai,  etc.  — (»9  mars.) 
L’Empereur  défend  de  troubler  le  repos  de 
l'Impératrice  en  l'entretenant  sons  nécessité 
des  difficultés  de  la  situation,  356,  357.  — 
(19  avril.)  L'Impératrice  reçoit  avis  du  dé- 
part de  l'Empereur  pour  l'tla  d'Elbe,  699, 
6 «3. — (ti  moi.)  Envoi  de  5o  cheveu-légers 
polonais  et  de  100  chevaux  d'attelage  pour 
le  service  de  l’Impératrice  pendant  son  séjour 
4 Parme,  44o.  — (97  juillet.)  Préparation 
du  logement  de  l’Impératrice  4 Me  d’Elbe. 
673.  — (9  août.  ) L’Empereur  se  plaint  de 
ne  pas  recevoir  des  nouvelles  de  l'Impéra- 
trice. et  exprime  le  désir  qu  elle  le  rejoigne  à 
Me  d'Elbe  avec  le  Roi  de  Rome,  677,  678. 

— (98  août.)  Mesures  prises  par  l'Emperenr 
pour  sa  correspondance  avec  l'Impératrice, 
690,  691.  — • V.  689  et  5o6.  — V.  Napo- 
liox  I*  et  Joseph. 

M aiue-Pai  line.  princesse  Borghcsc.  duchesse  de 
Cuastalla.  — (9  septembre  1816.)  Mesures 
prises  par  l'Empereur  pour  T installation  de 
Cette  princesse  4 Me  d’Elbe,  696,  697.  — 
V.  679,  689,  688,  696  et  699. 

Mari ve  mirçusi.  — (3  janvier  1816.)  Ordres 
pour  les  croisières  et  l’armement  des  vais- 
seaux; état  des  forces  navales  réunies  a Tou- 
lon. Anvers.  Cherbourg.  Brest  et  Rocbefort. 
8.  — (96  janvier.)  Formation  à Cherbourg 
de  quatre  compagnies  de  matelots-canonniers 
pour  le  service  de  l'artillerie  de  Tannée,  86. 

— ( 3 1 janvier,  ) Le  contre-amiral  Baste . 
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«-«mimandanl  les  marins  de  la  (tarde.  est  tué 
au  combat  «le  Brienne,  uiiL  — jj  février.) 
Plusieurs  hatfiries  de  l’armée  «le  réserve  sont 
sèmes  parles  marins  de  Cherbourg,  lin. — 
i ai  février.)  Ordre  «le  diriger  les  deux  fré- 
In  Périr  et  l’Oder  sur  Cherbourg.  *»5g. 
— (9  main.)  L'Empereur  aceordo  «(mirante 
décorations  «le  la  Légion  d'h«>nncur  aux  é«jui- 
(Miges  d«*s  vaisseaux  le  llomnlun , le  Serplre  H 
le  Trident,  pour  leur  Mie  conduite  au  combat 
du  cap  Benat;  — prises  faites  h In  marine 
anglaise  par  les  frégates  sorties  de  Nantes. 
il  19.  — (ta  mars.)  Ordre  «le  diriger  l’escadre 
«le  Roclieforl  sur  Toulon.  Brest  ou  Cherbourg . 
•>û>v — (99  mai.)  Organisation  du  service 
de  la  marine  à l'He  d'Elbe,  44a.  — £98 
juilfél.)  État  de  ia  marine  entretenue  par  fKrn- 
pereur  pour  le  service  de  celle  Ile.  4y3.  474. 
— V.  Degrés. 

Mirmovt.  «lue  de  Ragiise,  maréchal  d«î l’Empire. 
r omniaiKlnnt  le  ül corps  d'armée.  — 1 i*  jan- 
vier  181 4.)  Le  ül  corps  nccup<?  Colmar,  i 
a — (ta  janvier. ) État  des  forces  du  duc 
«le  Rnguse,  33.  — 1 1 3 janvier.)  (je  maréchal 
«*st  chargé  de  suivre  le  flanc  gauche  «le  Fermée 
d«*  Rliicher  cl  de  niaiNimvrer  entre  les  plans 
«l«‘  la  Moselle.  — (18  janvier.)  Il  reçoit 
ordre  «le  tenir  en  échec  sur  Meli  les  corps  de 
SiN'ken  et  d'York . Go.  — 1 1 9 janvier.)  Le  duc 
de  Ragusc  prend  !«•  commandement  «les  troupi» 
du  duc«leBeHttne.et  reçoit  ordre  de  reprendre  la 
ligne  «le  la  Meuse  et,  si  cela  n’était  pas  possible , 
«le  se  replier  sur  Ghâlons  en  disputant  h l’en- 
nemi  la  mute  de  Verdun  àChAlons.  üîL  — (ag 
janvier.)  I je  til  corps  occujie  Yassy  ; — avis  de 
la  marche  «le  l'armée  sur  Brien  ne,  cpS  4 1 on. 
— L*ll  janvier.)  Ordre  de  porter  le  til  corjM* 
sur  Lesmonl  et  «le  laisser  une  arrière-garde  à 
Maitières.  108.  — (3  février.)  Instructions 
jiour  la  défimse  dWreis-sur-Aube:  demande  de 
renseignement*  sur  l«-s  prisonnier»  autrichiens 
faits  par  le  til  corps,  îaü,  « ^4, — (Ji  février.) 
Le  duc  de  Roguse  reçoit  ordre  «le  *e  porter  sur 
Nogeni-attr-Seine  pour  garder  le  pont  «le  cette 
ville  et  y prendre  le  commandeuumt  «l’une 


division  de  l’armée  d'Espagne,  1 ag,  «3o. — 
(6  février.  I Avis  de  ia  réunion  de  l'armée  à 
Nogent.  i3fi . 1.37.  — ( j février.) Le  ül  corps 
se  porte  sur  Sézanne;  — instructions  pour  le 
mouvenuml  «le»  troupes,  1 fr.v  à — 

(ia.  février.)  Le  duc  de  Roguse  est  chargé  de 
poursuivre  I ennemi  après  les  combats  de  Cham- 
pauhert  et  de  Montmirail,  177,  178.  — (16 
février.)  Ce  maréchal  trouvant  en  présence 
de  force»  supérieures  se  replie  sur  Kromen- 
tières  : dispositions  prises  par  F Empereur 
pour  le  soutenir,  i«g«  à ig4.  — (t5  février.) 
Avis  des  mouvements  «les  autres  corps  d'ar- 
mée; ordre  de  contenir  r ennemi  à Éloges, 
(«•allant  «pie  l'Km|HT«:ur  se  port»*  contre  Formée 
«lu  prince  de  Seliwurzcnherg,  a 00.  -lui. — 

( 17  février.)  I # duc  «le  Raguse  IniI  un  corps 
russe  à Éloge*  t*t  lui  prend  neuf  pièces  de 
canon . ±j  l.  — i tg  février.)  L'Empereur  ac- 
corde un  grand  nombre  de  décurations  de  la 
Légion  d'honneur  au  ül  corps . 9 34. — ( -10  fé- 
vrier.) Leduc  de  Raguse  reçoit  ordre  de  suivre 
les  mouvements  «In  corps  «le  Winringerode  sur 
Reims  et  C lui  Ions , 9 44.  a 4 ».  — (a_i  février.) 
Il  oecupe  Sézanne;  *c»  instruction»  pour  con- 
tenir Farinée  de  Biiirher  et  couvrir  Paris;  il 
reçoit  ordre  de  prendre  position  à Eère-Cham- 
penoise.  957.  — ( 97  février.)  Ihhmion  «l«*s 
troupes  du  «lue  de  Raguse  et  du  «Inc  de  Tré- 
vise  fw>*»r  attaquer  l'armée  de  Sifésic.  3oo. 
3iu. — (4  mars,)  Opinion  de  l'Empereur  sur 
le  «lue  «le  Raguse.  3 9 8.  — (fi  mars.)  Les 
garnisons  «les  places  du  Nord  rejoignent  le» 
troupe»  d«‘  ce  maréchal  et  sont  plante*  sous 
»<•»  ordre».  33o. — ( 10  mars.)  Échec  éprouvé 
par  le  duc  de  Ragum  au  village  «FAtbies,  près 
Laon . 3âi . 33  a. — i_i  9 mars.  1 État  «les  pertes 
éprouvé»»  par  ce  maréchal  ; nouvelles  troupes 
placée*  sous  son  commandement.  3aiL  — 

1 1 7 mars.  ) Avis  «les  mouvements  de  l'armée  ; 
le  duc  «le  Raguse  est  chargé  de  contenir  Blti- 
cher  et  «!«•  couvrir  Paris,  pendant  «jue  l’Empe- 
reur se  porte  sur  les  «lerrières  «les  années  al- 
liées; le  corps  du  «lue  de  T ré  vise  est  placé 
sou»  »<»  ordres . 38H. — (ao  mars.)  Nouvelles 


Digitized  by  Google 


TABLE  ANALYTIQUE. 


il»;  l'armée  ; instructions  |>oiir  la  retraite  éven- 
tuelle de»  troupe*  du  duc  de  Rognsc  sur  Cliû- 
lons  et  Épernav,  en  couvrant  la  route  de  Pari* 
par  des  partis  de  cavalerie,  390.  — V.  81, 
1 13,  j 6a,  176,  aai»  958,  3o4.  34a,  347. 
369,  375,  386  et  417. — V.  Aa*é*(Ope- 

ratiotis  de  t‘  ). 

M asséna,  prince  (TEaaJing,  maréchal  de  l'Empire. 

3i6. 

• Mai  hf.i  gf.,  place  forte  du  département  du  Nord. 

— (13  janvier  i8i4.)Sn  garnison.  33. 
Mtuaix  (Baron),  général  de  brigade.  407, 4o8. 
Ma*  race,  chef-lieu  do  département  du  M011I- 

T dnnerre. — ( 1 5 mars  1 8 1 4.) Le  général  Guil- 
lentinni  est  nommé  gouverneur  de  .Mayence; 

— étal  des  troupes  composant  la  garnison  de 
relie  place,  373. 

Mi  alv  . chef-lieu  d'arrondissement  du  départe- 
ment de  Seine-el-Marne. — ( 1 9 janvier  1 81 4.i 
Lu  garde  nationale  de  Meaux  est  chargée  de 
garder  le»  pont»  de  Coriieil  et  de  Meaux , 35. 

— (18  janvier.)  3, 000  gardes  nationaux  du 
Calvados  se  dirigent  sur  Meaux , pour  former 
un  camp  autour  de  celle  ville,  61 . — (iw  fé- 
vrier.) Établissement  de  magasins  d'approvi- 
sionnement à Meaux,  1 15.  — (5  février.)  La 
division  de  gardes  nationaux  réunie  dans  celte 
rille  prend  rang  dans  l'année,  i3n.  — (9  fé- 
vrier. i Composition  de  cette  division;  instruc- 
tions pour  compléter  son  organisation , 161. 

— ( i5  lévrier.)  L'année  se  porte  sur  Meaux 
pour  arrêter  la  marche  du  prince  de  Sehwnr- 
zeoberg,  199. 

Milux.  chef-lieu  du  département  de  Seine-el- 
Mame.  — (17  février  1 8 1 4.)  Le  général  Allix 
reprend  Melun  et  répare  le  pont,  9 10,  911. 
Mexkval  (Baron),  secrétaire  des  commande- 
ments de  l'Impératrice  Marie-Louise,  44o, 
*.77,  48e,  463. 

Mk»ls  1 Baron }.  général  de  division,  gouverneur 
de  Maastricht.  — (i5  mars  181 4.)  Reçoit 
ordre  de  réunir  h»  garnisons  de  Maastricht, 
Wesel,  Juliers,  Venlo  et  Grave,  et  d’opérer 
avec  le  général  Maison  |>our  faire  lever  le  siège 
•les  places  de  la  Meuse,  379,  373. 
mu. 
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Merlin  (Baron),  général  de  division.  — (19  fé- 
vrier 181  4.)  Chargé  du  commandement  de 
Indivision  de  cavalerie  légère  du  1”  corps, 
a 35. 

M4bt,  village  du  département  de  Seine-el-Mariie. 

— (5  février  181 4.)  U général  Biranl  reçoit 
ordre  rie  se  rendre  à Méry  et  d’y  faire  sa  jour- 
lion  avec  les  quatre  divisions  revenant  d’Es- 
pagne, 199. — (18  mare.)  Construction  d'un 
|iont  à Méry  pour  le»  o|>ératioiis  de  l'armée. 
391.  — (no  mars.)  L'Empereur  s'empare  de 
Méry;  pertes  de  l'ennemi,  3g4. 

Mettcrsicm-V  iwtinotiiui-ücBsxxtuosKx  (Comte  oe). 
ministre  des  affaires  étrangères  d'Autriche. — 
(16  janvier  181 4.)  L'Empereur  lui  adresse 
une  proposition  de  suspension  d'armée;  con- 
sidération» sur  lesquelles  elle  est appuyée,  5o, 
5i.  — V.  19,  963  et  978. 

Metz,  chef-lieu  du  département  de  In  Moselle. — 
(8  janvier  i8i4.)  Armement  et  organisation 
dans  cette  place  des  détachement»  destinés  aux 
différents  corps,  91. — (ia  janvier.) Garnison 
de  Metz,  33.  — Y.  Diircttb. 

Mer  nier  (Baron),  général  de  division,  comman- 
dant une  division  d'infanterie  de  la  vieille 
G nnle. — (4  février  181 4.)  Position  qu'il  oc- 
cupe devant  Troyes,  196. — (i4  février.)  Il 
reçoit  ordre  de  sç  porter  sur  Mnntmirail.  191. 
— - ( 1 9 mare.)  La  division  Meunier  est  placée 
sous  les  ordres  du  duc  de  Trévise;  |>ositioi] 
qu'elle  occupe,  36i.  — V.  Garde  impériale. 

Méziêres,  chef-lieu  du  département  dw  Ardennes. 

— (6  janvier  181 4.)  Ordre  d'armer  celte 
place,  17. 

Miciie  1.  (Baron),  général  de  brigade  de  la  Garde. 

— (11  février  181 4.)  Blessé  au  combat  de 
Montmirail,  177. 

Miliiaud  (Comte),  général  de  division,  commun 
(tant  le  à*  corps  de  cavalerie.  — ( 9 février 
181 4.)  Chargé  doccujier  Nogent-eur-Seine  cl 
de  surveiller  le  corps  de  Sacken , 17a. — ( 1 8 
février.)  Le  5*  corps  se  porte  sur  Bray,  après 
le  combat  de  Mormant,  999. — (19  février.) 
L'Emjvereur  accorde  cnil  décorations  de  la 
légion  d'honneur  aux  troupe»  du  général 
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Milhand  jMjur  leur  Mie  conduite  à la  bataille 
«le  Vaueliamps,  934.  — (47  février.)  I^e  5* 
corps  occupe  Bar-*ur-Aube  et  Clairvaux . 3o4. 

— [«3  nuire.)  Il  reçoit  ordre  «le  concourir  h 
I jitijMjiie  «le  Vitry,  ho*.  — V.  *45,  945. 
•j5 4 , 4ûg , 4 * 7 et  4 1 g.  — V' . \ muet:  ( ( ^pira- 
tions de  f), 

Minot.  général  île  brigade.  — (g  février  181 4.) 
Chargé  «l’occuper  la  Ferté-soas-Jounrre  ; trou- 
lie*  placées  sous  ses  ordre»,  *6*. 

Miui.ms  (Comte),  général  «le  division,  gouver- 
neur de  Home.  — £3. t janvier  i8*4.)  Le  gé- 
néral Miollis  donne  «les  passe- {torts  4 l'ancien 
directeur  Barras  pour  revenir  en  France; 
.«pprnluition  de  celte  mesure  par  l'Empereur, 

I u.i,  — ^8  lévrier.)  La  «léciaraliou  de  guerre 
du  roi  de  Naples  nécessite  l'abandon  «le  Rome; 
instructions  données  au  général  Miollis  pour 
la  rentrée  en  France  «les  soldats  et  employé*, 
français,  107. 

Moi.é  (Comte),  grand  juge,  ministre  de  la  jus- 
tin*.  — (»5  février  181 4.)  Observations  «le 
r Empereur  sur  les  rapports  du  grand  juge. 
484. 

Mollira  (ComLe),  ministre  «lu  trésor  public.  — 
\j  janvier  181 4.)  Ses  instructions  pour  le 
«milrôle  des  dé|M>nseH  «le  la  trésorerie  et  le 
service  des  inspecteurs  aux  revues,  ity,  40. 

M«>vcbt.  «lue  «le  Conegliano , maréchal  de  THm- 
pire.  — £43  janvier  181 4.)  Chargé  de  la  dé- 
fense «le  Paris,  73.  — (*4  janvier.)  Nommé 
major  général  «le  la  gu  nie  nationale.  84. — 
V.  Paris  et  Garde  nationale. 

Mollir  ( Baron),  général  de  brigade.  — (4  jan- 
vier 18 1 4.)  Nommé  commandant  de  la  levée 
«*n  niasse  du  département  du  Doubs,  10,  u • 

Montiijvkt  (Comte  de),  ministre  «Ip  rintérieur. 

— £4  janvier  j 8j  4.)  Scs  instructions  pour  l'or- 
ganisation de  la  garde  nationale  et  «le  l'insur- 
rection de  la  llnule-Sadue,  7.  —£17 janvier.) 

II  reçoit  ordre  d'écrire  aux  préfeti,  sous-pndéts 
et  main-s  de  la  Marne,  de  l'Aisne  et  «le  l'Aube, 
«le  neconder  l'organisation  «le  la  gonle  natio- 
nale et  la  mise  en  état  de  défense  des  places 
«le Troye»,  Soissonsel  Vitry,  54,  55.  — (4* 


lévrier.)  L'Empereur  se  plaint  des  préfets  «{ui 
ont  nlwindonné  leurs  départements  sans  né- 
cessité, et  leur  ordonne  de  rester  «la ns  les  der- 
niers villages  orcii|>és  par  les  troupes  fran- 
çaises. ■> *>[>  — (44  février.)  Instructions 
pour  les  gnr«l«*s  nationales  ; — ordre  de  lever 
en  Bourgogne  la  conscription  de  *8*5  ef  de 
Pappefer  4 Paris,  975,  976.  — (46  février.) 
Instructions  de  l’Empereur  pour  la  direction 
«le  l'esprit  public  : *Ce  n’est  pas  par  «les  vers, 
«les  odes  «pi'on  peut  parvenir  à l'animer, 
mais  par  des  faits  et  des  «iétails  simples  et 
vrais, s 4H7,  988.  — £5  mare.)  Instructions 
|Hiur  l'habillement  des  gardes  nationales . 34* . 
34*.  — £1  ii  mare.)  Projet  «le  d«tcret  pour  l'or- 
ganisation «lu  contingent  de  Paris  dons  la 
levée  en  masse,  36g.  — V.  Gardes  natio- 
nales, IvSL'RRBCTION  et  JoI  RNAI  X. 

.Montirgia,  cbcf-lieu  d'arrondissement  du  «lé|Nir- 
tement  du  l<niret.  — £«)  lévrier  *8i4.)  I*$ 
garde»  nationales  réunies  4 Orléans  sont  diri- 
gées sur  M«>ntargis,  162.  i<ü  — (91  février.) 
Organisation  de  la  garde  nationale  «le  Mou- 
targis,  95 1. 

Montmon  (Baron),  général  de  brigade.  — 1 « 7 
lévrier  181 4.)  H«»çoit  «irdre  ch»  se  porter  sur 
Fontainebleau  pour  reprendre  celte  ville,  4 1 o. 

Montrrkad,  chef-lien  «le  canton  du  département 
«le  Seine-et-Mame.  — («4  janvier  *8i4.) 
Organisation  «le  la  garde  nationale:  mesures 
«le  «léfense  «lu  pont  de  Montereau . 83_,  84. 
u»  février.)  Le  général  Poctbod  occupe  Viou- 
teivaii  avec  une  division  de  .0,000  gonles  na- 
tionaux, *3».  — £8  février.)  La  défense  «Ip 
«•««Ile  ville  est  conlifh»  au  général  Pajol . 160. 

— £i_3  février.)  Instructions  pour  la  «léfensi* 
«le  Montereau;  — les  ducs  de  Tarenle  et  de 
Reggio  se  portent  sur  cette  ville , 187.  «KS. 

— £^8  février.)  Combat  de  Montereau;  im- 
portance de  la  conservation  du  pont,  447. — 
1 ip  frrrier.)  Ordre  «le  palissader  Montereau . 
«33.  — £49  février.)  Réorganisation  de  la 
garde  nationale,  »68.  — V.  1 o5.  446  et 
>47.  — V.  NiraLéoH  I"  et  Aînés  (Opérations 
de  P). 
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Movtksqcioii  (Baron  de),  chambellan  de  l'Em- 
pereur. 698. 

Momksoi  iod  (Comtesse  de),  gouvernante  du  Roi 
de  Home,  5oG. 

Montfort  ( Baron ) , général  de  brigade , 1 3 1 . 

Montiuo*  (Comte  Baii.lt  de).  géuéral  de  divi- 
sion d'état-major.  — (i A janvier  1816.) 
Chargé  d'organiser  un  dépAt  d'état-major  à 
G hélons.  65.  — (17  janvier.)  Le  général 
Monliiinn  reçoit  ordre  rie  fort  Hier  LhiUwis . 
5a. 

VIovtmirail,  chef-lieu  de  canton  du  département 
de  la  Marne.  — (10  février  1816.)  1/ Em- 
pereur ac  porte  sur  Montniiniil,  170.  — 

1 1 1 février.  I Bataille  de  Monbnirail  : ans  résnf- 
lats  importants,  176  à 179.  — (iA  février.) 
Nouvelle  concentration  de  formée  sur  Mont- 
imrail  pour  attaquer  l’année  de  Blûcher,  191 
à 190. — V.  Napoléo.v  l*'et  Aemke  (Opération* 
fie  t). 

Moka  vu  ( Comte),  général  de  division,  gouver- 
neur de  Mayence.  — (a  mars  1816.)  Keçnit 
•mire  de  sortir  de  Mayence  et  de  tenir  lu  com- 
pagne sur  les  derrières  de  f ennemi,  3 18.  — 
( 1 5 mars.)  État  des  troupes  placées  mois  sou 
commandement;  ses  instructions.  37*,  878. 
V.  Cl.  ARE  K. 

Morue  (Baron),  générai  de  brigade,  gouver- 
neur de  Soissons.  — (5  mon»  1816.)  Con- 
damné à mort  par  un  conseil  de  guerre  pour 
avoir  évacué  cette  ville  sans  la  défendre.  336 
337.  — (G  mars.)  Observations  sur  les  moyens 
•le  justification  du  général  Moreau.  365. 

Mobkt,  village  du  département  de  Seine -et- 
Marne.  — (18  février  1816.)  Le  général 
Pajol  est  chargé  de  rétablir  le  pont  de  Muret , 
•1*7. 

Morin  ( Baron  ) , général  de  brigade  ,111. 

Mmtuuit  (Baron  de),  capitaine,  officier  d'or- 
dotuiancH  de  f Empereur.  — (90  lévrier 
1 81 4.)  Chargé  de  porter  à Parts  les  drapeaux 
pris  par  l'armée  aux  Itataillr-s  de  Mnnlmirail. 
de  Yaiirhanq>s  et  au  combat  de  Mnntereati, 
968. 

Mortier  duc  de  T révise,  maréchal  de  l'Empire. 


commandant  la  vieille  Garde.  — (t**  janvier 
1816.)  Chargé  de  se  porter  avec  la  Garde  sur 
Chaumont  et  sur  Langrcs , 1,  9.— (to  janvier.) 
Ses  instructions  pour  la  défense  de  Bellort . 
96.  — ( i 9 janvier.  ) Etat  des  forces  du  duc 
de  Trévise,  36.  — (i3  janvier.)  Ce  maréchal 
est  chargé  de  lier  se»  opérations  avec  celles  du 
prince  de  la  Moskova  et  du  duc  de  Bcllunc. 
pour  tenir  en  échec  l’année  du  prince  fie 
Scb wartenberg  et  couvrir  Paris,  38.  — (17 
janvier.)  Il  reçoit  ordre  du  se  rapprocher  de 
Châlons  s’il  est  obligé  d’évacuer  Langres,  Sri . 
53.  — («3  janvier.)  Le  duc  de  Trévise  occupe 
Bar-su r^Aube  avec  la  vieille  Garde , 76.  70. 

— (97  janvier.)  Avis  fie  l'attaque  de  Sainl- 
liixier:  — instructions  pour  les  mouvements 
de  la  vieille  Garde,  gG.  — ( 3o  janvier.)  Avis 
de  la  reprise  de  Brieune  et  de  la  défaite  de 
l’ennemi;  — le  dnc  de  Trévise  reçoit  ordre 
•le  diriger  des  reconnaissance»  sur  Bar-sur- 
Anbe  pour  seconder  les  opérations  «le  formée 
sur  ce  point.  100,  101.  — (3  février.)  Réu- 
nion de  la  vieille  Garde  è Trajet,  191.  — 
( 6 février.)  Position»  qu  elle  occupe  pour  dé- 
fendre celte  ville.  196,  197.  — (6  février.) 
Avis  de  la  concentration  de  Tannée  9ur  Nogenl  : 

— mouvement  de  retraite  de  lo  vieille  Garde 
sur  celte  ville,  187,  i38.  — - (8  février.)  La 
5‘  division  de  la  jeune  Garde  et  la  a*  division 
de  la  vieille  Garde  sont  placées  sou»  les  ordres 
fin  duc  de  Trévise.  i56.  — (9  février.)  Ge 
maréchal  se  porte  sur  Séxanne,  1 63.  — (i3 
février.)  Il  est  chargé  de  suivre  l'ennemi  sur 
Boissons.  188.  — (16  février.)  l>e  duc  de 
Trévise  enlève  une  partie  des  équipage»  de 
l'ennemi.  189.  — (i5  février.)  Il  reçoit  ordre 
fie  »e  porter  sur  Meaux , 199.  — (1 G février.  1 
Ses  enrôlions  sur  la  droite  fie  la  Marne:  — 
les  troupe»  du  général  Romhrovrski  sont  placées 
«ou»  son  commandement . 908.  — (91  fé- 
vrier. ) li  reçoit  ordre  fie  se  porter  sur  Châ- 
teau-Thiem  pour  couv  rir  la  Ferlé- sous - 
Jouarre  et  lier  ses  opération»  avec  celle»  du 
duc  de  Ragusc.  a58.  — («  mars.)  Le  dur 
•le  Trévise  force  le  corps  de  Kleist  à aban- 
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donner  la  ligue  de  l'Ooreq,  et  lui  fait  éprouver 
des  perle»  considérables,  3«h>.  — £5  mare.) 
La  cavalerie  du  duc  de  Tréiise  forme  l'avant- 
garde  de  l'armée  qui  marche  sur  Ijioü,  335. 

— £i  l mars.)  Les  divisions  Roussel.  Charpen- 
tier. Royer  et  les  Polonais  du  général  Poe  sont 
placés  sons  les  ordres  du  duc  de  Trévise, 
3.N3. — (ia  more.)  Ce  maréchal  occupe  Soia- 
soiih;  étal  des  troupes  dont  il  dispose,  30 1 . 

— £i_2  mare.)  Il  pst  dlifgi:  de  mettre  Reims 
«ni  état  de  défense  et  d’y  organiser  la  levée  en 
masse,  3Hy.  — V.  jjjL  t3t,  i.No,  > fu.  » 5<j . 


Niai' a,  chef-lieu  du  département  de  Sambre-et- 
Meuae.  — (io  janvier  i8i4.)  Garnison  de 
relie  place.  2IL 

Ni  vois,  chef-lien  de  canton  du  département  rie 
Seine -et- Marne.  — £8  février  i8iû.)  la 
i)'  division  est  chargée  de  garder  cette  ville, 
i On.  — 0_H  février.)  Organisation  rie  la  garde 
nationale  de  Nangis , asti. 

Nxvsodtv  (Comte),  général  de  division,  com- 
mandant la  cavalerie  rie  la  Garde  impériale.  — 
£2  janvier  1816.)  Chargé  d’inspecter  la  ca- 
valerie réunie  à Versailles  et  d’organiser  une 
brigade  de  cavalerie  pour  l’armée  de  réserve 
Paris , H).  — [ijl  janvier.)  Ses  instructions 
pour  l'organisation  de  la  cavalerie  do  l'armée, 
•le  4o  h 43-  — < an  février.)  Chargé  de  diriger 
Ip»  deux  di vision»  de  cavalerie  de  la  Garde  sur 
Bray  et  le  5*  corps  de  cavalerie  sur  Nogent. 
■l'ifi.  — V.  fiô  et  3o’j.  — V.  Garde  impé- 
riale et  Armé»  ( Orgamuitinn  de  P). 

N xn. BS  ( Royaume  de).  — (j£i  janvier.)  Rappel 
des  ollîciere  français  au  service  du  roi  de 
Naples,  io-t. 

NapolÉov  I",  Empereur  des  Français,  Roi  d'Ita- 
lie. ProteclPiir  de  la  Confédération  du  Rhin. 
Médiateur  de  la  Confédération  Helvétique.  — 
(Du  i_H  au  La  janvier  s 8 1 A .)  Mesures  prises 
par  l’Empereur  |K>ur  combattre  l’invasion  des 
alliés  : concentration  de  l'armée  à hongres. 
Chaumont  et  Épinal;  organisation  de  la  levé#* 


199.  901.  998.  3o4,  3o6 . 3n . 34s . 388. 

6i3  et  '117.  — V.  Garde  impériale  et  Armée 
{0/tèrnhon*  de  P). 

Mot  riez  (Baron),  général  de  brigade  de  cava- 
lerie. — £90  more  i8t4.)  Chaigé  du  com- 
iiiandeiucnl  d’une  brigade  do  cuirassiers.  39a. 
Murat.  — V.  Joachim  Napoléom. 

Musmer  la  Cowerserie  (Baron),  général  de  di- 
vision. — £11  janvier  1816.)  Nommé  gouver- 
neur de  Genève.  99.  — £i_5  janvier.!  Attaché 
à l’armée  de  Lyon , ÜL 


en  mas»*  dans  les  départements  menacé»  par 
l'ennemi  ; travaux  de  défense  des  ponts  de  la 
Saône,  depuis  Mâcon  jusqu'à  Port-sur-Saône; 
impulsion  donnée  h In  fabrication  des  armes; 
instructions  pour  la  défense  îles  places  Ibrtes  : 

— envoi  du  duc  de  Vicence  aux  avant-|Miste> 
des  alliés  avec  des  conditions  de  paix.  1 à 
£2-  — (Do  i_i  au  iâ  janvier.)  Intention  de 
l'Empereur  de  faire  de  Paris  une  place  forte 
et  de  ne  l'abandonner  dons  aucune  circons- 
tance; instructions  pour  l'armement  et  les  tra- 
vaux de  défense  de  celte  capitale  ; ordre  de 
reconnaître  le?  hauteurs  qui  l'environnent  rl 
d'étudier  la  |>nsition  que  devrait  prendre  l'ar- 
mée eu  cas  d'attaque;  recoimaissann*  des 
ponts  de  la  Seine  et  île  la  Morne;  mesure* 
(mur  les  approvisionnement»  de  guerre  et  de 
vivres;  — instructions  générales  pour  les  opé- 
rations des  ducs  de  Tarente.  de  Bellune.  de 
Trévise.  de  Raguse,  du  prince  de  In  Mnsknva 
et  pour  celles  du  corps  d' An  ver»;  — organi- 
sation de  la  cavalerie  de  l’armée,  nj  a 4 9. 

— (Du  i_2  ou  janvier.)  Ordre  d'armer 
Troyes,  Vitry,  Soiisons  cl  Châlons-sur-Marne; 

— instnictions  pour  rapprovisioimenieut  de 
guerre  de  In  mue  ; — formation  de  campa  dp 
giirdi*  nationales  à Soissons.  Meaux  cl  Troyes: 

— organisation  de  l’armée  de  Lyon;  — ins- 
tnictions  pour  la  défense  do  la  Hollande  et  de 
la  Belgique;  — formation  du  pair  d’artillerie 
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de  l'année,  5o  à 80.  — (*4  janvier.)  Le 
mi  Joseph  est  nommé  lieutenant  général  de 
l'Empereur  et  chargé  du  coininanderiieul  des 
troupes  réunies  h Paris;  ses  instructions  pour 
la  défense  de  cette  capitale  et  l'organisation 
des  réserves  de  l'armée.  86  à 91.  — (Du 
s6  au  3i  janvier.)  L'Empereur  arrive  6 Châ- 
iona;  — il  se  porte  sur  Sainl-Dizier  et  en 
chasse  l'ennemi  ; — poursuite  de  lllürlier  sur 
Brien  ne;  combat  de  Brienne  : l'Empereur  at- 
taque avec  10,000  horniwr*  l'armée  de  Blü- 
cher.  forte  de  3o,ooo  hommes,  la  chasse  de 
Brienne  et  la  |kmrsnit  jusqu'au  village  de  h 
Knlhière,  80 à io3.  — {Du  t*r  au  8 février.) 
Retraite  de  l'armée  sur  Troyea  après  la  Imi- 
taille  de  lu  Rothièrr  ; opinion  de  l' Empereur 
soi*  cette  bataille;  — marche  de  l'armée  sur 
Nogenl-sur-Sdne  pour  couvrir  Paris;  — ins- 
tructions pour  la  formation  d’une  armée  de 
réserve  6 Paris;  — envoi  au  duc  de  Vicence 
des  pouvoirs  nécessaires  pour  conclure  la 
paix;  — ordre  de  faire  partir  l'Impératrice  et 
le  Roi  de  Rome  pour  Unmhnuillpt , si  l'ennemi 
approchait  de  Paris;  — résolution  de  l'Em- 
pereur de  ne  jamais altandouner  celte  capitale; 
— ordres  pour  la  formation  du  7*  corps  d’ar- 
mée; — le  prince  Eugène  reçoit  ordre  d'éva- 
cuer r Italie  aussitôt  que  le  roi  de  Naples  aura 
déclaré  la  guerre  b la  France;  — renvoi  du 
roi  Ferdinand  en  Espagne;  — instructions 
pour  l'évacuation  éventuelle  de  l’Espagne;  — 
plaintes  de  l'Empereur  h cause  du  décourage- 
ment des  hommes  qui  composent  son  gouverne- 
ment; conseils  énergiques  qu'il  leur  donne;  — 
nouveaux  ordres  pour  l'approvisionnement  dp 
l'armée.  106  h 108.  — (Du  9 au  1 a février.) 
Les  différents  corps  se  rapprochent  de  la  Marne 
pour  couvrir  Paris  contre  l'ennemi;  — la  sé- 
paration des  armées  du  prince  de  Schwaraen- 
berg  et  de  Rlücher  décide  1 Empereur  à com- 
mencer ses  opérations  contre  ce  dernier;  con- 
centration de  l'année  sur  Séxanne;  forces 
laissées  sur  la  Seine,  de  Nogent  à Montercau. 
pour  arrêter  la  marche  du  prince  de  Schwar- 
zenberg;  brillant  combat  de  Champaukert  r 
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le  corps  du  général  russe  Oison  tief  est  entiè- 
rement détruit;  ce  général  est  fait  prison- 
nier avec  tout  son  état-major;  — marche  de 
l’Empereur  sur  Montmirail  pour  attaquer 
Saclcn;  bataille  de  Montmirail  : le  corps  d'ar- 
mée de  Sackenest  mis  dans  une  déroute  com- 
plète, quoique  l'Empereur  n’ait  engagé  que  lu 
moitié  de  sa  vieille  Garde;  grands  résultats 
de  cette  victoire;  — l’Enqiereur  se  porte  sur 
Château-Thierry  contre  le  corps  d’York , appar- 
tenant aussi  à l'armée  de  Blücher;  combat  de 
Château -Thierry  : toute  l'arriére- gnrde  du 
corps  d’York  est  détruite.  1 58  6 181.  — 
( 1 3 et  16  février.)  Relie  défense  de  N’ogenl- 
snr-Seme  : la  garnison  repousse  trois  assauts 
consécutifs  et  lue  9.000  hommes  à Famée  du 
prince  do  Sehwarzenlierg;  — rétablissement 
des  ponts  sur  la  Marne  pour  continuer  la 
poursuite  des  corps  d'York  et  de  Sacken;  — 
l'Empereur,  apprenant  que  Blücher  se  porte 
contre  le  duc  de  Ragnse,  revient  sur  Monl- 
mirail;  bataille  de  Vaudiamps  ; les  pertes  de 
Bkieher  s'élèvent  à 4, 000  tués  on  blessés. 
8,000  prisonniers  et  10  drapeaux;  — me- 
sures ordonnées  par  l'Empereur  par  suite  de 
la  déclaration  de  guerre  du  roi  de  Naples. 
181  à igfi.  — (Du  tâau  fl 8 février.)  l/Em- 
pereur  dirige  sur  Paris  18,000  prisonnier» 
faits  aux  batailles  de  Cliam|iaubert,  Montmi- 
rail , Château-Thierry  et  \ auchamp»  ; — l’ar- 
mée se  replie  sur  Meaux  pour  arrêter  la 
mordu*  du  prince  de  Srhwnrzenlierg  sur  Pa- 
ris : les  deux  divisions  de  jeune  Garde  des 
généraux  Charpentier  et  Boyer  de  R cheval  se 
portent  sur  Corbeil  et  Kontainelilenu . pour 
couvrir  Paris  sur  la  rive  gauche  de  la  Seine 
pendant  que  l'armée  manœuvre  sur  la  rive 
droite;  combat  de  Mormant  ; les  gardes  natio- 
naux de  Brie-Comte-Robert  s'arment  avec  les 
fusils  laissé-  par  l'ennemi  sur  le  champ  de  ba- 
taille; poursuite'  de  l'ennemi  sur  Nangis;  — 
modification  des  instructions  données  ou  due 
de  Vicenee  pour  h?  congrès  île  Châtillon  : le 
plénipotentiaire  français  reçoit  ordre  de  conti- 
nuer à tout  faire  en  faveur  de  la  pix , mais 
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«le  ne  neu  signer  sans  l’ordre  de  l'Empereur 
p|  d«>  prendre  las  profMisitious  de  Francfort 
(tour  base  des  négociations,  196  à «17.  — 
(18  et  19  février.)  L’Empereur  dirige  sur 
Mnnlereau  le  **'  corps,  les  troupes  du  général 
l'ajo).  et  s'y  ]K>rle  lui-même  avec  la  vieille 
tianle;  combat  de  Montereau:  le  corps  wur- 
lemliergeoi»  cl  le  corps  autrichien  du  général 
Rinnrhi  sont  mis  pn  déroute;  leurs  pertes;  le 
pont  (b*  Mnnlereau  cpie  l enuemi  occupait  déjà 
«•st  enlevé  par  le  général  Pajol;  importance  de 
la  possession  de  ce  pont  jionr  les  opérai  ions  de 
l’armée;  — récompenses  accordées  à l’armée; 
— le  prince  do  Sebwarzenberg  fait  demaie 
*ler  une  suspension  d’armes  à l'Empereur;  — 
I**  avantages  obtenus  eu  Italie  par  In  pnnce 
Eugène  font  espérer  la  conservatkui  de  ce 
royaume;  — l'Empereur  signale  au  ministre 
«le  l'intérieur  le  préjudice  causé  au  pays  par 
les  journaux  qui,  pour  flatter  lamour-proprc 
national,  font  ressortir  la  disproportion  de  nos 
forces  avec  celles  de  l'ennemi,  et  rappelle 
qu’un  des  premiers  principes  de  la  guerre  est 
«l'exagérer  ms  fora*  et  lion  de  les  diminuer. 
417a  üAi.  — (ai  et  as  février.)  Envoi  à 
Paris  des  drapeaux  pris  aux  batailles  de  Mont- 
mirai!,  de  Vauchamps  et  de  Montcrcau;  — 
proposition  adressée  à l’Empereur  d'Autriche 
d'éviter  les  rhann**  de  nouvelles  batailles  H 
«le  conclure  la  paix  sur  les  bases  proposée»  à 
Francfort;  — l'Empereur  rappelle  au  duc  de 
Cnliglioae  ses  anciens  services  et  lui  ordonne 
«le  prendre  l'offensive  contre  Tenueiui;  — 
projet  de  l'Empereur  de  passer  la  Seine  alin 
•le  poursuivre  l'armée  du  prince  de  Scliwar* 
zenherg  ; marche  de  farrnt^*  sur  Troyes . 
i4i  à 987.  — (Du  aa  ou  ai  février.)  Ordres 
pour  (approvisionnement  de  l'armée  ; — ar- 
rivée de  l'Empereur  à Troyes;  — envoi  du 
générai  de  Flahoult  à Lusigny  pour  négocier 
I armistice  proposé  par  les  alliés;  ses  instruc- 
tions. «67  à a8o.  — (aâ  février.)  L'Em- 
pereur. informé  du  mouvement  de  Blùcher 
sur  la  Marne,  dirige  le  prince  de  la  Moskova  et 
le  duc  dp  Beiiui.e  sur  Arcis.el  lui-méme  quitte 


Troyes  en  laissant  devant  cette  ville  des  forces 
capables  d'iuqioser  au  prince  de  Sclmarzen- 
berg,  980  à 98b.  — («0  lévrier.)  Mesures 
prises  pour  la  garde  de  Chdlillon  et  la  liberté 
des  plénipotentiaires  alliés  pondant  toute  la 
durée  du  congrès;  — efforts  tentés  près  du 
roi  «le  Naples  pour  l'éclairer  sur  les  consé- 
quence» de  sa  conduite  eu  vers  la  France;  — 
instructions  pour  la  levée  en  masse  dans  les 
départements  évacué»  par  l'ennemi;  — ordre 
de  faire  connaître  dans  les  journaux  les  excès 
roinmis  par  les  troupes  alliées,  «85  à 298.  — 
(47  et  08  lévrier.)  L’Empereur  se  dirigp  sur 
la  Ferté-Gaudier.  où  il  compte  rencontrer  l'ar- 
mée «le  Klùcher:  — une  division  dp  Cosaques 
et  «le  troupe»  légères  est  chassée  de  Fère- 
Lhampenoise,  998  à 3o8.  — (1"  mars.)  In- 
corporation des  garde*  nationales  dan»  l’ar- 
mée; — ordre  de  traiter  pour  l'évacuation 
de  Rome,  pour  celle  des  places  d'Espagw. 
excepté  Figuière»;  — les  couunamlaiits  de 
Mayence  et  de  Metz  reçoivent  ordre  de  sortir 
«le  ees  places . «le  rallier  les  garnison»  voisine» 
et  d'attaquer  Ips  derrière»  «le  l'ennemi;  — 
l'Empereur  reprend  la  Ferté-sous-Jouarre  et 
fait  lever  les  ponts  «pie  Rlûcher  avait  établis 
sur  la  Marin*  ; perte»  «le  l’eiKHmii . 3o8  à 
3t  a.  — (a  uns.)  Indignation  «le  l'Empereur 
en  recevant  les  prn|Misilions  des  plénipoten- 
tiaires alliés:  le  due  deVieence  reçoit  ordre  «le 
dédarer  que  la  France  ne  traitera  que  sur  les 
bases  pro[M)gée$  à Fruucfort;  la  d«>daratioii 
de»  alliés  et  toutes  les  pièce»  relatives  au  con- 
grès sont  communiquées  au  conseil  «le  l'Em- 
pire; ordre  à transmettre  à Davout  de 
quitter  Hambourg  «*t  d'attaquer  le»  «létache- 
ments  ennemis;  pareil  onlre  est  adressé  au 
g«*néral  Lemarois.  gouverneur  de  Magdeburg  : 
— récompenses  accordées  aux  équipages  «les 
vaisseaux  le  llomului , le  Sceptre  et  le  Trident 
pour  le«ir  belle  conduite  au  combat  du  cap 
Bcnut  ; — proj«»t  de  l’Empereur  «le  |iorler  la 
gupire  en  Lorraine  et  «le  rallier  toutes  le»  gar- 
nisons des  places  «le  la  Meuse  et  du  Rhin. 
3 19  à Ha  A.  — (Du  3 au  ô mars.)  Arrivée 
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•le  rEmjiereur  à Fumes;  i ennemi  péril  a,ooo 
prisonniers  en  opérant  941  retraite;  — prise 
de  Reims;  pertes  de  l'ennemi;  — plan  d'ope- 
rations [tour  placer  Blücber  entre  l’Aisne  et 
l'armée  française;  la  position  des  différents 
corps  ne  laisse  aucune  issue  nu  général  prus- 
sien; marche  sur  Soisson»  pour  exécuter  ce 
plan;  l'évacuation  fie  Soisson*  par  le  général 
Moreau  change  la  lace  des  choses  et  livre  un 
passage  à Blncher; — l’Empereur  se  dispose  à 
forcer  le  passage  de  l'Aisne;  il  s'empare  du 
[tout  de  Ilerry-au-Rac  et  culbute  les  Cosaques 
chargés  de  le  défendre.  3a 4 b 34 o.  — (Du 
ti  au  8 mare.)  L'armée  suit  la  retraite  de  Bl fi- 
cher sur  Graonne  et  taon  ; batnille  de  Craoone  ; 
pertes  îles  alliés  ; les  corps  «le  Winzingerode , 
Lmgeron,  Voronaof  ci  Sacken  sont  poursuivis 
pendant  deux  lieues,  depuis  Entonne  jusqu'il 
F Ange-Gardien , 34o  b 35o.  — (10  et  11 
mare.)  Dispositions  pour  que  le  Pape  retourne 
à Rome  et  soit  reconduit  aux  avant-postes 
napolitains;  — bataille  de  Laon;  un  écbec 
éprouvé  parle  duc  de  Ragnseuii  village  d*  Athies 
compromet  le  succès  de  cette  bataille  et  force 
l'armée  û se  replier  sur  Soissons.  35o  b 353. 
— (Du  1 a au  1 h mars.)  L’Empereur  ae 
porte  sur  Reims,  occupé  par  trois  divisions 
russes  et  une  division  prussienne;  combat  de 
Reims  ; ses  résultats  importants  ; séjour  de  l'Em- 
pereur dans  celte  ville  pour  laisser  re|>oser 
son  année , pourvoir  b l'organisation  des  nou- 
velles troupes  arrivées  de  Paris,  et  juger  la 
marche  des  coalisés  avant  de  prendre  une 
détermination;  — instructions  pour  les  forli- 
iications  île  Paris:  — projet  de  décret  pour 
une  levée  de  t a, 000  hommes  à Paris.  353 
b 3t>9.  — (t5  et  16  mars.  ) Ordre  donné  au 
général  [)urulte  île  réunir  les  troupes  dispo- 
nibles «les  garnisons  de  Metz,  Verdun.  Monl- 
médy.  Luxembourg,  Sarndouis,  tangwy.  et 
«le  rejoindre  formée;  de  pareils  ordres  sont 
adnxsés  au  général  Morand . gouverneur  de 
Mayence,  au  général  Merle,  gouverneur  de 
Maeslrirht,  et  au  général  Brnussier,  gouver- 
neur fie  Strasbourg:  — réorganisation  de  la 
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cavalerie  de  la  Garde;  — recrutement  du 
6*  corps; — rEm|terciir  rappellt*  ou  roi  Joseph 
qu'il  doit  diriger  sur  la  Loire  l'Impératrice,  le 
Rui  de  Rome  et  tous  les  grands  dignitaire 
de  l’étot,  si  l'ennemi  s’avançait  sur  Paris  avec 
«les  forces  telles  «pie  toute  résistance  fût  im- 
posaible,  369  à 378.  — (17  et  18  mare.  1 
Autorisation  donnée  au  «lue  de  Vicenco  de  faire 
les  concessions  qui  seraient  indispensables  pour 
maintenir  les  négociations  et  connaître  l’ulti- 
inatuni  des  olliés;  — format  ion  de  l'armée  «le 
la  Garonne  dont  le  commandement  est  conli«; 
au  duc  d‘ Alhufera  ; instructions  de  ce  maréchal  ; 

mouvement  de  l’Empereur  sur  Epemay 
pour  s’assurer  des  desseins  tle  l’ennemi;  — la 
retraite  du  prince  «le  Schvvarzenherg  ramené 
l’année  sur  Arcis-sur-  Aube,  378  à 393.  — 
(•JO  mare.)  Prise  de  Méry;  l’armée  foire  le 
[tassage  de  l’Aube el  de  la  Seine; les  chasseurs 
«le  la  (>arde  eniAvent  un  équipage  de  pont  à 
l’année  fie  Bohème.  3q3  à 3«j8.  — (Du 
•j  a au  57  more.)  L'Empereur  s«»  dispose  i« 
exécuter  sou  projet  île  se  rapprocher  «le»  place* 
fortes  pour  rallier  leurs  garnisons;  marche  «le 
l'armée  sur  Vitry  ; le  général  Defrance  s’em- 
pare de  Sninl-Dizicr  et  y fait  5oo  prisonnière; 
la  cavalerie  légère  se  parla  sur  Saint-Mihiel  et 
Rar-sur-Omain  pour  ouvrir  fés  communica- 
tions du  l’année  avec  Verdun  «H  Mets  ; posi- 
tions occupées  par  le»  différents  corps.  398  à 
fil  10. — 1 3i  inare.)  L'Empereur  apprend  la 
marche  «les  allii's  sur  Paris  et  accourt  en  toute 
iuite  au  secoure  «le  cette  capitale;  son  arrivée 
à Kroinenleau;  le  duc  de  Vient»  est  envoyé 
pris  de»  souverains  olliés  pour  négocier  la 
paix;  concentration  des  troupes  entre  Fontai- 
nebleau et  Orléans,  4io  à 4i5.  — (3  avril.) 
Allocution  à la  vieille  Ganie.  fin  5,  4 16.  — 
(4  avril.)  Abdication  conditionnelle  «le l’Empe- 
reur, 4 18. — (5  avril.)  Proclamation  à l’année . 
4*o,  4ai.  — (il  avril.)  Acte  d'abdication . 
4*1.  — (i3  avril.)  Témoignage  «le  satisfac- 
tion donné  au  général  Corhineuu.  4a  1 . 4a*. 
— (19  avril.)  L'Empereur  annonce  b l'Impé- 
ratrice »on  départ  [tour  l’Ile  d'Elbe.  4a*.  — 
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(a o avril.)  Adieux  à la  Carde.  4aa . LhjL  — 
<97  avril.)  Le  p^n^rol  Dnlesme,  gouverneur 
de  l ût  d'Elbe,  reçoit  ordre  de  remettre  colle 
Ile  au  général  Drouot,  'i*  4. — (j  mai.)  Arri- 
vé de  l'Empereur  à File  d'Elbe:  nolilicaition 
de  la  prise  de  possession  est  faite  à \apl<?» . à 
Rome,  h Florence  et  h Gênes;  projet  d'orga- 
nisation îles  administrations  et  de»  troupes  de 
Plie;  mesure»  de  salubrité;  organisation  du 
service  des  punis  et  chaussées,  4 97  à 434. 

— [to  mai.)  Organisation  militaire  : le  géné- 
ral Drouot  est  nommé  gouverneur  de  l'Ile,  et 
le  général  Cambronne  commandant  de  Porto* 
Ferrajo  : effectif  des  troupes  ; casernement  ; ad- 
ministration de  la  guerre;  servir®  de  santé. 
434  à 439.  — Mjj  moi.)  L'Empereur  en- 
voie à l'arme  5n  du* vau -légers  polonais  et  um* 
centaine  de  chevaux  d’attelage  pour  le  service 
de  l'Impératrice,  Ho. — (sa  mai.)  Armement 
de  l'orto-Ferrajo  et  de  l'Ile  de  la  i'ianosa;  — 
service  militaire  de  la  (tarde,  AAo  à 449. 

— [90  mai.)  Organisation  du  personnel  et  du 
matériel  de  la  marine,  443.  444.—  £5  juin.) 
Instructions  pour  lapprovisionnt'incnt  de  l'Ile, 
446  à 448.  — (6  juin.)  Prise  de  |wsses- 
ston  de  file  de  la  I'ianosa;  sou  armement;  sa 
garnison,  448  à 45 1.  — (10  juin.)  Travaux 
exécuté»  à Porto  Ferrojn  et  à Porto-Longonc. 
45 1 à 653.  — {9/1  juin.)  Instructions  pour 
la  pèche  du  corail  ; — budget  des  recettes  de» 
domaines  de  i'Eui|ierciir:  — budget  d«*s  dé- 
pen$/*s  de  l'administration  de  l'Ile,  607  à 
463.  — f 3 o juin.)  Travaux  exécuté*»  ou  palais 
de  Pnrlo-Longonc.{  463.  464.  — (3  juillet.) 
Ordres  pour  les  fortilirations  et  l'armement  de 
file;  ■ — budget  de  Porto  - Ferrajo,  464  à 
668.  — (96  juillet.)  Travaux  exécuté»  au  pa- 
lais de  Porto-Ferrajo,  671.  — 1 98  juillet.) 
Inst  mêlions  pour  le  service  de  lo  marine.  673 , 
676.  — (A  août. ) Ouverture  d’un  crédit  au 
cardinal  Fescli,  à Rome,  pour  l'approvision- 
nement de rtle.  476,  477.  — (g  août.)  Orga- 
nisation du  personnel  de  la  marine , 678. 
479.  — (*vo  août.  ) Arrivée  de  Madame  Mère 
à l'Ile  d'Elbe;  — mesures  prises  par  l'Empe- 


reur pour  la  sûreté  de  sa  correspondance  aver 
l'Impératrice  Marie-Louise,  689. — ( 93  août.) 
L'Empereur  fixe  sa  résidence  à la  Madone;  — 
projet  d'organisation  de  file*  de  la  Pianosa. 
485,  486.  — (97  août.)  Rudgel  de  la  guerre 
de  l'Ile  d’Elbe.  4g5 , 696.  — ^îiçj  septembre.) 
Ordre»  pour  l'exécution  de  travaux  aux  palais 
de  Porto-Ferrajo,  Porto-Longone  et  aux  rési- 
dences de  Saint-Martin,  la  Madone  et  Bio, 
5o4.  — (li  octobre.)  Formation  de  deux  com- 
pagnies de  cavalerie  avec  les  Polonais,  Mame- 
luk» et  chasseurs  résidant  dans  File,  5o4 . 
5t>5.  — ( lu  octobre.)  L’Empereur  prie  le 
grand-duc  de  Toscane  de  lui  donner  de»  nou- 
velles de  l'Impératrice  et  du  Roi  de  Rome. 
5uG.  — (Ji  décembre.)  Projet  de  fortilier  Porto 
Ferrajo,  5og. — (0 décembre.)  Règlement  du 
budget  de  ftle,  5og,  5 1 o. — ( a 5 décembre.) 
Armement  des  farta  Montehcllu,  Saint-Hilaire 
et  Saint-Cloud  ; leurs  garnisons,  5 1 9 , 5i3. 

— ( 98  décembre.)  Hudget  de  la  Maison  de 
l'Empereur,  5t3.  5i  4.  — £9  janvier  1816.) 
Ordre»  pour  la  surveillance  des  bâtiments 
français  en  croisière  autour  de  l’Ile,  5i4  k 
5 1 7. — ( 3 janvier.)  Instructions  pour  les  fêles 
pendant  le  carnaval.  5i7,5iB.~  ( 19 janvier.) 
Ordres  pour  le  service  militaire,  5ai,  5a9. 

— (3  j janvier.)  Arrivée  de  la  princesse  Pauline 
à File  (F Elbe,  5 9 9.  — (16  février.)  Règlement 
des  dépenses  de  la  guerre.  5*6 , 5a5.  — ^tg 
février.)  Subvention  accordée  nu  service  des 
ponts  et  chaussée»,  5 -> 6.  — (96  février.)  Dé- 
jMirt  de  l'Empereur  de  File  d'Elbe.  698. 

N, vpoiiov-KaA.vçois-CnASLEs- Joseph,  prince  im- 
périal. roi  de  Rome.— (8  février  iüi4.)  Ordre 
de  faire  jmrtir  le  Roi  de  Rome  pour  Rambouil- 
let , si  l'on  recevait  la  nouvelle  d'une  hataill. 
perdue  ou  de  la  mort  de  l'Empereur,  i56 . 
i55.  — [9 2 fc'  ricr.  ) Légende  à mettra  sur  des 
gravure»  du  Roi  de  Rome  ; l'Empereur  d&ire 
que  ce  prince  soit  représenté  en  uniforme  de 
garde  national,  3o6.  — (9  août.)  Lettres 
écrite»  par  l'Empereur  pour  faire  venir  son  Fil» 
à File  d’Elbe,  677.  — [10  octobre.)  L'Empe- 
reur s'adresse  au  graml-duc  de  Toscane  pour 
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recevoir  des  nouvelles  du  Roi  dp  Rome.  5o6. 
— V.  NapouIox  I"  et  Joseph. 

Nby,  prince  de  la  Moskova.  duc  d’Elchingen, 
maréchal  de  l’Empire.  — (6  janvier  i8i4.) 
Reçoit  ordre  de  prendre  le  commandement 
«les  troupes  réunies  à Nancy,  de  garder  celte 
ville,  «le  reprendre  Kpinal  «*t  de  contenir  l'en- 
nemi de  ce  côté.  17.  — ( i3  janvier.)  Chargé 
de  lier  ses  opérations  avec  celfos  du  «lue  de 
Trévise  et  «lu  duc  de  Dellune  pour  tenir  en 
échec  l'armée  du  prince  de  Scbwarzenberg  et 
couvrir  In  route  «Ip  In  capitale.  38. — (3  février.) 
Les  troupe  du  prince  «le  In  Moskova  s’éta- 
Misaeat  à Troyea  après  la  bataille  de  In  Ro- 
tbière,  ta  a.  — (8  février.)  Elles  se  portent 
sur  Séxannc  |>nur  opérer  contre  Blucher;  — 
troupe*  [►lacée»  sons  le  commandement  du 
prince  «le  la  Moskova,  a 59,  — (i 4 février.) 
Ce  maréchal  se  porte  sur  Moritmirail  pour 
soutenir  le  duc  «le  Raguse.  195.  — (18  fé- 
vrier.) Il  reçoit  ordre  de  se  diriger  sur  Nangis . 
«19.  — («o  février.)  Marche  sur  Bray,  *46. 

— (9 4 février.)  Mouvement  sur  Vendenvre, 
près  Troyes.  *80. — (*7  février.)  Le  prince 
de  la  Moskova  occupe  Planey  avec  le  duc  de 
Bellune  ; les  lrou|M*s  du  duc  de  Padoue  et  du 
général  Bordesoulle  sont  placées  sous  aes  ordres 
pour  manœuvrer  contre  l’armée  de  Bliirber. 
3oo  à 3o6.  — (*8  février.)  S«i  marche  sur 
F«Yr**-t Ihampcnnisc , 3o6,  307.  — (7  mars.) 
Ses  instructions  avant  la  bataille  de  Craonne. 
347.  — (11  mars.)  Position  qu'il  occupe  4 
Soisson».  353.  — (»*  mars.)  Il  reçoit  ordre 
de  se  diriger  sur  Heinis  ; ses  instructions . 36 1 . 

— (1 4 mars.  ) Sa  marche  sur  ChAlmis  ; — la 
division  Jnnssen»  est  placée  sous  ses  ordres. 
368.  — (16  mars.)  Ses  instructions  |>our  la 
levée  en  niaiwc  des  habitants  de  la  lorraine. 


de  l’Alsace  et  «les  Vosges;  — état  de  son  artil- 
lerie, 878,  379.  — (*3  mars.)  Il  «*sl  chargé 
de  reprendre  Vitry;  ses  instructions,  4o«, 
4o3.  — V.  91,  80,  196,  i3t,  i5i,  93  1, 
996,  *54,  *86,  996.  997,  333,  335 . 349, 
4 07  et  4i5.  — V.  Armée  ( Opération*  de  (') 

et  tiARDE  IMPÉRIALE. 

Nogejt-sur-Seiviï.  chef-lieu  d’arrondissement  du 
département  «fé  l’Aube.  — (7  janvier  181 4.) 
La  division  de  réserve  de  Paris  reçoit  onlre  de 
prendre  jiosilioii  dans  cette  ville,  18,  19.  — 
(3i  janvier.)  Emploi  de  la  navigation  pour  les 
transports  militaires  «le  Paris  4 Nogent,  1 19. 
(6  février.)  Toute  l'armée  sc  porte  sur  cdle 
ville,  137.  — (8  février.)  Ordre  «le  fortifier 
Nogent,  t59- — (9  février.)  Intention  de  l'Em- 
pereur d’augmenter  progressivemcul  les  forti- 
fication* «le  cette  ville,  atin  «le  pouvoir  y former 
un  camp  retranché  inexpugnable,  167.  — 
1 1 3 février.)  Le  prince  de  Schwonenberg  at- 
taque Nogent  sans  succès  ; portos  de  son  année . 
181.  — (90  février.)  L’ennemi  occupe  cette 
ville,  mais  il  l’évacue  après  le  combat  de  Mon- 
lereau,  9A9.  — (91  février.)  Onlre  «le  barri» 
coder  Nogent  et  d’y  construire  qua In-  redoutes; 
le  quartier  généra!  est  établi  dans  cette  ville 
*54,  ü55. — (99  février.)  Mesures  prises  à 
Nogent  pour  l'approvisionnement  de  formée; 
construction  de  fours;  rétablissement  du  grotui 
(tant  de  cotte  ville.  967  k 970.  — (90  mars.) 
Ordre  de  construire  «les  fortification»  de  cam- 
pagne en  avant  «le  Nogent,  comme  tête  de 
pont,  397.  — V.  83.  itt,  199,  944,  s45 

et  969. 

Novov . chef-lieu  de  canton  du  «hfpartenieut  de 
l’Oise.— (18  mars  181 4.)  Eloge  «lu  patrio- 
tisme des  habitants  de  Noyon,  .H89. 


O 


Olsolhep.  nmunondant  le  9*  corps  d’armée  russe 
(armée  de  Silésie.)  — (10  février  181 4.)  Fait 
prisonnier  avec  tout  son  état-major  au  com- 
bat de  Champaobert.  175. 
nui. 


Ordcmkr,  colonel  de  cavalerie,  934,  *35. 
Orléars.  chef-lieu  du  département  du  Loiret. — 
(9  février  181 4.)  19,000  ganles  nationaux 
sont  réunis  dans  cette  ville.  163,  » 63.—  (9» 

• 7» 
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février.)  L'Impératrice  est  chargée  d'écrire  aux 
habitants  d'Orléans  pour  les  engager  à résister 
à l'ronemi;  organisation  des  moyeu*  de  défense, 
u4g.  aoo. — (3t  mars.)  Intention  de  l'Em- 
pereur de  prendre  Orléans  pour  |»ivol  de  ses 
opérations  militaires  et  d'y  établir  le  siège  du 
gouvernement  pendant  l'occupation  de  Paris 
par  les  alliés,  Ai  ij.  4 i o. 

ÛKKtia  (L‘),  rivière  de  France  (Haute-Manie.) 
— (aO  janvier  181 4.)  Onlrc  de  reconnaître 
les  punis  et  les  gués  de  celle  rivière  pour  le 
pass/igr  de  l'armée , g3,  g 4. 

Ohmvo  (Comte),  général  de  division  de  cavale- 
rie.— [a4  janvier  181 4.)  Chargé  du  com- 
mandement et  de  l'organisation  des  dé]  «Ms  de 
la  I . iarde  réunis  à Paris , M , 8^  — février.) 
Ses  instructions  pour  l'organisation  de  la  ré- 
serve de  la  Garde,  170.  171.  — ( >3  février.) 
I.a  réserve  du  général  Ornano  rejoint  l'armée, 
i83. — ( 1 7 février.)  Ce  générales!  chargé  de 
compléter  l'artillerie  des  divisions  Charpentier 
et  Boyer,  ai  a.  — ( 1*'  mars.)  Ses  instructions 
|»our  le  recrutement  de  in  cavalerie  do  la  Garde . 
3i  i,3m. — V,  lot,  toa  . 18a  . 3p4  et  4 1 3. 
— V.  Gardé  iipIkialb. 

Ostesdk.  port  et  plan*  forte  de  Hollande,  (h 
janvier  181 4.)  S®  garnison,  iLL  — jj_4  jan- 
vier.) Instructions  pour  la  défense  de  cette 
place,  AlL 


Pu;  ((Jointe  db),  géiréral  de  brigade  «le  cavalerie. 
— i,5  mars  1 8 1 h . 1 Chargé  du  coinmandemen  l 
d'un  corps  polonais . 334.  — V.  107,  3n. 
;LLi , 333,  353 et  369. 

Pactuoo  (Baron),  général  de  division.  — { 9 4 
janvier  181 4.)  Chargé  d'organiser  les  gardes 
nationale*  de  Pont,  Montereau  et  Fontaine- 
bleau . &L  — £5  février.)  Ce  géuérol  occupe 
Montereau  avec  une  division  de  5. 000  gardes 
nationaux,  i3-i.  — £iG  février.)  Cette  di- 
vision est  attachée  au  £ cor|«;  organisa- 
lion  de  son  artillerie,  a 10.  — (ao  mars.) 


Oodixot.  duc  de  Heggio,  luaréclial  de  l'Empire, 
commandant  deux  divisions  de  la  jeune  Garde. 

— £4  février  181 4.)  Position  qu'il  occu|ie«n 
avant  de  Troyes,  lah.  1 97.  — («7  février.) 
Chargé  du  commandement  du  corps  d’armée 
réuni  à Nogenl , t3i  à i33.  — (8  février.) 
Nommé  commandant  du  £ corjM  d’armée; 
ses  instructions . 1 56,  i5g.  — (jj  février.) 
Chargé  de  défendre  les  ponts  de  Broy.  de 
Montereau.  de  Pont-sur- Vmuie,  de  Morel  et 
de  Montargis  pendant  que  l'Empereur  se  porte 
sur  Sézanne  |K>ur  attaquer  l'armée  de  Blücber; 
troupes  placées  sous  son  coiumanderaent , 
i65.  itift.  — £i_3  février.)  Le  duc  de  Heggio 
se  porte  sur  Montereau,  18t. — (»  5 février.) 
Il  «*4  chargé  de  contenir  l'ennemi  devant 
Meaux  jusqu'à  l'arrivée  de  l'Empereur,  9 ou. 

— (ai  février.)  Le  5!  corps  de  cavalerie  est 
]dncé  sous  les  ordres  du  duc  «h?  Heggio . $53. 

— février.)  Ce  maréchal  reçoit  ordre 
d'appuyer  le  mouvenieut  du  général  Gérard 
surVendeuvre,  près  Troyes,  $8o. — (6 mars.) 
il  est  désigné  |>our  remplacer  éventuellement 
le  duc  de  Torente  dans  son  commandement , 
34$ , 343.  — £8  mars.)  Avis  de*  résultats 
de  la  bataille  «le  Craonne,  34g.  — V.  « f>4, 
178.  >8i,  187,  a 18,  *19.  aai,  au6  et  617. 
— V.  Guide  impériue  et  Arvér  {Operation* 

de  f ). 

F 

Elle  suit  le  mouvement  de  concentration  de 
l'armée  sur  Arcis-sur-Auhe.  3g8. — V.  187 

et  «fi, 

Pailuou,  capitaine, oflieier  d'ordonnance de  l'Em- 
jiereur,  2^*.  «91,  19a. 

Pool  (Baron),  général  de  division.  — (ao jan- 
vier 181 4.)  Chargé  du  commandement  d'une 
division  de  cavalerie  de  réserve.  üiL  — is4 
janvier.)  Ses  instructions.  — £8  février.) 
Chargé  de  la  défense  de  Montereau . de  Ponf- 
siir-VoniM>,  de  Seus,  et  ries  pouls  du  canal 
•lu  Loing.  depuis  Muret  jusqu'à  la  Ivoire.  169, 
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160.  — (18  février.)  Il  reçoit  ordre  <le  réla- 
blirle  porit  de  Moret.  de  dégager  Nemours  el 
de  Jeter  des  partis  sur  Sens,  3*7.  — (19  fé- 
vrier.) Le  général  Pojol  est  blessé  ou  combat 
de  Monlereau;  témoignage!  de  satisfaction  et 
d’intérét  qui  lui  est  donné  par  l'Empereur; 
cinquante  décorations  de  la  Légion  d'honneur 
sont  accordées  aux  troupes  du  général  Pajnl . 
«34.  — V.  1 »*,  ta 3.  137,  i45.  181.  187. 
918  et  999. 

Paoli  , capitaine  au  service  de  l'Empereur.  4 ffle 
d'Elbe,  5ao. 

Paris,  capitale  de  l'empire  français.  — (1*  jan- 
vier 1 81 4.)  Formation  d’une  année  de  réserve 
à Paris,  3.  — (11  janvier.)  Intention  de 
l'Empereur  de  faire  de  Paris  une  place  forte; 
projet d’v  attendre  lennemi;  grands  prépara- 
tifs d'armement  et  d'approvisionnements  de 
guerre;  artillerie  de  la  garde  nationale;  ordre 
de  rapprocher  de  Paris  tous  les  bataillons  «l'é- 
quipage* militaires  et  d'artillerie  des  places  de 
la  Moselle  et  des  Ardennes . 97. 98.  — (19  jan- 
vier.) Gernisou  de  Paris  ; état  des  forces  qui  peu- 
vent se  réunir  pour  défendre  cette  capitale;  ré- 
solution de  l'Empereur  de  n'abandonner  Pa- 
ris dans  aucun  cas;  armement  des  barrières: 
travaux  de  défense  pour  fermer  l'enceinte; 
étude  des  position»  militaires  autour  de  celle 
capitale;  moyens  de  défense  des  ponts  de 
Saint-Cloud , de  Sèvres,  de  Meaux,  de  Cor- 
lieil  et  autres;  approvisionnement  de  vivre»; 
ajqirov  isionnemenl  de  guerre  ; créulinn  de 
grands  ateliers  pour  l'équipement  des  nou- 
velles levées;  formation  d'un  comité  de  dé- 
fense. 34  à 37.  — («j3  janvier.)  Organisa- 
tion «le  l'artillerie  et  du  génie  de  la  garde 
nationale:  — le  général  Chasselotip  est  chargé 
«le  l'organisation  du  génie;  — le  duc  de  Co- 
neglinno  et  le  général  Hulin  sout  «diargns  de 
la  défense  de  Paris.  79 , 73.  — (96  janvier.) 
Occupation  «le  Nogeiil-sur-Scirte.  d'Arria-aur- 
Aube,  «le  Pont-sur-Yonne . de  Melun  et  «le 
FontuiuehhNiu  pour  couvrir  Paris;  — le  roi 
Joseph  est  chargé  de  commander  la  garde 
milionnle  de  Paris  et  les  troupes  réunies  dans 


celte  capitale:  — le  doc  de  Couegliaiio  est 
nommé  major  général  de  la  garde  nationale  ; 

— composition  de  la  garde  nationale:  son  ar- 
tillerie; — le  colonel  Villantroys  est  nommé 
directeur  général  du  pair;  — le  général 
Drouot  est  chargé  du  commandement  de  l'ar- 
tillerie; — «Ünicultéa  «le  f armement  ; établis- 
sement (Tun  atelier  pour  les  arme-  ; — - étal 
des  troupes  réuni»»*  h Paris  et  aux  environs; 

— état  de  l’artillerie;  — position»  de»  corjN 
chargés  «le  couvrir  Pari*.  84  à 9».  — ( 3t 
janvier.)  Ordre  d'établir  5 Pnris  le  dépAt  d’ap- 
prov isionnemenl  de  guerre  de  formée.  loti. 

— Emploi  de  la  navigation  pour  les  trans- 
I torts  militaires  de  Pari»  à Nogent-sur-Seinr. 
119.  — (7  février.)  Formation  d'une  armée 
«le  réserve  A Paris;  — instructions  jtonr  la 
défense  des  I minores,  i38  A iâ3. — (8  fé- 
vrier. ) Prévision  d’éventualités  pouvant  exiger 
le  départ  de  la  Régence,  *53  h i»5.  — (9 
février.)  Lu  garde  nationale  est  chargée  du 
service  des  barrières.  171.  — (19  février.) 
Établissement  dlièpitaiix  pour  larrntfe; — les 
prisonniers  de  la  bataille  de  Mnnlmirail  et  «les 
corn  bals  de  < diampaiiberl  et  «le  Château-Thierry 
sont  dirigés  sur  Paris,  179,  »8o.  — (*5  fé- 
vrier.) La  Ganle  se  porte  sur  la  Ferté-sotis- 
Jouarre  pour  couvrir  Paris.  197.  198.  — 
Ordre  de  fortifier  !«■»  barrières  du  Janiin  «les 
Plante»,  de  Fontainebleau,  d’Orléans,  et  d’nc- 
ruper  Bicfttre.  so3.  9o4.  — (18  février.)  Or- 
ganisation de  l’artillerie  de  In  garde  nationale 
de  Paris,  9*4.  — (99  février.)  Envoi  quotidien 
de  vivres  à l’armée,  987,  — (10  mars.)  Lev«*e 
de  3o,ooo  hommes  fe  Paris,  sous  le  titre  «le 
/erre  cn  Mitra  tien /fardes  nationale*,  35 1 . 359. 

— (11  mai».  ) Création  d’ateliers  de  charité: 

— Ordre  de  construire  des  minutes  à Mont- 
martre. 35a.  — (1 9 mars.)  Opinion  «U*  I'Eiii- 
pereur  sur  l«*s  sentiments  de  la  popnlutinn  pa- 
risienne, 35“.  — (i4  mars.)  Projet  «le  décret 
pour  l'organisation  du  mnlingent  «le  Paris 
dans  la  levée  en  masse . 369.  — (iti  mars.) 
Ordre  éventuel  po«ir  h?  départ  «le  la  Régence . 
377.  — (3 1 mai».»  Occupation  de  Paris  par  les 

7»* 
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alliés;  l'Empereur  envoie  le  duc  de  Vicence 
prés  des  souverains  alliés  [M>ur  leur  recom- 
mander la  population  de  la  capitale,  610.  — 
— V.  NxpOLio*  I"  et  Joseph. 

P«clixe.  — V.  Muic-PtruKR, 

Pliais,  officier  d'ordonnance.  à l'Ile  d’Elbe,  464. 

Pr.iuuv  (Victor),  duc  de  Bellune,  maréchal  de 
T Empire,  commandant  le  2I  corps  d'armée. 

— (1"  janvier  îHi/i.)  Chargé  d'occuper  Stras- 

bourg et  d'y  compléter  (organisation  du  al 
corps,  ±.  — (6  janvier.)  ItlAiné  par  l'Einpe- 
nmr  Savoir  découvert  Épinal  eu  portant  son 
corps  donnée  sur  les  luuiteurs  de  Soveme  ; ses 
instructions , — (1  ijanvier.  ) Etat  des  forces 

placées  sous  son  commandement , 33,  — (i3 
janvier.  1 Le  duc  de  Bellune  recuit  ordre  de 
lier  ses  opérations  avec  celles  du  prince  de  la 
MosKova  et  du  duc  de  Trévise  pour  arrêter 
l'armée  du  prince  de  Scbwarxenhcrg  et  cou- 
vrir Paris.  IÜL  — LL2  janvier..!  Ses  instruc- 
tions lui  prescrivent  de  ne  pas  quitter  la  Mo- 
selle sans  livrer  combat.  55.  — janvier.) 
Avis  de  l'arrivée  de  fEmpereur  h Vilry  et  de 
la  position  de  l'armée;  — ordres  |>nur  les 
mouv  entente  du  al  corps.  «^4,  çp. — (3 1 jan- 
vier.) Positions  occupées  |tar  le  al  corps,  t i3. 

— £3  février.)  Le  il  corps  de  cavalerie  est 
placé  sons  les  ordres  du  duc  de  Bellune,  1 io. 

— <_4  février.)  Ce  marréhal  occupa  Crenev 
et  Pont-Hubert;  il  est  chargé  de  reconnaître 
les  ponts  do  la  Seine  depuis  Pont-Hubert  jus- 
qu'il Yillacerf,  i-jQ,  — (8  février.)  Ordres 
pour  opérations;  les  troupe*  placées  sous 
son  commandement  w*  composent  des  deux 
divisions  du  £ corps.  des  deux  divisions  du 
général  Gérard  et  des  trois  divisions  du  Ü 
corps  de  cavalerie,  1 a 9.  — (9  février.)  Il 
reçoit  ordre  de  porter  son  quartier  général 
à Nogent-sur-Seine  ; effectif  de  ses  li'oiijies , 
i03,  i64.  — (18  février.)  Plaintes  de  l'Em- 
pereur à cause  de  l'incertitude  des  mouve- 
ments de  ce  maréchal,  a 18  a 99  o.  — ( 19 
février.)  Le  duc  de  Bellune  laisse  le  com- 
mandement du  a*  corps  au  général  Gérard  et 
prend  celui  de  deux  divisions  de  la  Garde, 


438.  — L’Empereur  accorde  deux  cents  dé- 
coration* de  la  Légion  d’honneur  au  a*  corps, 
a 36.  — («A  février.)  Le  duc  de  Bellune 
se  dirige  sur  Troyes.  980.  — [a  mars.) 
Il  reçoit  ordre  de  suivre  le  mouvement  de 
l’armée  sur  Château -Thierry  et  de  rétablir 
le  pont  de  relie  ville.  3j  1 . — - [G  mars.)  Ce 
maréclial  est  blessé  h la  bataille  de  Craonne. 

368,  — V.  Ç3_j  8oj  22..  122,  îito»  iA5.» 
i5o.  if»4  et  333.  — V.  Armée  ( Opérations 
de  /’). 

Petit  ( Baron ) , général  de  brigade,  mujor  du 
îll  régiment  de*  grenadiers  de  la  Garde  impé- 
riale. 4*3. 

pEvairssK.  trésorier  de  l'Empereur,  à l lle  d'Elbe. 

— £»5  novembre  181 4.)  Ses  instructions. 

5o8 . Ô09. 

Piahosa  ( La  ) . |»elite  Ile  de  la  Méditerranée , sur  le» 
cèles  de  la  Toscane,  dépendant  de  l lle  d'Elbe. 

— ]_**  mai  181 4.)  Organisation  militaire  de 
celle  Ile,  44 1.  44a. — (6  juin.)  Prise  de 
possession  de  la  Pianosa;  travaux  de  défense 
de  relie  Ile;  sa  garnison;  son  approvisionne- 
ment. 448  à 45o.  — (i_o  juin.)  Hègiemenl 
des  dépense*  «le  celte  Ile;  — travaux  du  génie 
et  des  ponte  et  chaussée».  45 1 à 453.  — 
(t  4 juillet.  *i  Instructions  pour  la  pêche  du  co- 
rail autour  de  la  Pianosa,  469.  — t_o3  août.) 
Projet  d'organisation  municipale  «le  cette  Ile, 

485»  488. 

Pie  VII,  Pape.  — (4  janvier  1816.)  Disposi- 
tion» de  l’Empereur  jiour  le  retour  du  Pape 
à Borne,  *4.  — (10  mars.)  Projet  de  faire 
reconduire  le  Pape  6 Parme , aux  avant-poite» 
napolitains,  3âo,  35 1 . 

PnoTK.vr . général  «le  brigade,  i3i. 

Pibk  1.  Baron ) , général  de  division  «le  cavalerie. — 
(o3  mars  1816.)  Chargé  de  requérir  la  levée 
en  masse  «le»  gardes  nationales  «lu  district  de 
iNeufrliAleau.  4o3. 

Ptivcr,  village  du  département  «le  l'Aube.  — 
( 1 8 mars  181 4.)  Projet  de  construction  de 
dpux  ponts  à Planry  pour  Ips  opérations  de 
f armés»  39*. 

Poloiîxe.  — • 4 janvier  181  4.)  Stipulation»  de 
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l'Empereur  pour  la  garantie  de»  intérêts  des 
Polonais  dans  les  conditions  de  paix,  1 3. 

Poxcet,  général  de  division. — { i £ janvier  lÜi  4.) 
Nommé  commandant  d'une  division  à l'armée 
de  Lyon, 

Para  (de  l’Hérault) . directeur  des  mines  de  Rio, 
à nie  d'Elbe,  690,  5io.  5i  1,  5 9 4. 

Postkcoula-vt  ( Comte  dk)  , sénateur,  commis- 
saire extraordinaire  en  mission  dans  le  dépar- 
tement du  Nord,  58*  09. 

PoNT-sm-Yom , chef-lieu  de  canton  du  dépar- 
tement de  l'Yonne.  — (a4  janvier  * 81  A.) 
Organisation  de  In  garde  nationale  de  cette 
ville;  ordre  de  fortifier  le  pont;  importance 
de  celte  position  , 83*  Sj.  — £8  février. ) 1-e 
général  Pajol  est  chargé  de  la  défense  de  Pont- 
sur- Yonne,  160. 

Porto  Fekh.uo.  port  et  chef-lieu  de  l'tlc  d'Elbe. 

— (7  mai  181  4.)  Règlements  de  police  et  de 
salubrité,  43 1 à 434.  — ü_u  mai.)  Organi- 
sation militaire  de  Porto-Kerrajo,  435  à 44 1. 

— £l£  j““)  Réglement  des  dépenses  de  la 
ville;  — travaux  du  génie  et  des  ponte  et 
chaussées,  45 1 à 453.  — (3  juillet.)  Réor- 
ganisation des  hospices;  — instructions  pour 
la  perception  des  droits  d’octroi.  466  4 4 58. 

— (•&  juillet.)  Travaux  d'appropriation  du 
palais  de  Porto-Kerrajo,  471.  47a.  — [ao 
août.)  Projet  de  plantation  des  promenades 
de  la  ville,  483,  484.  — (6  décembre.)  Le- 
vée du  plan  de  Porto- Ferrajo  pour  mettre 
celte  place  en  état  de  défense,  009.  — V.  Elbe 
(Ile  d‘). 

Porto-Lovgose,  ville  et  port  de  l’Ile  d'Elbe.  — 
(to  mai  181 4.)  Organisation  militaire  de 
celle  ville,  435  4 43g. — (i_o  juin.)  Nomi- 
nation du  personnel  du  palais  de  Porto-Lon- 


goue;  — réglement  des  dépenses;  — travaux 
du  génie  et  des  ponts  et  chaussées.  45 1 h 
453.  — (ikt  juin.)  Projet  de  travaux  au  palais 
de  l'Empereur  4 Porto -Lmgonc.  463,  464. 
— V.  Elbe  (Île  d ). 

Prévu.  (Baron),  général  de  brigade.  — (4  jan- 
vier 181 4.)  Nommé  commandant  de  la  levée 
en  masse  du  di'|>artemenl  du  Jura,  tIL  LL- 
— (5  mars.)  Chargé  do  réijui|icmeiil  des 
Polonais,  33a. 

Prisoxtierh  de  ucebbe.  — (6  janvier  i8i4.) 
Ordre  d'éloigner  de  Verdun  les  prisonniers 
qui  h y trouvent,  i_2;  — £ij>  février.)  Mesures 
prises  pour  conduire  à Paris  les  prisonniers 
des  batailles  de  Mnntmirail.  de  Vaiicbamps. 
de  Cbampaubert  et  du  combat  de  t.liâleau- 
Thierry;  des  détachements  de  la  garde  na- 
tionale sont  chargé»  de  l'escorte  de  ces  pri- 
sonniers, ao5.  — (a 4 lévrier.)  Proposition 
d’échange  des  prisonnier*,  979,  g 80.  — (3_l 
mars.)  Ordre  de  diriger  les  prisonniers  sur 
Orléans  pendant  l'occupation  de  Paris  par  les 
alliés,  4 ii. 

Pbovixs,  chef-lieu  d'arrondissement  du  dépar- 
tement de  Seine- et -Marne.  — £9  février 
«81 4.)  Le  quartier  général  et  les  parcs  de 
l'année  sont  dirigés  sur  Provins;  troupes  réu- 
nies dans  cette  ville.  i64,  it>4.  — £18  fé- 
vrier.) Le  comte  de  Y’aJmy  chasse  l'ennemi 
qui  occupait  Provins,  990.  — £00  février.) 
Réorganisation  du  service  de  la  gendarme- 
rie; nomination  d'un  commandant  de  place. 
9 4 9.  — (99  février.)  Le  préfet  de  Seine- 
et- Marne  reçoit  ordre  de  fixer  sa  résidence 
à Provins  pour  s'occuper  de  l'approvisionne- 
ment de  f armée.  967.  — V.  ArrRovisioaxE- 
«exTs. 

n 


Ramt  (Baron),  général  de  brigade  de  gendar- 
merie, 197. 

Raoll,  capitaine  d'artillerie,  5 Me  d'Elbe.  4o8. 
IUtiiebv.  secrétaire  de  l'Empereur,  à l'fle  d'Elbe, 
499  et  5t4. 


Rkimh,  cbef-fieu  d'arrondissement  du  départe- 
ment de  la  Marne.  — £5  mars  181 4.)  L'Em- 
pereur s'onqwre  de  cette  ville;  pertes  de  l'en- 
nemi; — le  général  Corkineau  est  nommé 
gouverneur  de  Reims;  — travaux  de  défense 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  IP\ 


374 

de  cette  ville;  sa  garnison,  de  334  k 387.  — 
(«a  mare.)  L’Empereur  se  porte  sur  Reims, 
3 tri.  36a.  — £*Ji  mars.)  combat  de  Reims; 
reprise  de  celte  ville,  364,  — jj5  more.)  Les 
canon*  pris  à lennemi  sont  employé  h l'ar- 
ineinent  île  cetle  place;  — travaux  de  défense. 
87 1 , — £1 mars.)  Organisation  de  la  garde 
nationale  et  de  la  levée  en  masse;  — ins- 
tructions pour  la  défense  dp  Reims,  887,  — 
V.  CoRBIVEAl'. 

Rkvvibr  (Comte),  général  dp  division.  — 
mars  *8*4.)  Opiuion  de  l'Empereur  sur  ce 
général;  mesures  prises  pour  honorer  sa  mé- 
moire , 307,  338. 

Ricard  (Baron).  général  de  division.  — (3  fé- 
vrier *8*4.)  Troupes  placée*  sous  son  com- 
mandement. laÜL  — V.  <£i_,  1 13.  iotj,  1H/1 
et  ififi. 

Ricuov , enseigne  de  vaisseau . commandant 
FAbeillr  , a file  d'Elbe.  457,  676 . 5o~. 

Rio.  village  et  port  de  l’Ile  d'Elbe.  — <j*2  «*ùl 
181 4.)  Instructions  pour  l'exploitation  îles 
raines  de  Rio.  489.  4po. 

RnciiEroRT.  port  français  sur  l’Océan.  — (3  jan- 
vier 181  4.)  État  des  foires  navales  réunies  à 
Roclipfbrt.  fi.  — (*6  mare.)  Ordre  de  mettre 
celle  tille  en  état  de  défense.  37p.  — £i_Z 
mars.)  l<es  wpiipnges  des  vaisseaux  reçoivent 
ordre  de  concourir  h la  défense  de  celle  place . 
38?.  — V.  Récrés. 

Roc  mit  (Baron),  général  de  division  du  génie. 

— ( 17  janvier  181 4.)  Chargé  de  fortifier 
Châlons-sur-Marne  et  Vitry-le-François.  âi* 

Roc  U et  ( Baron) . général  de  division  de  la  Carde 
impériale.  31L 

Rome  (Italie). — (4  janvier  181  4.i  Intention  de 
rKuipereur  de  renvover  le  Pajie  à Rome.  lL 

— mars.)  Ordre  de  Imiter  avec  le  roi  de 
Naples  pour  le  relourde  la  garnison  de  Rome. 
3 in.  — V.  Pir.  VIL 


Rondixs  (Le),  vaisseau  de  guerre  français. 

H mare  1 81 4.)  L’Empereur  accorde  vingt-cinq 
décorations  de  la  Légion  d’honneur  a l’équi- 
page de  ce  vaisseau,  pour  sa  Mie  conduite 
au  combat  du  cap  Rptiat.  3 19.  — V.  Mtnno. 
FRANÇAISE  et  RECRES. 

Rovzier . général  de  brigade.  *07. 

Rottksmurc  (Baron),  général  de  division,  com- 
mandant une  division  de  la  jeune  Garde.  — 
V.  64,  74,  jSj  80.  i»jG.  *64.  *65. 
*8*.  187  et  4 18.  — V.  Carde  impérial*. 

Bout,  chef  d'escadron,  — ( -?3  août  18 *4.)  Atta- 
ché comme  oflicier  d'ordonnance  an  sertire 
de  l'Empereur,  à l’Ue  d'Elbe.  485. 

RnrssEi.  nTlrna.iL  (Baron).  général  rie  division. 
— [10  janvier  * 8 1 4.)  Chargé  de  la  direction 
du  dépût  de  cavalerie  de  Versailles;  ses  ins- 
tructions pour  les  acquisitions  de  chevaux. 
üiL  Cj:  — (J*4  janvier.)  Opiuion  de  l’Eni|»e- 
reur  sur  ce  général,  90.  — (Y<1  février.)  Le 
général  Roussel  est  nommé  commandant  d’une 
division  du  6!  corps  de  cavalerie;  composition 
de  cetle  division,  933 . **36.  — V.  86 . 3o6 . 
3o7,  333  et  4 1 9. 

Himigvv  (De),  auditeur  au  Conseil  d’étal.  *4o. 

Ht  set  (Baron),  général  de  division.  — {3  fé- 
vrier *8*4.)  Chargé  du  commandement  d’une 
division  de  gardes  nationaux.  *3a.  — 
février.)  Tué  par  un  boulet  en  défendant  Soin- 
sons,  *38.  *09. 

Rrssn:  (Empire  de).  — £4  janvier  *8*4.1  Opi- 
nion de  l’Empereur  sur  les  dispositions  de  la 
Russie  relativement  4 la  paix . i_l_ 

lirtv  (Baron),  général  de  division,  roinmandant 
rarlillerie  de  l’armée.  — (*3  janvier  *81 4.) 
Ses  instructions  jiour  l’oiganisation  de  l'ar- 
tillerie et  ('approvisionnement  de  guerre  de 
l’armée.  2$  4 fiiL  — V.  ifi  33  et  — 
V.  Artillerie  de  l'Armée  et  AeeRovisioNXK- 

MF.'TS  ItE  01  ERRE. 


S 


Sai.lev  (Baron  m),  général-lieutenant,  rom-  Blücher.  — (jri  jauvier  181 4.)  I,e  corps 

mandant  un  des  corps  russes  de  l'armée  dr  d armée  de  Sncken  est  battu  il  Brienne,  io3. 
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— (»i  février.)  Pertes  du  oc  corps  uu  conduit 
de  Monhnirail,  176.  177.  — V.  30*  60. 
Hifl,  176,  181  et  073. 

S.vivt-Avdiu':  (Cap),  b l'ile  d’Elbe.  5 «5.  3 1 <’>. 

Saint-Cloud,  ville  du  d«^[sarleiiiciil  de  Seine-et- 
Oiae.  — (jj  janvier  181  4.)  la  garde  natio- 
nale de  Saint-Cloud  est  chargée,  avec  celle 
de  Versailles,  de  garder  les  ponts  de  Sèvres 
et  de  Saint-Cloud,  35*  — V.  (îvRDits  NATIO- 
NALE». 

S.iint-Uizier  , chef-lieu  de  canton  du  déporlemeuL 
de  la  Haute-Marne.  — - t s 6 janvier  181 4.) 
L’Empereur  se  plaint  de  l'évacuation  de  celte 
ville  par  le  duc  de  ilellune,  — (J»8  jan- 
vier.) Reprise  de  Saiul-Dizicr  par  l’Empereur, 
i)7- — i_oa  mars.)  L’armée  se  porte  surSaint- 
Dizier  après  la  bataille  d'Arcis-sur-Aube. 

399,  4oo. 

SvivT-CiERN.ua  (Baron  de).  général  de  division 
de  cavalerie.  — i_j  février  181 4.)  Chargé 
du  commandement  de  la  cavalerie  réunie 
a Meaux.  i44.  — (i5  février.)  La  division 
du  général  Saint -Germain  se  rapproche  de 
la  Ferlé -sous- J ouorre  pour  couvrir  Paris, 
197.  — ( ‘i 3 mars.)  Elle  reçoit  ordre  de  se 
diriger  sur  Saint-Dizier  et  d’ouvrir  les  com- 
munications de  l’année  avec  Metz  et  Verdun, 
4ou  à 4o3.  — V.  187,  37.4 , 4oo.  4o3  et 
609. 

Saint-Onze  . chef-lieu  d’arrondissement  du  dé- 
partement du  Pas-de-Calais.  — (ta  janvier 
181 4.)  Camison  de  cette  place.  HL 

Siivr-PziEsrt Comte  or.),  commandant  un  corps 
russe  de  l’année  de  Silésie.  — iL  1 4 mars  i&i4j 
IJI»***;  mortellement  au  combat  de  Heims; 
perles  de  son  corps  d’armée , 3fi4. 

Sainte- Mexeiiould.  Chef-Beu  d’arrondissement 
du  département  de  la  Manie.  — jan- 
vier 181 4.)  Le  5‘  corps  d'armée  et  le  3!  corps 
île  cavalerie  occupent  cette  ville  pour  pro- 
téger Chiions.  Vitry.  Reims  et  les  Ardennes. 
»ot>- 

Svsté  (Service  de).  — (Jj  janvier  181 4.)  For- 
mation des  ambulances  île  la  (îarde,  — 
(j*  février.)  Instructions  pour  le  transport  des 


blessés  et  des  malades;  établissement  d hôpi- 
taux à Sézanne.  Château-Thierry  et  In  Ferté- 
sous-iouarre , 1 iJL  — (3  février.)  Évacuation 
des  malades  sur  Xogenl , i a>.  — ^ février.) 
Ix.*»  ambulances  de  l’armée  sont  dirigées  sur 
Sézanne,  i titi.  — (h  février.)  Ordre  de  for- 
mer a Paris  de»  hôpitaux  pour  l’année.  179. 

— («5  février.  ) lx*s  blessés  de  l'armée  sont 
dirigés  sur  Paris,  iq8.  — L'Empereur  se 
plaint  de  i'insullbvance  des  ressources  orga- 
nisées à Paris  |«our  les  blessé»  et  les  malade* 
de  formée;  il  ordonne  d'établir  de  nouveaux 
hôpitaux  militaire»  et  de  réserver  des  places 
dans  les  hôpitaux  civils  pour  le  service  de 
l’année,  30O.  — ^30  février.)  Ordre  «te  ré- 
partir une  partie  des  blessés  entre  Versailles, 
Rouen.  Kvreux,  Haini-Cermoin,  Chorires  et 
autre»  villes  dan*  cette  direction,  a 4 4.  — 
1,10  moi.)  Organisation  du  service  de  santé  u 
l’Ile  d KIIm*,  638. 

Svrbeloms,  place  forte  sur  la  Sarre  (province 
rhénane).  — (j_a  janvier  1 81 4.)  Sa  garnison . 

ail 

Savarv.  duc  de  Hovigo.  général  de  division,  mi- 
nistre de  la  police  générale.  — uh  janvier 
iftlà-j  Instructions  qu’il  reçoit  pour  la  rentrée 
en  France  du  directeur  Barras  et  la  désignation 
de  sa  résilience,  ion.  — (ô  février.)  Plainte* 
de  f Empereur  à cause  de  l'inexactitude  de» 
renseignements  fournis  par  la  police;  son  opi- 
nion sur  la  jiolice,  170-  — y*  février.)  Avis 
des  résultats  glorieux  de  la  bataille  de  Mont- 
nuruil  et  du  combat  de  Château-Thierry.  179. 
(t<)  février.  1 Reproches  sur  la  mauvaise  direc- 
tion de  la  presse;  l’Enqiereur  se  plaint  de  ce 
que  les  journaux . dons  leurs  récit»  des  événe- 
ments de  la  guerre,  compromettent . par  leurs 
intempestive»  flatterie»  et  leurs  inintelligente» 
indiscrétions,  le»  opération*  de  l'armée.  aâi. 

— (_3_i  lévrier.)  Le  ministre  île  la  police  reçoit 
ordre  de  recueillir  et  de  publier  les  faits  odieux 
commis  par  l'ennemi  dans  le»  départements 
envahi»,  aoa.  a 53.  — ( a 6 février.  ) Instruc- 
tion» de  f Empereur  pour  la  direction  île  l'esprit 
public:  -Ce  n’e*t  pas  |M»r  de»  vers,  de»  odes . 
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qu’on  peut  parvenir  à l’animer,  mais  par  îles 
faits  et  îles  détails  simples  el  vrais . n a 87. 
988.  — (j_o  mars.)  Le  duc  de  Rovigo  reçoit 
ordre  de  faire  conduire  le  Pape  h Parme . aux 
avant -postes  napolitains.  35o.  35 1 . — V. 

I 34 , 981  el  3q  1. 

Schramm  (Uaron),  général  de  brigade,  373. 

Suiw ihz»:x«kfu;  (Prince  Dr  I,  commandant  en 
chef  la  grande  année  d«  allié».  — («9  jan- 
vier 181 4.)  Composition  de  cette  ann^e ; sa 
force  présumé?,  3ij  üa-  — («3  février.)  Le 
prince  de  Schwarrenberg échoue  dans  l'attaque 
de  Nogent ; ses  pertes,  1 8 1 , — (18  février.) 
Ce  prince  fait  demander  une  suspension  d'ar- 
mes. 9 a 9.  — (ad  février.)  Le  prince  de  Neu- 
châtel annonce  au  prince  de  Schwartenberg 
qu'il  est  inexact  que  In  paix  ail  été  signée;  ses 
observations  sur  les  diflictdli^  que  les  négo- 
dotions  rencontrent  de  la  part  des  alliés.  994. 
9q5.  — V.  38.  197.  174.  atj3  et  973.  — 
V.  Napoléo*  P\ 

Sebastiaki  {(.nulle),  général  de  division.  — 
(97  février  181 4.)  Chargé  du  roinmntidemenl 
des  lronpe>  réunie*  à Troyi»;  ses  inslruc lions 
pour  nssurer  la  sûreté  de  celle  ville  el  la 
défense  des  parcs , 3oa.  3o3,  — (jj  mars.) 

II  reçoit  ordre  de  se  diriger  sur  Kpernay  avec 
b*s  2I  et  ÜI  divisions  «le  la  Garde . 3 80.  — 
(y  8 mars.)  tombais  livrés  par  le  général  Sebns- 
tiani , 3t)a.  — V.  «87.  34a.  343, 386,  387. 
3 q3,  4o8  et  Ai 3.  — V.  Armée  (Opérations 
de  /’). 

Skdav  . chef-lieu  d’arrondissement  «lu  département 
des  Ardennes. — ( (i  janvier  1 8 1 4.)  Ordre  d’ar- 
mer cette  place , 1 _j. 

SÉr.nR  (Comte  Octave  de),  général  de  brigade. 
— (6  janvier  i8i4.)  Chargé  «le  garder  les 
ponts  de  la  Saône.  16. 

Skocr  ( Comte  Philippe  Dit),  grand  matlre  d«s 
cérémonies,  sénateur,  commissaire  extruordi- 
naire  à Dijon , 89. 

SEi.vB(La).  fleuve  de  France. — 1,96  février  i8i4.) 
lm|Kirtancc  pour  l’armée  d’avoir  un  équipage 
de  pont  pour  passer  la  Seine  à volonté,  990, 
991. — ( ti  mars.)  Le  duc  de  Tarent©  est  cliargé 


de  défendre  le  passage  dp  la  Seine  à Troyes, 
Nogent,  B ray  et  Munlereau,  34s.  343. 

Sevs.  chef-lieu  d'arrondissement  du  département 
de  TVonne.  — (8  février  181 4.)  Troupes 
chargées  de  la  défense  de  celte  ville , i fin.  — 
l 1 3 février.)  Le  général  Allix  repousse  une 
attaque  de  l'ennemi  contre  celle  place  et  le 
contraint  à ouvrir  la  tranchée.  i&lL — (jjo  fé- 
vrier.) Le  a*  corps  occupe  Sens;  — formation 
de  compagnies  franches  pour  la  défense  du 
pays,  946.  947. 

Sntmnt  (Comte),  maréchal  de  l'Empire,  gou- 
verneur «les  Invalides.  — ( m janvier  1 8 1 4.) 
Instructions  qu’il  reçoit  pour  incorporer  dans 
la  Garde  el  dans  l’armée  les  invalides  dont  les 
blessures  sont  guéries  el  qui  sont  disposé  à 
reprendre  du  service,  9 4. — V.  h valides. 

Séxavrb.  chef-lieu  de  canton  du  départeuieut  de 

. la  Manu*.  — ^ février  *81 4.)  I*  quartier 
général  et  l'administration  de  l'armée  sont  éta- 
blis à Sézanne;  — travaux  «le  défense  de  cette 
ville; établissement  d'hôpitaux  militaires.  11  à. 
1 it>.  — V.  1 43.  1 ■>  1 1 . 996  et  3()«). 

Smoa,  colonel.  — (_ra  mars  181 4.)  Chargé  du 
commandement  d'un  corps  franc;  ses  instruc- 
tions, 358. 

Sotssoxs . chef-lieu  d'arrondissement  du  départe- 
ment de  l’Aisne.  — (17  janvier  181 4.)  Arme 
ment  et  travaux  «le  défense  «le  cette  place  ; — 
organisation  rie  la  garrle  naliouulc,  5j  à 5iL 
— (*8  janvier.)  Etal  des  forres  «pii  se  di- 
rigent sur  Soissons,  üu* — (5  février.)  I<a 
division  «le  gardes  nationaux  réunie  flans  cette 
ville  prend  rang  dans  l'armée.  i3j.  — <t3 
février.)  Le  général  Berrupr  est  chargé  de 
défendre  Soissons,  1 86.  — février.)  Im- 
portance de  celte  position,  «89.  — ( \ 7 fé- 
vrier.) L’ennemi  s’empare  de  Soissons,  mais 
il  l'évacue  après  la  bataille  de  Vauchamps. 
911.  — (_i8  février.)  Réoccupaliou  et  réar- 
mement «le  Soissons,  991.  — (4  mars.)  Le 
général  Moreau  est  chargé  du  commandement 
«le  «•elle  place,  33 o.  — mars.)  Ce  général 
évacue  Soissons  sans  l'avoir  défendu;  obser- 
vations sur  ses  moyens  de  justification;  — 
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mesures  prises  pour  n-occujver  celle  place  et 
la  fortifier.  3 A4,  545. — (_n  mars.)  L'armée 
sp  replie  sur  Soi»sons  après  la  bataille  de  Laou . 
353 . 354.  — fia  mare.)  Armeoieut  de  In  tête 
de  pool  de  Soissoit».  354.  — Y.  1A9.  1 6 1 . 
180.  a 3y  et  3fia.  — \ . Moreai. 

Sonatea  (Comte),  général  de  division,  comman- 
dant l'artillerie  de  l'armée. — (5  février  1 8 1 A.) 
Chargé  de  l'organisation  de  l'artillerie  de  Pal- 
mée. i3«.  — (rj  février.)  Se»  instruction» 
pour  l'organisation  des  approvisionnements  de 
guerre . ifiti.  — («17  février.)  Le  général  Sor- 
bier prend  le  commandement  de  l'arlillerie 
réunie  à Bar -sur -Aube  pour  opérer  contre 
Blücher,  3o3. — (■a 3 mars.)  Ses  instructions 
|Kjur  les  mouvements  du  parc  do  l’armée. 
A01.  — V.  i56,  i57,  93e.  3og  et  A <7.  — 
Y.  Artillerie  de  l'armée. 

Sont**  (Comte),  général  de  division. — (4  mars 
18 1 4.)  Nommé  commandant  de  la  al  division 
de  réserve  de  Paris.  2âjL — fao  mars.)  Chargé 
de  garder  Nogent . Montereau . Bray  et  Morel . 
3<>8. — \ . 3f)7  et  4i3. 

Sou lt.  duc  de  Dalmatie.  maréchal  de  l'Empire, 
rmiunnudant  en  chef  l'armée  d’ Espagne.  — 
(1 4 janvier  1 8 1 4.)  Reçoit  ordre  do  diriger  sur 
Paris  «ne  partie  de  ses  troupes,  et  de  se  tenir 
prêt  à se  |>ort<T  lui-même  sur  la  Loire  avec  le 
reste  de  son  armée  aussitôt  que  le  truité  de 
Valençay  aura  été  ratifié,  45.  ÜL=.  (94  jan- 
vier.) La  division  de  Toulouse  se  rend  à l'armée 
d'Espagne  ponr  remplacer  les  troupes  dirigées 
sur  Paris.  8-i. — t o3  février.)  Le  duc  de  Dal- 
matie reçoit  ordre  de  ne  jais  abandonner  la 
jiosition  qu'il  occupe  sur  PAdour  sans  livrer 
bataille.  «71.  -174. — (a 5 février.)  Nouveaux 
ordres  qu'il  reçoit  pour  reprendre  l'offensive. 
•189. — ( !i  mars.)  Sa  retraite  sur  Tarbes  ; ins- 
tructions de  l'Empereur,  33o.  — V.  70  et 
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3i  7.  — V.  Armée  k'Esfaoxk.  Napoléov  I"  et 
Clarke. 

SpiR»E  (Baron),  général  de  brigade  de  cavalerie . 

a 36.  307. 

Stadiov  (Comle  de),  plénipotentiaire  de  l’Au- 
triche au  congrès  de  ChMillon,  99 A. 
Strisbuuiu;.  chef-lieu  du  département  du  Bas- 
Rhin. — ( ta  mars  181 4.)  I*  général  Brous- 
sier.  gouverneur  île  Strasbourg,  reçoit  ordre 
de  former  un  corps  d’armée  actif  avec  la  gar- 
nison de  eeUe  place  el  les  garnison»  des  ville» 
voisine*;  — la  garde  nationale  remplace  les 
troupes  de  ligne  pour  la  défense  de  Stras- 
bourg. 3àâ,  356.  — (jji  more.)  Le  général 
Bonnard  e»(  nommé  gouverneur  de  cette  pim*** , 

Î2i 

Stbolx,  général  rie  brigade.—  («4  janvier  îii 4.) 

Nommé  aide  de  camp  du  roi  Joseph , 85, 

Sir  h et.  duc  d’ Al  bu  fera,  maréchal  de  l'Empire, 
commandant  l'année  de  Catalogne,  en  Espa- 
gne.— (i4  janvier  181 4.)  Reçoit  ordre  de 
diriger  une  partie  de  son  armée  sur  Lyon,  et 
de  s*y  porter  lui-même  avec  le  reste  de  ses 
troupes  aussitôt  que  le  traité  de  Valençay  aura 
été  ratifié  en  Espagne,  AiL  — (8  février.) 
Plaintes  de  l'Empereur  à cause  du  retard  ap- 
porté à l'exécution  de  cet  ordre;  — latitude 
laissée  au  duc  d’Albufera  [mur  conserver  nu 
abandonner  Barcelone,  1.V7. 1 58. — Q"  mars,) 
Ce  maréchal  reçoit  ordre  de  traiter  avec  les 
Espagnol»  pour  la  reddition  de  toutes  les  place», 
à T exception  de  Figuière»,  et  do  diriger  une 
nouvelle  division  sur  Lyon,  3 10. — (iQmare.l 
Projet  de  l'Empereur  de  remplacer  le  duc  de 
Dalmatie  par  le  duc  d'Albufera,  379.  — (17 
mars.)  I*  coin  mandement  de»  troupe»  dirigées 
sur  Bordeaux  est  confié  au  duc  d'Albufera . 
38i.  38») . — V.  2J  ci  1 1 3.  — V.  Armée  d'E»- 

N«H. 


T 


Taillade,  lieutenant  de  vaisseau.  — (jao  mai 
t8i4.)  Chargé  du  commandement  de  la  ma- 
rine à l'Ile  d'Elbe;  ses  instructions.  443 , 444. 

mti. 


Talleveasd.  prince  de  Rénovent,  vice-grand 
électeur  de  l'Empire.  — (8  février  i8t4.) 
Opinion  de  l'Empereur  sur  Talleyrand.  i5A. 

23 
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Twwer  de  la  Paierie  ((bonite),  chef  d'escadron, 
aide  de  camp  du  vice-roi  d'Italie.  — ( 18  fé- 
vrier iîii4.)  Chargé  de  porter  au  vice-roi  les 
instructions  de  rEni|>ei*eur  pour  la  défense  de 
l'Italie,  94/4,  flaô. 

Tascin  or.  la  Packmk  (Comte),  général  de  bri- 
gade. — ( a 4 janvier  1816.)  Nommé  aide  de 
«•amp  du  roi  Joseph . 85. 

Titimuosn,  général  russe,  commandant  uite  di- 
vision de  Cosaques.  — (98  février  181 4.) 
Chassé  de  Fèro-Chani|>eiJoise  pnr  la  division 
lloussel,  3o8. 

Thiorville,  place  forte  du  dé|Mirtement  de  la 
Moselle.  — (11  janvier  181 4.)  Garnison  de 
rette  place , lu, 

Toolos,  port  français  sur  la  Méditerranée.  — 
(3  janvier  18 1 4.)  Etat  des  forces  navales  réu- 
nies li  Toulon.  R.  — (9  mars.)  Confiance  de 
l’Empereur  dans  les  moyens  de  défense  de 
cette  ville,  3 «A. 

Trelliard  (Baron),  général  de  division,  com- 
mandant une  division  de  dragons.  — ( 1 9 fé- 
vrier iÜi4.)  L’ Empereur  accorde  cent  décora- 
tions de  la  légion  d'honneur  ù la  division  du 
général  Trelliard  pour  sa  Mie  conduite  à la 
bataille  de  Vauchamps;  composition  de  cette 
division.  «34  k a3fi.  — V.  8q,  i3i,  3 Ci  et 
kl^M 


Trove».  chef-lieu  du  département  de  l'Aube.  — 
(j4  janvier  181 4.)  La  réserve  de  l'armée  se 
dirige  sur  celle  ville.  UL  — ( 17  janvier.) 
Instructions  pour  l’armement  et  la  mise  eu 
état  «le  défense  de  Troyes  ; — organisation 
de  In  garde  nationale,  à &JL  — y_8  jan- 
vier.) Komiatiou  d'un  camp  de  gardes  natio- 
nales a Troyes,  61.  — (a3  janvier.)  Organi- 
sation de  l’artillerie  de  la  garde  nationale,  78. 
— (âi  janvier.)  État  des  troupes  réunies  à 
Troyes;  approvisionnement  de  guerre  de  celte 
ville,  io4.  100.  — (3  février.)  Positions  oc- 
cupées par  les  différents  corps  pour  défendre 
Troyes.  taa.  Liii  et  197. — (a4  février.)  1.4* 
alliés  occupent  celte  ville,  mais  ils  sont  obli- 
gés de  l'abandonner  à l'approche  de  l'année; 
l'Empereur  y fait  son  entrée,  975. — (97  fé- 
vrier.) Le  général  Srhastiaui  prend  le  com- 
mandement de  Troyes;  ses  instructions  pour 
assurer  la  sûreté  de  celle  ville;  troupes  placées 
sous  ses  ordres,  3oa,  3o3. — (fi  mars.)  Opi- 
nion de  l'Empereur  sur  l’importance  de  la  po- 
sition de  Troyes,  345. 

Tulle,  chef-lieu  du  département  île  la  Cor- 
riaa.  — (6  janvier  181 4.)  Impulsion  dôme* 
à la  fabrication  des  armes  dans  cette  ville. 

LZ : 


V 


Valmçrv  (Château  de)  (Indre).  — ijjj  janvier 
181 4.)  Traité  de  Valençay;  projet  d’évacua- 
tion de  l'Espagne  aussilAl  que  la  ratification 
île  ce  traité  pnr  les  Espagnols  sera  confirmée , 

45.  40. 

Valhcumu,  chef-lieu  d'arrondissement  du  dé- 
parlemenl  du  Nord.  — (j_9  janvier  181 4.) 
Oamison  de  celte  place,  33. 

V assv,  chef-fieu  d’arrondissement  du  dépaitemeot 
«le  lu  Haute-Marne.  — (an  janvier  i8t4.) 
Ix*  fil  coq»  reçoit  ordre  d'occuper  celte  ville, 
iüL 

\ lucHAMPs.  village  du  département  de  la  Marne. 


— ( lA  février  18 1 4.)  Bataille  de  Vauchamps; 
pertes  de  l'ennemi.  1 9 5 . ipfi. 

Veau*  (Baron),  général  de  brigade.  — (4  jan- 
vier 181  4.)  Nommé  rnmiiiandaiil  de  la  levée 
eu  masiM'  du  déparleniciil  «!«•  la  CAte-d'Or,  1 o. 
ii.  — V.  2^  et  85. 

Ver  II i;ell  (Comte),  vice-amiral  hollandais.  — 
(_4  janvier  1 8 1 4.)  Rerté  fidèle  h la  France;  sou 
escadre  défend  les  forts  Lassalle.  Moriaud , Caf- 
farelli  ell  Éduae,  en  Hollande,  m. — (91  fé- 
vrier.) Éloge  de  sa  conduite.  *5 1 .—(4  mars.) 
Cet  amiral  reçoit  ordre  de  défendre  le  fort  Los- 
salle;  importance  de  celle  position,  3a7« 
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\ ER  dix , général  de  brigade.  — (91  février 
1 81  A.)  Enquête  sur  la  conduite  de  ce  général . 
9 5g. 

Wiuux,  place  forte  du  département  de  la  Meuse. 
— (6  janvier  1816.)  Ordre  d'armer  cette 
place,  17. 

I EMULIil,  chef- lieu  du  département  de  Seine- 
et-Oise. — ( 6 janvier  1 8 1 A.)  Impulsion  donnée 
à la  fabrication  des  arme*  à Versailles.  17. — 
( ta  janvier.)  Li  garde  nationale  île  Versailles 
est  chargée,  avec  celle  de  Saint-Cloud,  de 
garder  h»  ponts  de  Sèvres  et  de  Saint-Cloud. 
35.  — (3  février.)  Dépôt  de  cavalerie  de  Ver- 
sailles; 1rs  nouveaux  corps  organisés  dans  cette 
ville  se  dirigent  sur  le  théâtre  de  la  guerre. 

1 96. — ( 1 7 février.)  État  île  la  cavalerie  réunie 
au  dépôt  de  V ersailles  ; ordre  de  la  diriger  sur 
f armée,  91  A.  — - V.  Hoissei.  o'Hlrbvl. 

\nsnu.,  chef-lieu  du  département  de  la  Haute- 
Saône.  — {a  janvier  181  A.)  Organisation  de 
la  garde  nationale  et  de  l'insurrection  de  In 
Haute-Saône  pour  mettre  Vesoul  à l'abri  de* 
partis  ennemis.  7. 

\ KtiftAV*. — (1  o janvier  181  A.)  Ordre  d'employer 
comme  soldats  ou  comme  sous-oflicier* . dan* 
les  nouveaux  régiments  de  la  jeune  Garde,  les 
vétérans  qui  consentent  à reprendre  du  ser- 
vice,  9 A.  — (i5  février.)  Instructions  pour  la 
formation  de  quatre  bataillons  de  vétérans 
destinés  h un  service  ortif.  no4.  ao5. 

\iluxtrovs,  colonel  d’artillerie.  — (*j4  jan- 
vier 181  A.)  Nommé  directeur  général  du  parc 
d artillerie  dé  la  garde  nationale  de  Paris, 
85. 

\ illers-Cotterets,  chef-lieu  de  canton  du  Hé- 
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parlement  de  l'Aisne. — (17  février  181 4.)  \* 
duc  de  Trévise  occupe  cette  ville,  9i3. 

Vi.vcnvK*  (Fort  de),  près  Paris.  — (9  janvier 
181 4.)  Ordre  de  diriger  sur  \ incennes  Parti  I- 
lerie  de  campagne  non  attelée,  pour  avoir 
toujours  à Paris  et  aux  environs  des  moyens 
de  défense,  99. — (17  janvier.)  Ordre  de  réu- 
nir 4 Y incennes  la  réserve  d'approvisionne- 
ment de  l'artillerie  de  l'armée,  56. — ( 18  jan- 
vier.) Le  dépôt  d’artillerie  de  l'année  est  établi 
ilans  cette  place.  5çp  — (9  février.)  Formation 
de  trente  nouvelles  batteries  A Vincennea,  169. 

VnccxT  (Baron),  général  de  brigade. — (9A  fé- 
vrier 181  A.)  Chargé  du  commandement  de* 
garde»  nationale»  de  Château -Thierry  et  de 
tous  les  environs,  975.  — ( t A mars.)  Reçoit 
ordre  d'occuper  Kpemay,  369. 

Vmcrixt,  colonel  du  génie,  à ITIe  d'Elbe.  — (99 
mai  181  A.)  Chargé  de  fortifier  file  de  In  Pia- 
nosu,  A4i,  A4ü. 

Virer- u-Fraüçots,  chef-lieu  d'arrondissement 
du  département  de  la  Morne.  — (17  janvier 
181  A.)  Armement  île  cette  ville;  travaux  de 
défense;  organisation  de  la  garde  nationale. 
5î  0 55.  — (96  janvier.)  Concentration  de 
l'armée  à Vilry;  importance  de  cette  posi- 
tion; instriirtions  pour  son  aniiemciit . 91  h 
93.  — ( io  mors.)  L'Empereur  se  porte  sui 
cette  place  pour  l'enlever  4 l'ennemi,  3r>8. — 
(9.3  mars.)  Le  prince  de  la  Moskova  est  chargé 
d'attaquer  Vilry;  ses  instructions.  A09,  Ao3. 
— V.  io5.  108  et  399. 

Vonovsor  ( Prince) . commandant  le  3'  corps  d in  - 
fanterie  russe.  — (8  mars  181  A.)  Battu  à 
Craonne.  348. 


w 


WiLCimx  (Ile  de),  en  Hollande. — [ 19  janvier 
1 8 1 A.)  Sa  garnison . 3 9. 

AV  .mm  (Chevalier),  général  de  brigade  de  ca- 
valerie.— (4  mars  181 4.)  Suspendu  de  son 
commandement  et  traduit  ilevant  une  commis- 
sion d'enquête , 33 1 . 


Wellington  ( I /ird  ) . rommaiidanl  en  chef  tes 
armées  alliées  du  Midi,  971. 

Wisu.  chef-lieu  de  la  o5*  division  militaire.  — 
( 19  janvier  i8i4.)  Su  garnison.  33. 
Wiuinuoii  (Baron  de),  général -lieutenant, 
commandant  le  9*  corps  d'armée  russe  (année 

73. 
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de  Silésie.)  — (8  mare  ■ 8 1 A.  ) Battu  à 
(iranmip;  ses  perles,  348.  — V.  3o.  n44  et 
•7:)- 

Wittge'isteis  ( bonite}. général-lieutenant , com- 
mandant le  l"  corps  d'armée  russe  (année 


du  prince  de  Schwarsenberg  ).  — (19  février 
181 4.)  Battu  au  nimbai  de  Nantis;  ses  perle*. 

*j6«. 

\Yrede(  Baron  de  ).  commaiidnijt  le  corps  ba  vomis 
de  l'armée  dn  prince  de  Schwarzenberg , 3 1 . 


Y 


York  vos  UmMiWRc  (Comte),  général -lieutenant,  commandant  le  1"  corps  d'année  prussien 
(armée  de  Bliicber).  3o. 
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Attiiaus  (Baron),  colonel,  38 a, 

Acgereah  . duc  de  Castiglionr , maréchal  de  l'Em- 
pire, -j 0 i . 

Ai’gc&tb  (Princesse),  vice- reine  d'Italie,  36u. 

At ne.  propriétaire  du  château  du  Luc,  Vf 5. 
Helliard  ^ Comte),  général  de  division,  oiile- 
mojnr  général  de  l’armée , du*. 

Bkhtuier,  prince  de  Neuchâtel  et  de  Wagraai. 
vjce-coanétable , maréchal  de  l'Empire,  ij. 
ah . qfi,  3 9,  3o.  87,  89,  4 6,  h'j.  5i.  flo . 
<33,  7b . Q7.  1 06  à 1 io,  130,  133,  1 J(| 
à 1 3 1 . t44.  i45 . i ôo , 109,  i t>j , 1 63 . 
177,  ifl4.  <80.  188,  njo,  19 8 à 303, 

•407.  So8,  310  h 313,  317,  3 HJ  « 33  1, 

33 A,  339  à 383,  3 84,  3 44  à 946,  a.">8 
à 307.  3 O'»  « 3G9.  374,  h 380.  381.  388 
à 386.  39!»  b 3o3.  3i3.  8a i.  3a 8 _ 33o 
à 336,  88^,  3M  MiL  2A8  à 85^  », 
354.  30o,  36 1,  363 , 368  b 3^  M * 
38o.  386  à 389,  893 , 3<|3 , ,89 5 , 896, 
399  b A01,  4o3,  4o4,  4oO  « 4i3.  4i6  h 
4i8. 

IWrtrim»  (Comte),  général  de  division,  grand 
maréchal  du  Palais,  44 . 46,  45 1.  455,  458. 
459,  463,  466,  468,  46q,  470  à 477. 
48i,  483  b 4g5,  496  4 5o3 . 5o5,  007, 
5 1 3 , 5t7  à 5iq,  5a4,  5a6,  537. 
Besvapdière  (Chevalier  db  la),  conseiller  d’étal. 
45. 

Kigot  de  Préameneu  (Comte),  niinistre  des  cultes. 

100. 

Bohod.  inspecteur  aux  revues,  5a4. 

Itoaoiicas  (Camille),  prince,  duc  de  Cuastalln, 
gouverneur  général  des  départements  au  delà 
des  Alpes,  87. 


Bocillkkik  1 Baron  de  ta),  trésorier  général  de  la 
Couronne.  i_8_,  4o4. 

Caub acérés  (Prince),  duc  de  Panne,  archichan- 
celier de  l'Empire,  » 43.  3a5. 

Car  an  av  (De),  capitaine,  officier  d’ordonnance 
de  l'Kmpereur,  jb_,  9 3. 

Caüuiscocrt,  duc  de  Vicence,  général  «le  divi- 
sion, ministre  des  relations  extérieures,  1 _i_ 
«a.  119»  «37,  198.  i84.  9 1 0 , s4o.  998. 
3o5.  3i3,  38a , 4 10. 

Clarke,  duc  de  Fellre,  ministre  de  la  guerre, 
âj  1 5 , iiL  UL»  ±a  b 93.  37.  m),  4o . 
ÜL  Si.  57  h 5q.  (ij.  70.  7a . 7-T.  jju 
89 . 91 , 90,  97.  io3.  io4 , iu6.  1 1 1 , 1 1 4 . 
130.  ia5.  1 33  k i35.  i44.  «56,  157, 
167,  168,  1 79,  1 89,  198 , 90&  h 907, 
91 4,  998,  187  i 9 3y . 948,  9,58,  909. 
969  b 971,  989,  989  k 991,  8o4.  808. 
îiû  k ML  Ma  Ma  Mi  âM  3M 
338.  34o.  343.  343.  346.  35?.  358 
364  b 360.  876 , 879,  384.  390  897. 


3fl8. 

Colbert  (Baron),  général  de  division  de  cava- 
lerie, 38o. 

Corwvead  (Baron),  général  de  division  de  cava- 
lerie, aide  de  camp  de  l'Empereur,  49 1 . 
Coevisart  (Baron),  premier  médecin  de  l'Em- 
pereur, 494. 

Dalehmk  (Baron),  général  de  brigade,  gouver- 
neur de  l'tlc  d'Elbe,  4a 4. 

Dard  (Comte),  ministre  de  l'administration  de 
la  guerre,  $21*60,  *®7»  970. 

Dure,  commissaire  ordonnateur  «le  l'armée. 

» 36 . a «G. 

Décris  yDuc).  vice-amiral,  minisire  «Je  la  ma- 
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rinr  et  des  colonies.  &,  90  • 9 5g,  3 » 9 , 

ma 

DiruaCB  (Comte),  général  de  division.  4 17. 
Droiot  (Comte),  général  de  division  d'artillerie, 
aide-major  de  la  Garde  impériale,  jjj  a 36, 
4 07.  4*27.  44o.  443 , 444 , 446.  453.  456. 
463,  464.  478  à 48t.  4g5 . 3o3 . 5t>4 . 
3o6 . 5og  5 5 1 9 . 5i4. 5 -ai , 5a5.  5a 7. 
Dlhbsiis  (Comte),  général  de  division.  gH. 
l>L'LUU>r  (Comte),  général  de  division,  w>m- 
mamlant  I artillerie  de  la  Garde.  55. 

Kiui'.xr.  Napoleov,  vice-roi  d'Italie,  56.  «194. 
•1 4 9 . 358. 

Fmmvayp-Josepii.  grand-duc  de  Toscane.  LnlL 
Fuiiuilt  (Comte  üb),  général  de  division,  aide 
de  camp  de  l'Empereur,  977.  99g. 

Foi  tué.  duc  d'Otrantc . ministre  d'état,  i84. 
Frwçois  I*',  empereur  d’Autriche,  9 6 -i . 

Friaat  (Comte),  général  de  division  de  la  vieille 
Garde,  191. 

Gtroî(  lia ron),  général  de  division  de  cavalerie, 
106. 

Histhkl  (Baron  a’),  général  de  division,  direc- 
teur «le  la  conscription  militaire,  22» 

Haï  t brivb  (Comte  a’),  conseiller  délai.  i»a. 
Hm.iv  (Comte),  général  de  division.  3 19. 
JiRMiXOWHKi  (Baron),  major  de  cavalerie,  4 96. 
Joseph  Napoléon.  roi,  grand  électeur,  93^  84, 
toi.  109,  119.  i36,  4 t4»,  1M1 

i5t  à i53,  160  ii  16a.  170,  179 , 174 
à 176,  178,  i8i.  1 83 . <85,  186.  i«j5  à 
h>7,  ao3,  909,  ail,  ’ii 3 . -j  1 5 . ui  998. 
a 4 -j  , a44,  «47,  a4g,  97a,  975,  9 83. 
999 . 3o4 . 3o5.  3o8 . 3 1 » . 3» 5.  3a3 . 
3 >5,  397 , 3ap,  336,  337.  343,  348.  35 1. 
35 -j  . 356.  363.  364.  377.  38i,  385.  ML 
»9‘- 

Krllkruav*.  duc  de  Valtm,  maréchal  de  l'Eni- 
pire,  gj  mi,  19t. 

Lamezat,  capitaine,  nllicier  d'ordonnance  de 
l'Fmpereur, 


Lan  . directeur  d«w  domaine»  impériaux.  à l'ile 
d'Elbe,  commandant  de  celte  Ile . 5 a 8. 

Lev  u.  (Comte  1 . général  «le  division,  190. 
Macdovam»,  duc  «le  Tarante,  maréchal  de  l’Km 
pire.  xlL 

Miisov  | Baron  j.  gémirai  de  division,  hj; 
Marchant  1,  Baron  K intendant  gémirai  de  l'armée, 

1 15. 

Markt,  duc  de  Ifassano.  ministre  «hHat,  4o5. 
Mariü-Loi  isk  , impératrice  «les  Fi  ançais  et  reine 
d'Italie,  499.  4*3. 

Marmovt.  duc  «le  Baguse.  maréchal  de  l'Empire. 

98.  i *i3.  137.  i47,  169. 176.  1 89 , 374. 
Mes bv  al  ( Baron  ) , secrétaire  «les  commandements 
de  Hni|iérotrice  Marie-Louise . 44o. 

.MKTTERVir.il  - VtYVEROinfl-OaiSEAHAlSRY  i .Comte 

de),  ministre  «les  affaires  étrangères  d’Au- 
triche , im* 

Mole  (Comte),  grand  juge,  ministre  «le  la  jus- 
tice, 989. 

Mollira  (Comte),  ministre  du  Trésor  publie. 

19. 

Mo.vtalivet  (Comte),  ministre  de  l'intérieur,  j. 

54. 960. 976,  987,  34 1,  369. 

Mortier,  duc  de  T ré  vise,  maréchal  «le  l’Empm*. 

a6.  65.  96,  1 a4 , 1 37,  1 99 . 3ao.  3 -1  -i . 
Naahoity  (Comte l,  général  de  «livision . comman- 
dant la  cavalerie  de  la  Garde  impériale,  A il 
Nbv.  prince  de  fa  Moskova . duc  d'Elchingen . ma- 
réchal de  l'Empire,  4o9. 

Pool  (Baron),  général  de  division  «h*  cavalerie. 

îsjL 

Petrussk.  trésorier  de  l'Empereur.  h l’ile  d’Elbe. 

5 o 8. 

IU  t t 1 Baron),  général  de  division,  commandant 
l'artillerie  «le  l'armée,  78. 

Sayary.  duc  de  Rovigu . général  de  division , mi- 
nistre «le  U police  générale.  109  . i34 , 1 79 . 
9 4i,  909  . 981.  988.  35o,  3gi. 

Victor  Pkrkiv,  duc  de  Rcllime,  maréchal  de 
l'Empire,  55_,  «j4. 
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